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O NSE I G NE ILlesfoutterains ef- 
erit "antiques comme Cicero el le Poète M curions 

Grec Aristophane e à bonne fi iufte occa- 
fion,ontfait proprement comparaison d'un 
Navire, au regime & gouvernement d'un 
etat politique : par ce que toue offices de 
I'un [ont trefronuenables à l'autre. Car 
tout ainsi, que ceux qui sont embarquez, en 
vn même vaisseau ensemble , courent tous 

une même fortune, iouent d' une même ferenitc  bonace, la 
mer liant calme:aussi endurent mêmes agitationselancemens fi nau- 

fres en temps de tempetes,& borequeroratgnansmelmesperilhe nau- 
frage,mefmeselcueils  rochers, mêmes rencontres de corsaires, pira- 
tes  efaemeurs. Et n y a aucune différence entr' eux, quant au dan- 
ger defeperdre.fôit que ks vnsfè perchent en la Gabier  Hune, les au- 
tresfoyent enTrouï,leiatetresenPouppe 3 ou au fond du aisseau, e 
plongez, en la Sentine:car aduenant Fortunahily va de la vie de toue 
egalement.Ce qui a meu les antiques Empereurs,de /moindre en leurs mon 
noyesplufieurs empreintes,concernans le nauigage:comme faifiit Iul. Ce- 
far,qui voulant morelrer le fouuerain gouvernement de l'Empire, ex- 
primoit m'amont:ale un G ouuernal auec une Ancre: OCtauian Au- 
gujle,un monde,  un G ouuernal à trauers:Tdere vn monde, auec le 
cercle Zodiaque,t k G ouuernal trauerfant en diametre,e autres Prin 
ce:qui ont mon/ré ' affinité de LI:repeigne, owectiftat de la manne: 
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EPJSTRE. 

ee' comme des citoyens enfermez, en encloz, de mefmes murai'« 
font tous los 	mernefeecité fikorebeur, m foubsvne me clef; 	'ilans de  

temps bien-fortuné ,ee bien-heureux : & quand le temps eroublé  
calamiteux,chacun a fa part au +/Wire: es ny a Ceil9( pourgreind quit 
fit ) qui s'en pu ip exempter. mefmement quand il aduient des efino-
rions, & elbranlemens denatt en la republique parièditions populaires, 

diffentions cisilehee par nouuelles opinions en eflat.Or il n'y a celuy 
qui ne die,que lon congnoit mieux vn bon `l'ilote, ou nocher du temps de 

tempefle:ee void Ion mieux qu'ilfiwit faire,quand d combat les orai- 

q
es , les impetueux tourbillons des vents, 	element barbare des eaux, 
ue quand ilfaid voile estant la mer quoye , eg calme : aufri Ion iuge 

mieux de la fàigneufe follicitude,prouide diligence,ee vigilance $ enfem-
ble des vertuz,,affetlions,e humeurs d' vn chefiquid flat dyne cité 
efi turbulent, & troublé par ditiifions,que quand il eft tranquille ee pai- 

En la use de l'hie. Car en temps de troubles ( comme dia Tletairque ) toutes les affe- 
Çher• aions,inclinations,paflions,penfeeseinuentions e humeursfe viennent 

à de-ou:eine' font inifes en œutere.Partant ce n e ft pins caufé,que 11  a-
dage à filogisè comme par vn arre $ difant que I' homme ne fè peut 
mieux delcouurirny fe faire congnoelre,que par 13  admieration 
que dyne grand charge $ e mefmement efians les carton:il/tes fi les 
alaires troublez, :pour autant que la vertu à plut grand lui7re quand 
Ion pente qu'elle (oit accablee et aduerltez,:comme  le feu *lut eltince: 
tant, ee plus reluy fanten 1: obfitirité de la nue , qu' en plein four. Ouf 
nom voyons, que par diuine prouidenc e les bellesifeureforeent plue la 
nui ei,que de iour:Ce qui mouuoi t le fage Scopelianus des efèrier,eefigi.. 
re telle exclamation: o nuit bien-heures:1' , certainement tu «partici-
pante de le d'apte des Dieux.prenant la nuiée pour les afilicriions,e ve- 
ations mondaines lefquelles efueillent I: entendement $ 00i:enflent 

les fent genereux$augnientent l'intelligence 	aiguifent t eerit pour 
oppofer aux trauerfes fi ençombriers ilefortune,domter les calamitez, 

&emperles rapides & fortuites. Ce que vota aidez, afiziaib parai. 
ftre aeconfeigneur,en celte qefe. nuits des troubles ?allez, , en lange& 

Heroïques vertuz, , 1: excellence de velment ›ivere fers feird- 
gerefèfintplier  mer en euidence e d'autant que le temps &oit plw ob. 
fçur.En quOy qui.,  frnoigne quel a efié le regime & pouernement de 
cefie noble & grande cité,troublee de nouuelletez 3 par tiniisre da ferle 
corrumpth& par intempéries efrangeres, En quoy voue assez, laeé aux 
hommes plue d °galion de voue admirer,que exemple,pourvage 
ter. D'ailleurs il n'y a celle qui ne voye , de combien de dicierfitede na- 
tions cifie ville de Lyon el/ peuplee & qu'al ne fe peut faire, que les 
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EPISTRE. 
ri,sksmœtehles humeurs,les voulontez, »inclinations, caditions,tem-

Peramenhpaiions,afireaions,complexione.,& autres naturelles puer/1 
es ne foyent toutes diuerfie,contraires,& bigarrees: félon vne chacu. 
!e nation a tiré Jim naturel der influences des corps celefles dorninans en 
rant hemeheres & orne. Et fimble que cefle cité foit comme vn 
rand Parc ois nombre infiny d'animaux fmt encloz,, de naturel tact 
liftent fi contraire : ou il faut bien:que ceiteyqui prend la charge de 
aireviure en paix & concorde tant de diuers, ont* maux,foit pottrueu de 
randfinserouide diferetion.& fitgere : attendu les antipatkies,te con- 
rariete7\denature,quifint entre iceux animaux. Car tout ain. fiqu' ily 
perpetuelle & irreconciliable inimitié entre t 4lephant el le Vragon, 
Pitre le lezart file ferpentlentre la brebù ey le loup, entre la panthere, 
e la luberne, entre t craigne el le firpent,entrele linge fila tortue, en-
re le chardonneret & t afne, entre le renard., & le milan ,. entre la cor 
cille & la chouëte, entre le cocq le Lyon , entre le loup & le chien, 
7tre les formiz, & letfourù ; aufü n'y a il guere de perfonnei , en fi 
rande & pop:dee dté , qui nefàyent les vues contraires aux au-
'es, en quelques affilions particafieres, C' eli donques vne fignalee 
race de Dieu,faite à voilre fige excellence e de vous Ore accommodé 
vn chacun filon fa trempe,tant en general qu'en particulier, eg auoir 
out mis à raifm.Les veneurs difint 0 que le moyen de prendre les Cerfs, 
elt de cotturir d'vn mir de Cerf, te quepour prendre les oyfeaux ,fè 
rut veir de plames, ey euiter ce que.' les aniria9x ont en horreur. Lesta 
'aux/ ejr4rouchent & irritent de veoir accoufiremens rouges, les ek-
rianse en veoir de blancs les tigres entrent en telle jeux d' ouïr le 
7tit d'vn tabourin eidren deui enflent enragez, filé  decirent eux-
efme. (mec lescrifes; & les dents. rom Jonques emfeigneurapperce 
vit tell« humeurs és perfiemes,atteVi bien manié les coeurs de tous,que 
eus confirmant,appliquant fi accommodant ( auec incroyable con-
Ince) à la nature de tous,auetrottuif lieu à concorde, & patecation, 
fi grande diearité,& diqroportion d' entendemens. Et tel a eflei te-
te de cefle noble ci té 'depuis voilre entree au gouuernementede laquelle 
fidelité c./trend:dam Royommur fj oheence à vous, au j1611d de fa 
aiefiéeellement que la lueur de ce grand Reeredondant excellence 
voz, vert«, les augmente de bea ucoup,ainfi que les rayons 
ci parre flexion ,reue4erentfar vn ben or,luy augmenent pe lu-
iere, lireekndirance. Or .Monliigneurfl de voz, continuels labeurs 
Pus au&faid telle meifon de gloire immortelle emportant cl?. hon-
ur que ennemy intellinn' a samare entami-ce gouuernement, depuis 
ee vou aueommandi, ayant confirai les perfinnes & les biens de 
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EPISTRE. 
ces deux prouinces:nota ferions MUS notez d'ingratitude,& pires que 
les P erfer barbares ( qui ne punenoyent crime plia rigoureufement e que 
cette ingratitude )f tous ne nota mettions en deuoir,de voue recongnoi-
flre nofire conferuateur.Pourà quoy fatisfaire Illonfrigneur ay dreffé 
ces mernoires de l' bill-aire de celte noble &antique cité de Lyon , ( vray 
fuie de vo fine honneur & grandeur ) pour faire quelque ligne & de-
monfiration de l' obferuance que ie VOIM ay toufi ours portee depuis que 
Beauieu eut cefl honneur, de V0141 veoir quelque temps fon boite fi de-
fenfeur:enquoy à' ay tafihé de tout mon pouuoir, de vous mettre deuant, 
les yeux la naifcence enfance,I adolefenceda virilité , fila videp de 
celle cité,ceftà dire,mon.Ftrer quelle elle fut, en fini commencement, , en 
fon aceroilèment,, & progres'enfafieur, den celte inclination, en la-
quelle Ion l'a veu reduite, humiliedpar les heritiers de Valdo, eeeeris 
turbulenequi par leurs pernicieufes nouuelletez, & exonomanies ne nota 
ov,t,laeé autrefrui it,que ruiriehdémolifiemens de finauaires,degafis, 
explanades,mures,mafiires,chaz,aux,& autres brifies de leurs firrcene-
ries . Au demeurant, Monfeigneur fa ie n' ay deuelouppé les chofer ante- 
que' fi  obfcures comme telle cité le meritoit,ie vous lupplie penfir que 
tout aie que fàubs les terrains de ces montaignes de fainftIuft,Foruiere 
& laina Sebaflian'ily a infinies antiquailles'qui n'ont encoresveu la lu 
miere:aug y a il plufieursmemoires des teps , qui ne font encore: defcou-
tartes, fi  d'autres qui ont efté confumees par feihen ce mifèrable racage 
des ennemis, qui n' elargnerent, en leur eAlolis,ny rainas ny bons, ny 
mata/Aie autheurs,ainçois brujoyent.,tout fans difcretion aucune. Ce 
pendant., Monféigneurie vous fupplie receuoir ce labeur mien de telle 
humanité , comme treshumblement ie le vous prefente priant, Dieu, 
que foub r la faiiiiegarde de fa mate_flé & voilre vigilante protedion, 
nom fàyons conferaecomme nota auans efié iufques auiourd' huy.' A 
Beauieu ce e „Mars rf73. 
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A NOBLES, HONNORABLES, 
ET TRESVERTVEVX SEIGNEVRS 

MESSIEVRS LES CONSVLZ, 
Efcheuins , Syndicz , & notables.  

Citoyens du Confulat de 
la cité de Lyon,, 

Mt?, 

Guillaume Tarage Salut, 

E S S E I GNEVRS l'infigne & diuin 	Turcut. 
lôfopbc >, que Cicero nomme Dieu ,.voulant 
monitrer le moyen, de continuer, & confer- 
uer vne cité longuement floriffante en fon e- 
flat politique , elerit ces mots: xee, 	ovith fi 
eh, eau« Tel» c'eft à dire, Il faut que les mu- Plat. 6. kg..  
railles foiét de bronze, & d eferwoulà't mon-
ftrer : par celte metaphore, que par les armes, 
font les citeeconferuees., Mais ( faufla reue-
rence de fcs diuines conceptions) faymerois 

mieux dire, par vne autre metaphore, que pour entretenir vne cité longue-
ment en fon eftre:il eft befoin que les murailles foycnt de papier deftrempé 
d'ancre, car les murs de pierre, de fer & de bronze , voire de Diamant, font 
rongez & confumez,par les interualles reuolutions des longs fiecles.mais‘ 
il n'y arien fàubs le Soleil,qui plus approche. reternité , que les lettres , y â il 
cite au monde,qui mieux fe foit eternifee,en fa grandeur & celebrité, que la 
cité de Rouie? & toutesfois les grands & magnifiques baftimens font tous 
ruïnez : car les pierres:ny les edifices , ne font pas les citez „ains les hommes 
fages,vaillans,8c vertueux:defquels les geftes, & hautz fais, font confacrez 
ala memoire de la pofterité , auec ancre & papier. le dy donq , que le feul 
moyen de la 16gue duree,d'vne cité floriffante,font les archiues des papiers, 
memoyres , regiftres , inftrudions „inftruniens publiques, enfeigneinens, 
Pancartes,Chroniques,& hilloiresdefquellestiennent ICS citoyens aduertis, 
de tout ce qui a paffé , depuis la fondation des citez & villes, itectues â.lçur 
temps, de mode,qu'ils y apprennent,quelle à cité la premierenaifr:.•ence , de 
la congreprion & affernblee de leurs primogeniteurs : & que leftat y à eft6 
augmente,exalté & conferué par amour, charité mutuelle , & codent vna-
nime de leurs predeceffeurs: & comme (au rebours)toutés diffentions , rior-
tes , querelles, & difcordes, ont cliflipé, deftruit, & defol'é les villes diuifees; 
tellement-que d'vne grande cité partialifee , ce peuh en fin dire, ce que fou-
boit iadis chanter la Grece,de la grande cité de Seleucie, o, z laye ide é 

ceft à dire,vne grande cite,eft faite grand defern pource que les peti 
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tes chofes accroitrent , par concorde ; Sc. les grâncles font rtiinees par direlr 
de ce que Dieu à voulu faire paroiftre ; en la nature d'vne pierre, nornineF 
Thirree ,laquelle citant entiere,& pefante;fe foubftient neautmoins & 
ge fus l'eau : mais eftant diuifee en pieces , le tout s'en va au fond & fe pert. 
Ainfi en prend à vn peuple,vny & conictinâ par arnour,fidelité, & confente 
Ment vnanime par 1d-quelles chofes il font ,fe continue, & entretient en 
honnorable reputation,mais effant comparty & diuifé en parcelles,eft fou-
dam n ruiné,& perdu.Semblablenent on y void,que toutes nouuelletez font 
trefpernicieufes, & dangereufes en vne republique : car tout ainfi que ceux 
qui veulent arracher vn viel arbre,  du lieu ou il à plufieurs annees porte 
fruiâ,& y eft enuielly,pour le planter ailleurs, ne le pourroyent faire , fans 
le faire mourir : auffi ceux qui veulent deraciner en vne cité l'ancienne reli-
gion,recea des long remps,par les apoftres,& leurs iegitimes fucceffeurs,& 
chlger les inœurs,couftuines & inftitution inueterees de temps & aage im-
memorialme le peuuent faire, fans grandes efinotions,& troubles auffi aine 
que la renouation des humeurs qui fe faiâ au corps humain en la prime ve7 
re,ameine couftumierernét alteration de fanté:auffi toutes chofes nouuelle-
ment introduites en vne ville,amt calife de perrurbationsleditions & trou-
bles.Et ne font telles nouuelletez feulement diimaigeables en vn eftat mais 
auffi née moins defplaifantes a Dieu ...car depuis ces nouuelles religions (fi  
force ouuerte,fe doit nommer religion ) & nouuelles ceriinonies apportees 
en France, ce font auffi introduites autres nouuelletez (comme malheurs & 
defarcres font toufiours enchaynez enfemble) affauoir nouueaux 
mens,nouuelles parures, & tous prodigieux accouftremens,& ridiculedef-
quels i'ay opinion nous auoir efte apportez par punition de Dieu:par ce que. 
nous auons celte reputation,d'eftre plus enclins à. Xenomanie , & amour de 
chofes nouuelles & eftrIges en ce royaume, qu'autres de noz voifins. Ale 
nous en receuons payement de mefine & auons deia plufieurs annees recuit 
ly les fruiâs des notmelletez:affauoir des munnures,defobeffances, mono».  
poles,confpirarions,coniurations contré noftre Roy,& noz princes,enleue-
mens en armes, declarations hoftiles , furpririfes de places , occupations de' 
villes,guerres inteftines, carnages de batailles, morts de princes & grandi 
feigneurs,ercornes en rencontres, batteries en fieges , fanglantes efcarmou-
ches , mortelles embufcades , païs gaffé, malheur-étirés recoltes , chertez de 
toutes denrees,famines,peftes maladies effranges & incongnees , & qui eft 
plus à deplorer,tous eltats cleprauez , la iéuneffe mal rnoriginee , la vidlefre 
fans bon exemple,tous blafpbeines , tons vices, & enonnitez. Tels font les 
fruits,que le monde peut apperceuoir eftre venuz en ce royaume, depuis 
l'introduaion des nouuelles religions. Déitits aaa probat. Et lèmble Gué te 
temps calamiteux,& mifèrable du Roy Iean & de fes enfants Toit de retour:..l  
auquel les habits en France eftoyent tant debordez & ridicules, que les Ai-
thons que Dieu y enuoya , telinôignerent de combien les nouuelletez luy 
font deteftables : il y différence entre le regne fufdit, & noftre temps :- car 
nous auons elté plus griefuernent chaffiez, par ce que rions auons prouoqué 
Dieu,par plus grandes enormitez.Or je né tireray plus outre en celte guéri-
l'Ionie, à fin que ce ne foit maugais rrefage;ile commencer l'entree de ce 
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EPISTRE. 
lt 	qat trilles complaintes iediay feulement, que 'fi les murailles d'vne 
citéelloyent de pipier, & de bon ancre , & qu'il fe trouuall és archiues des 
villes; force inftrudions & documents:la pofterité en feroit C6duite & guy-
dee , en toutes tes aetions,par exemples domellicres & s'y trouueroit affez 
de patrons pour lekunes gens, qui entrent enortice , & au regirne dyne re-
publique , s'ils voyoyent les . foiets dé leurs deuariciers' eftenduz & redigez 
par efcrit : & ne feroit befoing de rechercher lés hiftoires politiques des 
Romains. Que fi voz predeceffeurnyonnois (qui de tous temps ont mieux 
ayme bien faire,que bien dire) mirent efté plus curieux, de faire rediger & 
garder de temps en temps leurs aetes publiques , en leurs archiues : cefte in-
clite cité en euft cité plus illuftree : & fient on bien patté de ces memoy-
res de l'hiftoire de Lyon, lefquell es i'ay dreffees ( auec tel labeur, que lon 
pourra iuger) par pieces rapportees,& par loppins,deplufieurs pancartes,er., 
chopines du gaft,& braiment des hbraries,trefors,& archiués'des eglifeS 
ruïnees. Enquoy ie me fuis efforcé de rai-tufa:là pierres. des rdines,peur en 
leuer cefte petitte monioye attendant que quelqüe bon ouurier", & orchite-
etc, remette fus le belli-lient entier de thiftoire de •voftre cite`, fus ces me-
moyres.Defquelles vne grande partie m'a elté corrununiquee,par noblelpe 
étable & nô moins do&e que treshumain feigneur môfieur maifLre Nicolas 
de Llges,lieutenant general , grand zelateur de l'amour & hôneur de Dieu, 
& de fa Patrie.%e fi en ce labeur ma voulenté 	equipollente,à l'oeuure, 
ie vous fupplie melfeigneurs , vouloir gracieufemet fupporter & prendre en 
bonne part,ce petit prefent,qui vous eft offert:& ne le vouloir poifer,& efti-
mer au qualibre du fuieet,aihs à l'aune de mon pouuoir,& bon vouloir , qui 
efpere bien toftfaire veoir la luiniere à l'hiftoire latine dereglife Lyonnoy- 
fe,auec 	& infpiration de Dieu, auquel ie fupplie ineffeigneurs vous 
auoir en fa protection & grace, A Bieu.jeu ce is, Mars 1573. 
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A L'HONNEVR DV SEIGNEVR. 
DIN ET AVTRES EXCELLENS HISTOR.IOCRA.. 

plies ç M. Philibert. BugnyonDoCtenr & Aduocag 
cala Senefchaucee, Siege prefidial de 

Lyot: & parlement de 
Dombes. 	- 

eioN,sr. 

Rien que la voilé ne doit effre Miliaire, 
Et ne doit contenir que chofé veuë efaite; 
.elfeintifé ne doit ou creinte &retient, 

n' en doit eggrer auteur qu' anneur 
9) es aces des G regeois recente la memoire, 

Par ce qu'en ont efrit  l' orateur te poïte: 
esforsTroyens aufii la rime& défaite, 

Etreontre kr Romains des Gaulois la vidoire. 
Rge fi les bouseritsne prenoyent cure ee foin, 

De porter tefinoignage ainfi qu il eft &foin, 
Desselles te venue de toutes nations: 

RF!" feroyent deuenw deuiendroyent encore, 
Puis que le tempsilouton tout confirme el  deuore, 
Nds per« ançiens , te n4 ffecefiond 

Ilygiptvn ben heur, 
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HISTOIRE DE I, 
NOBLE ET ANTIQVE 

CITE' DE LYON, 

(Par • 
GVILLAITME PARADIN de Cuyfeaux, Doyen de Beaujeu. 

De t heurte te bien-fèante aiiete de la cité 
de Lyon. Chap. 1. 

Y C. N principale & capitale cité de la Gau 
le Celtique, boleuard de France , fouuerain 
fiege en la fpiritualité de toutes les Gaules, 
officine du commerce de tout le monde : fe 
peut vanter,que Dieu & les Ares fe font tant 
inclinez en fa faueur, que de lauoir honnoree 
de la plus commode,la plus belle, la plus de-
licieufe fituation , qu'autre ville d'Europe. 
Car il n'eft pofsible, d'auoir deux plus riches, 
plus feecundes, & plus plâtereufes nourri ces, 

ces deux grandz fleuues du Rhone & de la Saone. Par le moyen def-
is luy abondent les biens de toutes pars:&luy eIlfaide communication 
marchandifes de toutes les mers , & des changes & commerces de tou-
es nations qui font foubz le foleil. Lefquelles non feulemét y font gràd 
hennis aufsi ont moyen & pouuoir d'accommoder les grandi Roys en 
s importans affaires.Ce que jadis cong-  noiffans les princes Romains, or- 
ant celle cité de toutes les faueurs,richeffes & honnorables tiltres qu'ilz 
L•ent.Pour-autant qu'elle leur efloit de telle confequ 'éce, qu'elle leur te- 
en obafance toutes les Gaules. Aufsi Strabo la dit ellre vn fort, & strebo• 
wgnacleftu é bien à propoz,pour les trois aduenues regardans l'Italie. 
re ces commoditei,elra encores 	d'ellre fort voifine de l'antique 
de Vienne metippolitaine des Allobroges, comme dillant d'icelle en- 

deux cens Rudes. Seneque au liures de la mort de l'empereur Claude 
Lr, dit Lyon dire afsis à feize milliaires de Vienne, qui font enuiron 
grandi lices. Celle cité a pour le iourd'huy de circuit fix mille, cent 
t neuf toifes , felon la dimenfion qui en fut faide en l'an mil cinq cens 
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quatre : mais c'eft fans y comprendre les deux pons du Rhone, & 

de la Saone.Et quant à la beauté de l'afsiette, lon ne la pourroit fou fti fa m -
ment dire,ny exprimer.Car jutant les yeux d'vne part & d'autre,fe defcou-
tirent & prefentent les belles collines bordees de vignobles genereux,& de-
corees de palais & maifons de plaifance,baftides & metairies excellentes, & 
autres deletables manoirs:où fe voyent les fertiles jardinages, les vergi ers 
fpacieux,les grâdz rangz de rares arbres fruiâiers, les petits bocages:ie laif-
fe à part la frefcheur des fontaines viues,le plaifant Murmure & arroufoir des 
petitz ruyffeaux.Brief tout y dl tant redondant de toute faueur, grace & 
beauté,qu'on y nage iufques aux yeux dans les delices champeftres. Au fur-
plus Dieu ne voulant rien ob.mettre pour le comble,& accompliffement de 
la riche afsiette de Lyon,l'a douée de plut-leurs & diuerfes minieres de tou-
tes fortes de.metaux, comme or,argét,cuyure,bronze,plomb,azeur,vitriol; 
marcacites &autres efpeces minerales , & le tout à fept ou huiâ lieues du 
contour,& ronde de la ville.Ie ne dy rien des perrieres des beaux marbres 
noirs,des pierres de fainâ Bel, eftincelans de paillettes d'or, des marbres 
de Coton & du môt d'or,mouchetez & entrefemez de larmes, ou anneaux 
blantz comme lai&. l'adionfteray encores ce mor,que faitout recherche & 
inuentaire par toutes lei villes de Gaule de medailles des princes antiques, 
d'infcriptions,fepulchres, theatres ruïnez,bains,efluues,aqueduea.,canaux, 
'concluiez d'eaux,temples antiques,ftatues, colomnes de toutes façons, obe-
lifques,pyramides ruïnees,tables,vafes,vrnes,lampes, marqueteries & au-
tres ornementz de la venerable antiquité:qu'il s'en trouuera plus en la feulé 
'cité de Lyon,qu'en toutes les autres enfemble.Chofe par laquelle la gran-
deur jadis de la cité eft notablement remarquee : en laquelle elle n'euft ia-
mais cité enleuee, fans auoir efté fauorifee d'vne telle afsiette. Concluons 
donques,que les nobles Iyonnois ont plus d'obligation à Dieu, &font com 
ptables de plus d'Étions de graces à fa diuine prouidence,que ceux qui naif-
fent en païs fterile,aride & infruâueux. 

Du jeuue du Rhone. Chap. 

OITICAVTANT que ces deux riches fleuues le Rhone & la 
Saone,fe viennent rendre & defgorger en vn mefme canal , en_ 
celle cité de Lyon:ie n'ay voulu paffer outre, fans dire vn mot.  

Plin.lib. 3. 	de leurs cours.Le Rhone comme dit Pline )eft nommé Rhodi- 
c.+ 	nus,à caufe d'vne ville des Rhodiens. Les autres,entre lefquels eft Munfte- 

rus,difent qu'il eft ainfi nommé de ce verbe rodo, à caufe qu'il ronge les fi-
nages en la montagne de la Fourche,où foulent en vne maire h eure,il lait-
fe fon canal,& en ronge vn autre. D& leàhabitans de Vefpe & de Thurmen 
font contrains de faire clreffer des hautes leuees &rarnpars , pour conferuer 
leur territoire cotre la furie du Rhone.Ce fleuue prent fon origine au mont 
de la Fourche es Alpes Penines,autrement appellé le mont de Brigue, vers 
Orient, & non fort loing des fources du Danube ou Du noy ,& de celles du 
Rhin. Le commencement du Rhone eft fort petit, & dl la plUfpart de nei- 

cies & 
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ges, & glaces fondues.lceluy court entre des combes, &profondes roches,  
fe va augmentant de ruyffeaux innumerables,coulàs des prochains rochiers: 
& le void on comme efcume battue,parmy les deltroitz des rochiers,& char 
riant des pieces de glace. Çôbien qu'vn peu plus bas fort vne belle & golfe 
fontaine,laquelle au cuns aliment are la premiere fource, & telle du Rho 
ne, laquelle veine cft

,
incbntinenr engrofsie de torrens & ruyffeaux , qui 

fe rendent dedis des deux collez de celle vallee:& tout enfern b le vont cou 
rant, & rolant parmy les profondes cauernes des ro chiers , & lieux pier-
reux,faifant fi horrible bruit & tintamarre, que vous ne pourriez entendre 
parler vn homme,qui vous crieroit aux aureilles de toute fa puiffance : & du-
fetel impetueux bruit & tumulte,iufques à Brigue,qui dl la meilleure ville 
des Vallefiens,apres la cité de Syon.En la fource du Rhone fe trouue force 
criftal, qui n'ell autre chofe que glace endurcie par froidure vehemente, & 
par longues annees:& ne fe trouue autrepart qu'es lieux efquels les froidu-
res durentperpetuellement.Celle region fe nomme le pais de Valois, où le 
Rhone dl bordé d'aucunes bonnes villes fur les deux nuages. A infi defcent 
le Rhone par celle vallee, iufques à l'abbaye de fainâ Maurice en Cha-
blais,que les antiques nom moyens A gaunum:cjui d'au dellroit des monta-
gnes,& à l'ern boucheure de celle regie.A uquel lieu celle a bbaye,& patte 
ville ferme celle vallee par vn pont, lequel eflant leué, toute la region des 
Vallefiens cil dofe,côme vne boëtte.Le Rhone paffant foubz ce pont, s'en 
vient entrer au lac de Geneue, nommé Lemanus, laiffant d'vn collé les 
montagnes de Chablais,le pais de Canot & de Fou cigny, & de l'autre collé 
le lac d'Elern, Lozane& Role, & paffant fou bz le pont de Geneue,& lai!: 
faut le lac, ne croill aucunement des eaux du lac, &n'en fort point plus 
gros,qu'll y elloit entré. Et dl chofe admirable,que Ion peur difcerner l'eau 
du Rhone,coulant & courantparmy le lac,comme eilrangier, & ne voulant 
rien prendre de fon halle. En celle maniere defcent à, Lyon, le plus fouuent 
chargé de gradz radeaux de beaux fapins , dont la cité de Lyon eft decoree, 
& la mer meublee de beaux mati denauires , qui font charriez iufques aux 
plus effranges regions du monde.Eflant le Rhone arriue' ILyon , du collé 
de la Guillotiere,ou ( pour mieux dire) Grillotiere,trouue vn beau pont de 
pierre,portant deux cens cinquante fix toyfes de longueur: foubz lequel 
paffant 8z cofloy,ant la cité,fe vient defeharger dedas la Saone,au lieu d'A if-
nay. Ayant donques prins fon premier cours contre l'Occident, fe retourne 
tout court vers le midy, defcendantà Vienne, à Valence, au Pont- l'aie 
Efprit,en Auignon , portant la Saone en fon fein, Lizaire , & la Durance, 
s'en vaplonger fa telle en la mer meridiane, où il entre par trois em bocheu-
resevne fe nomme Lybique,l'autre Flifpanique, la tierce plus grade que les 
-autres s'appelle Mafsilienne , à caufe de Marfeille. Ce fleuve fut iadis ano-
bli, par la bataille que gaignerent les Gaulois fur les Romains, en l'an de sabertg. 

Tedification de Rome, fix cens quarante deux en laquelle mourut quatre ore 
vines mille Romains,gens de guerre,& foixanté mille Valladours,& autres 
valetz de camp. Aufsi receut ce lieue le fang des Cimbres occis par le Co-
Jonnel Marius. Au relle lon fcait. affez la fecondité de CÇ fleuue en pouffons 
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socque. exquis comme Truites d'extreme grandeur,Bro ch etz 0 m brcs, L au a retz,& 
autres. Seneque dit le Rhone eftre propre aux Saulmons.Ie ne veux oublier 
que Ion à efcript,que ce fleuue charrie des arenes,& paillettes d'or.De l'edi-
fication du pont du Rhone, nous en ferons mention parlant de l'an mille• 
deux cens quarante lb( en fon ordre. 

V e la Saone,nommee par les antiques Arar en Latin,' par les 
modernes Sangona. 	Chap. III. 

	

moyes,   A riuiere de Saoneeft nommee parles antiques Araris,ou Arar,: 
pote. 	 &par Polybius autheur fort antique dl nommee Scoras:qui en 

vJ 	langage Grec lignifie ordure,& excrement. Dont ie me fuis ef- 
bahy,attendu qu'il n'y a aucune conuenance , ny affinité 'de ce 

nom,auec Arar;finon qu'il veuille appeller la Saone par ce Pale nom pour 
ellre plein e d'ordures,de boue,de vafe,& d'exçremens des villes où elle pae 
fe:ce qui fe peut aufsi dire des autres riuieres. Mais à la verité , celle riuiere 
prend fon cours par païs fi fertile &gras,qu'il eftimpofsible qu'elle ne treine.  
& charrie quant & foy beaucoup de boue & de greffe, & fe peut faire aufsi 
que les priuez,& cloaques des villes où elle paffe,luy agent impofé cell ord 
nom de Scoras : & ne feroit hors de propos , que telle boue & vate foyent 

lib. r 'cade de rendre le cours de celle riuiere plus lent & tardif. Car Cefar le dit 
efire fi coy, & calme, qu'à grand peine pourroit on difcerner aux yeux, de 
quel collé elle fluë.A ufsi depuis le temps de Septimius Seuerus, qui fut Err 
pereur en l'an de falut cent nonante fix fut celle riuiere nommee Sangona 

fangainemartyrum du fang des martyrs. Ainfi cil nommee par A mmiar 

	

Amtnian,  nus Marcellinus payen,en l'hilloire de l'Empereur Iulian 	lequel 
tib.i 5. parlant du Rhone,dit ces motz,Xhodantes Ararim quem Sangoniivocant,ingre-

ditur. Le Rhone entre en la Saone, qu'on nomme Sangona. Et ne fe faut ef-
bahir de ce nom,car il fut lors fait tel carnage, & boucherie des poures ci, 
toyens Lyonnois, pour la querelle de la foy Chrellienne, que la riuiere de 
Saone toute teinte de fang en regorgea le contremont vers Mafcon ; & en 
perdit ce fleuue fon nom antique,en prenant vn autre, de ce fanglant maga-
cre,qui luy efl demouré iufques auiourd'huy. Cefte riuiere prend fon origi-
ne au mont Voge (qui fepare la Germanie deça le Rhin,d'auec la Gaule) au - 
Diocefe de Toul,& Duché de Lorraine, en vn village nommé Euion-me-
nil,où naill la primitiue & originaire fource de la Saone, qui eft vne belle 
& falubre fontaine.De là prend fon cours en Bourgongne,& venant baigner 
le pied du çhafteau & ville de Ray, commence enuiron ce lieu de porter 
quelques balleaux,& puis venant paffer foubz le pont de Gray, commence 
à faire feparation des Auftuno,is,& des Sequanois,ceft à dire de ceux.  du Du-
ché,& de la Franche Comté de Bourgongne : paffant au long de Seurre, de 
Verdun,de Chalon,Tornus,Matcon,Belle-ville,Riortier,Treuol,Lifle Bar 
be,& ainfi s'en vient arriuer à L yon,par le collé de Vefze, & le cballeau de 
Pierrefcife,& paffant foubz vn beau pont de pierre, de cent quatre toiles de 
Ionguéur,& par le milieu de la ville,fe va rédre au giron du Rhone, à Ainay, 

antique, 
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antique, & riche abbaye. Cefte riuiere eft toute Bourguignote, feruant aux 
commerces de Bourgongneent Duch4que Comté. Iule Cefar pour l'ai. 
rance de celte macre auoit iadis eftably l'eftappe 	magazin des vi. 
ures de fon armee,à Chalon,& â Mafcon,pour la commodité des voitures, cef lib. 
aygt defia trouué cette riuiere fauorable, au confiid côtre vne partie de Par. 
mee des Suyfres,laquelle il mit en pieces à Seurre,ellit l'autre partie d'iceux 
defia paffee cette riuiere : & bien toft apres fit telle diligence, qu'en vn (cul 
iour,il fit vn pont fus Saone, &y paffa fon armee:dont curent grand es ba. 
Liffernét les Suyffesede voir que Cefar auoit fait en vn iour, ce qu'ils auoyét 
acheué en grand peine en l'efpace de vingt iournees. Cornel. Tacitus reci, Cor. rai 
te,que cillant Empereur Domitius Nero,le lieutenant general en fon armee 
d'Allemaigne,nommé Lucius Verus, entreprint de ioindre les floues de 
Mofelle,& de Saone,par vne foire & trencheefaiâe entredeuxspour donner 
moyen aux marchans de nauiger,depuis la mer de ponent,iufques à celle de 
midy,& cuiter vne infinité de dangereux chemins,par terre. Ce que fe pou. 
voit faire aifemét,car laMofelle n'eft pas fort diftante de la fource de Saone, 
tellement que le lieutenant V crus ayant dela bien nuancé befongne, fut di-
uerty par Selius Gracilis lors gouuerneur de Gaule Belgique, qui en eut en-
uie,& donna à entendre à Verus, (pour le faire defifier de cette entreprinfe) 
que tel ceuure doit grandement preiudiciable à l'Empereur, par ce qu'il 
n'eftoit pas expedient, d'apprendre es legions eftrangieres les chemins de la 
Gaule. Ainfi demoura cale ceuure interrompue. Nous parlerons du pont 
de Saone en l'ordre de fon temps,en l'an mille cinquante. 

Comment Lyon fut nommé premierement InfidaJou 
ifie. Chap. I1'11. 

L eft trefcertain,que la cité de Lyon fui premierement baffle 
entre les deux riuieres , comme Ion la void auiourd'huy : & que 
des lors elle elloit dela en bruit,&reputation, marie long téps 
au parauant,que L. Plancus Munacius y euft mené la Colonie 

Roma ine,& 	l'el& reballie en la montaigne.Mais Ion fe peut bien den.. 
rer aufsi,qu'il n'eftoit encores nouuelles du nom de Lugdunum. Car auant 
que ce nom vint en lumiere celte cité auoit eftégrandement florifrante : car 
Ceux qui font la fupputationdes annees depuis la premiere fondation d'icel. 
le,iufques à prefent,difent qu'il y à trois mille quarante quatre ans. Et que 
lors elle auoit le nom de Infula, qui rigide 	: pour auoir efté lors fituee 
entre les rencontres, & confluence des deux riuicres. Quant aux trois mille, 
quarante quatre & tant d'ans„que mena ces fupputateurs, i'en !alite la preu 
ue fus leur confcience : & me fouffit de dire, que la cité de Lyon auoit deia 
grand bruit,& renômmee,du temps de la feconde guerre des Romains, con-
tre la feignorie de Carthage,qui fut enuiron deux cens ans, auant la natiuité CCans duk 

de noftre Seigneur Iefus-Chrift. Comme il confie affez fuffifa.mment,par1et ,nciLiuité 
tefrnoignande deux grandi autheurs,Tite Liue,& Plutarque. Les motz de cbre 
Tit. Liue font tels. 'Poiler° die profeEts€s Annibal aduer/à ripa Itbodani, tnediter- 
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ranea Galli,e petit: non quia reaior ad Alpes evia effittlési quantum si mari receler, 
minus oksiam fore Xemanum credenecurn quo 'rio/imam In Italian; r,rientutn fret, 
non erat in anima menus confirereedartù m'iris ad Infialam peruenit,tbi Arar,Rbo 
daniffiue amnes d:uerfis ex Alpibus decurrentes ,agri abquant ulum complexi, con• 
fluant in rtinum tnediis campis Xnfu4 nomes inditum. Lendemain ( 	) mar- 
chant Annibal le contremont de la riuiere du Rhone, tenoit le chemin des 
lieux micerrains de Gaule : non pas que ce full fon chemin plus droit, pour 
aller aux montz des Alpes.: mais par ce qu'il auoit opinion,que d'autant plus 
il s'eflongneroit de la marine , & moins il rencontreroit l'armee des .o-
mains,lefquels il n'auoitpoint ddiberé de combatre, auant qu'efire arri-
ué en Italie. Apres donques auoir fair quatre logis de camp: Il arriva â l'Ifle, 
où la Saone,& le Rhone tombans de diuers lieux des Alpes,&lailrans entre 
deux,vne petitte efpace de terre,fe defgorgét dans vn mefme canal :au tnoyé 
dequoy ce lieu dl nommé rifle. Ce font les propres mou. de Titc Line , lef-

pobb. quels il femble auoir tranflatez de l'antique autheur Polybius. excepté que 
m'Aven', Polybius dia que celte Ille eftoit fort peuplee,& riche de toutes chofes ne- 
eue 	cerfaires.Autant en dia Plutarque,& quafi en mefmes termes, vray efl qu'il 
pur/. parle plus expreffement,nornmant la ville de Lyon,ainfi qu'il s'enfuit. cAnni- 

641 attira mouit,e per ri pamR4dani,aduerfi flamine profeaus, paucis diebus per- 
uenit ad locum, quem Infùlam Galli ,vocant hanc "Par, Zhodanus amnes ex di- 
confis mutiles confluences efficiunt. tique nunc Lugdunum eft celeberrirna Galba 
"tir& quam longii poftea temporibue d Planca 211unatio conditam fu accipinuo. 
C'eft à dire, leuant Annibal fon camp , & marchant le contrem ont du bort 
du Rhone,en peu de fours arriva en vn lieu,que les Gaulois appellent l'Ille: 
laquelle eft faite par les fleuues du Rhone,& de la Saone, tombâs de diuers 
endroitz des môtagnes,& fe referrans enfemble, auquel lieu eft de prefent la 
trefcelebree cité de Lyon,en la Gaule : laquelle nous auons entendu auoir 
efté conftruite longtemps apres par Plancus Munatius.Tel dl le tefmoigna 
ge du grand Plutarque. Par lefquels autheurs idoynes, Ion peuft aimez con, 
gnoiltre,Lyon auoir cité nommé rifle, long temps au parauant qu'il mit le 
nom moderne. 

e diuers noms de la cité de. Lyon. 	Chap. V. 

L fe trouue en plufieurs autheurs que la cité de Lyon fut jadis 
nommee ciuites Sequanorum: c'ea à dire cité des Sequanois: ce 
qui fe peut veoir en pl d eursinfcriptions ,antiques,, lefquelles 
auiourd'huy fe trouuét encores à I-yon. l'en mettray feulement 

vne(pour ne point ennuyer le leaeur)qui fe void en vn_e muraille, de 
fe fainâ Pierre les Nonains,par le dehors,où il eft ainfi efcrit. Joui opt. max,, 
Z.élicimusVilici F. Martinus Seq. Sacerdos I(omx,e aug. ad  Aram _ad conflua> 
tes Araris, .2(4daniflum. th in ciuitato Sequanorum. En quoy il ne faut icy 
penfer,auec aucuns,qui fe mefonté't,que ciuite Sequanorum Toit Befan pu: 
caria cité de Lyon ( encores qu'en particulier elle fuit en là region dee 
Albiens ) eftoit comprinfe en la trefgrande region des Sequanois:liquel- 

le pour 
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pour radon de fa fpacieufe eftendue, nommee "Maxim Squame-me. 

fit ne faut aimer, que les antiques, Sequanois foyent feulement cncloz en 
e qui fe nomme ainourd'huy,la Franche Comté de ,Bourgongne. car celle 
rouince comprenoit plufieurs peuples &nations :comme tout le pars de 
uilre,ou H claie ns : ce que moere Cefar, difant 	compatit & desfit cdfirub. 
nouille Roy de Germanie,en laprouince des Sequanois laquelle bataille bd!.  Gall' 
fit donnee par delà la cité de Bafle pres ti'vne petitte riuiere, ou ruyffeau, 
ppellé Exembach.Comprenoit aufsi icelle prouince lepaïs des Valefiens, 

Syon,les montagnes de la Fourche, faind Gothard , de Grinflemla terre 
Fribourg, Argoye,Nudhand,les Grizons,les Grileriens, la Vaudaoufte, 

hablais,Fouçigny,& tous les peuples marchiffans des Alpes, vers le mont 
ind Bernard, limite de la Gaule Lyonnoife, •& d'Italie. D'auantage com-
enoit lepaïs des Allobroges, Sauoye,Breffe, & Daulphinéis'ellêdoit vers 
; Albiens,qui eff auiourd'huy le Lyonnois, comme monftre Pline difant, 

quoi agra calonia Lugdunum. D'autre collé s'ellédoit icelle pro-
ace Sequanoife,vers vne partie du Duché de Bourgongne,tirant en Cham 
gne,autour de Langres,Dijon,Chanceaux,& es enuirons, où la riuiere de 
me prent fon origine. Lefquelles regions ce if& pas fans occaflon , que 
:far les dia eftre, le meilleur terroer de toute la Gaule,en tels motz. der 
luanicus optima" totites Gallie. Et ne fe faut esbahir, fi fou bz ce nom de Se-
anois,efloyent comprinfes plufieurs autres appellations de regions par-
ulieres,attendu que foubz lageneralité eftoit entendue la particularité. 
ailleurs aucuns ont aufsi voulu dire,que celle cité auoit autrefois cité nô-
e Athenacum,ou Atheneum, ou Antipolis,ou Athenopolis : Toutesfois 
ce que ie n'ay point de fouuenke,d'auoir jamais veu ny leu en autheur 

marque, que Lyon ait cité ainfi nommé,ie m'en deporte. l'ay bien leu 
ienopolis,fignifiant Marfeille, & Antipolis pour Amibe, & Atheneum 
Jr 'in lieu d'Athenes dedié à Minerue,où il y auoit grand affluence de do-
hommes,qui dedioyent là leurs efcriptz. Vray que l'abbaye d'Ainay à 

:MI ce nom el'Athenacurn,duquel nous parlerons plus à plein. Au mile le 
me que celle cité à elté nomme par quelques vns Rhodanufie, & Araria 
[Life des deux fleuues.Sidonius A pollinaris en vne 	efcrit Ille sin. Apol 

vii voyage,qu'il fejt de Lyon à Rome, di& ainfi Free rnihi 

danufla nofira magnat«, c'éll à dire dant forty hors des murailles de no- $* 
Rhodanufie:& quant au non de Araria,le Roy Sigifmond de Bourgon- 
en l'hiftoire de Lupus faind archeuerque de Lyon, nomme la cité de s.  
m Araria:mais ie ne penfe point l'auoir leu autrepart, il confie que ledit Roy. 

r Sigifmond auoit bien elléinititué aUX lettres par Auitus Archeuefque 
Tienne lequel eftoit infigne orateur,&heureux pofte. 

Du nom de Lugdunum qui fft demeuré celle cité. Chap. Vi 

VANT la venue de Lucius Plancus en Gaule, il reelk point eu-

uell es par les 'autheurs du nom de-Lugdunti ,quelques fables qu'on Bene ppm 

puiffe allèguer,d'vn Berofe fuppofé, & falfifié: parquoy je renuoyé Poe 

a 4 	ces 
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zcatuatb,.. ces Beroliftes, au fyncere iugement de Beatus Rhenanus , qui à non moins 
na. de reb. doaement,que fagement fondé l'impofture,que tafche faire Ioann.Annius, 

lequel il dit eftre femblable à celuy qui s'efforce auec vn crible, de tirer du 
laid d'vn bouc.Car il y à autant de differéce,entre l'antique Berofe,& ceftuy 
defguyfé, qu'entre vn elephant,&vn afne.Reuenant au nom de Lugdunum, 
faut entendre,qu'il fe trouue efcrit en trois manieres,affauoir Lugdunum, & 
quafi eft ainfi efcrit,par tous les autheurs:& fe trouue, efcrit,&infculpé es in 
fcriptions des pierres antiques aufsi Lugudunum,& mefme à Lyon:d'auan 
tage â eftétrouué par aucuns efcrit par c. Lucdunum & ainfi fe diû l'auoir 
veu feu monteur le Prefident Bellieure,perfonnage infigne de nitre temps, 
& fort curieux de rechercher les infcriptions des monnoyes,& pierres and- 

tavela ques.ant à Lugudunum,pour la preuue,ie mettray icy(euitant prolixité) 
vne antique infcription,qui fe trouue à Rome au pont tain& Barthelemy en 
celle maniere. 

C. Senonio kguliano 
Diffus oleario ex Daetica 
Curatore eiufden; 
Corporid Wegot. rvinario Lugudun. 
in canabis confillen. curator; 

patrono dugon corpork 
7V2uta ararico patron 

Luguduni confifientium. 
Ainfi vous voyez, comme en vne mefme inkription , Lugudunum y élt 

`deux fois:il y en à plufieurs autres à Lyon,où il eit ainfi graué:mais pour exa 
miner l'analogie de la dition,ceux qui ont refprit plus clair, font d'opinion, 
que ce nom de Lugdunum, procede de la fituation de la ville en la monta.' 
gne:car Dunum en l'antique langage de Gaule, lignifie vne montagne ou 
colline:ce que preuuét affez les villes fituees es montagnes,ou collines:com 
me Laudanum Laon, t,,iugutiodunton, Auâtin 3  Iuliodunum Lodun , Mellodu-
num Mellun,& autres femblables. Au demeuranr,aucuns ont diét,que Lug«; 
dunum fut ainfi nommé par Lucius Munacius Plancus,qui rebaftit la ville en 
la montagne,comme voul dire,la colline de Lucius,& ainfi refcriuent par 
vn c.Lucdunum. Les autres difent qu'elle fut nommee Lucdunum, comme 
la voulant appeller,colline relnyfante,& lumineufe, & lucide:& pour celte 

senecd m opinion,pourroit faire ce qui eft efcrit par Seneque en ces traitz, 
num ci. 	Ÿidi duobw irmninens Aulis item, 

e,od Phoebus ortu /imper o6uerfe; (vider: 
VbiZbodanta juger:: ,amne prarapidofluit, 
eArdrque dubitans que. fuos curfui aga, 
Tacites quietie allait ripai rvadie., 	 ?dl à dire. 

l'ay yen vne colline pendantfur deux fleuues,laquelle le foleil leuant 
garde toufiours de cofté :auquel lieu le Rhone fleuu.e trefgrand à fon cours 
fort impetueux.Et la Saone doubtant de quelle part eUe doiue fluer , .baigne 
coyement fon rivage,aueçfes eaux calmes, Il y en à qui font d'autre aduis, 
& difent,que Lugudunum fut nommé comme colline Lugubre: Et difent 

que les 
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ue les infcriptions où il eft gradé Lugudunum, fait pour eux. Or puis que 
la radon de tous ces n oms, il n'y à autre choie que coniedure, pour en fai 
preuue apparente,ie n'y veux infifter, &en penfera chacun ce que bon 

y femblera.Tant y à que cette montagne, fe peut bien fouuenir,  , d'auoir 
té plufieurs fois extremement lugubre': vne fois foubz ce montre Neron, 
,ubz lequel la cité ( citant lors en la montagne) fut entierement reduite en 
ndres. Vne autrefois foubz Marcus AureliUs Verus,quand Ion y fit mou• 

r tant de gens de bien.D'auantage foubz Septinius Seuerus, qu'elle fut de-
chief bruflee,& toute bagnee de fang des citoyens martyrs : à ce pourroit 
en ettre adioulté le feu qui y fut mis du temps du Roy Philippe quatrief-
e , parla fedition populaire. le ne dy rien de la miferable & calamitcufe 
•I'ne de ces trois temples magnifiques, pour l'expiation duquel exces , la 
engeance ett efpouuentable. 

De Lucite; Munaciue Plana« qui rebeit Lyon en la montagne) 
eey amena la Colonie de Rome. 	Chap. VII. 

E confentement vniuerfel des Hiftoriens s'accorde, qu'au temps xxll  xe 
de l'Empereur Odauian Augulte, & de fon regne le vingt neufie- itfutri ebr iel. 
me Lucius Munatius Plancus, Seigneur & Senateur Confulaire de 

Dme,Cenfeur,Triumphateur,gouuerneur,chief,capitaine,& lieutenant ge 
raides Gaules, au nom de rempire Romain, rebattit & fonda la cité de 
von en la Montagne de Poruiere, laquelle nous auons monftré auoir cité 
parauant en l'Ille,entre deux riuieres de Rhone & de la Saune. Ce Plan- 

s en fa ieuneffe, auoit efté auditeur &difciple de Cicero:& depuis fut l'vn 
s principaux de ceux qui feirét gridz exploiets en la guerre de Gaule, de- tif s. 
znee par Iule Cefar:par lequel fut dôné charge à Plkus, de l'vne des trois 
;ions principales, eflablies en la Gaule Belgique. Ce fut ceftuy Plancus 
a perfuafion duquel l'Empereur Odauian print & accepta ce beau fur- sueejnes. 
In d'A ugufie , comme dit Suetone:& lequel Plutarque recite auoir redige' 
r efcrit les geftes dé Catordefquels comme vn nommé Thrafcas 'doit, il Plut. in cet. 
tra en vne fi grade ialouzie & auidité de gloire,que voulant imiter Caton, 
e feit ou urir les veines, & fe fit mourir, affin qu'il fuit en reputation de 
uoir rien moins fait que Caton.Ce Plancus aùoit vn frere nommé C.Plan 
s,lequel ayant cité accufé,d'auoir tenu party contraire à Augulk, Antoi-
e& Lepide,& leur citant la vidoire des guerres ciuiles demouree,fut con-
int de s'abfenter & cacher:& iceluy ?citât caché autour de la cité de Saler 

)fut decelé par foymetine:pour autant qu'il eftoit fi delicat,& plein de mi 
ardife,qu'il fe fardoit, & perfumoit ordinairement de precieufes liqueurs 
dquees,& fort odorâtes:defquelles citant le fentimét venu au naiz des (a-
lites & miniftres du Triumuirar, qui le cherchoyent,i1 fut trouué & pries 
trace de fes perfuns.pbnques Lucius Munatius Plâcus apres auoir edi-
la cité de Lyon , il amena vne compagnie de citoyens Romains, pour 

upler fa nouuelle cité:& non feulemét en amena vne à Lyon,mais aufii en 
ena vne autre, qui fut,  eftablie en vneville d'Allernaigne lors nommee 

Rauri 
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Raurique, en Suiffe par deffus la ville de Balle, aucuns la nomment A tigu-
fte & eft vn lieu, où il refte auiourd'huy plufieurs veltiges d'antiquité. De 
ces deux Colonies amenees en Gaule par Plancus, font affez fuffifantz tef-

Plutdr. moings Plutarque & Eufebe au liure des temps.Toutesfois pour plus ample 
Eufeb. verification,ie mettray vne infcription antique contenant ce que delfus: la. 

quelle infcription Ion trouue auiourd'huy à GOyette,grauee en vn beaumar 
bre blanc inferé en la tour de Roland qui eft vn temple antique de Satur- 
ne, en cette maniere. 	, 

L. kfunatius L. F. L. L. Pratt. Plancus. Cos. Cens, 
lmperat. ker. vu  mir: Epul.Triumph. ex »tk. 
ddem Saturni fecit.de manuhtis. t4Sros diuifit ,in 
ItaliaBeneuenti. in Galliam Colonias deduxit, 
Lugdunum, e 7auricam. 

Et affin qu'on entende que c'eftoir que Colonie, conuient fcauoir, que 
quand la cité de Rome eftoit trop chargee d'excefsiue multitude de peuple: 
ilz auoyent cefte coftume, d'en choifir quelque nombre, & le mener es païs 
de leurs conqueftes. Ou bien quand les princes Romains auoyent obtenu 
quelques infignes veoires,ilz eftoyent collumiers, pour recompenfer & fa 
uorifer leurs vielles bandes, mefinement les vieux gendarmes, & qui par in-
competan ce d'aage ne pouoyent plus mettre la main aux armes, leur com-
partir & diuifer des terres & poffefsions, es païs qu'ilz auoyent conqueftez, 
pour les alimenter,& nourrir le refte de leurs vies:aux autres ilz baftdoyent 
des villes, pour leur demeurance : comme fit Lucius Plancus à fa Colonie 
de Lyon. Et fe nommoyent ces compaignies de Romains, Colonies, à rai-. 

unai.dai- fon de la culture & labourage des terres qu'on leur partiffoir, côme dit Hy. 
gens : lequel efcript que les foldatz Romains eftoyent conduitz & Colo-
nies, auec les enfeignes de guerre,& auec l'aigle. Et y eftoyent ceux qui te-
noyent les premiers lieux es legions & regimentz, & qui commandoyent es 
armees, comme maiftres de camp, chiefz , capitaines , enfeignes, guydons 
& autres membres des trouppes des gens de guerre:aufquels eftoit fait com 
partiment des poffefsions, & heritages felon leur degré,qualité , & preerni-
nence. Quant aux fimples foldats,lonleur donnoit deux arpens,ou journaux 
de terre. Au demeurant, il y audit deux fortes de Colonies : car leS unes fe 
nommoyent Romaines,& les autres, Latines. Les Romaines eftoyent cel- 
les, qui auoyent autant de droit, priuilege , & prerogatiue , que s'ilz euffent 
efté habitans en la citéde Rome:& auoyent leur voix & fuffrage à Rome,es 
eleetions,& brigues des magifirats & grands eftats de l'empire. Et tel droit 

cic. *Lei. auoyent les Colonies de Gaule, comme tefmoigne Cicero , difant que la 
Gaule a grand credir, quand il eft quellion de donner fa voix:& ell tout cer-- 
tain, que la Colonie de Lyon auoit jadis celle preeminéce à Rome. Car les 
tables d'airain qui furent trouuees en la colle faina Sebaftien à Lyon en l'an 
mil cinq cens vingt & neuf, en portent affez ample verification , comme fe 
verra par le progres de cefte narration.An furplus les autres Colonies nom- 
rnees Latines ne s'eftendoyent pas à telles immunitez , & priuilcges : ains 
auoyent autant de droit feulement, comnie les Bourgz , & petittes villes, 

eftans 
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titans es enuirons de Rome. Or retournant à Pedification de Lyon en la 
montagne par Lucius Plancus,i1 y a grande conieeture, que le nom de L. tig 
dunum vint en lumicre, enuiron le temps ou peu d'annees auant la natiuité 
de noftre fcigneur & fauueur lefus-Chrill.Car il eft tout affeuré qu' A ugufle 
regna l'efpace de cinquante fix ans : & fi Lyon fut rebafly par Plancus le 
vingtncufieme durit& regne, comme efcrit Gregori us Florentius,i1 s'enfuit Flot hifilb. 
que ce fut vingt & deux ans auant la natiuité de mitre redempteur,  , lequel ". 
nafquit au monde le quarante & vnietme de l'empire d'A ugufte:& aurait la 
citéde Lyon cefi honneur, que fon nom ferait venu en lumiere,auec l'eter-
nelle &in comprebenfible lumiere. 

Comment vne grande partie de la Gaule a priesim nom de la cité 
de Liyon:Ee des ab:mantiques d'icelle. Chap. VIII. 

A cité de Lyon fut iadis en telle preeminéce, que la quarte par- 
tie de toutes les Gaules fe reputoit eftre fort honnoree, deefire 
remarquee du nom de Gaule Lyannalfe. Icelle fe ditu fait en 
quatre parties:en la premiere cil la cité rnetropolitaine de Ly6, 

la féconde Gaule Lyonnoife eft celle en laquelle eft la cité de Roém , en la 
tierde Lyônoife eft la cité de Tours, la quatrieme Lyonnoife côtient la cité 
métropolitaine de Sens, & la grande cité de Paris:comme nous auons mon- 
ftré en nafire traité de, Antigua j'am Durgundia. Or les villes prin cipales de 
la premiere prouin ce Lyonneeife font: Aullun, Mafcon, Chilon & Langres, 
qui font encores auiourd'huy foubfragantes de Parcheuefque de Lyon.Con 
fiel= donques,ie vous prie,fi ce qui iadis a porté le nom de Gaule Lyon; 
aioife,n'eft le meilleur,le plus beau &le plus fertile de tout le demeurant des 
Gaules. Et ne fe fault esbahir de cela:entendu que Strabo parlant de Lyon, 
dit ces motz. tdmpliori quoque fiipra relique ( excepta Norbone ) ciait s Aret , strdbo. 
rDeerfanordine. Celle cité ( dit il) ellfloriffante en perfonnages de plus ma- :21e71  
gnifique eftat que toutes les autres,excepté Nar bone. D'avantage Herodian eue  
defcrivant la bataille de Seuerus Empereur contre Albinus, nomme Lyon, liera. 
grade cité & opulente. Sur cecy convient entédre,que les princes Romains sitYcÉAlt  
n'oblierent rien, pour decorer & honnorer celle tiré:car iiz faifoyent battre ee eg'" 
de la monnaye d'or • & d'argent prouenu des minieres des Gaules mefmes: 
ilz y erigerent vne chambre des comptes, où refortiffoient les comptables 
de toutes les finances 8t reuenu de toutes les Gaules, qui s'apportait & refer 
roittout à Lyon. Ce que tefmoignent les autheurs : & comme il appert aufsi 
par vne antique Infcription,qui ell à Lyon deuant la fontaine de faint Geor- 
ge , ainfi. 

Galliegrum 7" abalario. 
Semblablement ilz y erigerent plufieurs grandi eftatz & offices:dont fe 

trauuent eneores des veftiges & brifees,par les infcriptions des pierres.Com  
me efloient ceulx, qui auoient toute la fuperintendence fus les marchans de 
la prouineeLyonnoifedequel citait nommé Summus Curator,qui fe pourrait 
auiourd'huy direln Conferuateur. Et de cefluy eft faite mention en plu- 

fieurs 
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fleurs infcriptions à Lyoneefme en celle qui fe trouue it l'entree de Peglife 
faim Eftienne, en ces motz. 

Sex. Ligurius Sex. 
Galeria marinas 
Summus Curator C 
?roui«. Lugd. 

11 y auoit aufsi vn autre offiCe; ayant l'oeil au gouuernement, & fur le fait 
du nauigage,& traffique qui fe faifoit par les riuieres du Rhone,& de la Sao. 
ne:lequel eftoit nommé Curator Watttarum. Comme Ion treuue encores gra.. 
ué en plufieurs pierres antiques,mefme en celle où il eft ainfi efcrit. 

Arugi CuratorilVautarum. 	& au lieu mefme, 
`Patron ulraric. 

Outre les precedentz eftatz, y auoit encores vne compagnie de foixante 
Senateurs, par lefquelz eftoitgouuernée la cité:comme elle eft auiourd'huy 
regie par les douze du Confulat.Aucuns ont efcript,qu'en ce Senat refond-
foit toute la Gaule Lyonnoife. De ce Senat des foixite eft faite mention en 
vne antique infcriptiô,qui eft au jardin de la maifon qui foulait eftre des cha 
noynes Caille,hors le cloiftre faind Iuft,qui eft telle. 

Oppi. ?lapidi 
Bar. primide lx. 
Cui locum fipultur. 
Ordo Semé-lem. Lugd. 

Dedit. 
Par ce mot Har. fe pourroit aufsi entendre harColi, qui citaient des dite 

nateurs,predifantz les chofes futures:& ne feroit hors de prop6z,par ce qu'il 
fenfuit Ordo Sant-lem fepultura locum dedit. le con cluray donqucs,que ce-
lte cité fut en grande reputatiô foubz la feignorie des Romains, par l'efpace 
de plus de quatre cens ans:& depuis foubz les Bourguignons, & i ufques au-
iourd'huy foubz les nobles & trefchrefliés Rays de France, foubz lefquelz 
elle fut reduite enuiron l'an cinq cens cinquante, comme nous dedtiirons 
par le progres de cette narration. 

D es foires.qui de temps immemorial ont eité continue« 
à Lyon. 	Chap. 

O N ne pourroit nier, que les foires publiques,& le sommer= 
ce de toute Europe,n'ait cité frequenté à Lyon des la fondation 
de la cité par Plancus, & pofsible main que Plancus fut naiz: 
citant encores la cité en-bas, entre les riuieres. Et qu'ainfi fait,' 

Strabo qui viuoit du temps d'A uguile & de Plancus, parlant des habitus 
de Lyon,efcript ainfi. Nam& wfui magna, eft dis emporium, r. tirent vn 
grand profit des foires & commerce. Par lefquelles paroles, Ion peull bien 
iuger par conieaure , que deia ce commerces'exerçoic à Lyon auant que 
Plancus vint en Gaule:car il &oit impofsible, qu'eitant la cité fi nouvelle-
ment rebaftie par luy en la montagne, Ion y feift tel profiâ des foires, ler- 

quelles 
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quelles *titrent peu encores eftre publices par les prouinces voifines : tant 
s'en faur, que le profit y euft efté fi grand que ditStrabo. A u tapi us pourez 
veoir, comment ces foires de Lyon fe continuoyent de temps en temps,par 
les paroles d'Eufebe au liure de l'hiftoire ecclefiaftique liure cinquieme, 
chapitre troifierne:defcrivant les caçccs des perfecutions faites côtre les ci. 
toyens de Lyon:où il efcrit de motà mot vne epiftre, en uoyeepar les Chre. Eufib. t. 5. 
(tiens de Lyon,aux eglifes d'Orient, en laquelle entre autres font ces mots. l̀ei.  
Die quotient) celeberrimo , in quo ex omnibus proninciie coïnntes Wundinas afind nos 
agerefolent : in iyofrequenteno conuento ttilmnal endors prdparuri fils index 
Chriftianos introduci,e adlitppliciortonpompansprâenddcunilis qui aderant,itsbet. 
C'est à dire, vn iour entre autres, qui eftoit celebre & folennel , affauoir aux 
temps,qu'ii fe fait grande agent blee de gens de toutes les prouinces,pour te 
nit les foires, comme il eft de cofturne en noitre 	iuge montât en fon 
fiege de iuftice,en la prefence de celte grande multitude & perfonnes,com-
mande que les Chrefliens luy fuirent ,  amenez, affin de faire vne pompeufe 
monftre de leurs fupplices,deuant toute celte afsiftence.Vous voyez dong, 
que de ce temps, qui eftoit foubs le regne de l'empereur Marcus Aurelius 
A ntoninus Verus,enuiron l'an de falut cent feptante deux, continuoyent les 
foires à Lyon, & eftoyent frequentees des marchans de toutes les prouinces 
da monde.Encores eft côteny en vn autre paifage d'icelle epiftre des Lyon Etledde 
nuis, cc qui s'enfuit ri)dft hos, non 	iconWundinarum die,Blandinarurfus in- wan  
ducitur,cuen .Pontico annotent; quindecirn ferépuero, Apres ceux cy ( dit il) eftant 
deia venu lé dernier iour des foires,Blandine de rechief fut introduite,auec 
Pontique ieuneenfant de raage environ de quinze ans. Par lefquelles paro-
les Ion veoid,cornme les foires auoyent certains ioursprefix,comme il fe fait 
encores auiourd'huy. En ces foires fe foloit faire grand fait .des traites de 
vin:& de ces marchans y auoit compagnie & cômunauté, qui auoyent leur 
magatrat,ou conferuateur:commelon peut apperceuoir par plufieurs pier-
res antiqueserquelles font grauez epitaphes faifant mentiou,de la commu-
nauté , & corps des marchans devin citant à Lyon. Lefquelles infcriptions 
mous biffons à caufe de la prolbtité, aufsi que lon les pourra veoir à la fin de 
celte ceuureMais reuenant aux foires,i1 me fouffira de dire,que diuerfernét 
elles ont effé reglees,felon les temps,& les regnes:car de ce qui en eftmemo 
rie'; nous tronuons, que le roy ; Charles feptieme de France citant en la ville 
d'A ngiers „ en raemil quatre cens quarante trois, octroya â la cité de Lyon 
deux foires, lefquelles il ordonna cire tenues , affauoir la premiere, le mer-
credy apreepafques,continuant vingtzioursda feconde,commenceant len-
deinain dela fefte fainâ laques, & 'Cain* Chriftophle , le vingtfixietrie de 

, continuant vingtz iours.- Et depuis par ampliation de grace , en 
oâioya vne troifieme, commenceant le lendemain de la fefte fainâ André, 
continuant vinez iours enfujuant. Depuis ellant venu à la coronne le roy 
Loys vnzieme de ce nom,fon fils ,& citant à faine Michel fur Loyre , l'an 
cleuxienne de fon regne,luy fut rem onftré,que les foires que lors les march 
de fon royal:une frequétoyent en la ville de Geneue,eftoyent gandemée pre 
iudiciables au royaume de France pour raifon de l'alienation & tranfport 

b 	des 
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des deniers, & denrees de ce royaume:au moyen dequoy ilodroya lors aux 
habitans de Lyon, quatre foires l'an comme elles font continuees iufques 
auiourd'huy. £t en furent lettres expediees , contenus les immunitez & re-

g lement d'icelles foires,en forme authentique,donnees au lieu que defius,le 
vingtieme cour d'Odobre l'an mil quatre cens foixante deux : lefquelles 
irnmunitez & preuileges ont depuis efté confirmez par les autres fix Roys 
fucceffeurs d'iceluy Loys vnzieme. 

Des feux 3eetekuies paretemps 	faifilent en 1 amphi- 
theatre de ilonependant les foirer. 	Chap. X. 

'AY bien voulu icy inferer,ce que les autheu rs ont memori 
touchantles deux, fpedacles & paffetemps , qui fe faitoyent à 
Lyon, pendant les foires, en l'amphitheatre:& conuient fca-
uoir premierement qu'il y auoit à Lyon vn magnifique amphi- 

theatre, qui eft vn grand & fpatieux baftiment, en forme circulaire,fait ex-
pres pour donner paffetéps & deduit au peuple,en reprefentation & aâions 
de tragedies , comedies ou moralitez, & farces:ou bien pour auoir le plai-
fir,  , de veoir au milieu dudiet amphitheatre,le combat des lyons , des ours; 
des tigres, des pantheres, lubernes, onces, taureaux, & autres belles fu-
rieufes. La forme de l'amphitheatre eftoit faide de tel art &proportion,que 
vne multitude infinie de peuple pouoit à fon aile veoir tout ce qui fe faifoir, 
& difoit au milieu de ce grand lieu,fans que l'vn empetchaft l'autre de veoir, 
ny d'ouir. De telz baftimens fe void encoresla forme otplufieitrs lieux, 
côme à Nimes, Arles, & autres. Plufieurs ont dit que celuy de Lyon eftoit 
en Foruiere, pres la croix decollè,où encores fe voyent de grandes apparen-
ces d'vn grand cruure , & merueilleufes brifees & veftiges d'vn fornptueux 
baftiment,qui eft maintenant la vigne des Barondeaulx:dont il eft a-dé à pre-
fumer,que ce fut iadis vne admirable architedure.11 y en à aufsi qui ont cité 
d'opinion,que c'eftoit le palais de Seuerus :tarit y a que ce pouoit bien eftre 
l'vn &l'autre , &que le palais eftoit contigu à l'amphitheatre, comme Ion 
void dedans les maifons des princes,des lices pour les ioulles,8z des Hippo-
dromes. Donques de ceft amphitheatre de Lyon eft faide mention ennii., 

Eiegb.s. ftoire ecclefiaftique d'Eufebe,adcinquieme liure,chapitre troifiemeen l'e-
piftre des Lyonnois, deia alleguee au chapitre precedent,où il eft ainfi eferit: 
At talus quoque populi motibus posluldatur:erat enim Ftialde nobilis, e ivir optima 
eonfrientia, quod cidiù nobil us efbeflele ChrifhPer ornnia exercitia fitnper martyr. 
Cionque tire: meus fuit per Anebitheatruns titulo fi pracedentekA TTALvs 
CHRISTIANys.C'eltà dire:Semblablementle peuple requit d'vne voix, 
qu'Attalus full amené, car il eftoit fort noble, & perfonnage de tresbonne 
confcience,chofe plus noble que toutes autres : & en ce qui concerne la foy 
chreftienne , il eftoit en tous exercices vray martyr. Et comme Ion le faifoit 

Ettfcb.cod c. enuironner autour de l'amphitheme,lon faifoit porter deuant luy, vnefcri-
teau, où il y auoit, A T T A L E CHR.ESTIEN.EnCOreS en vn autre en-
droit dudit liure,& inefme chapitre,en ces mots:dittakeeprimateconfelio- 

, 	 nt.  m 
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nem A:Ingmar,* in Amphitheatro merl« erenelatur, C'ell à dire. 11 fut recelé 
à Attal us apres fa premiere confelsion,qu'il auoit faite en plein am phithea- cjef" 
tre. Or pour fcauoir les jeux qui fe faifoyent en ceftamphitheatre, faut ouïr 1-  
Suetone en la vie de l'empereur Caligula, duquel les mots font tels. Edidi, 

peregreeEtaada, in SialiaSyracufir ha fticos ludas : iJ in Gallia Lugdani 
cellos. 11 fit aufsi hors de Rome des fpeetacles, affauOir en Sicile à Syracufe; 
des feux de lance, ou tournois:à Lyon en Gaule, des jeux aidez. Il appelle 
des feux niellez, efquels il ne s'obferuoit aucun ordre; tellement que tout y 
ehoit trieflangé,& où tous les eftats efloyent confuz,fans tenir leur reng, ny 
préeminen ce:car aux autres ieux,chacun auoit fon fiege defigné,felon fa qua 
lité. Le fenateur & patrice,auoit fa place au lieu plus honnorable,les cheua-
kers faifoyent en leur ordre, & puis apres le menu peuple aux plusbas fie-
ges : mais en ces feux meflez de Caligula l'ordre y efloit tout renuerfé,&in-
nerty. Et penfe,que cela fe faifoit à càufe des foires, durant lefquelles fe fai-
foyent les feux: & parce qu'il y abordoit fi grande multitude de perfonnes 
cliuerfes,qu'il efloit malaifé 'de difcerner reftat & qualité de tous,pour à cha 
cun rendre l'honneur, qui luy appartenoit, Ion eftoit forcé d'endurer celte 
meflange de peuple. Au demeurant il eft à prefumer, qu'en ceft amphithea 
tre de Lyon fe faifoyent & reprefentoyét mefmesieux,qu'on faifoit à Rome. 
Car nous voyôs par l'infcription qui eit à rentree de l'eglife faine Mienne à 
main dextre,qu'il y eut vn faintLigurius,gouuerneur de la prouince de Lyô, 
qui fit à fes defpens,des jeux Circenfes:c'eftoyenr des ieux,efquels il y auoit 
fept chariots ou charrettes, qui couroyent en vne carriere,de limite à autre, 
tarchans de precederl'vne l'autre de viftefre:chofe qui fe faifoit en rhôneur 
de Confus,qu'ilz appelloyent le Dieu de confeil. 

De 1 eftet de la cité de Lyon filon les regnes. 	Chap. I 

Soubz Augufte Cefar. 

E N D A N T les gueries ciuiles des Romains, Plancus pere & 
fondateur de la colonie de Lyon auoit cité partifant d'Anto; 
nius,contre Auguitenn ais eftant Augufte demouré (cul vido-
rieux,fes ennemis veincuz, Plancus qui craignoit l'indignation 

d'Auguste, & la vengeance, dont la victoire donne occafion à ceux qui ont 
refpee au poing, s'employa à rechercher fon amitié. Tellement que pour fe 
reconcilier à luy,perfuada foixante nations de Gaule,de fonder & baftir vn 
t'épie à Lyon, à la pointe de l'emboucheure des deux riuieres, où de prefent 
est l'abbaye d'Aifnay. Ce qu'ils firent,pour l'amitié qu'ils portoyent à Plan 

du temps de fon gouuernement en Gaule, les auoit bien traidez:de 
maniere , que le temple d'Augufte fut bafty aux communs defpens de toutes 
les Gaules. Et à fin de faire entendre à Augufte leur bonne volonté,ils y eri- strdb.lib.4. 
gerent foixante ftatues, vne chacune nation la fienne,lefquelles portoyent 
chacune fon tiltre en efcrit. En ce temple y auoit deux autels,dont l'vn eftoit 
de trefdigne beauté,&infigne excellence, & l'autre de remarcable 

	

b 	Et fut 
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Et fut ce temple nommé Athencum lequel nom eft encores de rn uré iuf. 
ques auiourd'huy à l'abbaye d'Aifnay,qu'on did elonerieruon 4thc nacenfè. 
Nous dirons cy apres la calife de ce nom. 

731ts temps auquel le temple fut dedié à ilugurte Gefle, 
Lyon. Chap. XII. 

Stieton.its 	 E temple magnifique de Lyon fut dedié à Augufle Cefar,  , le 
;-•!, 	premier iour d'aoufl, eftans confuls hile Antoine, & Fabie viunsde 

ode lem 	Africain,fept ans deuant la natiuité de noftre feigneur 	s s- 
chrift. 	 1,1,1  k ., 	, - C x R t s T , lequel nafquit l'an de la fondation de Rome , fept 

cens cinquante & vn,& les fufnommez furent confuls,l'an de I adide fonda-
Hennele tion de Rome, fept cens quarante quatre. Ce jour mefine, que ce temple fut 

ron. dedié,nafquit à Lyon Tibere Claude Drufe , qui depuis fut empereur & en 
fant de Lyon,c6tne recite Suetone en fa vie.Au refle, eftint ce temple ainfi 
erigé &dedié en rhôneur d'A ugufte,i1 y fut mis le premier fouuerain preftre, 
vn feigneur d'Autun , nommé Caius Iulius Vercondaridubius , felon le tef- 

rhereexlib, moignage de Lucius Florus. En ce temple elloyent ordonnez & fondez 
trois cens augures,qui eftoit vn eftat & ordre de diuinateurs,qui predifoyent 
les chofes à venir, par l'obferuation du chant,ou du vol, ou du part des oy-
feaux. Iceux vfoyent d'vn bafton courbe par le deffus,quafi comme la crof-
fe de ces bons vieux abbez du temps paffé .Et pour iuger du vol,ou du chant 
heureux ou finiftre des oyfeaux,ils imaginoyent auec leur bafton courbe nô.: 
mé Lituus,vne region en l'air,qu'ifs nommoyét Temple,auquel ils faifoyent 
quatre parties, affauoir la gauche du collé d'orient, la droitte vers occident, 
& la deuant du collé de midy,& celle de derriere le dos,en la part de fepten-
trioneinfi felouque les oyfeaux voloyent par ces parties imaginees, les. au-
gures prognofticoyent bien ou mal. De ces trois cens augures de Lyon fe 
voyent encores auiourd'huy plufieurs memoires , par les antiquailles de la 
ville. Mefmement fut dernierement trouué vn fepulchre, qu'on did auoir 
cité d'vn augure , pour raifon qu'il y auoit vne forme d'vn ballon courbe. 
De ce aufsi fe treuuent à force infcriptions des pierres antiques, qu'on voici 
par la ville de Lyon comme celle qu'on treuue en la muraille , à la porte de 
l'entree,du cloiftre faind kan,où il eft efcrit: lulius eTrirnitius Decurio trecento-
rum eÀugurum Luge si hen vne autre table de pierre,fichee en vne muraille, 
au dehors de reglife de faind Pierre: (oui opt. Max. kjecinnitts Veri F .Mar 
sinus Seq.7(omd,e „eugur ad aram ad confluences eArarit, Xbodani fion. Ce 
fomptueux temple ayant elle' ruïné de fond en comble par les princes ca-
tholique% & fainas prelats, pour abolition de l'idolatrie & paganifme, plu-
lieurs agiles furent baffles des ruïnes d'iceluy,dont Ion reconpoit encores 
les brifees. 

Soubz C. Caligula Empereur. 

V'tin combat,eeprir d' eloquence Grecque €5>  Latine infîitFsé â Lyon» 
au temple d' ilusufte. 	Chap, 

r 	 CAIVS 
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draine::Et eftoit cule rigueur tenue, à ceux qui eftoyent les plus p  's 
orateurs : tellement qu'il eft à prefumer,  , que ceux qui fe mettoyent fus 

1e rengs, pour foy bazarder à cecelle difpute, n'elloyent point trop affeurez s'ilss  
niêftoyent  bien excellens en fcauoir. De mode, que le poste Imuenal : Sa- 
tyl ji clefainanr vne grande:  frayeur,. 	dit: 
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foiment esbahy,cornme Stzet en 12  vie de l'empereur Caligula,  me   efcrivant 
ceftedifpute, n'a fait aucune mentionmle 	du l'alaire &recompenfe de celuy qui 
Obtenoit la vidoire:attendu qu'il a mis par les menus,la peine& fupplice du 
veincu. Et n'eft de merueilles , fi la, 	
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& 	b 	, niais non gueres les images des Dieux.Aucuns ont diet 
ce lieu d'Aifnay fe doit nommer Athanaron, C'eft à dire, immortel, les clanue- 
tres "Menem: niais iln'y a nulle doute qu'il ne foitnômédu nô de Minerue. 

De tvniuerfité des &odes, egehoksmunicipaleheilansiadie à 
Lyon. Chap. X1111. 

0 y R. autant qu'il ne peut confifter aucune fidelité ny amitié; 
entre gens de diuerfes langues,qtti ne s'entendent parler les vns 
les autres:les Empereurs de Rome fages mondains,defirans con 
tenir les prouinces de leurs conqueftes eltroftement en fidelité, 

b 	3 	& ami 
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& amiable obeiffance, mefmement celles des Gaules, choifirent deux bons 
expediens pour planter leur langue Latine en la Gaule. Car premierement 
ilz envoyer& en diuerfes villes d'icelle prouince plufieurs Colonies,& com 
pagnies de citoyens Romains,tant de gens de guerre, que d'autre eau, pour 
y habiter:comme en la ville d'Aurange, fut adreffee la, Colonie des genfd'ar 
mes de la feconde legion:à Arles, celle de la fixiemeeà:Beziers,cel le de la.fe. 
ptieme:àFreiu,celle de la huidieme:à Narbone,,  celle de la dixieme,& ainfi 
des autres : à ce que les citoyens Romains padans le langage Latin, qui leur 
eftoit naïf & naturel,accouftumaffent les habités des pro= ces, à entendre 
& parler leur langage, par lequel ils efperoyent: d'exercer auec les :prouin.. 
ciaux , commerce de fidelité & amitié : citant la' langue le vray inftrument 
pour contrarier & nourrir mutuelle foy & amour. L'autre moyen citait que 
iceux Romains eftablirent aux plus apparentes villes & citez des efcholesi 
qu'ils nommoyent municipales: (qui efloyent quafi comme nos vniuerfitez) 
entre lefquelles en fut vne eftablie ayon,vne à Bezançon,vne à Marfeille; 
& en certaines autres vil les. QLii eft caufe,que Pline nomme Marfeille (At& 
nopolid 11/141lienfiarn, c'eft à dire Marfeille ville de Minerue:à caufe des grâds 
eftudes , & du fcauoir qui y floriffoit , voire qu'on y enuoyoit des entans de 
Rome mefrne,â caufe des lettres Grecques & Latines,qu'ô y enfeignoit. Le 

jon.d. poète Aufone au traité qu'il a fait duRemerciément de fon Confulat,à rern- 
Grat. 	pereur Gratian fon difciple, a interietté mention de Pefchole municipale de 

Lyon,& de Bvançon,en ces mots:QuomodoTitianus 	gloeioffos de, 
»arcnicipalem Scholam apndreAntionenhLugdidntimque 'variâdo, non atate quirite, 
fed vilitate confinait. Voyez comme-il fait mention de Titianus Dodeur re-
gent qui efloit enuieilly plus par niefpris,.que d'aage, faifant profefsion des 
lettres, tant en l'efchole municipale de Lyon, que celle de Bezançon. Et fe 
nommoyent municipales, par ce qu'elles eftoyent erigees es citez dont le9 
habitans eftoyent francs& libres-dé redeuances aux Romains, & auoyene 
mefme droit d'obtenir offices à Rome,que s'ils enfuirent natifz:car les citez 
capables de tels preuileges, Ce nommoyent Municipia Brief les Romains 
eftoyent tant curieux,qüe tout le monde apprint leur langue Latine,qu'ils ne 
refpondoyent aux arnbaffadeurs Grécs,en autre langue que Latine. Reue-
nant donques aux efcholes de Lyon , fie dy que le grand nombre de grans & 
infignes hommes qùi en fontiffnz,tant Orateurs,Poètes, Philofophes, Rhe-
tori tiens, qu'autres excellents en toutes fciences & langues, tefmoignent af-
fez de la grandeur de telles vniuerfitez &-efcholes : ce que lon pourra veoir 
au liure de clarid Lugdunenfi6us , de feu monfieur le Dodeur Champier : ce 
que monfirent aufsi bien clairet* tant d'idcriptions Grecques & Latines, 
qu'on void ericoresparrny la ville. Des Latines tout en &Cerné : quant aux 
Grecques,il s'en void vne à la porte des freres,& vne autre en la pierre creu 
fe, ou bafchat, qui reçoitl'eau de l'hofpital des peftiferes. Et n'eft d'auiour- 

lib.9. 

	

	d'huy,que les libraires exercent le comerce des letres à Lyon : car Pline en 
vne epiftre ad Geminianurn,efcrit ainfr Lugduni 6Wiopolad effè non putabam. 
Lon ne pourroit affeurer à la vérité, le temps auquel ces eftudes publiques 
çefferent à Lyon,fi ce n'eft enuireln la venue des Gots en la Gaule,qui fut vn 

peu 
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u au parquant le feule des Empereurs Zeno, Iutlin &Iuftinian:car iceux 

Goths( comme dit' 'Latùént Valle ) auoyent coniuré de ruïner non feule- Laur.v41. 
inent l'Empire Latin,rnais aufsi la la ngue:& pour ce faire brufloycnt les 

& librairies Latines : eü quoy ils feirent vn dommage irréparable. Si 
-eft-çe,Sue l'affection des bonnes lettres , eft toufiours démouree es coeurs 
des nobles Lyonnois tant ehgrauee,que plufieurs fois, & à diuers temps, ils 

1  Wcint efforcez de gaigner ce point,d'acquerir bruit & honneur, par la lu-
grileredeSlettres.Et meftnement il fe trouve vn antique inftrument, qui eft 
ei',aiChiueS de la •ceimmunauté, auquel eit contenue vie fentence de cer-
tains eitreS , efleUZ par l'archeuefque Berauld d'vne part, & le Doyen & 
Cliapiére, 	deVillarà Chamarier de l'eglife de Lyon , d'autre : ladite 

-feiiéeikékiOnnee a Paris an inonaftéte de faint Germain des Prez , l'an de 
-eoltrefeigneur mille deux cens nonante,l'an troifienie du pontificat de Ni-
" tblaSkitiatrieme,ran cinquieme de Philippe le Bel Roy de France : où il fe 

;;Cif entré autres Chofes fut arbitré & accordé, d'inftituer des leâeurs & 
• doâeur Siegens à Lyonen droit canon & ciuil. De laquelle fentence les 
lipeità font telz: 

rliem carre inueniremits deordiam effè , inter cArchiepifiopum J Capitulum fu-
pradidosefitper dandy kentia Dodoribus legere ,volentibm in ciuitate Lugduni , in 
lare Canbnicoçuel CiuilieradiEtarn diffiniuimus difrordianmg r flatuimus rut fupra, 
:hoc morkVidelicet quèd eArchiepiliopus qui pro tempore fuerit pet dare licentiam 
legendi,docendi,quandocunque opus fuertt,,velfibi ,videbitur , ,vni dottori in legibus, le a/gin decretalibus,Et Capitulum Pr.,ni in legibue , e 	in Decretalibus. Et non 
poli plures inflituere, t1ifi de ipfirum Archiepifèopi e Capituli concordiprocefférit 
evoluntate.Dodorem fverà in Decretu inflitaent Archiepi/copus e Capitulum com-
muniter,tveleoram,i/ices gerentes,proftio libito e voluntate.Praddlos ver dodo-
res tari in Jure ciuiliquarocanonico decretis infhtueredebent tam Archiefflopus, 
?am Capitulum,oriundos de citramontanù partibus , non auteur de Italia oriundos, 
nifi prOceffirit de rvtriarque partir concorditvoluntate.?radd: autan dodored , e 
etiam Baccalaurÿ omnes iurare debdt c teneantur,quàd non teillent alicui in iudi-
cio,,vel extrd,in confiliis fvel aduocationibus,contra Archiepliopum e Capitulum, 
tt/ fingulod de Capitalo,in fadis EccleJ?Aquamdiu legent an ciuitate Lugdanenfi. 
C'eftà dire,Nous ayans trouué,qu'il y auoit controuerfie entre l'archeuef-
que,& le chapitre,fur le fait dela licence & congé,aux Docteurs voulans lire 
en la cité de Lyon,en droi& canon,ou ciuil:nous allées accordé cette difcor-
de &different,& acons ftatué & ordonné comme il s'enfuit. Affauoir que 
l'Archeuefque qui fera pour lors,pourra donner licence de lire & enfeigner, 
toutes & quantés fois que befoing fera,ou que fon plaifir fera, à vn docteur 
en loix,& à vn en decret:& le Chapitre femblablemét à vn docteur en loix,& 
à vn en decret:& qu'ils n'auront pouuoir d'en inflituer plufieurs, linon qu'il 
pro cedaft du confent &accord dudit feigneur Archeuefque,& Chapitre.Et 
quant au docteur en décret, lediâ feigneur Archeuefque & le Chapitre le 
pourront inflituer en commun, ou bien leurs vicegerens , felon que ce fera 
leur plaifir & volonté. Au mile le feigneur Archeuefque & Chapitre furcliâ, 
deuront & feront tenuz d'inflituer les fades Docteurs en droiâ ciuil, en 
droiâ canô & decret,qui foyer originaires des païs de de ça les m ons,& non 
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des païs d'Italiedinon que ce full du commun confenement 8cvpmitpe vo-
loir des deux partiesa les doeurs radias & aufs; tôus bacheliers deur641  
8t feront tenuz de jurer , qu'ils n'afsifteront perfonne quelconque'u- 
• gemenr,ny dehors d'iceluy,en 	

' 
cOnfultatiôs ou aduo cations,contrer 

en 
 lArehe. 

uefque,& le Chapitre,ny contre aucun des particuliers de l'eglife,& Chapi. 
tre,mefmemét es-faits & affaires de l'eglife,& 

  
ce pédant le téps, qu'ils feront 

eftat de doâeurs regens en ladiete cité. Au demeurgt il fe trouue vn arrdt de 
.1a court fouueraine de Parise  dorin fan, mil quatre cens & deux, regnant le 
Roy Charles fixierrierpar leque14 eft dia,queles habitans de LY°e" comme
cité noble & excellente, auront pOuOir de tenir & 

4°4.1 des "eg en droit ciuil & canon,& a utrespour faire profefsi 	'on d'efludxens fe'g.
in ment des ars & fciences liberales. ,Ceft arrdt eh' .contenu en vn hure ji.Uerne de pae; 

chemin, couuert de rouge, & appartenant à la communau é d 1 ville de
Lyon.Quant à la fuperintenclence des efcholes d'auiourd'htuy en la cité de 
Lyon,lon la diâ appartenir à la dignité du  chantre  de la grande eglife :vray 
eft qu'il y a vne tranfaâ ion entre luy,& le Sce e r ftin de l'eglife faint Paul,fai 
ete y a plus de cent foixante ans, palaquelle le Secreflain a toute authorit 

faine p 
 

de pouruoir aux efcholes,en la paroiceau,à la charge, qu'il n'eft li 
cite au maiftre d'efchole,de receuoir des enfans di  es autres paroices venans  
à fon efchole,finon qu'ils veinffent faire leur d  emourance en la paroice fur-
diâe de Cain& Paul.Q  .gant au college de la. Trinité erigé de noftretéps,noui, 
en parlerons en fon arinee. 

De Herodes iintipas confiné iLyonoeg dujeépulchre des 
deux amants. 	Chap. X V. 

OSEPHS princélHebrieu au dixhuktieme liure des ahtiq-
tez, des Juifs , efcrit qu'Agrippa competiteur d'Herodes Anti-
pas au royaume de Iudee, Paccufa enuers l'empereur Caligula 
de machiner entreprinfe , & cas de nouuelleté. contre fon eitat: 

parquoy citant Herode allé à Rome,& porté auec foy grande finance pour 
obtenir de l'empereur toutle royaume de Iudee, ( duquel il n'auoit encores 
que la quarte partie) il vint fi mal à propos,qu'iltrouua que les ambaffadeurs 
d'Agrippa l'auoyét preuenu,& auoyent d eia réply les oreilles de l'empereur 
d'accufation de felonnie & rebellioreparquoy en lieu d'eftre bien veu, il fut 
conflitué prifonnier de pleine arriuee

' 
 en lieu de grace & bon acces, & qud 

'8z qu'Id bien toit apresluy fut leuee fa finke,8z celle de fa femme Herodias: 
&fut coud 'iné d'aller finer (es iours à Lyon. Auquel exil le fuyuit & accom-
pagna Herodias,pour l'indicible amour qu'elle luy portoit. Et combien que 
l'empereur Caligula, ayant cogneu qu'elle eftoit foeur d'A grippa, ( lequel 
il aymoit vniquement ) luy voulfiftreftituer (es biens ,'argent & meubles, & 
la reffituer en fon eflat royal,penfant qu'elle n'auroit jamais volonté de fuy 
ure fon malheureux mary:fi eft-ce qu'elle vint declarer àl'empereur en gran 
de liberré,ou impudence d'vne femme deshontee,qu'elle n'auoit cure d'ac-
cepter le bien,qu'il Iuyprefentoit:& quant à elle,qu'elle viuroit & mourroit 

auec 
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auec fon mary, duquel ayant cité compagne en fa félicité elle le vouloir ac-
compagner en fa calamité. Età la verité elle auoit cité caufe que Herode 
eftoit tombé en celte affliaion, t'il.. à raifon de la mort de faina Lean Baptifte, 
comme d'autres coniurations, dont il eitoit acculé. Finalement Caligula ne 
pouant endurer le deportement de femme de tel courage, la chaffa auec fon 
mary Herode, lefquels vindrent finer leurs vies à Lyon : où ils furent en fe-
pulturez. Corneitor,& Antonin Archenefque de Florence tiennét, que celle per.come 
haute fepulture,eftant à Lyon en Veze,au lieu dia les deux amans, elt le fe- ft. 
pulchre d'Herode Antipas, & de Herodias. ,Ainfi ce prince adultere,ince- ;Zpir Ar  
fie & meurtrier de la plus fainae ame,qui jamais nafquit de femme,finit mi-
ferablemét les fours à Lyon,auec celle, qui luy auoit tiré le Fens du cerneau, 
& chaffé de l'entendement toute crainte de Dieu. 

Soufi l'Empereur Claude Cepa., enfant de Lyon. 
Chap. X ft I. 

O N pourra veoir par le difcours de celle narration,comme les An de Plu 
empereurs, & princes Romains ont grandement aymé le feiour 
de Lyon : lefquels faifans la guerre contre les Allemans, le plus 
fouuent fe tenoyent à Lyon,tant pour la commodité d'y enten- 

dre toutes chofes,du collé d'ltalie,& A llemaigne, côme pour raifon des &li- 
ces de la ville. Entre lefquels le prince Drufus frere de l'empereur Tibere, 
citant enuoyé en Allemaigne,faire la guerre,menoit auec foy fa femme An- 
tonia,eftant enceinte.Icelle feiournanc à Lyon,accoucha d'vn fils, le propre 
four que le temple de Lyon fur dedié â Auguite:& fut nommé Tibere Clau- suet.inci„ 
de Drufe.11 fut tant maladif en fa ieuneffe,qu'il fembloit eftre tout hebeté de 
fens,& d'entendement:dont Antonia fa mere difoit,que c'efloit vn moere, 
que nature auoit commencé,fans l'auoir paracheué.Toutesfois l'a age le fa- 
ç6na de forte,qu'il fut faia, & cree empereur apres le deces de Caligula.Des xLiiii  
fa ieuneife,i1 s'adonna aux fciences,& eftoit doete en Grec, & en Latin de defdlut. 
mode qu'il compofa quarante Hures d'hiftoires.11 reforma la paillardife, lors 
desbordee,par rigoreufes ordonnances:il depofa de l'eftat de fenateur, ceux 
qui auoyent mauuais bruit.I1 fut gourmand, cruel & fanguinaire. Il print à 
femme lulia Agrippina,qui eftoit fa propre niepce, fille de fon frere Britan- 
nicus:laquelle en fin le fit mourir de poifon , qu'elle luy donna en vn cham- 
pignon,dont il citait (riant. 

V'vn arrefidu Senat Romain( dia Senatufionfùlte) fait en la faneur 
dei G auloir, oi la fuation de l'empereur Claude Cefar. 

Chap. X VII. 

ORNE L I VS Tacitus efcrit, qu'efians confuls A. Vitellius,& 
L. Vifpanus, les fenateurs Romains elles en grande perplexi-
té,d'eflire & choifir des nouueaux fenateurs , pour fubilituer au 
lieu de ceux qui elloyét decedez,& pour accomplir le nombre, 

les 
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les gros feigneurs des prouinces de Gaule firent requelle,d'eltre receus 
Rome,en.eitat de fenateurs,puis que deia des long temps ils auoyent droit 
de citoyens Romains. Ce qui defpl eut grandement au fenat, & fut trouué 
fort mauuais:mais l'empereur Claude, qui eftoit nay en Gaule, & enfant de 
Lyon,print la parole pour les Gaulois,remonitrant qu'ils ne deuoyent trou. 
uer eftrange,ny auoir en horreur,que les princes de Gaule fuirent receus au 
nombre des fenateurs, comme fi *dl cité chofe nouvellement introduite. 
Et qu'ils confideraffent, que des le commencement & fondation de Rome, 
plufieurs chofes auoyent eité innouuees, & que la forme de leur republique 
auoit fouuentefois eité changee , & alteree par nouueaux eftats. Premiere-
ment qu'ils miffent en confideration, comme les Roys iadis y auoyent do-
miné,lefquels toutesfois n'eurent le pouuoir,de laiffer la coronne à leurs fuc 
ceireurs:car des eftrangiers y furuindrent, qui vfurperent le royaume:côme 
Numa, qui fucceda à Romulus,& encores qu'il fuit voifin,fi eftoit il effran-
ger. Tel fut aufsi Prifcus Tarquiniusi qui fucceda à Ancus Martinus. D'ail-
leurs depuis que le nom de roy commença eitre odieux à la cité, à caufe 
des deportemés vitieuX de Tarquin l'orguilleux,radminiltratioude la repu 
blique fut transferee aux confuls, qui elloyent en ellat vn an.- D'auantage 
leur mettoit deuant les yeux l'eilat de ditature,qui auoit euplus de pouuoir, 
que les confuls:les efmotions des tribuns du menu peuple : & comme en-
cores ceffant autrefois l'eilat de conful , le pouoir & commandement en la 

;cité auoit efté donné à dix notables, I efquels ayans defpleu, la domination 
eftoit depuis encores reftituee aux confuls. Finalement leur remonitroir, 
'comme Iule Cefar fon predeceireur,auoit voulu côgreger en ce fenat de Ro 
me,toute la fleur des perfonnes vertueufes qui fepouoyent trouuer par tou- 
tes les colonies, quelque part qu'elles fuffent,& mefmement des riches honi 
mes. Partant il luyfembloir,qu'vnfenateur originaire de quelqueprouince, 
n'eftoit point à eftimer de moindre fouffifance, qu'vn qui eftoit natif de Ro-,  
me:& n'eftoit point d'aduis,qu'ils fuffent reiettez,s'ils auoyent moyen d'hoir 
norer le fenat par leurs vertus : & alleguoit les colonies de Vienne, & de 
Lyon,Iefquelles deia deslong temps,auoyent ceit honneur de fornir des fe. 
nateurs à Rome. Il conclut donques , qu'il prend la caufe de la Gaule en 
main. Et oùlon voudroit dire, que les Gaulois firent la guerre à Iule Cefar 
refpace de dix ans, il refpond, que la foy qu'ils ont gardee depuis immuable 
reent ans durant à la republique , doit eflre beaucoup plus refpeâee , que ces 
dix ans,& les feruices qu'ils ont toufiours faiets,en temps d'eminent peril,dôt 
le fenat fe doit fouuenire mefmes que es guerres lefquelles fon pere Dru-. 
fus a fai&es en Allemaigne,les Gaulois luy affeurerent fon retour en arriere; 
auec incroyable fidelité. Sur celte remonftrance le fenat fe condefcendant à 
l'opinion de l'empereur Claude Cefar,fit vn decret,que les Gaulois feroyét 
receus en eitat de fenateurs.Ce decret , & fenatufconfulte fut efcrit 8z graué 
en tables d'airain, comme lon les void auiourd'huy en l'h° Itel dela ville à 
Lyon. " 
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frisant« quap,prim° Sacerdatiorumgradu, pofitnodo corn annk prinnaturi dignitatis 
fu incrementa.V't diromtatronk nomen taceanhe 0diillted pedeftricumprodigium: 
quod ante in domum confit:am; intulit, quàm Colonia fisa folidum ciitati kmana 
beneficium conficuta eft. Idem de fiacre eue ?en: dicere,mifirabili guider», indigne: 
fimé que bot caftiez» 	finator e:112. non pofit.Tempus efl iam Ti. Calai. Ger 
manice detegere te patribus confériptis : qui) tendat oratio tua. dam enim ad extre-
mos fines GalliaWar bonenfi svenfli. Tot ecce infignes imeties quoi intueor,non 
gis fiait penitendifinatores 	pœnitet rPerficum nobileimum ivirum amicuM 
meum inter imagines maiirumfuorum eAllobrogicinomen legere. 9.114 fi bac itae 
confintitis , quidmItra defideratis , quiim mit rvois digit° demonfirern 	ipluno 
,riltrafines prouincia'Narbonenfis iam mobie finatores mittere ? 92ando ex Logis-
dan° habere non pcenitet. Timidè quidem?. C. egreffiss adfisetos• familiares vobù 
prouinciarum terminos. Sed de firiéta jans Camara Gallia caufa' agenda eft  in qua fi 
quis hoc intuetur,quiel bd° per decem annos exercuerunt Diuum lutium ; idem leo-. 
nat centum annorum iramobilenifidern , obfiquitimque muftis trepidis rebus no/iris 
plulquain ex,perturn. Illi pari meaDruf° germaniamlubigenti tutain quiete fisa 

a curdm que  tergo racer» praftiterunet guider?, don ad cenfus, noua tumopere e 
inadflieto Galli', ab Bello arsocatus efet. 9.Liod opus quàrn ara'uum fit , nobis nunc tins 
maxime ( quanuis nibil rvItra que» rzet publicè nota fini facultates noltra, exquira 
tur)nimis magna experimento cognofinnus. 

Fin des deux tables d aireiln. 

V eoir la teneur de ces tables autentiques, ilfçmbie, qu'elles né 
contiennent que la rémonftrance de l'empereur Claude Cefar 
fai4te au fenat,pour la receptiô des Gaulois en iceluy. Car en la 
premiere,il remonftre comme plufieurs roys,confuls , & autres 

rnagiftrats effranges ont, non feulement cité receus en la republ igue , mais 
aufsi y ont regné,& commandé:en la feconde,iltaia vn difcours de la fouf-
fifance des nobles hommes de GaUle:&megneinentfaia entendre,puiS que 
ceux de Vienne, & de . Lyon y auoyent eitirèceus en ,ellat fenatoire , qu'il 
eft raifonnable, que les autres &ans capables , ytuffentadmis. Conteront 
donques les mots de,Conielius Tacitus, auecla teneur des,  deux tables , il 
femble, qu'il y auoit encores vne autre table, contenant redia, & fenatuf- • 
côfulte faia à la fuafion du prince. Les mots de Tacitus font te4:c.4. Vite°, 
L.171.q,ano conlidibus,cism de lispplendofinatuaiitarecnnePrimoréfisseGed (que 
Comata appdatur)foedera,W ciuitaternmanamprideen ailècutieus 
rum in fvrbe honorum expeterent , tr idfinotui placeret , Claisdiïis contra diffè- 
ruitenaioresficos origine SabinefinudiriciisitaW °Manant, it/'infamiIiàs Pàtri- 
ciorum adfcitoehortari paribus confillie,2kmpablwam cap effant,transferendo 
marnquod fvfivarn egregium effit. OratiOnern traque Principi 	patrum Conflit-
to,primi Eduifenatorum in orbe sus ail9t4lifia.Àyant  ,cy denàirecitéla fubfian- 
ce des mots de Tacitus , enfemble ce que contiennent les deux tables d'ai, 
rain,ie ne les ay icy traduit de mot à mot, pour cuiter prolixité de paroles: 
feulement y ay inferé les inotsc/n4let hieorien3à en que Ion face conieàiire 
affauoir-m5,s'il ne femble pas,qu'il y a encores quelque part vne autre table 
`çorrefpondante àces deux, & contenant le decret qui enfuiuit l'exhorta- 

tion 
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t'ibn du prince: bieu veuille qu'elle fe treuue quelque iour,CoM me ces deux 
fureut trointees Lyqn en l'an mil cinq cens vingt & neuf. En ce temps aufsi 
fut uouuéau mefmelieu , affauoir en la colle faind Seballian , vn fepul dire 
di verre, auquel y aubit des offelets d'vn enfant. Tue fepul chre fufdia far re. 
erré par nie Remueur Laurencin : & depuis enuoyé au roy François pre. 
itier, prince amateur de toutes bdnnes choies, 

De.  'empereur Claude Cefar, gui abolit le religion:des Druides etÀ 
Gaules ide la !lems*.ton' d' iceux Druides.);1, :Chap. X  

VRTONE. en la yie dé l'empereur Claude,Çcfar, efergabRI. Sunchap. 

"idem de la fuperflitieufe feue des Druides, en; ces termes:73,4 
elarum reltgioner» »pudGallos dito imnianitatite, 	arum einetifiti6 
e:,itogufto interdalnyenicue aboleet. C'e4:4i:reill abolit entiere- 

-ment en Gaule lareligion des Druïdesyqui confilloit en extretne inhprpani; 
té :& laquelle deia des le temps d'A ugufte , au oitelté deferidue feu I em çnt 
aux citoyens. Et pour fcauoir quelle maniere de gens éfioyent ces prtiïdes; 
faut ouïr ce qu'en efcrit lule Cefar .ellant lors en Gaule , en cesm9tsoes Ce

e
rlib. 6. 

D ruïdes frequentent les choies (latines, 8z proçurotles façeifices publi bl  - 
ques & priuez , ils interpretent les religions. 	auec euxgrand 
nombre de ieunes adolefcens, pour apprendre les fcienees , & leur fait pp 
grand honneur : car ils de cident quafi detoutes ,controuerfies 'tant. pu 
ques,que priuees. Et fi quelque crimeaeft6 eoMmis,fi aucun meurtre aelté 

eft queition de quelque different touehant vne hoirie ou fucee4i0P, 
ou pour quelques limites, ,ce foneeux qui en iugene,& qui egabliffent 
nerationiou fupplice. Et fi aucune perfonne peiueçeQ9 eqlque peuple ne fe mare ex• 
t'eut arrefter,& eller à ce que ;par eux auraellé iugeparamit 	defed c?",r,-,k411  
dent de fe trouuer aux facrifices. Celte. 	peine 	kyr, endroit treitigoreu: eetbfee. rmn  
fît:cal:ceux atifquels celle interdiâioueit faide,font repurez au nompre,cles 
impies & merchansy de maniere que tQU.t kinolide fe retire 	fuir 
leur compagnie, &ne veutr.onaticpnement parler aM.c craignant quepar 
ce contagieux 'commerce , ilenexeçoiuent quelque doemage. Et cl'auantar  
ge . telles perfeinneen'eft renduieoeunidroit en iugerueurettoy qu'ils, en fa,-
tent infian ce;nrne font receus à aucune dignité, ou honneur.Entrç tous ces 
Druïcles, il refetirn t qui prefidee.quigurre euxo feeuiereine authorité!  Et 

en
tittanc" eit. dec,edéiceluy.luyfecede,qui entre.404grrç!Le4Fti.M!'efpF 

dignité:& s'il aduient yetis foyent plufieursegauA fRalWebk!ent 
.neur &dignitéjalbrs il fera d'enta la pluralité des, .yoiX4esDruïe4p.# qu 
quei foisaduientiaufsi, lullsiviennemoux arMe,i0Pr: çéitç prçql14ierie 
eipiincipautéiEntertain rempseifadon de Panne/41s tienneneynçon4fioi7  

auterritetire de diartres;en cenliegLeoufaerel,lequel,lptefthnedre le 
de'-toute 	: & là fe ttotureqe tous eux quipne des mecs & de' 11  

*rens e  vepanedetoutes pars , & ceux qui,parewizfone 	s'artel:tee 
tjb'eiffent.à leuridecreis 8eiugemens.:eefieAn :mieee elefetiree4.procedep'. 
d'Angleterre;& dit4on 	en-lette appmeç Ça: 	Jçitellm?.qÇ 

Ceux 
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ceux qui s'en veulentinformer plus à plein,y vont pour apprerei Les Druïr, 
des ne font point couiturniers de frequêter la guerre, ny de payerlauelin 
but comme les autres. Ils ont priuilegede ne point contribuer, ny)eitre fu-. 
jets d'enuoyer gens à la guerre, &briefuement ils fontfrancs &immunede, 
toutes chofes : tellement que grand nombre de perron= , citons attirez par 
la grandeur de tels preuileges & franchifes , s'affemblent auec eux, de leur 
propre mouuement,pour vaquer à la profefsion de leurs fciences:les autres 
yiont enuoyez,Parleurs peres parens. L'on did , 	y. apprennent ,v9.  
grandmombre de carmesaellement,qu'il y en a qui dertieurét bien l'efpace 
de vingt ans en l'eflude de telle rciencee leur defent leur religion,d'en met 
tre aucune chofepar cru*: Ils vfent de lettres Grecques,tant egleuts,affai.:. 
tes inubliques,que parti culieres. Et me rem bic qu'ils ont celà. ordOtinét!our 
deux raifons,ne voulatisqueleur fcience.foit diuulguee au popnlaireaSiâfiu 
que ceux qui eftùdient , fe confians à l'aide des lettres, ne merptifent 
fluer d'au oir bonne niemoire : comme il aduient fouuent , que Ion ne faiét 
compte de mettre diligence -à l'eftude, ny à la memoire , quand Ion fe fie au 
fecours & recours qu'on efpereauoir à ce qui eft par efcrit.Entre toutes ch o 
fes, ils tafchent de faire croire, que les mes ne font point mortelles, & que 
aptes la mort, elles petit des vnsaux.autres &. par ce moyen , ils ont opi, 
nion,que les gens fonteandement incitez à vertu,par le merpris de la mort: 
Au refile ils font entre eux grandes difputes des aftres,8z de leurs retiolutions 
& m ouuemens,de la grande ur,& fpatieure eftendue du monde,& de la terre, 
de la nature des creatures, de la puiffance & immortalité de leurs dieux, & 
apprennent toutes ces chofes à la ieuneffè. Et Vepeu apres Cefar adioufte 
encores ces inotsitôute la nation des: Gauloiseit fort addonnee aux reli-
gions:& à cette caufe, ceux qui font. perfecutez de quelque grec maladie; 
ou ceux qui fe retrottuot en quelque grand dangier & inconuenient,foit ere 
guerre ou ailleurs, immolent &facrifient deshommes, en lieu de vaimes 
&belles qu'on facrifietou bien ils font veu d'en•immoler. Et de tels fa crift.;-
Cei lés Druides font les miniftres, ayaris celte opinion que la diuinité des 
dieux, ne peut autrement-eftre appaifee,finon-que pour.la vie d'vn homme, 
Ion donne la vied'vn.antre homme. Et,ont celte couftunne d'vfer publique-
ment dé tels facrifices:. Les autres ont des fitriulacreS d'excefsiue grandeur, 
qui font faids dé vergettes& ofiers, clefquels citons lés membres creux; ils 
les rempilent d'honimes tous vifs; & ymettans le feu.; les hornmes y font 
brufler:Ils ont Celte Miftifitm;  quelepunition& fupplicé de çeux qui font 
trouutz fairans Ciutiquelarreein oubrigandage., ou comme-crans quelque 
autre crink,fait pluggreable aux diegx immortels : maies'ilnes'en;trour  
ueeetelsmal-faiaews;:ilsn'efpargriétpoiot d'appliquer les inno cens àteis 

Ittfque icy 	recité ce gine dittIule Cefar du ferifice erueldes 
ti6.304.dp.  pruide s. filme parlànr dê l'abolitiondeidecruet facrifiée,ditainftlerlegng 
r. 

	

	de l'empereur Tibere.asbély & fûriprimél eslirtiïdeedeS,Gàuloisi&toute 
telle race de diuipâteurS,**rnédecinsat nomme Tiberecelbein pentu-, car 
Ila-verité il fé hininniciit;Tibère-ClaudeptufeAtercrit aufsi en ce lieu :ton 
népourroitaffezéftiMer; 	eibtenuiaiix RomliinSi qui ont aboly 

les 
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les monftres, efquels c'eftoit chofe trefieligieufe de mettre à mort les hom-
mese& treffalutaire de les manger. 

Comment les D ruïdes auoyent en grande reuerence le Guy de chee, 
que en France encores Ion retient des Driides  ce mot,4u-Guy- 

l'an-neuf. 	Chap. X X I. 

LINE parlant de la nature du Guy, ou vifc qui vient aux ar- eine 6. 
bres,efcrit quafi ainfi : il ne faut point taire l'admiration que les ch-g. 
Gaules ont en ceft endroit. Les Druïdes n'ont chofes plus fa- 
cree que le Guy, & que l'arbre o ù il croift, porueu que ce Toit 

l'arbre nommé Roure,(qui eft efpece de ch efne). lls choififfent des antiques 
forefts , où croiffent ces chefnes , & ne font aucun facri&e, fans auoir de la 
feuille de ceft arbre:dont il femble qu'ils ayent ce nom de Druides venant 
du grec.Certainem ét ils eftiment,que tout ce qui croift autour des chefnes, 
vient du ciel:& que c'eft vn figne,que tel arbre eft dieu de Dieu. Or ce Guy 
o u vifc eft fort rare, & eft bien difficile d'en trouuer:& qui(' ils en ont trou 
ué,ilslevontamafïerauecvnegrandereligion & deuotion obferuant fur 
tout,que ce fo it le fixieme four de la Lune, lequel leur fait le commencemét 
des mois,& des annees, & du fieeleapres trente ans:par ce que lors ell'a deia 
grand force & vertu,& qu'elle n'eft à fa moitié.Ils nomment ce Guy en leur 
langue par vn vocable,qui lignifie, toutgueriffant. Eux donques ayans fah 
apprefter le facrifice,& le banquet foubs l'arbre, auquel eft le Guy, ils ame-
nent deux taureaux tous blancs,defquels Ion commence lors premierement 
lier les cornes. Le preftre vertu d'yu accoufirement blanc monte fus l'arbre, 
& couppe le Guy auec vne ferpe d'or : les autres le reçoivent auec vn tapis 
blanc. Finalement ils immolent les deux taureaux, faifans prieres que ce 
don de dieu leur Toit heureux, & en bon heur, & à ceux à qui il fera donné. 
*Ils ont cette perfualion,que quand lon en a beu, il donne fecondité à toutes 
manieres de belles :& eft fouuerain remede contre toutespoifons, A ufsi eft 
bien mem orab le,que iufques à nos iours, nottre France a retenu vn mot d'i-
ceux Druïdes, affauoir qu'enuiron les fettes de Noel & des Roys , les poures 
gens & autres vont aux maifons de leurs voifins, demandans quelques petits 
prefens,ou eftrenes, qu'ils appellent Au G V Y-1! A N-N 1. V F. Par ce le pre 
mier four de Ianuierles Druides alloyent chercher le Guy & à Pan neuf, & 
renouuellement de la fadon, ils alloyentau boys:où aylt banqueté enfem- 
ble & facrifié(comme dit Pline) ils cueilloyent le Guy,en grande deuotion. 
Et ne fe pourroit dire chofe plus antique en Gaule,que celte maniere de par 
ler,qui eft vn terme de refiouïffance, que le vulgue a gardé iufques à noftre 
temps. Et fe treuue bien peu de perfonnes, qui puilfent rendre raifon de ce 
mot. L'aftrologue Tuffeau fut celuy qui m'en aduertit. 

D'aucunes chofésmemorables de 1 'empereur Claude,enfant 
de Lyon. Chap. X X II. 

IL 
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L fcmble à la verjté , que les princes ont, ou doiuent auoir ri. 
mage de Dieu plus expreffe,que les autres hommes en leur en. 
tendement : ayant aufsi receu du ciel pl ufieurs fpecial es gra- 
ces,qui ne fe trouuent point aux autres hommes, & mentes en 

manne de iugemens rares & admirables. Ce que Ion void au jugement 
diuin de Salomon qui auera divinement, laquelle des deux femmes auoit 
fuffoqué fon enfant. Lon recite aufsi du Roy Denys de Sicile , qu'ayant 
fceu,qu'il y auoit deux ieunes hammes,qui s'eftans trou uez en vne tauerne, 
auoyent detraâé de luy à bride au allee n'efpargnans toutes atrocitez 
d'iniures:commeda (goules fat venir tous deux. Et voulant auerer lequel 
de ces deux auoit media de luy par hayne & trahifon, les mit tous deux à Ca 
table. L'vn d'iceux,apres auoir bien beu,ne faifoit que pl aifanter & quaque-
tereautre qui eitoit plus difcret,n'ofoit ny boire, ny parler. Surquoy le roy 
iugea,que celuy qui gazouillait apres auoir bié beu,auoit mefdid par yur5-
gnerie,& ayant trop beu;parquoy il luy pardonna, & fit pendre & eftrangler 
furie champ l'autre qui s'eftoit porté fi modeftement à table, n'ofant ouurir 
la bouche pour dire mot, jugeant qu'il auoit mefdid & detradé de guet à 
pens,& de fang froid, & citant traiitre & defloyal à fon prince. Suetone aufsi 

sucton. in recite de l'empereur Serg. Galba, qu'il y auoit deux hommes qui auoyent 
alba. vn proces & different pour vn cheual , chacun d'eux foy difant le vray mai- 

itre : & abus produids tefmoings d'vne part, & d'autre, la coniedure de la 
verité en citait douteufe , & difficile. Partant il demanda, en quel lieu Ion 
foulait mener abbruuer ce eheual, & commanda que la tette luy fuit en ue-
loppee,à fin qu'il ne peuh voir,& qu'il fuit mené abbruuer:puis que l5 le laie 

*Jeton, in fait aller à fa volonté,ordonnant qu'il appartiendrait à celuy,en Pellable d u. 
çtdud. quel il fe retirerait. Aufsi lediec Suetone racompte vn iugement memora-

ble,de l'empereur Claude Cefar enfant de Lyon, auquel s'alla pleindre vn 
jeune adolefçent de fa mee,laquelle ne le voulait recôgnoiftre,ny aduouer 
eftre fon fils,pour auoir cité abfent quelques annees. Et parce que la preuue 
en elloit hors de coniedureeempereur faiâ venir celte mere, laquelle per-
riflait obeinement nyant qu'il fuit fon fils. Quoy voyant l'empereur luy 
faid commandement fus le champ d'efpaufer ce jeune homme, puis qu'il 
n'eitait fon fils;elle fe voyant reduite à cette coutrainte,confeffa que c'eltoit 
fan propre fils,& le recongneut pour tel. Le rnefme Suetone racompte plu-
fleurs chofes memorables de ceft empereur; entre autres,qu'en vne grande 
chierté de viures .& famine, le peuple de Rome vint trouuer l'empereur, & 
l'ayant environné en plein marché luy: dit vne infinité d'opprobres &iniu-
res ,& non content de cet, le lapida suce force bribes de pain, de maniere 
qu'à grand peine peuft il efchapper , s'il ne fe fuit faulué par vn petit huis de 
çlerriere , par lequel il entra en fou palais. En ce, ie me fuis fouuent esbahy, 
de la folie de ce peuple, qui estant en telle neefsit é de viures , ne 'doutoit 
point perdre ce peu de pain qui luy reftoit,pour nuire à fon empereur. En-
quoy me fouujent eigl'er4pPreig V le fian,qui estant en Nr4e ville d'Afrique, 
nommee Adrumeto,fe trpupa afsiegé du peuple efmeu en vne fedition , qui 
le lapida de raues.Toutesfois Suetone qui metnorié , ne dit point la cau- 

fe.Celt 
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feu Ca atitheur a d'id diligent de mettre par efcrit au çUnes choies de rem-, 

percur Claude Cefar , qui luy fembloyent ne devoir are omifes ; comme 
les banquets excefsifs qu'il faifoit ordinairement,cfquels fe trouuoyent quel 
ques fois iufques .. fix cens perfonnes d'afsietce.II conduit a fin le port d'Ho-
flie,pourlequel parfaire,il cuit par l'efpace d'onze ans , tous les Murs tien-, 
te mille hommes,qui y trauaiiler& fans intermifsi onde ne veux oublier que 
foubs ce prince commença le fiege, & pontificat de Rome, y eftant venu 
l'Apoitre laina Pierre, au commencement du regne de l'empereur Claude 
Cefar, comme dit Paul Orofe. 	 oropb. 7. 

Comment pubs le régne de Neron la cité de Lyon entierement brui: 

	

lee en vne nuiélearferefatal. 	Chap. XXIII 

	

A cité de Lyon ayant continué en fa grandeur & magnificen- 	defd* 
ce,& en reputation d'eftre l'honneur,& ornement de toutes•les lue L Z.  
prouinces de Gaule,depuis la fondati6 deila Çolonie RomainC 

	

de Plancus, iufques à laquatrieme armee de 	ire de Domi- 
tius Nero, fut en vne nuiet entierement arfe & bruflee par vne combuftion 
fatale. Et fur le defafire de ce feu & embraternent fi horrible, que le lende-
main Ion demandoit , où auoit efte' la cité de Lyon:tant celte conflagration 
miferable auoit tout englouty, en l'efpaçed'vne 	Tellernent que tant 
de temples magnifiques , tant defomptueux theatres , aqueduets , cirques, 
bains,palais,& autres orgueilleufes & fuperbés firuetures,& dont vn chacun 
particulier balliment pou uoit ternir à part, pour decorer toute vne contree, 
ne laifferent que des cendres & du charbon , des nettes & mafures, du feu 'Sc 
de la furnee:& aux perfonnes,des larmes,& gemilremens fi pitoyables,que le 
zacompter,en excederoit toute creance. Et en coururentles regrets iurqué senede.m. 
a Rème: car le bon & fage Seneque ayant efté aduerti de ce pernicieux in- te:9" 
conuenient, efcriuit vne epiûre pour la confolation d'vn fien amy, citoyen 
de Lyon,philofophe,nommé Ebutie Liheral,addreffant fon efcrit à L cille: 
où il dit, que la Colonie de-Lyon erigee par Plancus, efi perie en vné feule 
nuiet, par vn feu fatal:ayanticelle duré depuis fon origine,en celte haute 
& excellence de fortune, l'efpace de cent.ans, feulement : qui n'eft a grand 
peine entierement l'aageprefiny à lavie 	omme. l de 'hFx combien que Lyon 

	

, 	• •   
fuit tenue pour eftre le chief de toute la Gaule,toutesfois (dit-il) l'ilium 
qu'ellea receue, luy fera occaft6 d'entrer en meilleure fortune;& paruenir à 
plus grande felicité : car plufieurs Imites aides font autrefois tombées; 
pour eftre releuees plus hatiltement,:pernmOntfotment l'eternellepenfee, 

	

que les citez foyent demolies,pourefirerefiaprees,& plus 	blement  
& clairementilluftrees. Partant nous detions (dit-il )portcr 'patiemrrientles 
cheutes ,,& ruïries des villes., fcachans que toutes chofei batiks de main 
d'homme,font condannessa, prendre fin : & que nousviuons entre les ch-o-
fes qui doiuét quelques.foisperir.Et faut confiderer,que de toutes les grIdes 
citez ,clui font auiourabuy floriffantes, nobles,riches,&magnifiques , il ne 
clemourera quelqwe iour 	efigne,ny apparence.: car toutes choies 

c 3 	dent 
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dent à leur extietnité, ou par violence exterieure 3 ou par fatale difpofi ti on.. 
Et tout aine que les hommes font fuies s' aux loix de la mort:aufsi ont les ci. 
tez leurs limites prefix à leur definement. Partant conclud le Cage Seriecque, 
cille' l'homme' doit porter patiemment les alterations des villes. Et parce 
q&ii parle de feu fatal, plufieurs ont opinion,que celle rune incendiaire de 
Lyônevint du ciel.Ce que reftimeray vray-femblable,iufques à ce,que plus 
fOlide tefmoignage me face apparoir,le contraire eftreveritable:car bié fou- 
lient eh aduenu , ( merle de rioftre temps) que du feu du ciel les villes,ont 
elté reduittes en cendres : grand argument, & indice certain de l'ire de Dieu 
aggrauee : dont pourroyent rendre bon compte, les villes de la region de 
Pentapolis,voifineede SedOm. 

Soubs l'empereur Neron. 

b'vne grande inimitié, qui &oit entre ceux de L.yon, eg ceux de Vien- 
ne : e..< de Neron qui don.  nda-ei ceux de Lion vn million 

etOr 'pour rebailir leur ville bruflee. 
Chap. XXIII I. 

L'ait 	 Y AN T la Gaule toufiours eflé la principale force, &le nerf de 
L X X. 	l'empire Romain , (ayant PereCtion de la monarchie Tref- 

chreitiéne)les empereurs en leurs guerres ciuiles, ont toufiours 
tafché de mettre la Gaule de leur codé, & fe feruir de la faueur 

des principales villes d'icelle. Ainfi fit .  Galbaprince de Rome, qui ayant 
lené les armes contre Domitius Neron empereur (qui eftoit vraye pelle & 
inflammation du geni.e.humaie) efmeut en rebellion contre luy vne grande • 

Partie des villes de Gaule, entré lefquelles fut l'antique cité de Vienne , la-
quelle,pour vue hayne inueteree,qu'elle portoit à la cité de Lyon, pourrai 

des limites de leurs feignories, elle luy kit la guerre plufieurs annees, 
'dont il aduint de grandes pertes & defOlationsd'vne part & d'autre, eftant 
fort malaifé, que detix puiffanteS citez fe puiffent longuement compatir, ny 
demourer en paix l'vne auec l'autre, (j'et n'eftfoubs vn eftat de fouueraine 
monarchie. Tant y lque Gàlba ayant gaigné la faueur de ceux de Vienne, 
auoit par mefine moyen , Lyon Oui enneiny,  , lequel fauorifoit & portoit 
Neron en celte guerre ciuile,rién tant pour ce quille meritaft,quepour s'op 
pofer en contrequarre à ceux &Vienne leurs anciens ennemis. Et pour ce. 
'fte caufe , & en contre-efchange, Neon voularede plus en plus gaignér les 
coeurs de ceux de Lyon, defquels là ville n'agueres auoit efté toute bruflee, 
leur vn don,d'vn million d'or; qui ,efloit la meime femme, que les habi-
tans de Lyon auoyetit'prefentéran prince., es grandes& iffiportantés guerres 

Teit • lib:de l'empire de Rome. Ce que monftre Cornelius' rràcitus en ces mots : 
ilem Lugdunenfitthquatercentresfifiwriuni:princeps»tids è rvt cones ,-0,4i repo- 

'neteit : quampecumaniLugdwiteiiiiitégtselerant, tàriizlis cafileus , C. Suetonioi 
1.#.7" dein° Conss. ,De ctitegreddiberalitéxielnelôn enuers les Lyon, 

noi, ceux de V ieted donceitenteadtiakinfieett ler fut occafion traccroi 
Tire la 
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Ire lasrande hayne,qui 	t entre eux des long temps:& mcfme celle gucr 

duile,entre >Won & Galba, leur en donna grand argument. Ce que Ta- Lam' 7.er 
;ftt18 dit en ces termes: Veterem inter ,Lugdnnenfis , Viennenfelque difordiarn 
crommioniiellton accenderat:multa inuicem clades crebriiis infefintlque, ladin vt 
matin; propter Weronerrhgalbdmque pugnaretur* Galba rectum Lugdonenfintn, 
tealione ira infifitim vertirat. Vous voyez. Jonques comme Tacitus 
lue Galba en haynede ceux de Lyon,confifqua tout le reuenu de leur repu 
digue. Aucuns ont efctit, que lors Ion foufpçonnoit ceux de Vienne, d'a-
Loir, es carafe du grand embrafement de la cité de Lyon: mais Seneque le 
Lomme feu, fatal. Et faut fe fou uenir , que pour les vices, & mefchanceté de,  
›Ieroihtoutes les Gr,auless'efioyent reuoltees contre Neron :tellement qu'à SettOn. 

;:orne Ion attacha clesplacars contre des colonnes, contenans tellesparoles: Ntrone. 
7alli manda 'tieronein excitarunt. Les cocqs en chantant, ont efueillé Ne-
on. En çelieu,dalliifignifie les Gaulois : mais il fait allufion à celte di Lion 
Jalli , qui lignifie & les Gaulois, & des cocqs par ce que le propre des 
.oçqs efi de chanter le reueil de bon matin, & les Gaulois furent les pre-
nierS de l'empire,qui fe reuolterét.Pciur lefquels t'amener à raifàn, & obeïf-
ince, Neron entreprint vne guerre,qui fut d'incroyable appareihmais tou-
-la follicitude dudit empereur n'efioit ( comme dit Suetone ) que de faire 

li rande prouion de grand charroy., pour traîner tous fei infirumens, tant 
e mufique,que ce qui luy eLloit requis,pour louer farces & comedies,& for 
e coches, pour charrier apres foy vn grand trouppeau de concubines. , lef-
ueiles il auoit fait tondre, à la mode d'hommes, les ayant armees de haf-
hes d'armes,& de petits efcus &pauois , en façon d'Amazones. Et ce pen-
ant Iulius Vindex, qui auoit reuolté les Gaules contre luy (excepté Lyon) 
doit tous les jours de nouueaux ediâs contre fa tyrannie, ellant lors gou-
erneur en Gaule,pour l'empire Romain : & follicitant inceffamment Gal-
a, de fe porter pour empereur. Dequoy Neronfe commença à promettre 
u'il feroit abâdonné de fes fuieds,fuyuât ce que luy auoit predit vn mathe 
Iatique.Toutesfois en toutes les fafcheriesilfe confoloit de ce qu'il eiloit 
on loueur de Harpe, bon mulicien, bon. clanfeur, &bon hifirion ou i6ueur 

farces,dont il efperoit gaigner fa vie, ayant toufionis en la bouche ce pro 
erbe: 7f; 9124 zicre,g rie 934e: c'efi à,dlre, tonte terre nourrit vn meftier, ou 
rtifan. 

).es horribles perficutions frifferà liyoneantre lesfideles citoyens 'fi:dr 
1 empire de Jean: "Ion;  «te:  dintonintes Verte 

Che. -X X V. 

E s grandes cruautez,atroces bourreleries & maffacres faidtes a, As de Plut . , 

Lyon , du terne de l'empereur A ntoninus Verus, pour lafoy aexu• -• 	*tempo% 
Chrelbenne,en l'an de nofire falut ((don Eufebe)cent reptante 
deux, donnerent commencementà la fainde eglife de Lyon:de 

quelle pour auoir ces anneespaffees , dreffé .vne hiftoire Latine, & deduit 
en au long le commencement & progrçs d'icelle, le ne m'eftendray plus 

c 4 	auant 
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auant pour k prefent en la preeminen ce en laquelle les princes, & prelats 
l'ont enleuee:feulement diray, que pour auoir icelle cité confacree, au fang, 
de tant de miriades de martyrs, ell'a obtenu 'laques à prefent', d'auoir celte 
prerogatiue & dignité, d'efire le premier fiege & primatial des Gaules. Et 
par ce,que ceux mefmes qui furét tefmoings oculaires , & fpeâateurs de ces: 
cruauttz tyranniques,& qui en porterent leurpart,les ont bien au long der- 
crites, en vne prolixe epiftre , qu'ils efcriuirent lors aux eglifes 	& de' 
Phrigie,il m'a femblé chofe pleine de confolation,de l'inferer en ces memoi. 
res,de mot à mot, cô me l'a memoriee Eufebe de Cefaree en fon hifioire de 

5."P' 	fainde eglife,où font chofes quafi incredibles,en matiere de tormenseen 
durerent (entre autres) vn trefnoble,& trefdode adolefcent,nômé Veâius 
Epagathus,de profefsion iurifconfulte, Sandes Diacre, Maturus nonuelle-' 
ment conuerty à la foy, vn gentilhomme de grand refped, nommé A ttalus; 
vn medecin nommé Alexandre,vne femme appellee Blandine,& autres. 

Epiftre des citoyens Chrenienhedeles de L,yon,efiyite aux Eglifis 
de leuant. 	Chap. X X V I. 

E s feruiteurs de Chrill,habitàs des citez de Vienne,& de Lyon; 
en la G aule,à tous freres,qui portent vne mefrne forme,efpece & 
foy, de la redemption de Chrift, que nous : paix, grace & gloire 
vous Toit dônee de Dieu le pere,& de Iefus-Chrift noftre feigneur. 

A grand peine pourrions nous cille fouffifans, de vous faire den ombre. 
ment aine qu'il appartient(encores que nous fufsions en voftre compagnie) 
de la grandeur de noftre tribulation, & de la fureur des payens & infidel es, 
qu'ils ont exercée, contre les fainas martyrs : tant s'en faut, que nous puif-
fions le tout comprendre par efCrit. Car l'ennerny nous à liuré le combat; 
auec tous fes efforts:comme céluy,qui vouloit monftrer le commencement 
de fa venue, par l'aigreur des perfeçutions. Et par ce moyen inftruire fes 
bourreaux, & miniftres d'accomplir &paracheuer le comble de toute mef-
chanceté & cruauté, 'contre les feruiteurs dé Dien. De rnaniere , que tout 
premierement Ion noirs defenclit d'habiter en maifon:& puis de ne frequen.,  
ter les bains. D'auaritagenoliSeirpréhibé de fortir en rue. Finalement fut 
defendu,que Ion ne nous veift en aucun lieu, quel qu'il full, ny en priué, ny 
en public, ny en maifon,ny dehors:niais la grace de Dieu nous afsiftoit,la-
quelle deliurinit de leurs mains lés' eus fragileS de tons nous autres. Car il 
venoit en auarit, &fe prefentoyent des hommesplus fermes, que colonnes: 
taquets auoyent le pouoir non feulement parleur patience, d'endurer Pim-
petueufe rage que l'ennemy inuentoit,mais aufsi de la rechercher,& fouhai 

• ter d'eux inefinée; & fe ietter'dé tee bén gré, eic fans Y' -dire forcez à toutes 
fartes d'opÉrobres ;St à porter &eniiiiter toutes angoiffes de tormens :& 
quoy 	fuffent hardez par lesbourreaux , ils eftirnoyent bien peu tout 
célà,pou rPépiniOn 	auoyerit,que cecy ne leur eftoit qu'vnretardemét; 
fe haftans le plUs elspouuoyent d'aller à Chrift:car leurs effets mefm es,& 
le vertu de leur patience criéit, que les pafsions.& tormens de ce fiecle, ne 

font 
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font rien,au pris de la gloire à, venir,qui fera =dee en nous.Parth ils fou F. 
froyent de grand cceur, toutes les crieries, qu'on fa.ifoit contre eux, & eili-
moyent que les opprobres, & toutes les int ures & contu =lies que le peu-
ple leur faifoit,leurredondaffent en louanges:& prenoyent patiemment d'e. 
lire battus, lapidez & conflituez prifonniers par eux : fe nionitrans fort pa-
tiens & modeftes en tout ce que la furie du populaire inuentoit contre eux. 
Au demeuranr,il aduint qu'vn iour,en la prefence du preuoff,& des plus ap-
partins de la cité, les freres furent prins prifonniers , feulement pourles crie-
ries que le populaire faifoit contre eux:& à la venue du prefident,furenttrai-
nez iufques en fa prefence : contre le (quels il procéda tellement, qu'il n'y a 
perfonne, qui puiffe expofer toutes les efpeces d'inhumariitez dont il vfa. Il 
y auoit donques vn des freres,nommé Veetius Epagathus, qui auoit vne par 
faiâe charité en Dieu & aux hommes , duquel la vie eftoit exam ince & ap-
prouuee de toutes perforines:& combien qu'il full feulement en aagc d'ado-
lefcence,neantmoins il eftoit preferé à beaucoup de vieilles gens rrefgraues. 
Car il viuoit felon les commandemens de Dieu en toutes ehofes,& fans au- 
cune plainte:d'ailleurs il eftoit toufiours prompt,& appareillé pour faire fer. 
uice aux feruiteurs de Dieu. Ceftuy donques eflant plein de zele diuin , & 
de ferueur du fainet efprit, voyant que Ion exerçoit telle cruauté de fuppli-
ces à l'endroit des feruiteurs de Dieu,& que Ion inuentoit t'ai de peines con-
tre les entrailles humaines, contre tout droit diuin,& contre toutes loix , ne 
pouuant plus longuemét fouffrir tels deportemés & indignité, requit d'eftre 
ouy pour fes tresbons citoyens,fe faifant fort de remonflrer , & faire enten-
dre,qu'il auoit moyen de prouuer,qu'eux n'auoyét commis aucune impieté. 
(tuant à luy,i1 efloit trefnoble entre les fiens, & trefdoee : mais ropinialtreté 
obitinee du juge ne voulit receuoir aucune defenfe,luy demanda feulement 
fi luy aufsi eftoit Chreftien comme les autres. Auquel il feit refponfe haut 
& clair,& en grande liberté, qu'il efloit Chreftien. Dengues ( dit le luge ) 
que raduocat des Chreftiens Toit mis au nombre luy mefme, des autres pri-
fonniers. Mais en celà les payens nefcauoyent qu'ils difoyent : car Epagaff. 
thus qui auoit en foy nitre aduocat Iefus,merita lors d'are honnoré de ce 
nom & tiltre d'aduocat des Chreiliens r fuyuant en celà l'exemple du faine 
euefque Zacharie, qui'auoit monftré à l'endroit des faigts le comble & per-
fedion de toute charité, & lequel faifant afsiftenee aux freres,mettoit én ef, 
feet,& execution la defenfe de la liberté, qui coniift 	 r' e en nofire religion. E 
quoy il enfuiuoit l'exemple du feigncur, mettant fon ame pour (es brebis, 
pour fes amis. Parquoy iceux comme fideles difciples de Chrift, au feux. 
royaume fuiuront l'agneau, quelque part qu'il aine. Toute la compagnie 
donques des faines martyrs, ayant pour guides & capitaines tresfide1es ces 
deux,mettoyent leurs ames promptement & alegreinent, pour la liberté de 
la foy. Toutesfois il s'en trouua aucuns infirmes &foibles,etinfuffifans pour 
fupporter le fais de la perfecution qui fe prefentoit, lefquels fe trousuerent 
enuiron dix en nombre, qui nous laifferent par leur cheute vn grand digit .& 
trifieffe , par ce qu'ils furent caufe que plufieurs autres perdirent eneur, qui 
auoyent efte' accouragez par la foy des premiers : au moyen de quoy,  , nous 
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Mmes tous grandement troublez, non pas que nous casions frayeur de la 
cruauté qu'on nous faifoit fou ifrir entre les tormens, mais à caufe de l'ilfue 
incertaine de la confefsion : car la cheute des noftres nous tormentoit plus 
griefuement que les tormens qu'on nous faifoit. Ce non °bilant Ion en pre 
voit tous les fours, que le feigneur iugeoit dignes crefire furroguez au heu 
de ceux qui eftoyent tombez : tellement que des deux eglifes tous ceux qui 
fembloyent les plus fcauans & les plus vertueux &grans , & par les labeurs 
& induftrie defquels les eglifes eftoyent regies & conduites , tous efloyent 
prifonniers enfemblement. Il aduint aufsi , que Ion print des feruiteurs ef-
claues,qui elloyent à aucuns des noftres,lefquels efclau es eftoyent infidel es 

payens:par ce qu'il auoit cité ordonné de les prendre tous, & les mettre 
en prifon publiquement. Ceux cy craignans les tormens, qu'ils voioyent 
liurer aux fainâs , & eftans pouffez du diable , & fubornez par les miniftres 
de laiuftice,aufquels Ion l'auoit ainfi corn mandé, controuuerent &inuente-
rent contre nous, des repas de Th ieftes , & des in celles d'Edipus, comme fi 
nous eufsions perpetré tels malheurs & mefchancetez,& autres chofes fem-
blables, qu'il ne nous eft permis ny licite de dire,ny de penfer, & que nous 
ne pourrions croire eftre tolu bees en la penfee des hommes, pour eftre par 
eux executees. Lefquelles chofes eftans diuulguees de nous par la ville, Ion 
;commença nous auoir en grand horreur, & execration de toutes pars :mef-
m ement ceux qui au parauant eftoyent d'aduis, que Ion deuoir vfer entiers 
nous de quelque douceur & moderation. Tellement que tout le monde 
'commença à crier effroyablement contre les Chreltiens, & nous pourfuiure 
auec hayne & furie infatiable. Alors nous vifmes eftre a ccomply , ce qui a 
'cité diE par le feigneur, que le temps viendra, que quiconque vous mettra à 
mort,fe penfera faire grâcl feruice à Dieu.Or il n'y a narration,quelle qu'elle 
foit,qui peuft affez fuffifammét fatisfaire à exprimer la gràdeur des fupplices, 
defquels les fainéts martyrs eftoyent affligez par la fugeftion de Sathan:ten-
dans à ce qu'ils peuffent tirer par la côfefsion de leur bouche, auoir commis 
aucunes chofes defquelles Ion nous accufoit. Pour à quoy paruenir, ilsper-
fiftoyent tous en vne mefine rage,affauoir le peuple,le iuge,le magiftrat, les 
miniftres de la itiftice. Entre autres elloit fort preffe' vu diacre de l'eglife de 
Vienne,nommé Sanâes,& Maturus qui efloit nouuellement conuerti,mais 
trefmagnanime & courageux en la foy, & patience. Et en oultre Attale ci-

-toyen de Pergame, qui fe monilra en toutes ch ores eftre la colonne, & fer-' 
'Ineté de noitre eglife, & vne femme nommee Blandine, par laquelle Chrift 
mbnftra bien, que les chofes qui font mefprifees, & peu eftimees des hom-
ines,font en grand pris &gloire enuers Dieu:car fa charité fait,que les cho-
les qui font fragiles & tendres de nature ,• font tresfermes par fa gra ce. Nous 
eltiOns tous en grande doubte & crainte, &mefmement fa mailtreffe ch ar-

(qui eftoit du nombre des martyrs) que Blàdine ne pouf} porter les tor-
mensvoire qu'elle ne fe reflet aux affaux de la premiere confersion,pour la 
dcbilit' de fon corps : mais elle fut conhirmee, &fortifiee par vne fi grande 
veuf& force de patience, que lés mains des bourreaux felafferent& ceffe-: 
rent piufloft de la tormenterequ'ellç d'endurereencores que l'opinialheté du 
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iugeetufforclonné,que les bourreaux la tormentaffent rechange:eue:nem 
que des l'aube du jour, laques au verpre,ayans les boutre, ux reriouuellé les 
tormensen,fin ils feconfefferent eftre,vein 	de: s'esbatelyent comme 
l'efprit demoureit encore en elle,attenduque quit au çorps,i l n'y relloit plus 
riemd'entierepres tant.detormenS. Mais elle (qui à, la verité elloit bienheu 
reufe) nous ra compta depuisee toutes fois 8c quantes.,:qu'elie faifoit men- 
don de fa confefsion de foy,& 	protlarnoititeefoioit„ le fuis iChre- 
itienne,, tant de fois nouuelles forces I uyieltoyét renouuellees en fon corps, 
pour:de nouueautfoultenir nouueaux combats. Et d'otAnt qu'elle auoit ex-
perirnenté , que celle fainte voix de, confersiOnduy eileingnoit4 fentiment 
deS clou leurs,d'autant elle s'efcrioit pl usfouuent ahgnmentyle fuis Cire 
ftienne : il ne fe commetpar nous aucummal,. Au furplus le. Diacre nomma 
Sandes,endura cl e nouuelles efpeces de peines & torrneus„plus 	n'elillefet 
Pible de porter à nature humaine,&qu'il n'en porable d',expliquer,par; lintlâ  
ce que fiifoyent les minillres des diables,qui ne tend oyent,qu'À luyxirer;ede  
!abouche quelque confefsion de chofe 	 que ce qu'il. en- 
duroit,excedoit de beaucoup la fubflance &pouuoir detoutehurnaine cote,  
dition. Mais ce perfonnage eftant tout plein.de Pei/nit:cl !Dieu,fe mocquoit 
tellement de toutes leurs cruautez,& beltiale inh urnaeité;quVtant appliqu 
à la gehenne,i1 ne leur daigna iamais feulement confelfer 	elloit:,.ny de: 
quel parétage, de quellemaifon,de quelpaïsmy dire fon .norn mefmesunais 
eftant interrogué de toutes ces choies particulierem ent,iamais entre les toi.? 
mens ne refpondit autre chOfe,,finonque le fuis Chrellien> c'eft.mon nom>  
c'elt marace c'ell nia patrie:& ne4Seien gime toit autre chofe que C h re. 
'tien. A cell;caufe, ils elloyent pleiteenragez, voyans'qulautc toelFs ef-. 
formdetoutes (ortesde peines &tortures, il n'omit pas qlk en legt puif47. 
ce de luy fairefetilemét dire-fortuoin;nyfaîprofefsiou.knfineatiyapplique 
rent au tour, dés partieshonteufes; des lames.de.  culure St>de fettoutes rouet 
ges &bouillantes; & rem bl ablement aux autres parties de fon Icorps, plus 
tendres& delicates Mimant inceffainment leurs feus3 de modeque, Y.9;19.' 
eirfsiew veu fa chair tom ber.  toute rode &l?;ru lice 	mais 
dant demourokfertne& idirnobile,fapequ'ilpeult ,eitfeauetlengt çgn:481, 
1444ans aubir peur nycrainte:pai Ce-que les celelles & eternelles.fontel 
nesmuiProcederit Au ventre de Iefusefteignoyeet Veleur du feu 
Et à le 'veritiileiloirm artyipartous les membres,. & eitOlç tout fil.P.çpirK 
vneplaye fetile,tellernéntqueeeiloitliorreurde leveoir.cge. laçôgnoitraul  
Ce de toute forme humaine r?relloitiplus,par ce.queia. eruautétles:MIPÇAS ' 
auoit Ofté le moyen de recougnoittre nompasquNlatoit fet*re,mais‘  et 
poutioiriuger que. delloit,mais.vn feui,Chretefloit rerneted 8ç recôgnetj  
en  luy)par la gloire  de martyrs>lequek par «patience ruïn. oleapere cç. der 
fesaduerfaires,& pari exemplede tolerance &fouffrangegendoit Ces cheua-
herses courageux &magnanimes Mateentendrei tous publiquement, 
qu'il n arien de terrible. e où Dieu,noftrepere armé :et que douleur n'a 
poinidelieu,,oetiafoyd'e,Chrilkeit plautee.,. Toutesfois les inuenteursde 
niefchancetex t'eurent point de honte de la vertu du martyr ; car peu de 

iours 
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jours enfuivans , ils penferent entre eux, que s'ils renouuelloyent leste> 
mens,eftans en cores les playes frefches,& enfl ces, (kfeluelles à grand peine 
pourroyent en:d:tirer eftre toucheesdoucementde lamain) & 	venoyent, 
à haralfer les Membres deia pourris ;: s'enfuiuroit de deux chofes Nue y,  OU 
que le martrfe rengeroit aux toix deleurimpieté,ou que eiladuenoitAde 
rendit l'efprit è ride ks tortures,i1 fèroitcaufe,quelacrainte de telle enta> 
té donneroit eter iujiautreis cl'eticoitrir telle peinè; Mais, il a du int bien - 
loing' de la penfeei ikeinefchans & fut le fucces tel; que les infideles ne le 
pourroyent j'amuis «dire : Carltiorps fut reftitué en fa premiere beauté:par 
lei feconds toimens ,* les: offres des membres &vfage , que la premiere 
cruauté auditofté ,furent reftautei)& rendus en leur entier par la feconde: 
de maniere,que les fupptices miterez rteluy apporterent aucune peine,mais • 
luy feruirent de-medecine: Semblablement Blandine (de laquelle n'a gueres 
nôùsauôns faiâ ritention)fin de irechid appliquee ait x recouds torm , par 
mefme moyen:laquelle eftant comme deiny morte , & dei a quafi proche de 
rendre l'ame,recotrimen ça d'eftre en éores bourrelee de nouu elles peines,& 
extremes &tâtes:mais lors elle côme fe refueillant d' vn profond fommeili, 
&Té reduifant en mernoire la beatitude, & felicité de la vie future, & d'yu , 
lieu haut (comme fi elk euft preféhéati peuple)profera ces mots d' vne con-,  
fente & &ri-né:voix nUs efies grandement trompez...vous autres, qui penfk, que, 
ceux fe re,Paiffint dentrailles.  de petits enfant, , qui ne mangent ro? d-pfent fiultrnent de 
la chair des belles brutes. Et perfiftaiit en celte confefsion , fut remet= enco, 
res en prifôn,en la trduppe des.autres martyrs.., Mais apres que par la patiéce 
defdiâs fainâs rnartyrs,les fupplices du tyran furentreduids neantele dia-
ble s'aduifa d'affaillirde rechidles fermiteurs-de Dieu, par autres engins :& 
machines,pretendantrqu'i ceui perlent partoutes efpecei de tonneras ,:;afri 
fauoir par efftilort de prifon,oupar .rnalheurdepeines , eftans-eftendus par, 
les pieds fus le cheualet,iufqùes allfeptieme point, ( comme Ion diâ cotiu 
mierement) & endurans plus grief torment , que l'entendement ne pourroit 
icoinpr'édre,& puis referez en vn profdnd abyline: de tenebres,_& fouffrans, 
toutes autres calamitez & miferes, que la furie & barbarie desettragezpour-. 
rOit inuenter,Airifi dông ,en indu= grand nombre ,deda.nsie fond des 
fons,efqùels lieux le feigneur eut leur diffinement aggreab le :& en quelque 
lieu qu'ils fuifentreduias,n'eurét iatnaiifaute du-fecotirs etiy,dei de fa ditii.„ 
ne maielté. D'ailleurs il s'en trotrua bôrrnômbre 	cettrquj auoyentotif- 
kit de uefgrielstormens , &aufqueli; n'àuoit efté permis Kikftte feconrus, 
d'aucun humain reinede,qui cômenCereniparla grace de Dieu, &par v,ertu 
diuine reuenir à conualefcenee & rednutrer ralegreffe foudainede leur 
efprit , &la force de leurs membres deia, fort defefperee, : ceux-cy par leurs 
exhortations & renionftran ces,d5ndSTertt grand !mura ge d'endurer patiem-
ment, à ceux- qui ne pou uoyenr bonneMentfupporter les trauaux.des. tortu;  
rés : tellement que ceux qui n'auoyent =corés rien enduré en, leur colps.i:e4 
qui auoyent efté de nouveau conftituerpriformiers elloyetie ceux qui reps t, 

 l'efprit aux prifons, par longie detention ,i en horreur des renebres'' 
• Au furplus; ce n'eft chofe lieite, de pailei foubs filence isla lorieufe pefee. 

fion de 
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fersiori de martyre du bien-heureux Photin, euefque de Lyon :lequel citant 
traage ,'plus quanonagenaire, & ( comme tel nage requiert) fort debile de 
corps, 	quafi mort, & ne viuoit que du Peul amour de martyre. Il fut 
dong lors Mené)  ou bien plulloit porté deuant le fiege de la iuitice,deia 
fout & vfé de vieilleffe & langueur, & duquel rame eitoit gardée feulement 
à fin que par elle le triomphe de Chrift fuit rédu plus magnifique en ce corps 
debile & fragile. Ce bon vieillard donques fut eflably & prefente' dcuant le 
tribunal du iuge & lors fe leua vn bruit & clameur de celle maudite popu-
lafre criant de toutes pars, que ce bon homme citait Che inerme. Lors il 
fut interrogué par le prefident, qui efioit le Dieu des Chreftiens? auquel il fit 
refponfe en ces mots:tu le &auras, fi tu en es digne. A celte refponfe, ils fti.; 
rent tous efpris d'vne furieufe rage, de mode que ceux qui eiloyent aupres 
de I uy,commencerentà toucher fus luy à coups de poings, & à grâds coups 
depieds,ruoyent fus ce bon vieillard,neportans aucune reuerence,ny à raa. 
ge,ny à la granité & pefanteur:les mitres qui en eftoyent loing,luy iertoyent 
à la telle tout ce qu'ils pouuoyent faner de ballons de get,ou toute autre cho 
fe,dont ils penfoyent I uy pouuoir nuire,& que la furie leur fuggeroit,de ma. 
niere,que chacun d'eux eftimoit grandement mefprendre,qui ne faifoit quel 
que mefchanceté,& dommage à ce bon homme:car ils auoyent celle perfua-
fion,qu'ils 

 
vengeoyent par ce moyen,l'iniure faite à leurs dieux. Ainfi efifit 

traîné ce faim euefque en prifon, deia à demy-mort, rendit bien toit apres à 
Dieu fon efprit in contaminé. En ce mfme temps,il aduint par fpeciale grace 
de Dieu,& clemente prouidence, vne chofe non efperee, que nous n'auons 
point en memoire yauoir elté faine par les perfecuteurs. Car tous ceux qui 
auoyent renié la foy eitans au commencemét prifonniers, furent de rechief 
menez en prifon.Or ne redoit llaucun foulagement ny confolation à ceux-
cy,qui les peuft recreer & confoler en l'extremité des peines, qu'ils auoyent 
à endurer : car ils n'elloyent plus detenus comme Chreitiens , mais comme 
homicides & inceites, enquoy ces malheureux auoyent double punition.. 
Car quant aux Chreildçns,refpoir dela coronne de martyre, leur mitiguoiti 
& adoulcifroit la peine, auee ce , que la charité de Chrift , 8z la grace du 
faind efprit,leur elloit relief esafilidionsunais les autres elloyent plus grief= 
uement agitez par le remors, & rongement de leur onfcienee, 	n'e:- 
floyent,par le tormét des prifons,ny par la.peine des chaines,dont ils elloyét 
chargez. Lon les pouuoit aifement difcerner,& remerquer entre les autres, 
cules regardant au yifage z car les Chreftiéns eitoyent amenez ioyeux aux 
fupplices, & leur reluiroit ie nefcayquoy de diuin au virage, d'autant qu'ils 
eftimoyent leurs liens,leur cire precieux colliers& caillons, & leur citait 
la chan cie ordure desprifons y faide bon odeur en Chrilt, & leur fembloii 

-qu'ils eitoyét detenus,non es prifonsyains en vne boutique pleine de fuaues 
&plaifantes odeurs : mais les autreseltoyent triftes & exterminez, les yeux 
enfoncez en la teite,& à les veoir efioyent hydeux & horribles, .& plusfales 
& vilains, que toute ordure, & deformité. D'ailleurs les payens & infideles 
les auoyent en grand opprobre,cornme ayans degeneré & forligné des leurs, 
hic côrrimp lçur ayant manqué de foy,comMe gens lafches & mefchans, qui 

d 	apres 
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apres auoir failly de foy font tôbez en crime,& qui s'abus priuez du nom 
de Chreftiens, n'ont pas peu fuir les peines des homicides.Quoy côfiderans 
les autres Chreftiens, furent merueilleufement fortifiez & confortez : telle- 
ment que ceux que lon prenoit prifonniers,demeuroyent conflans & fermes 
de courage,fans aucune mutation, fe confeffans librement eftre Chreitiens. 
A infi confecutiuement Chrift nate feigneur offroit à fon pere,vne courtine 
ornee & tiffue de diuerfes fortes & efpeces de martyre,côme de diuerfes for- 
tes de fleurs,à ce que les fainds martyrs eus vidorieux en vn grand côbat,' 
receuffent de luy remuneration deloyer,& falaire eternel.Maturus,Sanetes, 
Blàdine,& Attale aux iours des ieux,& des côbats qu'on celebroit,furent a- 
menez & produits au milieu de ramphitheatre,efUs côgregez à ce fpeâacle 
vne multitude innumerable de perfonnes,de diuerfes nations:& furet les tor 
m'a& fupplices renouuellez à l'endroit de Mani rus,& de Setes,côme fi la- 
mais lon ne les euft touchez au parquant, ne pretendàs les aduerfaires autre 
chofe,finon que de furm ôter & veincre leur patience,& par maniere de dire, 
leur arracher leur courtine du chie& à ce les infligoyét les acclamations & 
crieries enragees du vulgue.Mais celà leur augmétoit & fortifioitplus le cou 
rage,d'autant qu'ils fefentoyét proches de la gloire future,qu'ils fe voioyent 
deia quafi toucher à la main,& manier tout à pleine poignee. Et apres que 
toutes efpeces de tortures,& tormés furent mis en oeuure,& le teps des fpe-
dadesparacheué &failly,& qu'il n'y eut jamais ordre de pouuoir diuertir les 
fainets de leur opinion:les bourreaux appliquans les martyrs fus vne (elle de 
fer,les roftiffoyent de façon,que faifans vn grand feu deffous,lon voyoit leur 
chair deia confommee par verges & batures tomber toute grillee , par pie-
ces & loppins. Finalement leur trenchant les telles, chafferét hors du corps 
leurs infatigables efprits. Ce pendant,ils pendirent Blandine à vn poteau,en 
mode d'vne croix,toute eftendue,pour la faire deuorer aux belles., Laquelle 
Bilant ainfi pendue en ce bois, auec vn vifage affeuré,& affez joyeux, faifoit 
priere à Dieu, par laquelle elle le fupplioit,luy donner la grace d'eftre ferme 
& côltante en fon combat, & perfeuerâce à ceux qui eftoyent auec elle par-
ticipans de celte concertation,lerquels elle aydoit par fon propre exemple,' 
ayant efperance , que fes voeux & fouhaits faCileinent s'accompliroyent. 
D'auantage elle enfeignoit, que ceux qui font pardcipans aux pafsions de 
Chriftferont aufsi faits confors & participais de fa gloire. Mais eftant ad-
uenu,qu'il ny eut pas vne feule bette, qui ofaft jamais toucher fon corps, elle 
fut dependue de ce poteau,& remenee encores en prifou,pour eftre encores 
appreitee à d'autres combats: à fin quepar pleurs & diùerfes vidoires elle 
'caftait la tette du ferpent tortu , & donnaft coeur & courage aux freres d'en-
durer patiemment, qui la voioyent en fi petit corps & fi fragile, eftre reftee 
inueincue, & eftre touliours retourne de tous combats couronnee de vi-
doire.Lors les voix & crieries du people commencent de demander Attale, 
'car il efloit fort noble,& (qui plus elt)-efloit perfonnage de tresbonne conf.. 
cience:& toufiours martyr,par tousles exercices de la foy de Chrift. Adonq 
il fut enuironné & tournoyé par l'amphitheatre,ayât vn efcriteau deuât lu» 
o4 il y auoit en eicrit, Attale Chreftien. Surquoy la rage de la populaffe fe 
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40 	HISTOIRE D tY'ON 
reur ) fut aufsi condamné auec l'autre à gare expofé aux belles, par le luge, 
qui vouloit gratifier au peuple, Mais voyant que pas vue des beaes feioeusï 
& fauuages ne voulut toucher aux corps des rainas 11105 fit bourreler ad« 
belles verges,& toutes autres efpeces de peines & fupèlicestat enfin Voydt 
tout le peuple, leur fit couper la gorge au milieu du theatre, En toutes lefh 
quelles peines & tonnent le bien-heureux Alexandre eftant appliqué 
mais ne dit vn feul mot,mais depuis k tottitnéticement iufques lafin,de.', 
dans for meftne priant $ parloit toufiours auec Dieu, continuantinceffamJ.. 
ment en (es louangés & ptieres, Mais Attale ainfi que lori le grilloir & roftif 
(oit dans vne felle de fet;foubs laquelle eitoit vn brafier allumé, & que l'o=,  
deùr de lachair bruflee alloit iufqtisauheZ& au vifage du peuple quilch:.. 
gardOit,ils'eftria à haire VOiX, difntaupeuple,cecy,c'eft manger les hom 
mes, ce que vous faides vous antres ipotirquely vous infùrtil ci vousd'vne 
mefchanceté ôcailte4ie Vôtià nous imputeelaqii el le vo us mefin e commet 
tez en plein ide: Car quant à htitie,nousne mangeons pas les hommes, ny 
nous ne commettons tititte bol quelconque, ieeluy auidant interrogué, 
quel nom auoit Dieusrerptindit,detit qui foilt plufieurs en nombrelfont dif-
cernez par des noms:niait teltly qui cft feul,n'a point befoing de nom.Apres 
ceux-cy, ( citait dia elklieu le dernier lotit des foires) Blandine derechiel 
fut introduite,auec foi! fils Potitique,ele "%âge de quinte ans,Ou enuirond cet 
quels Ion auoir ordonné, d'are unifiâtes prefens , aux fuppli ces des prece-
dens , afin qu'il-s fient deterek Veiyaris les douleurs & angoiffes , que les 
autres fouffroytnt. Elles dônqueS. produits & amenez en iugetnent , lori 
leur faiâ corn:tonde 'tuent de lite par lis Oient niait; eut au contraire , di-
foyent que ceux pat lesquels Ibn leS vouloir contraindre de iurer ne font 
aucunement: Et eh celte Mani-dee àlierêS ditierfes façons reptouuoyented 
reprochoyent les dieux des m'yens & infideles :dont la inull4de de la po-
pulaffé tômmençad'Vnetrande ffitie entrer eti rage eontre eut, fans auoiti 
aucune pitié de la tendreté de ride à Ntifânt 1.1 aucune cmifetation 
du feite feminin : mais lés firent piaffetpar Vne teuolution de tous rormens, 
côme par vn cer'cle,fans rien oublier dé toits peities 8ttOrtures, que la 
cruauté pôtteit inù enter. Eh fih Pôfitigitt ayant fendu% -d'vne gronde pe. 
fiente & force,par rechôrtefiôii dé fa Met}, iltperftuerant en la confeftion 
de fa foy, rendit fôn fprit in poilué Mei Mee la blergheureufe Blandine 
toute la derniefe( enifie ett.  nele met demis le g autres) s'affeurant 
d'enfuiuo (es enfàfis;  «Olt à tiôit énnoy6deulit "elle teceuoit la eôuronnet 
"de inirtyre,fe hgtoit,en fe tefiétaltatit & ttleitiphitfit, è6ttleli i le fe fuit 
ptsfee d'âne iffiititétfte tfmà; butealtilgè à. V41 banquet nuptial. Enquil 
elle efiéit elltfriefitiffediéthhee, ifieelle,dattfolt etitteleg battures & efetir 
gees,& fe tefiétfiffoit eut ,brüllee• &Mile fut la gril:lege& tehtit c6teno 
cdi'riante & ioyente, il1mblbItqteellefelittfeifei Io table $ en vn bân. 

uet d4v rte. Apres elle fut lietembtlikeihtitteldquélles elle efehert=i 
ea,fans dire bifetifee; Delà lüy futtit‘iftee wie»tioltitelle forme de tintintés 

tité fut enueléppee eileteltrOltieienalten 	gente à vii tau 
recru heriblemeit tiirieut)& h eiffé, r lÈiel tôllteafOM elle ne fut au cu. 
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nernét blececencores qu'il l'euft affaillie de coups innumerab les, & n'el- 
le cuit par luy cité iettee & roulce par tout le circuit de l'a mpli ithurre : de 
Ynaniere que laie:lettre contenance luycontinuoit au vitage comme para_ 
ont auec vne confiance & fermeté d'efprit & courage , comme fi deia elle 
cuit (leude auec Chrill, tant «toit grande fon affeurance & fermeté d'efpoir. 
Finalement il fut comm 'à& de luy trancher la telle:mais ce fut auec grande 
odmirationdes mefchans, qui difoyent qu'il ne futiamais femme qui cuit le 
pouuoir d'endurer telles chotés. Mais encores ne futpas faoulee la cruauté 
pour cela:car la nature fumage & barbare, case pi cquee du venin du vieux 
ferpent,ne fepciuuoit adoucir, ny appritioifer : oins' choit la rage de contra- 
clid.tion allumée phis mauuaife & plus farouche, par lap'atience des taies. 
Et fe torméntoyent les mefchans ayans honte, de'ce que la vertu de ceux' 
qui eftoyent affligez, eftoit plus ,grande que celle de ceux qui les tormen- 
toyent. Et pour ces Cures le iuge,& le peuple elloyent infliguez à hayne in 
dicible:â fin que l'efcriture fuit aCc6Plie,qui dit,l'inique face en cores iniqui-' 
té, & l'in iufte encores iniuitice. Les corps donques de ceux que Ion matoir 
à mort es prifons, par vne cruauté iamaisnon ouïe, elloyét iettez aux chiens: 
& quant& quant y eiloyent ordeprineeS des gardes de nui & de four, à ce 
que quelcun citant meu de pitié de l'humanité,n'en recueillift les pi eces & re 
]igues, pour les mettre en fepulture. Et s'il y auoit quelque chofe de imite 
des corps des martyrs, qui fuit demouré deuant les belles, ou qui ne full en- 
tiereméc acheué par le feu, tout cela, enfeinble les telles de ceux qui.auoyét 
cité decolez , eitoit mis foubs la garde des gentd'ormes : tellement que la 
cruauté humaine fe pleignoit, qu'elle ne pouuoit pie faire, contre ceux qui 
deia auoyent patté celte vie prefente, qui furent qt/arante hui& en nombre.' 
Et nehmoins ces infideles & payens fe reiouilfoyent,magnifiàs leurs idoles, 
& di fans cillé telle vengeance eitoit executee par leur vertu .Et fi encre eux il.  
s'en trouuoit aucun vn peu plus humain,& plus doux que les autres,il difoit,' 
Oû dl maintenant leur Dieu, & que leur a profité celle religion,pour laquel- 
le ils ont mis iufques â leurs aines propres ? Ainfi vfoyent ces infidc les de di- 
uerfité de mocqueries & brocarderies. Mais de noftre collé, il fe demenoit 
grand du eil,àcaufe prihcipalement,que notts ne pouuione donner fepulture 
aux corps:car la nui* metme lieue nous donno itropportun ité, de ce faire, 
ny nous ne pouuions trouuer moyeu& gaignet les-gardes par prefens , ny 
par prieres, ny par autre façon que cefuft,tant ils s'oppinialtroyét à fe pren-- 
dre garde, &veiller foignéufemenr,qUe les derniers.  offemens n'euffent ceif 
honneur d'eftre feuellis.Qtjelques iouts entaillons, nayant voulu faire grace 
aux Chrelliens,d'ee mis en fepulture,ils bruflerent les os des martyrs,.1 ef- 
quels ellansreduis en cendre, ils ietterent au llhotne , auec la pouldre dela 
terre à fin que de leurs reftesi il ne fe trouuall rien en lieu que ce full: Com- 
me fi par cette façon de faire,ils cuitent veincu Dieu : & euffent ( comme ils 
s'en vantoyent)ofté pouuoir de returciter aux martyrs,lefquels (difoyent 
les infideles, ont efpoir de refufciter quelque four des fepulchres, & à celle 
caufejeftant menez de certaine fuperftition,s'expofentioyeutement auX tor-; 
mens, & à la mort. Voyons donq maintenant s'ils refutciteront, & filée 
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dieu les peuft fecourir,& les deliurer de nos mains, 

Eufebe adio4Ae ces mots: 
Telles (ont les Odes qui font deelarees auoir cit4 egit,e$ 	jae  

par l'epillxe des Freres de Lyon:dont lon peut faire moi eaure 	ce qu'on 
pouuoit faire,aux autres regions. Ainfi dit Eufebe. 

ilkibiades I'vn desmartyrs de Lyon, qui fui diuerty de fin anfleri- 
té fieperRitieufeopar reuelation.. .. Chap. XXVI I. 

V s 	racompte encores que le refcrit des martyrs Lyon.: 
.n ois aux eglifes cl'Afieçontient, qu'il y auoit à Lyon. vu nom- 
mé Alcibiades,du nombre de ceux qui eftoyent detenus paon 
mers pour la foy de Chriftslequel ,menoit vne vie merueilleufe-

ment difficile & aultervie voulant manger aucune pitance,ains vfoit feule-
ment de pain,d'eau & de fel. Voulant donques cefluy continuer telle rigo-
reufe aufieriticle viure, citant en prifori fut faide vne reuelation à Attale;  

( apres fa• feconde confefsion qu'il fit & confeffa en l'ainphitheaue ) difant 
qu'Alcibiades ne faifoit pas hie" de ne vouloir vfer des creatures de Dieu, 
comme les autres,& que par ce moyen, il laiffoit aux autres vne fortue de,  

fcandale.Ce que luy ayant eftéremonftré par .Attale, il changea de, façOn de 
faire,& commença vfer de toutes chofes auec aetion de graceszcar lemefine 
efprit qui l'auoit reueléà 	pourkremonftrer,l'auoit aufsi enfeigné & per 
fuadé à l'autre pour lefuiure & obeir.Et n'entrent pour cdà en dia ou difpu, 
te:car entre eux n'y amok que paix,douceur, obeïffance manfuetude ,.& fur 
toutes autres vertus• l'humilité y effoit admirabl e car elle eftoit bien 11 exeel 
lente( comme il ei1 contenu par, le refcrit fufdid) que combien qu'ils euffent 
Bilé vne fois,deux fois & plufieurs foism artyrifez,& apres auoir enduré les 
befies,les feus,44 lames, ardentes, ny ne fe difoyent martyrs, nt ne vou-
loyent permettre que les autres les y appellaffent. Tellement que fi aucun 
les euft ainfi nommez,ou en parlant,ou par lettres,ils le repreiloyent aigre-
ment,difans que ce nom compete à,vnifeut lefus-Chrift, qui luy feul e le 
vray &fidele tefmoin de verité,& le primogenite des mors,& autheur de vie 
éternel le:& prioyent les, autres auec efftifion.delarines,qu'ils feiffent prieres 
à Dieu pour euxe ce qlleia,b6rille confefsion demouraft affeuree & ferme 
en eux:& elloyent tant humbles,qu'eRans martyrs par vray effé4t,toutesfois 
ils fuioyent la iaaarice du nom. Mais ,àl'endrgeit des gentils& payens, ils fe 
maintenoyent auec toute ,affeurance, monft9ris la nobleffederame , par le 
merpris des iniures & contumelies,& pgla patience des fupplices du corps. 
grief eltoyent humbles à l'endroit elekursfreres, &tantale, enuers les, 
PerfecuçeuYs;ils:elloyentgratieuxexhilts, & terribles gux aduerfaires ru-, 
Tees & obeiffans à Chri_ft,au diable rebelles & reuefclies Ils.  s'humilioyent, 
foubs la puiffante main de Die,u , par laquelle 	maietenant enleuez 8c, 
exaltez hautement. Ils appairoyent, eines 'pedones 	!l'en ...acciirPYenF 
point.Ilsprioyét aufsipour leurs enneesepet.  reeuteurse atlec'tainet Eftien  
riewneisrur toutes cbores,ilselpcletit lapa x & c,ommandoyeraux leur& 

de la 

LI. 5. cap. 
3. 
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de la garder,n'eftimant autre voye plus aifee ny plus courte pour paruenir 
raartyre,que par laiaix:& donnoyent principalement ordre, de ne laiffer en 
l'eglife aucune diffention apres leurdepartement, nytrilleffe à leurs freres, 
aufqucls ils recommandoyent l'vnité qui el/ le lien de concorde. Pay vou-
lu extraire cecy,cles conditions , & moeurs des faines perfonnes de la pri-
'nid= eglife Lyonnoife, â fin que ldn veid la difference qui cil entre ce teps 
là,& le noftre plus depra,ué de vices,quen'elloyentlespayens & infideles de 
ce temps là. Dieu nous veuille ( par fa mifericorde 84 benignité) infpirer, 
d'eflre emulateura& imitateurs de ceux qui ont cité prodigues de leur fang, 
pour nous planter celte fende religion, laquelle nous dechrons maintenant 
en tant de pieces. 

Soubs l'empereur Commodus. 

DeS.Irenee4rcheuquedeLyon .7 qui prefida erivn concile des euef:- 
quer de Gaulei comme deia des ce temps 1 âprionat der 

Gaules. Chap. VIII.  

P itEs tant de facrileges executions faides es perfonnes des 
fainds 	fideles , citoyens de Lyon le bien-heureux Irenee 
citant venu à Lyon,des parties de Leuant,fuccecla au faind pa- 
fleur Photin,(que cefteperfecutiô auoit emporté)en la fOndion An de Ami 

d'euefque. Luy mefme tefmoigne, qu'il auoit efté, difciple de S. Poli carpe, cl'XXeL 
qui efloit euefque de Smyrne,tnuiron 	falut cent & deux, qui me fait 
dire, qu'ayant efgard A la fupputation4es temps; faind Irenee eitoit aagé 
d'enuiron foixante ans, quand il fut faid euefquedequel dist ayant faid en-
uinin vingt 84 huidans,i1 s'enfuit qu'il auoit plus de.quatre viegts ans, quiid 
il fut Martyre Or, ,eftoyentlee eglifes de. Gaule, coublees, à caufe de la 
diffention de l'eglife orientale, auecroccidentale,,pour raifon du clifferent, 
que motiuoyent les prelats dela- celebrité du jour de Rafques. Les Orien- 
taux difoyent 	auoyent commandem€t des apoltres , inclines de faina 
laques,& defaindIean,de celebrer la feue de Pafques;leiour de la quaror-
lierne Lune,quelqueiourcle lafemainequ'il,ef,cheufi:allegens que l'immo-
làtiOn de Pagneattpafehat elloirôrdonueeà:tel iour. tes Occidentaux, infi-
floyent au contraire; qullsauoyentleMblablement tradition des alioltres, 
Ife:autres leurs predecegeurs,defolennifetla fege de Peques,le,iourdu Di- 

anche,auqizel noftre Seigneur •Iefus-ehriftrefurcita; «en èe il y auoit 
phis d'apparence,que de fleure les vmbres.de la lay dé Moyfe, puis que no- 
lire Seigneur,&fautetir eftoitPaccompliffement 	Oreour ce diffe- 
rent furent affembltes les eglifee endiuerfes prouinces, mefmement cel-
les& Gaule,lêfquelleseleia de ce, temés efloyent florientes :& eftans con-
gregez tes euerques.des Gaules,faind Irenee y afsifla & prelida, cÔme defia 
des lors primat des Gaules:ce que moere Eufebe en l'hiftoire èfireitien- te. Ç. cap. 

ne, difant ainfi R Gallorum quoque fitcerdotalù cormentas exiat Irenatem preem n s.  cd, 
fcriberu..& en vu.ausre lieu : %me Irenates cum neteris , quibus praerat Galliartem 23. 

d 4 	epifiopis, 
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epifiopieonfirmat guidon rut ia dorninica die reirreaionk botninirnifierium cela, 
ketur. En ce concile cloaques fut arreftè, que la folennirè de la refurretion 
,de noftre Seigneur , fe feroit le jour du dimanche. Pat ;ces' mots d'Eddie, 
Ion peuftveoir,que la primatie de Peglife de 4on print fon origine des lors, 
& que ce n'eft chofe nouuelle qu'elle fois ni5mee le premier fiege de Gaule. 

Soubs l'empereur Commodus. 

7) ee t denbeideele faine &en« à Rome 'pour let eglIfès de 
G' agie: Chap. X I I X. 

Pttzs 'Ce concile de l'eglife Gallicaine paracheué les prelaisi 
deputerét raina lrenee,pour aller à. Rome,porter au pape Elet.t. 
there,lors feant au fiege,Paduis des eglifes, tant en matiere de la 
celebrite' de Parques,que fur fefaiâ de la reprobation de l'here-

fie des Cataphriges.Lefquelleseglifes de Gaule efcriuirent vne epiftre au pa 
pe Eleuthere,lity recomm5dant fainCt Irenee:de laquelle le cornmencemét 
eft tel:Nous vous fouhaitons falut en Dieu plufieurs fois, & inceffamment 
pere Eleuthere.Nous auons priéinoftre frere,& compagnon Irenee , de vous,  
porter ces lettres , vous prians rancir pour recommandé : car il eft .zelateur 
du tellament de Chrift. Et combien que nous (cachions, que le feul de7  
gré ne rend perfonne iufte , (duquel neantmoins il s'acquitte clroitemen 
en ce qui concerne l'eflat de preitrire,) toutesfois nous l'eftimons eftre 
beaucoup plus louable,pour le merite de ravie. Ce font les mots propres 
'dès citoyens de Lyon. Au furplus pour-autant que la Commifsion de. ce 
faine t euefque eftoit contre Pherefie des Cataphriges : conuient fcauoir.que 
de celte fetefut cliief vu dodeurenontmé Montanus, accompagné de.deux 
dames de grand cita; Prifcille, & Maximale. Les gens de cefte ferle fe 
foyent Chreftiens,& auoyent des opinions fort ettriges,& des ceremonies 
plufque barbares, Ils vfoyent enleursfa.crifices du fang tiré d'vn enfant:& fi 
l'enfant tnouroit,ilsreitimoyent martyr.:& s'il viuoit , ils le _deftinoyent à 
eftrequelque iour leur grand preitre.Ilg mefloyent le fang de l'enfant auec 
du pain,Ou auec dela farine.Ce do6teur Montanus fut tant impudent,qu'il fe 
faire nommer Paraclet,c'elt à dire,confolateure ainfi nommé qUelque 
fois par Tertullian , qui en fin fe !ailla couler . en celte feete ayant efté cor,. 
mente & harafié par le clergé de Rome.Ces herètiquès iffermoyent, que là 
raina Efprit n'auoitpoint eité donné aux apoitres,ains à leur do6teur Maur 
tanus:lequ el auoit tellement reduit,& enforCelé ces deuxgrandes danies,Pri. 
fcille &maximille,qu'elles auoyentlairsélenrà maris peur le fuiure , & fe di-
foyent auoir receu l'efprit de prophetie,par fon tr. oyen. Mais en fin elles en 
recourent le (alaire de l'efprit de menfonecar toutes deux fe pendirent., epe 
eftranglerent.  • 

Ve 
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tesfois ils fe trdalétent.c1"accordeQua« ,eeae queli0411441Weetcre 
conduites de •fitçon,iqueny 	nytere eferidieke 	arec obit' 
nee opinialtrerie:Carneyeinicet pOnuoit3p rtuadfr I:olicarpe , 	n'ob- 
feruaft poinr,ce 	fcauoir,que jean difciple du(Signeur,& les autres apo 
lires"( auec relquelSlaubit toufioUrseefe) litioyent,olpferne:: 
pe aufemblable ,perfuaela(lAniceckdegiaerwe ,q,u!il fe di 
l'exemple de tfespredecdfourse,Sfeltansdbnques'ainfteoele»1 
rautreicominunierentenfebbl4telleenteltefiniset(ipoe, 
Policarpe ylurCedoirlaifendeoh,Oulti*re feerdqrablEt) e e oie* 
fe parîirént 	d'eueç raisitre4é# yaceflieeeizentigrg,.**Irme,oliap: 
rité.-An rnOyerrdeqtîoy ,itoutes17 	 gb(entoeont 
côuflume,toucbantilhfquesiqueeellesiquintiefateettrôYeePa5i-gardeee 
concordé entreell CeIont leseotedefaieireilee', ,tilemffleee.clairer 
ment l'affeefion;qu'auokreglifeprimitiue(;,dobferuancede p c t ,enget, 
de,ek que pour vneceriMénio 	lletlikciaehrgieg,e4e pas _erg 
In terrompue:A furpluspar ladenonciatim que fit4Da.m VilaQT,5au codes 
Orientaks,fe peùft voirequ'elle fut detellergf4eqUenfitiniVell n C;fepeu-
rentotiques-puis laine reiinir parfaitementefe cOnfArPage nUec Cellesrde 
%nem.; 	 • 

OLlbSteePerçPreSOPM1q8  
. 	• 

*mune la cied.  Lyon, 
aux penyeat Lyein.1 1, y 

VanCX03 	V Cl V 6<i timiûs Seudusaiant foUbsle empereurs,preeoli: 
VIL. 	y  densigouuernéla proitinceîtrennoife<aucegrandelmmeurqe 

reputadon iapres Didiuskdiari-fut,falué euereui$ Chartr,O$ 
par l'armee de 2.Gaufelmaiideuiç aurres.princesorieumerent 

nom eempereur,Pefcenniusbligeren,Antioche )1equel:file, 
en bataille par.Seuerus:Pautre fut Clodius '-'AÉlbinus, qui citant, 
sieur des,'Gauleer- lefident  L-Yenî aeguet.  'raffle° l'en 

villefefonnalift pourfluyeentr; eiremep' 4),,nei; 	s eu 
rus.Lequel venanten Gaujeipoteatmener 	 belle , 
àrètniiiie marcha iufquegliicequellteullireac  onge fon,,enn@rn,yiupres de le 

Spar:jan ville de To'  urnits, où d preriererarriuee,ril>fuFAveiricuifer larme ,d'A I bir  
en 14  «le nusitiais ayâtfallielesiférc.esiluy,d6na vueaLlt,re barailleeniaquelle Al* Sucra& 

ilLISfut chàfiéStvélncti:dant iffut coi:quinte fe retire 4à Lyon ,qui tendit 
-fon party.Vray,  cil que detunt Tournus empereur Seuerus l'efqbappa-41e 
leteareftintIon cbeùaL,tombe' fciubeluyq, il; teceut v.n, grand coup, ,d'vne 
plémbee,que lecuidoiteortilde maniere quel:op:eine, digit ,cleia fus 
les terthes de faire & aire autreenpereure 14ilai.s.4eXtant reuegiu à;con,qa-
lefcence,ilfuridbeityparks cleuins 8eaugume-Pannpniques 
droit Ia viaoire cône 	 ktints /ne (croit pas. prisecf 
peroitpas,ain -  qu'ir thourroitaupre&evne 	'fuegaVr4cîlej17P99Fr 
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liuit fon ennemy, & 	afsiegcr dans la cité de Lyon,où il s'eftoit retiré, 
yant laifsé fon armec en vn villagc,aupres de la cité,qui fut depuis nommé 
kfira 	& encores auiourd'huy ell appellé, Albigny.Mais s'approchât 
'armee de l'empereur Seuerus,Parmee d'Albinus n'ofant faire tell e,entra de-
(ans la ville, fe tenant couuerte des murailles. En fin fut la cité tellement 
ftrainte,qu'il fallut faire faillie,& combattre. Ce que moere Herodian en 
:es mots : 'Manque rvbi ion in Gallsant Souri copie peroenerantJeues endetta pri-
ho) pogna,qoasique ivelitares Aerunt:poitrerni) amui Logdonornonagnanymbetn» layibtry»rd 
'te opolentampraldo in manibus fuit. 'Nam cknfè nuenibu s tenue 	exer- eise, 
itue,euafit inpugnarn Seuerianirnagnafèrage edifa•adevdemperueneritsdireptton 1et44. Vau 
uox,incendnque LugdonuneAlloino capot abféiforn ,perlatenoloe ad Seuenan 
:Jar citant deia ( dit-il) les trouppes de Seuerus arriuees en Gaule, il fut pre 
nierement fait de petits rencontres,& quafi comme efcarmouch es : mais fi-
kalement deuant Lyon (grande cité & opulente) il fallut venir à la bataille: 
:ar fe couurant l'armee d'Albinus des murailles de la ville,en fin vint au cô-
)at.Ceux de Seuerus apres en auoir fait grand carnage entrerent en la ville: 
k alors Lyon fut mis à fac,& brullé:& fut à Albinus la telle trenchee, & par 
ce à Seuerus. C'efl ce qu'en dit Herodian. Celle bataille fut faiete le dix- spot 
ieufieme four de Feburier, aux portes de. Lyon, du collé de faine Iulf, ou 
Lyon elloit lors fitué:côbien que les autres difent qu'elle fut fai&e du collé 
le la Guillotiere en vn lieu nommé fang-fond, afandendofingoine »tout au-
wes de Lyon en celle belle pleine : toutesfois les vieux notaires nomment 
:elle pleine de fang-fond à centon) fontibue Parce le me refoudrois pluitoll 
lue la bataille et& cité faille du cotté de taira lu& 

De la cruauté exemee dedans L.yonear l'empereur Seuerue, apres la ba 
taiileeoû lapin; grandpart dupeuplefut mearretyauec leur euef:. 

que faine Irenee. Chap. X X XI I. 

' B M r E R a v R. Seuerus chant etemourévidorieux en celle 
& ayant le coeur allumé d'auidité de vengeance com-

mande incontinent que les corps de les ennemis mors en celle spot 
bataille,fuffent gettez aux chiens çà & là:puis ayant fait appor-

ter le corps.d'Albiaencores à demy vif,luy fit trencher la telle,. & l'enuoya 
incontinent à Rome auec la nouuellede ta vietoirede relie du corps il le fit 
iaiffer par aucuns jours deuant fon propre logis pour en repaittre les yeux 
fanguinaires.Outre plus monté fur fon cheual , il le picque contre le corps 
d'Albin,pour le faire fouler' aux piedsidequoy le chenal eut horreur.Confe-
cutiuement il fit mettre à mort la femme &les enfans d Albin, faifant ietter 
au Rhone tous ces corps auec celuyd'Albinenis deia en pieceallant toute 
la maifon d'Albin efteinte, il s'addreffa à les fauoris & amis, & à tous ceux 
qui auoyent tenu fon party,& pour les congnoillre plus alternent, il fit dili-
gemment chercher les papiers fecrets d'Albin,oà il trouua force lettres mie Dedpite, 
flues des partifans d'Albin:entrelefquels fetrouuerent tous les phis grans.de nia in iti« 

la cité de Lyon,& des plus grandes &apparentes darnes de la ville : &tow. 
tes ces 
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tes ces perfonnes infigues il fit mettre à mort cruelle. Et depuis le jour de la 
bataille,il ne ceffa de faire meurtrir hommes & femmes , iufques,au vingt & 
h uidieme four de Iuing. Lors ce fanguinaire & cruel bourreau lafcha toute 
bride à fon cœur inhumain & felon. Et par ce que les h ômes ont accouitu-
mé, de fe couurir d'vn fac mouillé , pour cacher leurs maudites & peruerfes 
humeurs,& mettre en auant le profit public, ou la religion pour pretexte de 
leur vindide , ce malheureux s'addreffa aux Chreftiens de Lyon ( car la cité 
eftoit lors quafi toute Chreftienne ) pour fe venger du corps de la ville, qui 
auoit fait & porté faneur à Albin,contre fa faction. Et eft porté par l'hiftoire 
de faine Irenee,que l'empereur Seuere ordonna que les portes de la cité fut- 
fent fermees, afin que perfonne n'efchappait de fes mains, & enuoya gens 
de guerre par toutes les maifons,l'vne apres l'autre,pour mettre à mort hom 
mes,femmes,ieunes & vieux,fans refped ny acception de fexe,d'aage,ny de 
qualité quelconque.Ces mauldids chiens firent telle boucherie,& maffacre 
des pauures fideles Chreftiens de Lyon,que les ruiffeaux en bouillonnoyét, 
courans par les rues:de mode que la riuiere de Saone,qui jadis auoit efté di- 
ûe 	changea fon nom,& fut nommee lors Sangona,à raifon de ce qu'el- 

Am Marcel le auoit elté teinte du fang des martyrs. Et ainfi eft nom m ee par A mmianus 
kit. lib. 1 s.  Marcellinus,defcrivant le cours du fleuue du Rhone. Lon tient que ce fang 

des martyrs fut en telle abondance, que miraculeufement il contremonta 
iufques a Mafcon:& faut eftimer ce flux bien prodigieux: puis que l'vne des 
plus celebrees riuieres d'Europe en changea fon nom antique, pour perpe-
tuellement porter le nom, & merque de ce flux de fang precieux, & refmoi-' 
gner à lamais la fermeté de foy en Iefits-Chrift• des nobles citoyés de Lyon, 
lefquels accompagnerent iufques à la mort leur treffaind & docte pafteur 
Irenee , qui en cette boucherie fit des premiers facrifice acceptable de fon 
corps à Dieu. Et par ce que s'en allant de ce fiecle , il ne vouloir laitfet ce 
peu,qui dem oureroit en fa bergerie,fans pafteur,preuo3rant cette cruelle per 
fecution, il fit cacher vn fien diacre nommé Zacharie , perfonnage digne de 
l'eglife naiffante , auquel il donna charge de fon troupeau, l'infiituant fon 
fucceffeur.Ceftuy defrobba la nui& le corps de fon mailtre,& le mit'en fepul 
ture,en vne cachette fort fecrette,où depuis fut bâtie vne eglifeinagnifique: 

V es fiiccepurs de fiiina trame en tarcheuephé 	àfitind 
..° Chap. X X XIII. 

R.Evo yANT faine Irenee,qu'apres fon combat pour lafoy: 
de Iefus-Chrift;fa trouppe de fideles, qui eftoit tellement dimi-
Ilitee par l'extreniecruauté de Seuerus , qu'il en eftoit bien peu 
refté ,auroit beaueoupà fournir , s'il ne luy, faifoit prou ifion de 

quelque faindpafteur : commanda à vn fien.diacre nominé Zacharie, de fe 
cacher foigneufetnent pendant la perfecution, &que Dieu fe voulant feruir 
de luy,au minifkere de fa parole,l'auoit referué au regiment de fa bergerie ,& - 	 .) 
que la volonté de Dieu elloit telle.Partant Zacharie comme obeiffant à fon 
fuperieur, feit enfonce  que les ferzens 8t bourreaux de la perfecution nele 

trouue 
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trourie rent otiques* fut Ii rage& prouide, qu'il trouva le corps de fon mai-. 
lire faindt 'refluer l'enterra auec tel honneur, que l'orage de la perfecution 
le perenettoit. 11 luy fut rucceffeur en, la fonction d'euerque , en lnquelle il 
féit tel deuoirequilauoit apprins de ce grand perfonnage Irenee. 11 vcfquit 
dtvtemps des empereurs Commode, Caricalla,Macrin, Opilius,Flelioga. 
bale,Alexandre , Seuere, &Iulien Maximin. Et luy demourafucceffeur ait 
tiiiniftere Archiepircopal le faines vieillard }tells.. Gregoiref lorent re cite 
de luy vn compte admirableicluquelilayfaid mention cy-apres, au chapitre 
de Pantiquelefte des me rueilles.. Te vous diray feulement, que ce compte 
étt trouué bien difficile à, eroire, inerme ce qu'ildit que ce bon, &faana  
etierque fut lors enterré en habits& ornemens pontificaux , &mec fes an, 
eaux attendu que du temps ide ces: tyrans cywnommez , les perfecu dons 
eitoyent ri chaudes*, em brafees,qu'il n'y auoithomme affeuré (linon qu'il 

,enit «mie de s'expofer à mille tormens de mort) qui s'orafidire ny nommer 
Chrellien.- Tellement que les poures fideles s'alloyent cachant, fans s'ofer 
rnanife lier enpUblicaant s'en faut qu'ils euffent la permifsion d'enterrer leur 

erquegaorné de fes ornemens .8; atteaux, comme dit le compte. Toutes-
fois il dl libre à vn chacun d'en dircourirles rairons prinfes du temps, & 
des eCeafions & fur ce affeoir telle credulité.que bon luy rem.blera s car ce 
fontpies :narrations efeelles on met tel pris que Ion veut , & que Ion doit. 
Ales Helius,fu rent en l'office paitoral EauitinusWerueulius, Tho mceus, 

'Vocius , Mazimus):Tetradius,& Verifsimus, Il fe conuient icy plaindre de 
l'antiquité , qui a eité fi peu foigneure de rnemorieries. perfonnes infignes, 
qui par leur fang,fens,& fcauoir nous ont laiffélareligion Chrefticnne flo-

-rente ; car ell'a plus liory& reluy,entrelesieux,8t les coulleaux qu'elle 
-rà fait en grande fplendeur de richerfesilefquelles ien'ore dire,qu'elles eftei 
gilerit la vrayepieté.. 

Dé t empeYeuelialrianue Caracalla,» de Scuene enfant de Lyon» 
ui fitetécldré eeie,  Ceir Vire: ide fè" mauuaes. 

condii ions.. Chap.!' X ,I XIIII 

1;envne merrneterre,nous vioyôs d:reproduis:des bons fruits, nit C c. 
desherbee venirueures et:tremble:il nehgrtrouuer eltrange, 

frdelleitédelyon; tont originairesdebounes.& .imuu.gifqs 
perfonnes. Du nom brederqUelles fut.13afsian us fi s de,Setiortre. 

Le que Bafsianns 	U itenlacitédeà'ilyet, cititerrips:que Seiteruedkrire 
n'aime:en ooresrehiperi3 ur , eitoirgciutprmeur de laiprouince tyonnOife, $a 
mere fut nommee Martia,femuie:d'anbienne gobleffirde eatileïlgige faf. 
fa n t refiden ce à Lyon , y tint fon mary Seuerus , jaques à oublier rés gratis 
eilats de Rome. Ce BarSiihug.futfttrikerné Ciraeitilla,à cade d'une efpece 
cebabillement, qp'il 	oit,àporter„ 	eftetit vn accouftrem ent,de, camp, 
trâ 	 failbrifflfeeSidatifetiokiiiiia au peuple de 
Rome, vfafelelibérilité. y fia i ion, que de etaeottiltenient Gallique; 
eft venu le nom de l'abillimentAuilon norrtnïkn France Caraque,ou Ca 

zaque. 
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zaque. Ce Bafsi anus fut en fa ieuneffe excellent 8r*dmirable en toutes ver. 
tus, ingenieux , affable, plaifant & aggreable à toutes perfonnes : mais citant 
fait homme, il y eut fi effrange changement en fes conditions, que ceux qui 
l'auoyent cogneu en fa ieuneffe , ne le pouuoyent recognoiftre a  & ne potti 
uoyent croire, que ce fuit luy:car tant en fes dids,que fies, il eftoit tant or«1 
guedleux,arrogane cruel, qu'il eftoit intolerable à tout le monde, à cuire 
de fon inhumanitéer cruauté. L'empereur Seuerus fon pore venant en G au 

8Partidn• n le,contre Clodius Albinus,& citant arriué à Vimy,(qui eft petitte & antique 
erucr° 	villette pres de 1_ yon.) de clara &efleut Bafsianus fon fils, Cefar,  , pour clive 

confort de fon empire, & pour luy fucceder quelquefois. Effaut Seuerus 
mort en Angleterre, Bafsianus voulant eftre feul , & ne pouuant fouffrir fon 
frere nommé Geta,effre coheritier auec luy,luy tendit vne infinité d'embuf-
ches , pour le faire mourir : niais Geta fe tenant fur fes gardes, Bafsianus ne 
pouuoit venir à fes atteintes par menees fecrettes:dont il.effeya executerfon 
intention à la defcouuerte, & vn feoir alla trouuer fon frere dormant au pa- 
lais de fa mere,& le mit à mort citant entre les bras de fadiee mere.Or pour-
autant que celle cruauté executee en la perfonne de fon frere, fut trouuee 
effrange & inhumaine,i1 y euft giand bruit àRome, mefmement k Senat en 
fit demonfirance de grand mekontentement : parquoy l'empereur Bafsia-
nus craignant quelque confpiration contre fon dia; pria Papinianus trefex-
cellent iurifconfulte,d'aller par deuers le Senar,& faire fon excufe,& le pur- 
ger de ce meurtre fraternel. Mais Papinianusrefpondit 	efloir plus aifé 
de commettre hontiicide,que de l'excufer : de laquelle refponfe ce cruel em-
pereur & inhumain tyran n'eftant concet,fit incontinent mourir ce gricl per-
fonnage,& incomparable iurifconfulte Papinianus,& fon fils. Et pour affeu-
rer fa tyrannie, il fit mettre à mort tousles plus apparens., &plus nobles-fe. 
nateurs, comme LztusPompeianus,nepueu de l'empereur -Marc Aurelle, & 
tous ceux du patentage des empereurs,voire infques à la Coeur de l'empereur 
Commodus.Ilfit mettre à mort tous les amis,& feruiteurs de fon frere,leurs 
femmes & petirsenfansœfpoufa fa belkeere :fit occire, fon propre oncle: 
commit adultere auec fa coufine germaine nommee Seua, de laquelle il en-
gendra l'empereur Heliogabalus, fini fut le montre des montres, en toute 
niefehanceré,cruauté,& ordure abominable. En fin,effant aagé de-quarante 
trois ans, Macrin preuoit des bandes pretorianes luyattiraviraffafsinatenr, 

'nommé le capitaine Maniai, qui PayantIonguement guetté,pourle trouver 
à foncluantage & en place marchande, en fin le vint trouuerseritivillecle 
Carres, en Mefopotatnie,& le priait fià propos qu'ainfi qufii alloit à fes affai-
ressil luydonnapar derriere vn coupdcpoiÉnard:dontil mourut, ayant re-
gn é fept ansfelon'aucunsemautresdifentlix. 

feubs l'empereur; Aurelian. ; 

2) Ar habit= de 1110 #-quiPrliffiderent Pisfelifte417eteertele' eira 
do Rave afrr empereur;frifeeeem le« gi;n4emj. 

chap. 	1-42" 
DE P n 



LIVRE PREMIER.' 	 51 
E r v i s le temps de l'empire de Gallus Trebonianus , & de t• an cc I,. 
V alerian, & Gallien pere & fils,iufques au regne de l'empereur =xi. 
Aurelian:Dieu permit, que l'empire de Rome de fon antique 
maieftd,vint à tomber en grande decadence, & ruine, tant pour 

les vices des empereurs, que â caufe de la cruauté, dont ils vfoyent enuers 
les Chreftiens : tellement que les Gaules qui auoyent toufiours perte en 
robeiffance de l'empire Romain,depuis Iule, & Auguite Cefars, s'en eman-
ciperent lors,& furent enuiron refpace de vingt ans, fans recongnoiftre, ny 
Vouloir prefter obeiffance à l'empire, ny à fa fouueraineté ain.çois efleurent 
les Gaulois des princes particuliers,pour les defendre contre l'inualion d'u-
ne infinité de peuples de Germanie,qui fe commencoyent deia des lors ruer 
fus les prouinces de Gaule,& entamoyent l'empire de Rome de toutes pars. 
Mefmementplufieurs princes s'enleucrent en divers lieux de l'empire, que 
les hiftoires nomment,les trente tyrans:lefquels fe portoyent tous pour em-
pereurs. En Gaule s'enleuavn nommé Poftumus, qui ayant mis â mort Sa- 
'Ion inus , fils de l'empereur 	 auoit en gouuernement , & apres 
-auoir faufé fa foy â fon mare, fe fit proclamer empereur :par ce qu'il 
fcauoit que les Gaulois auoyent en grand horreur les conditions & depor-
temens de l'empereur Gallienus. Ce Poftumusgouuerna les Gaules l'efpa-
ce de fept ans. Apres lequel vint Lolianus, qui pareillement s'empara des 
Gaulcs,& apres luy les Vidorins,le pere & le fils : aufquels fucceda Tetri-
que , ayant mefme droit que les premiers. Aptes ceftuy fe mit en suant vn 
marefchai , & forgeron d'efpees , qu'on nom moit Martius, qui fut nommé 
empereur feulement trois fours, auec grande mocquerie des chofes humai-
nes. Ce forgeron ayant vfurpé l'empire dit à fes gens de guerre, ie fcay 
bien mes compagnons, que plufieurs me mettront au deuanr, & reproche-
ront mon premier tuilier, duquel tous vous autres pouvez eftre tcfmoings: 
mais Dieu veuille,que ie mette toufiours le fer en ceuure,& que ie vouspuif-
fe faire entendre,que vous auez choit: vn prince qui ne fceut lamais rien ma 
nier,que le fer. Le foldat qui le tua,luy dit, en luy mettant l'efpce au trauers 
du corps:Tien,voi-là le fereque tu as forgé.Apres ceux-cyen capitaine ban 
dolier des Alpes Liguftiques,eftant à Lyon, fut den & proclamé empereur, >ope«. 
jouant 'à certain jeu,où celuy qui auoit plus de coups,eitoit nommé roy,par 
ceux qui iouoyent auec luy. Or il aduint que ce bandolier nommé. Procu-
lus , ayant gaigné à ce ieu, vn plaifantin & boffon le falua empereur. Lors 
ceux'de Lyon, aufquels l'empereur Aurelian auoit fait de grandes trauerfesi  
& les auoit extremement vexez, aduiferent, que ce bandolier &oit bien 
pour faire telle à Aurelian , & le prefcherent tant qu'il print celle falutation 
d'empereur, & ce ieu toua bon-efcient ,& accepta l'empire , que ceux de 
Lyon luy deferbyent :lefquels luy mirent incontinent vn manteau d'efcar-
lare fus les efpaules, & luy firent tous la reuerence, comme à vn fouuerain 
prince,luy prornettans de tenir fon party enuers & contre toutes perfonnes. 
Et à la faneur de ceux de Lyon,ildemoura mare des Gaules,tout le temps 
d'A urelian,quoy qu'il luy feift la guerre-Il eft vray qu'eftant Aurelian dece-
dé, Probus creé empereur, Proculus fut veincu & tué par luy:mais ce ne fut 

e 2 	que 
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que premierement iceluy Proculus ne gaignaft vne groffe bataille contre 
les peuples de Germanie. 

Du Mont-d' orevignoble de Lyon premierement planté par lagon: difi' 
guerre de t empereur Probus,qui permit aux G auloù de planter, 

cultitur .  des vignes. 	Chap. X X X V!. 

L'a cci 	 VSEBE parlant de l'empereur Probus,efcrit ainfi. ProbeuGal  
XXX. 	 los,* Pannonios ruinais habere permet : Almedmque 	eilureum 

montera militari manu confitoserouincialibus cotidal. dee. C' eit à di. 
re,Probus permit aux Gaulois,& aux Pannoniens d'auoir des vi-

gnes : & donna aux habitans de ces prouinces A lmee , & le Mont-d'or qui 
autrop. lib. auoyent efté plantez de la main des gens de guerre. Sur cecy faut noter que 

le Mont-d'or eft vne montagne au païs de D almace,non pas fort loing d'vne 
ville nommee Viminatium : 8t par ce que ceft empereur Probus eftoit de ce 
païs, qui eft nombré entre les Pannoniens,aufsi bien qu'Hongrie , &partie.  
de l'Auftrice ) il voulut fauorifer fa patrie , d'y faire venir des vins.Et d'ail-
leurs, pour-auat que l'an premier de fon regte,i1 recouura les Œtules d'en-
tre les mains du tyran Proculus,il voulut faire mefme faneur aux Gaulois, 
mefmement aux habitans de Lyon,où il faifoit ( comme au fembl able tous 
les empereurs) fon ordinaire manfion, qu'il auoit fait à ceux de fa patrie. Et 
pour laiffer des brifees de fa patrie en Gaule, il fit nommer vne montaigne, 
tout aupres de Lyon,de Mont-d'or,& vne petite ville,vis à vis d'i celle mon. 
taigne,Viminacium, en memoire du Mont-d'or montaigne en Dalmace, & 
de Viminacium aufsi en la prouince mefme de Dalmace. Et y furet des lors 
faietes des vignes,où il prouient du vin fort genereux. Tel eft donques le di.: 
mencement du vignoble du Mont-d'or. Et ne fut feulement en Gaule, qu'il 
fit nômer vne ville Viminacium : caril en nomma vne de ce nom mefme en 
Efpaigne pres de Valence la grand:car aux Efpaignols aufsi il fut lors permis 
de planter des vignes,par le mefme empereur, & aux Bretons aufsi, comme 

vopifc. tefmoigne Flauius Vopifcus en fa vie,où fe lifent ces mots:Gallu omnibus, e 
Heanis,acBritannis permet vt rvites haberent. C'eft à dire:11 permit à tous les 
Gaulois,aux Efpaignols,& aux Bretons d'auoir des vignes. Et ne faut s'esba- 
hir fi ce prince nommoit des lieux en païs eib-âge du nom des villes,& mon- 
taignes de fa patrie:car les princes conquerans ont celte couftume , de nom- 

. mer les lieux de leur conquefte,par les noms des lieux de leur natiuité, en me 
moire de leurs conqueftes,comme les Troyens eitàs arriuez en Italie,nom-
rnerent vne ville du nom de Troye:& mefmement de noftre tem ps,les Fran. 
ço is qui conqueflerent les ifles fur les fauuages , nommerent le païs de leur 
'conquefte France Antartique. Or Ion fe pourroit donner esbahiffement 
comme le païs des Gaules eftoit lors fans vignes , attendu que Pline qui vi-
uoit du temps de l'empereur Vefpafian , l'an de falut enuiron feptante & vn 
fait mention des vignes de Vienne, & 	uuergne , au quatorzieme liure de 
rhiftoire naturelle,chapitre premien& en vn autre lieu,dulMre mefme, cha 
pitre troifierne,i1 fait mention des vignes de Gaulé, lerquel les il dit erre de- 

firees en 
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limes en Italie. Or comment pourroitil cire vray-femblable, 	ny culs 
aucunes vignes en Gaule, du temps de Vopifque qui viuoit du temps de 
l'empereur Conftantin le grand, enuiron l'an de falut trois cens tren , puis 
qu'il y en auoit deia l'an de fal ut feptante & vn. Il faut donques dire, pour 
accorder ces deux grans hommes Pline,& Vopirque,qu'il elkoitperinis à au-
cuns peuples de Gaule,d'auoir des vignes, & aux autres non : car regardant 
les mots de Vopifque, Ion trouue,qu'il dit, que Probus permit auoir des vi-
gnes à tous les Gaulois, & qu'auant Probus aucuns en auoyent deia, (corn-
me il conne par Pline) les autres n'en auoyent point. Mais depuis la permif-
fion de l'empereur Probus, tous en planterent& cultiuerent. Mais affauoir-
mon fi les empereurs fe fou cioyent fi lonplantoit des vignes es prouinces 
de l'empire, ou fi Ion n'en plantoir pas. le dy 	auoyent l'ail ou uert, en 
tout ce qui con cernoit la police vniuerfelle:car Suetone en la vie de Dom i-
tian , dit qu'eftant venue vnegrande chierté de bleds, & vne faifon de gran-
de vinee, Domitian craignant que pour le cultivage des vignes, l'on n'aban- Chdp. 7. 

donnai le labourage des champs,fit vn ediEr, par lequel il eftoit ordonné de 
.coupper parle pied, la moitie de toutes les vignes cies es prouinces de 
l'empire Romain:& que perfonne ne full fi hardy,de planter nouuelle vigne 
en Italie.Qpy que ce foit, Tite Liue moere bien,que du temps que furent 
confuls à Rome L. Valerius Potitus,& M. Manlius Capitolinus, en l'an de 
la fondation de Rome trois cens cinquante deux,il n'y auoit point de vignes 
en Gaule:car il efcrit que les Gaulois ont paffé en Italie au commencement, 
eftans attirez par la douceur du vin : & qu'il y eut vn Aruns prince en la 
..Thofcane, qui fit,mener du vin en Gaule, voulant affriander les Gaulois au 
vin d'Italie,pour les y attirer à fon fecours, & pour fe venger de Lu cumon, 
qui luy auoit violé fa femme. En ce temps ne fe parloir point en cures en 
.Gaule des vins de Beaune, ny de Tornus, ny de Bruiné, ny de Cozon ,ny 
de Tornon,ny de Graue, ny de Marche:combien que Plato en fon liure des Lib. 

loix,nom bre les Gaulois entre les peuples, qui font grans beuueurs de vin, 
iefquels il dit.eftimer are bon-heur, quand ils efpanchent du vin fur leurs 
robbes. Il s'enfuit donques qu'il y a long temps que les Gaulois font beu-
ueurs de vin : car Plato viuoit auant la natiuité de noire Seigneur Ictus-
Chrift,enuiron trois cens foixante neuf ans. 

Du tyran Magnence,qui eitant veinai par l'empereur Confiance p 
retira à Lyoneour lafaueur te intelligence qu'ily auoit, ou sl fut 

forcé de fe tuerfe-mefine. Chap. X X _A.' T7  Il 

ONSTANS fecond fils de l'empereur Conftantin le grand c- L'an C C c. 
fiant demeuré =litre & feigneur des Gaules; par la bataille gai XXXI= 
gnee contre fon frere Coniantin,& par fa mort,s'addonna â vo-
lupté villaine,paillardifes, & toutes diffolutions. Dont fes capi- 

taines & gens de guerre eftansmarris & deplaifans s'enleuerent contre luy, 
& vn jour fe ruerent fus luy,lc voulans mettre â mortm'euft esté Magnence, 
Fapitaine de fesgardes, gni alors mit vaillamment l'efpee au poing , &faine 

e 	3 	la vie 
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la vie à l'empereur fon maiftre auec lequel il auoit cité nourry des fon en- 
fance,page,& bié fauorifé & aymé de luy:de maniere qu'il le fit chief des le- 
gions Romaines.Depuis allant Confins faire la guerre et Perfes, ioda en 
la Gaule Magnéce,pour gouuerneur en fon abfence.Ceftuy ayant eu aduer 
tiffement,que Sapor prince des Perfaiq , auoit defait l'armee de Rome, & 
veincu fon maire Confies, faignit vouloir celebrer le four de fa natiuité, 
& faire vn grand feftin aux princes du païs de Gaule ( faine Hierofme dit 
que ce fut en la ville d'Auflun, les autres comme Zonare , que ce fut à Au.: 
gufte en Allemaigne) lefquels elles ignorans de ce qu'il pretendoit faire, y 
vindrent.Ce banquet côtinua iufques à vefpres. Lors Magnence fouit d'vne 
garderobbe vefiu d'vn accouftremét de pourpre à l'imperiale,au gràd efion 
nement de toute celte compagnie:mais il n'eftoit pas le lieu, ny le temps de 
contefter:car il auoit gaigné les gens de guerre, qui luy feruoyent d'archiers 
de garde.Parquoy tous les autres princes & feigneurs furent forcez de crain 
te,recongnoiftre Magnence pour empereur,& fuiure le vent,& dire de fon 
party:& ce pendant, il depefcha certains affafsins pour aller mettre à mort 
l'empereur Confies fon feigneur,qui vaquant lors a fes plaifirs,efloit en vne 
profonde foreit auec fes amours impudiques, faignant frequenter le deduit 
de la chaffe.Zonare dit que ce fuit fus le Rhone,mais les autres difent que ce 
fut en Efpaigne:tant y a qu'il fut maffacré , citant trouué dormant. Dont le 
tyran Magnence fe fit nommer empereur:& gaigna plufieurs grans princes, 
en faifant grand largeffe des trefors,& finances de l'empire, où il comnian-
doit.Et ceux qu'il fcauoit ne luy porter bonne volonté,les mandoit par let 
.ires gracieufes,& comme ils venoyent, il les faifoit tuer par les chemins. Par 
ce moyen il fe defit de plufieurs fes ennemis. Cela ainfi executé Magnence 
préd le chemin de Rome,pour s'emparer de la ville capitale de l'empire : où 
il auoit intelligence& pratique fecrette auec vn Senateur de grande noblef-
fe Heraclides,qui fit telle trame contre Nepotian, nepueu des trois empe- 
reurs qui auoit efié du par le peuple àla dignité imperiale , qu'il mit Ma- 
gnence en la cité &fit trencher la telle à Nepotian, laquelle fut mite fus 
vne lance,& portee par toute la ville:où il y eut grand maffacre de citoyens 
tenans le party contraire au tyran Magnenceey fut faite eltrangeprofcri- 
ption,& confifcations. L'empereur Confiance frere de Conflans ,.qui lors 
guerroyoit contre les Perfes citant aduerty de l'efmotion &troubles, que 
Magnence faifoit en Ponent , & comme fon frere Confies, & fon nepueu 
Nepotian auoyét cité mis à morclaiffal'entreprinfe de Perfe,& faifant treues 
auec Sapor, s'en vint trouuer Magnence, auquel il fit offre de luy laiffer les 
Gaules en fouuereineté toute fa vie s'il vouloir fe contenter & contenir de- 
danSies limites de celle region , à fin'que les chofes paffaffent fans effurion 
de fang. Mais le tyran Magnence ne s'y voulut fier, tant fa confciénce eftoit 
troublee pourle maniais tour, qu'il auoit fait à fon Peigneur, duquel il auoit 
receu tant d'honneurs & bienfaies : parquoy il fe difpofa à la guent, & àila 
•au deuant de l'empereur Conftance , iufques à Murfie : où il fut veincu par 

zonier. l'empereur. Er ne fe pouuant plus reconcilier auec l'empereur,print confeil 
d'vne rnagitiéne &forciere,laquelle luy côfella,de facrifier vne vierge,pen 

dant 
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tant lequel maffaereielle murmurerait fes charmos,&fesinuocations diabo 
igues & ilferait boire du fang de la vierge à fes falclats,. !ridé auec du vin, 
oour s'affenrer de leur fidelit6En ces entrefaide , Magnence ayant faitfon 
'rere Decentius fon lieutenant en Gaulé,renuoya à Sens, auec vne armee: 
k' à la defefperade vint ioindre l'armee de rempereurycle laquelle eitit rom-
pu,& mis en routte,& toutes fes forces renuerfees,i l fe retira à gr de halle en 
a cité de Lyon,où il auoit faneur, & bonne intelligence, pour autant qu'il 
finit Gaulois de nation, & que les Lyonnais ne demandoyent pas mieux, 
lue d'auoir vn empereur de leur nation. Mais Conflantius pourfuivant fa 
Woinde,vint mettre le fiege deuant Lyon auec vnegroffe armee, faifant en-
endre aux citoyens, l'iniufte guerre que luy faifoit Magnence le tyran : & 
iomme il &oit leur prince legitime & fouuerain : & que pour vn tyran ils 
l'auoyent occafion d'endurer vn fiege,qui à la longue leur pouuoit reigsir 
L grande turne de leurs perfonnes & biens.Ce que confiderans les habitans 
le Lyon,& mettans riffue de celle guerre en confideration, tenoyent con. 
dl de ce qu'ils auoyent à faire.Quoy ayant defcouuert Magnence, agité de 
lefefpoir,8r de rage,tira l'efpee,& apres en auoir bien fort nauré vn lien fre. 
e puifné,nommé Defiré,s'en donna à trauers le corps,& mourut. Son autre 
rere Decence,eitant à Sens lieutenant en Gaule, ayant entendu la mifera-
de iffue de celle tyrannie,fe pendit auec vn licol,de fes propres mains. Telle 
'm'a fin de Magnence,qui perdit à Lyon l'honneur & la vie,pour s'eflre en-
eué contre fon Peigneur. 

Soubs l'empereur Confiance. 

De la prinfè de Lyonpar t armee des 4llemans eflantlulian t apoffat 
gouuerneur des Gaules, finerfin coulin Confiance. 

Chap. XXXVII I.  

EMPEREyit Confiance fils de Conflantin le grand,defirant L'an cc c. 
deliurer la Gaule des inuafions & coudes que y faifoyent ordi- L X1111. 

nairement les Allemans, ( qui elloyent à la verité les français, 
qui efloyét Saxons)enuoya fon Coufin germain Iulian l'apoflat, 

)our dire fon lieutenant en Gaule, pour repouffer de Gaule l'armee d'iceux 
Ukmans , lefquelsayans vne fois goutté ce bon & gras pais de. Gaule, fai. 
'oyent tous leurs effors , de l'occuper & s'y habituer: & les empereurs Ro-
nains d'autre part, emploioyent toutes leurs forces,pour les en getrer, fca-
:hant bien que le pars des Gaules citait le principal nerf de l'empire Ro-
n ain,lequel eflant perdu,l'empire s'en allait en rurne:(comme il fez) car les 
3arbares peuples de Septentrionen'auoyent plus commode entrce, pour foy 
:fpan cher fus les prouin ces de l'empire , que par la Gaule. Parquoy il fe fai-
"oit ordinairement cruelle guerre, en laquelle deia eitoyent mors plufieurs 
:apitaines Romains,& entre autres,vn colônel nommé Syluanus, qui efloit 
:apitaine general des gens de pied de l'empire:en l'eftat duquel fut fubrogé, 
3arbatio,homme delloyal,& traiftre à fon maiiire.Ceftuy eflant pratiqué par 

e 4 • les 
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leS Alleinatis auec eux, & par conniuen ce les laiffa paffer entre les Romains; 
qui eftoyét repartis en deux camps:de mode qu'ils vindrentiurques à Lyon, 
prindrent la ville de furfaut & quel l'improuifte, & la pillerent,& l'euifent, 
bruflee,n'euft efié,que les Romains ayans occupé les paffaiges,les autres fe 
trouuerent enueloppez & enclos, & furent' tous mis au fil de l'efpee, exce-
pté ceux,qui allerentpaffer par le pas que tenoit ce traiftre Barbatio, g ene-' 
ral de l'infanterie, qui les laiffa efchapper. Ce qu'Ammianus Marcellinus 

Annnidniif (qui lors eftoit gendarme au camp de l'empereur) efcrit en ces termes: Par-
lib. 6. te alla Barbatio poil S.yluani interitum,promotus ad peditum magillerium , ex Italie, 

iuffiaprincipis,cum ivigintiluinque meus armatorum 4tiracos .venit.Cogitation 
ef enim Pllicitéque prafértiaum,vt feuiétes vitra foliturn Allernanni,rvagantéfiue 
fiffiles,multitudine geminatanofirorum,fircipeccie, troll in angullias,caderentur. 
Dum bac tarnenritè dieofita celerantur 	Barbari,ad ternpe.sqiva furta folertes, 
inter ,vtriulitie exercitus caftra, occulti trantiref?i ,inuafere Lugdunum incautam, 
edmire populatam,Miti auido concremaffint,nifi claufis aditibus reperculi , quicquid 
extra oppidum potuit inueniri,tvailaffint.efea clade cognita,agdi 	, Calar mil: 
fis cuneid tribus equitum expeditorum,e fortium,tria oblèruauit itmera,fciens per ra 
erupturos,procul diebio grafatores:nec quaddellinauerat irritum fuit. Crendis enim 
qui per eos tramites exiere,truncatis,receptdque prada orm2i Mtaila 	innox/ abfo- 
luti funt,qui per rvallumBarbationù tranfiere ficuri. Lefquels mots lignifient ce 
qui s'enfuit:D'vne autre part,Barbatio , qui apres le deces de Syluain , auoit 
efté pourueu de l'ellat de capitaine general de l'infanterie , partant d'Italie, 
par le commandement de l'empereur,accompaigné de vingtcinq mille coin 
battans,vint en celte region pres de Baffe. Or Ion auoit foigneufement por-
ietté , & donné bon ordre,que les Allem ans qui faifoyent beaucoup plus de 
maux, & s'eftendans plus au large qu'ils n'a uoyènt de couftume, feroyent 
conduits & contrains en des deftroids,où aifemét ils feroyent mis en pieces 
par noftre armee,qui eftoit redoublée de nombre,& repartie en deux , en fi-
gure de cifeaux.Et pendant que Ion eftoit apres ces preparatifs le plus hal& 
uemét , que faire fe pouuoitles barbares fe refiodiffans en la promptitude & 
indufhie qu'ils ont,d'executer leurs pilleries & larrecins , trauerferent fe 
,cretement entre deux camps, & affaillirent Lyon à l'improuifte , & l'ayant 
pillee,l'euffent quand& quand bruflee , n'euft cité, que les aduenues de leur 
retour,furent afsiegees par les noftres , où les ennemis furent rembarrez : & 
ne peurent faire autre que de faire le galt de tout ce qu'ils peurent rencon-
trer hors la ville.Laquelle perte Iulian ayant cogneue , enuoya en grand di-
ligence trois (cadrons de caualerie legiere,& bien deliberee de faire bon de- 

difpofant en trois diuerfes aduenues, (cachant que ces brigans de-
uoyét efchapper par l'vn des trois chemins.De maniere qu'il en aduint ainfi, 
qu'il auoit penfé:& furent tous ceux 'qui pafferent par là,mis en pieces & fut 
tout le butin recouuert,fans que rien y fuit perdu.Vray di que ceux qui paf. 
ferent parle camp, où efloyent les trouppes de Barbatio, furent feurement 
renuoyez , & efchapperent comme n'ayant fait aucun dommage. Tels font 
les mots d'Ammianus,de la prinfe de Lyon.Surquoy en paffant,ie puis affeu. 
rer le leeteur,que Iulianrapollat,tout ainfi qu'il laiffa le party du vray Dieu, 
aufsi en ce mefme temps,renoneeant a la fidelité,& loyauté,qu'd au oit iuree 

l'emp 
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l'empereur Conftance,fon coati germain,luy deuint juré & capital enne# 

my,& fe fit lors declarer Augufte,en la ville de Paris,en laquelle Mt hyucr 
mcfme il cuida mourir vne nuid,& eflouffer en vue chambre,en laquelle il 
tuoit fat&•allumer du charbon, par ce qu'il n'y auoit point de chemines. Ce 
lue luy rnefme recite,en vne oraifon grecque,qu'il a faiete contre les detra-
fions de ceux de la cité d'Antioche, qui fe mocquoyent de fa barbe, l'ap-; 
)ellans barbe de bouc. Et ne faut point douter, que celte mirable fubfirtw 
iion,que Ion void encores de prefent en la maifon de Clugny,  , & laquelle 
:ours quafi par toute la ru6cle la Herpe,ne foin les ruïnes du palais de luliare 
'apottat , auquel il y auoit des efluues, que l'on nomme en latin Thermx. 
-2e que monftre encores le nom de la ruë de l'hoftel de Clugny,  , que Ion 
comme la ru€ du palais du Therme. Paris eft fort bien defcritcn cette orai- 

, laquelle commence : Fliemabam apudadamatam mihi Lutetiar» , quod 
ppidolum ad Sequaname le l'ayinferee en grec, en nottre liure,De antiquà 
Ur» Bargundia. 

;animent le don empereur G'ratianfiit trahy &Mid morts en la cité 
de Lyonear elndragatheerince defagendarmerie,enfaueur du 

tyran Maxime : 1der proie°. rque tient S. Martin à 
Maxime. Chap. XXX FI IL 

E vertueux,bon & catholique prince Gratian fils de l'empereur L'an C C 

Valentinian le grand,ayant efté proclamé Augufte , & confort v1".  IX," X°  

de l'empire du vivant de fon pere, eftoit prince addôné à toute. 
pieté,& pure religion Chreftienne,detellant l'impieté A rrienne 

e ion oncle Valens. Il eftoit challe,honteux, doux, & d'accez fort gratieux, 
beral jaques à prodigalité:& des fon enfance ftudieux des bonnes, & hal  
laines lcttres,efquelles il fut fort foigneufement inflituéear le grand poëte 
Lufone de Bordeaux.Apres le trefpas de fon oncle ( auec lequel il auoit re- 
né trois ans) il reuoqua d'exil tous les faines prelats , que fon oncle auoit 
hafsé de leurs fieges:& chaffa de l'eglife•tous les Arriens & autres hereti- 
ues.11 defit vn grand nombre de Barbares, en bien grande jeunette. Ce fut 
[y, qui le premier impofa le nom d'Ambianum, à la cité d'Amiens, à caufe 
n'elle eft enuironnee d'eaux :laquelle au-parauant auoit cité nommee par- 
empereur Anwnius Pius fon fondateur, Somonobria , pour eftre fus la sigibert, 

uiere de Sornme.Ce bon jeune prince voyant que les affaires de l'empire 
loyent vrgens,à caufedeplufieurs tyrans, qui leuoyent la tette de toutes 

inftitua deux princes de fa gend'armerie,ou lieutenans generaux,Theo 
Ife en Orienr,& Andragathe en Occident.Le quinzieme de fon empire,_ il 
cnkua vn prince en Angleterre,nornmé Maxime, lequel foy djfantproche 

fang de l'empereur Conftantin le grand,fit telle trame,qu'il fe fit nommer 
ir ParmeeRomaine citant en Angleterre,empereur de Rome,contre & au 
•eiudice de Penn de Gratian vray & legitime empereur : puis paffant en 
aule auec grotte armee,defit l'armee de Gratian à Paris,& fe fit feigneur des 
aules,par tyrânie. Dont l'empereur Gratian fut forcé,de fe retirer à Lyon, 

n'ayant 
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n'ayant lors meilleuroy plus afteuré recours,qu'à la cité la Ouï fidele, qu'il 
cuit en toutes les Gaules .lors voyant Maxime,qu'il ne pourrait auoir Gra 
tian dedans Lyon,pour raifon.de l'amour que luy portoyent les citoyens, 
fit fecretement praCiquer par moyen de finances,qui aueuglent les plus fa-
ges,le prince de la gendarmerie Andragathe:& tant luy fit de prefens , & de 
belles promeges,qu'il fut conduit iufques à ces termes, de mettre à mort fon 
bon maiftre,qui l'aymoit &refpeeloit vniqueméi. Lequel miferable exploit 
ainfiexecuté, Maxime ayant la•force, s'empara de la ville : toutesfois ce fut 
(ans exercer autre cruauté contre les habitans de la ville, ny les fauoris de 
Gratian.Ainfi demoura Maxime feigneur des Gaules : & eftablit fon fiege 
royal en la cité de Treueseuquel lieu les euefques deGaule ralloyent vifi-
ter,tant pourle recagnoiltrepourfouuerain prince, que, pour luy faire en-
tendre les affaires &leurs eglifes.Entre autres, y vint faire Martin euefque 
de Tours.Et pourautà que celte venue,. & les propos dont il vfa à l'endroit 
du tyran Maxim e,font memorables,i1 m'a femblé bon de les inferer icy, cô-
me ils font memoriez par Sul pitius Seuerus,en Phiftoire de ce faint euefque,' 

suif, soue= en ces mots : Cùm ad imperatarern Maximum ferocis ingen/ evirum , e 
rus: 	rureciuilium eviEloriaelaturn,plures ex diuerfispartilna epifèopi conueniffènt,& fa- 

da titra priscipem omnium adularla notaretur:séquedegeneri inconflantia regio clien 
tel facerdatalis dignitos fubdsdiffet, infido Martino aponolica auttoritas permane-
bar.1\e"ame fi pro aliquiln«fipplwandumregi fuit,impérauit poriies, quais rogauit, 
e =mima aus fiequêter rogatus,aillinuiedicis fe meili.eius partici pern effè non paf: 
/rien imperatorem ,vnurnregno,alteruenrvita expuliet."Polirerna cion Maximm 
fi non (ponte furnpfiffè =perlas; affirmaret 	impofitam flbs à militibus diuina ng. 
tu,regni necefitatem armù defendiee non alienarn ab' eis Dei .-voluntatern 
ri,penes quemtam incrcdibili client«, ivillaria fulffit,rillitmlue ex aduerfOrsis nifi tn 
scie occuksierandem rait« vel rationrnrel precdus,ad conuitsium venir, miri; in 
modumgaudenterege,quildimpetraffer.Conuitso autem aderant , ,veluti ad diemfe- 
lium euocatilionni,atquedrofires rtnri,preeilits idémque confiil Euodius 	quo 
nihilmrsquam inflius fuit,comites duo fismma potenate proditi , _parer regis , & Fa- 
trummedius inter bas Martinipresbter. acculnierat 	auto» fellula iuxta regem 
pofita.confederatAd medium ferecanuiéitos ( maris eji ) parera?» regi mimiler 
0hr:dit:let fan a.° potiàs epopeidari iubet,expellans,arque ambicns, eyra!, illius dex-
rerapaculumfùmeret.SedMartiniù vbi ebibit,paterampreslytero fi«) rradidit 
lumfillicet efiimans dignioretn,qui pof feprior. 6i6ereenec.inregrum fik fore, fi au t 
regem 9fum,aut cos qui à rege erant roximieresIgrero  praétul"t.9od façium im 

nperator,amnifrque qui tune aderant,itaadmirari fion:J:144c ippon eu in quo coites> 
pti f uerant,plus placera. Celekrrimuin per *crâne palOtiim fuit ,fece Martinum 
in regis prandio,quod in inifmorum iudicum conustoù epecoparum nemo feciffit. Ei-
der» Maxima longé ante prodixit Murals , rotfin Italian.): pergeret,quà ire copie- 

. 	r,6ellum Valentiniano imperatori infarenseiret fi primo guide»; irnperu,futurum 
rviEtorem,fed 'armoise tempore,effe perirurtoWeed fades' ita-vidimits:narn 
Ise in aduentu eius ,Valentiniames in fugam tierfus eft,ein po I annum fer? refum-
/tù fyirileits (ami; interAquileia muras. Ma«imuminterfecit. C eftà dire:S'eftans 
affemblez plufieurseuefques de diuerfes contrees, en la Court de l'empereur 
Maxime,homme rigoureux,& farouche,& fort fuperbe,pour la victoire ob• 
tenue es guerres cluiles,& citant tout apertement remarquee la fl aterie,dont 

tous 
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tous vfoyent à l'entour de ce Prince, tellement que la dignité facerdocalc 
te fo u bs =toit trop par vne degenerante &derogante inconfance,à la fuie 
4tion & "attelage de tel Roy : la grauiré & autorité ap6golique. 'eltoit de-
mouree en 'M'eu' Martin. Car combien qu'il culé a faire quelques reque-
ites au Roy, pour certains alfaires,iil commansloitpluitolt, qu'il ne prion:& 
ne voulut afsilter aux banquets & feftins du Roy,encores qu'il en full fou uét 
prie:ditantqu'll,nepouuoit eitN,palliçipautde /a table de celuy, qui auoit:  . 
priué vnErrpereurde fon eitarle Nue çlç la Nie. en )6n comme Maxià4i. 
refpondoityqu'il ;fanait pas Feins l'empieeicie i 

r 
 on Pop gre 3 amS que par di 

uin votiloir & permifsion44.1Nntaffleee luy aue)Yet in1119(41a 1:494**1 té de re.gner, laquelle il auoit clofeele aucc les., armes go poing. x5en.)04.; 
re, qu'iliferiale que la volonté.de PiFnpe luy folt:pôint,contra/Te:Yeu 
4toire qu'il4obtene par eue:lierne-nt jncredible. Et d'ailleurs, il n'aeltétnis 
àmort aucun des aligerfaires, fillfe en earr?p,clebatailltel ;finalemet eau: 
lefaint enekploYmincueartiepar rAlfgahPaele par prierestafsilta auf , ; 
citant le Roy fortioyeuxd'auair cela impetré• Ceux qui c11°Yentlçe ban 
quet,appellg-c,amm é pour celebret.  vue granefette,elloyent grands tic mu- 
ftres feigneurs , conflituer, en grande audorité:affauoir le frere du roye  & fon 
oncle:entre ces deux eftoit afsis le prefire de l'eueque , Martin. Quant àluy; 
il citait afsis fur vne efcabelle mife tont aupresduroy. 0r .au  milieu que: 
du banquet (comme il e1 de couttunie) l'efcbg*nprefepta à boire au roy, 
en vne couppe,, laquelle le roy commanda erep;e4prefentee au tain 4ft 
cuefque. Cela.falfoit- il pour cerzaine,ambitionenOn lent finimon qu'il 
p cuit auoiràe bien,,d'auoir la couppe de la main dq fainet homm e  Mais 
apres que Martin eulibeti, il tenditJa coupe Aron:Karel  n'aimant autre 
de cette compagnie plus dignedebfalirealMS laye. que ion chapellgin t dont 
le. zoy,& tous les afsillans s'esbahirent, tant, .qu'eux mefities eurent grande-
ment aggreableice en quoy:ils.auoyenteé'maprlicr,k Dont par tout le pu. 
lais du roy il fut grand bruit, que Martin .auoit,faiet,à l'endroit du roy, & à 
fa table, cemen des autres euelqae,s.n'engiaraa4.-fe: à:vn banquet de 
moindresiugeSsIngt6de• Ce l'aie ,b9RIMe Pf.e0.44.4reerenr rufcliqe long 
temps au panuant,que s'il entroit enitalie,$ il auoit engie d'allcr,pour fai- 
Ée la guerre à Valentinian,ilfultiattei4quau premier:  conflit il (croit vido-

maisquerbien tolt apresilymourroi4;C, eeine.nogs.a,unais veu.gdue-
. mr,amilqu auoit preddhcar ;Menue g fon premeaduenementenItalle, 
_chaffa l'empereur Valentinianr; nai q vn„ailapgb,ifoluy ayant ralfe.e.  
blé (es fixas*  Ont Maxime edgine44ans 4quilee, reAk mit à 1219m, Cc 
fendes mo9.cle Seuerus SulpitinaeucleigfaimeerriF. De tels eqvfques  
laffmeniettetteitfercluc. Apms4M.Meçrr$OeniveMPfrPgi Y4entinian 
lek:une enuoya raina Ambroiielor.s arebegektie fie Milfflie,qamighaluede 
TreUeS,pour auoir le orps de (gn fweergiarlyggi aeit elké ocds LY*, 
& c,l'ayantpewauoir, ledid faine Agetifoie , luyeint cespropps p, I ef9i4 s 
luy melte incite oda 'juge* (eptkm are,a44rejec 4 l'empeenrY4- 
katiniamleitune. 	 • 

$ouls 
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Soubs l'empereur Tlicodofe. 

. 	1 

gd.)  efit in a le arche:lem de Lyon,qui laifafon euefihdeour 
s'en aller en henniege en Ejyptee.orà 

Chap. X X X IX. 

L',: cc c 14, 	 - 	E G N N .14 , l'empereur TheodOfè premier de ee dom vne ii 
xc finiemtiltitude de peuple barbares.  de Septe  utriOn,feIetterent . 

fus les proUinceede GaijleJéxilans,& baigniins t'ont par grande 
1) - effufion de fatigliurnain;e#intlapaile comme erlpraye,,  tant; 

bates,comme à plulieurstyrans,qiii:paiainbitioilvfurpoyent la foui 
deidine pUiffance contre les princes légitimes. D'ailleuisthererie 'Arrienne.,  
cirant lors tant cf; anehee parrvnitiefMnetente la:Gaule en dfleitinfeetee,,  
& iteelite de inOttellespedecutionildit'ép'eftoit fi calamiteux & 
clitettchit efloitpar dehors plein de tridnittee; 	dedàspleitide4rayteurs& 
irtipiete. Dont la ptufpart des euefeee de Gaulé elluxtee forcevd abad n-. 
rièr leurs eglifes,les vns par force ontiéree;tes autres de'bon gré j  riepouuan9 
fouffrir les deportemens,& itifOlenceedés-AirienedontieVfoyêt à l'en droit 
des Catholiques. Entrelefquelefutiiifteeuefque dc Lyon%  lequ confide-
rant ce deluge démalheurtez, al?andénna fan eglife , dia toute difsipeé çà 
& là,&auec vn fien diacre nomm6Viator,s'en alla en Egypte,où lots fefai-
foyent grandes cizingt.ïàirefis;de raffine .Anachoritei , que les , A biens ( qui 
auoyent gaignérantildriffiPei'sies ettipereke precedenS ). au oyent. chaffez 
de leurs patries -En la 'ecidpagbie defqtiels lé tain& homme lufte, véfquiu 
"(Fiel-g:Êtes anriets,eifgratideattetitetiOn &iuflérité de Vie:auquel temps, An.4 
tiochus qui elloiediacre'en 	Lyo' rielefirant reuoiefonfaindt prelati 
reduit encores eh fon fifegé, & eglifeautarit que les regties tyr.  anniqu es, & 
les troubles de reglifé nit feniblOyébt 	 &-quteilapaixeitoit 
dilinnee la chreilienté;:fcitibs reMpiiede ' ce trefchieltiep, 	Catholique 

Vokterran. PiillCé «Theodefe, quienbit ainéhilestyranS raifon, entretient levoyagd 
il'Egypte pour aller 'iroititéribifbopelat Iufk én d eli bkeation de le, 
mener à. Lyon. Mis eflant arrhietWeeptd,ilrronu foefalhéteeiteur de 
Cédé de ce fiéclë; &Viatôr 	E.t--,•pi5ite-fâire office 'ie-êibeilfatt.&,loal 
difciplè 	dto3fe4 , appàtta! les os ; kleiltleit dé . l'autre :à iyee. ?te vulgtie 
tieniqiiéké faitietiprlat '&6W-delà ibâifcin dc Tornon., Te leen ày rien leréù 

Ab. vieil. par efciii:Vray eftqtie Ado enefeerde Vienne dit, qu'il fut nourry Coulis 
eize, 	Ilafehafins eikfcr'è de Ve&qtitileitkliaeré en iceIkell;foubs C.laui 

-.de aufii Fnefque 	 etiefqüedd)Ly-on , quand 
le ben einperedGrâtiain' yftit:filis'iTifidriricar Maxim eteini,  fruit piarl 
-tie; (on partefiheW: ariIeut eikitli le tyrâtifeetie vereté defeilti 
des yengeanee's'ettieértitieiWçàiewûk'quiailoyent tinitte pair dcGra-
4cqu'il ne 

 
feitoe.'Atifinfiteeiti6elinitàfit'dd iietkiedegypie mit 

feb3iiii de faluà Iiiitér'dnfepidetfentalt àdilgtie'atigtelillege(rceitainek 
al,nnees enfuivans ) y fut bally vn beau & magnifique ternplOanoniaffere; 
paie-Kuefque Arigius,qui battit feallablement celuy de faine Croix,com-

rne au 
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me aucuns ont efcrit, combien que les hiftoires vrayes font au contraire, 
comme nous efperons monftrer au doigt, 

Soubs les empereurs Theodore le jeune, & Valentinian 
fils de Conftantius. 

De la cité de Lyon prinfé par les Bourguignons, el long tempspar eux 
occupee. 	Chap. X L. 

O v s auons monftré bien au long en nos annales de Bourgon- Lidn C C c. 
gne,comme les Bourguignons s'eftans fais Ch reftiens,obtin- xxe VIL 

drc nt vieloire , à l'encontre des Huns enuiron l'an quatre cens 
& vn:defquels ils tuerent dix mil le,& prindrent trois mille pri-

sonniers. Puis en l'an de falut,quatre cens vingt & fept, ils firent grand con-
guelte, prenans les villes d'Auftun, Chalon, Beaune, Dijon, Marcon, I yon, 
Vienne, Valence, Arles, Nimes , & tout ce qui eftoit du long du fleuue du 
Rhone , tant deçà, que delà, en ce comprinfes les deux prouinces des Allo-
broges Sauoye,& Daulphiné.Et de toutes ces côtrees,ils erigerent vn flou-
ueau royaume, duquel la cité d'Arles fut le chef. Ce royaume fut longue-
ment en eftre , tant foubs la domination des enfans du roy Gondioch , que 
de ceux de la race de Clouisroy de France, qui le conqucftoyentpour le 
droit pretendu par Chiot:1de. Et dura en celte maifon iufques en l'an de fa-
lut mille trente quatre, que le dernier roy Rodulphe le refigna à l'empereur 
Conrad Allemand,en la maifon duquel & fes fucceffeurs il fut continué bien 
par rapace de cent trente ans, & lufques au regne de l'empereur Arnulphe, 
que celuy royaume de Bourgongne fut de rechief reduit en province. Or 
de ce royaume eftoit la cité de Lyon, comme Ion peut veoir par plufieurs 
pancartes,par nous inferees en nos Annales de Bourgongne, qui me gardera 
d'en faire icy repetition:feulement aduertiray que l'archeuefque de Lyon fe 
nommoit Archon, c'eft à dire, prince du royaume de Bourgongne, ainfi que 
lon peut veoir,par la pancarte de. l'empereur Federic premier, eftant au car-
tulaire de reglife de Lyon,com me il fera diet cy apres. A infi trois archeuef-
ques de ce royaume de Bourgongne elloyent furnommez de trois grandes 
dignitez. Celuy d'Arles eftoit nommé Primat,celuy de Vienne Chan cellier, 
& celuy de Lyon, Archon, c'eft à dire, grand prince. Les villes principales 
efloyent Balle , Befançon, Lyon, Vienne,& Arles, comme il eft bien mon- 
firé par le po&e Ligurinus,defcriuât le royaume de Bourg6gne,en ces traits. LigurinUl 

iile. s. Quo» Cames ilildrogion, Kg d  gente 

	

e UM 	(vete* 
Orme ipfef k 7(einaldus clarior aies 
eProgenuit:moriénfine taos Iiiirgandiafints, 
Et 'validas rzniee,munitdque ta/Imre/il:0 ir. 
1-11dC adeo telles afidibus incipit dis 
QuaBafilea lidos rvicinoflamine muras 

7(henion leenientein lata fidutat: 

	

Innainerdâne tendis populos3hine 	rura 
Markt, 
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Mordet,at hinc rigidielcopuloft rupibus Al» 
eAraatureratitique part protenditurievlque 
kairapidus primes R,hodanus maris influa ,r)ndad, 
eu que capta regmefidéfque fuie,  atetuito 
Fertur firelaturneriforum cursakurre. 
T éque fibi iungeme quo prouinciature, 

omen apudeveteres regni,tadernque gerebat: 
Guius .drelaturnfides 301 finie ab illa 
'Parte ferebatur,doneckrernazioluntas 

regnù accedere noftris 
liefitt,e) antiqui detraxit nomen honork. 
Vt iam non regman,ftd fit bons porno regni. 
glas ibi metropole.s,e primé nominie orbes, 
Chryfipolim placidarn,Lugdunum,fiue Viennam, 
9„..,tuos Ëurnante mari prosancia fines 
Gia:édit eArelatum,validis obnoxia rventie. 
Chryfipolim Dubiuseeliquad perlabitur amnk 
eadaXiMliS illiobrogum 7(bodanus dorninator aquarum. 

Or par la datte des annees de la venue des François en Gaule, & de Pella-
bliffement du royaume de Bourgongne,lon peut aifement congnoiftre, que 
c'eftoit quafi en mefme temps , & que les Gaules furent lors occupees fus 
l'empire de Rome. Vray ell que l'empereur Val entinian fils de Confiance, 
& de Galla Placidia,voyant que les Gaules fe perdoyét,& que les François, 
& les Bourguignons les diuifoyent & partiffoyent entre eux, enuoya le mai-
are de fa gendarmerie nommé Aetiusevaillant & fage prince,qui combattit, 
& veinquit les Bourguignons : mais en fin voyant que c'eftoit peuple doux, 

traittable, fit accord auec eux,à fin de s'ayder de leurs forces, contre At-
tila roy des Iluns,qui citant entré en Gaule auec puiffan ce innombrabl e,fut 
defait par Aetius,par l'aide Sc fecours des Fran çois,& Bourguign6s,lefquels 
perdirét leur roy Gondioch,en vne efcarmouche faite la veille de la batail-
le es champs Catalauniques. A u furplus pour autant, que les Romains ne 
'cornmanderent depuis ce temps là en. Gaule,ie ne fuiuray plus en celte hi-
itoire les regnes des empereurs Romains:ains feulement les regnes des roys 
Ede France,tant pour ce qu'ils ont toufiours efté les plus apparens d'Europe, 
que pour eftre tombé le royaume des Bourguignons entre,  leurs mains in-
continent des le commencement, 

Vesfucceeirs faind lu,/ en tarcheutfthéeiufques faina 
biche«, 	Chap. X L 1. 

E bon vieux temps refentant encores Vintegrité des premiers 
architectes de noftre profefsion chreltienne , eftoyent choifis, 
pour faire office de Prelats & inftruire le peuple tarit par la pa-
role de Dieu que par exemplarité de vie les faims, & dodes 

perfonnes, comme fut apres fainâ luft areheuefque de Lyon, Alpinus per- 
fonnage d'incomparable zele & bonté.Ceituy Ion dit auoir bàfty le temple, 

& bapti 
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& baptiftere de tain Eftiéne, laquelle eglife fut erigee en Cathédrale, apres 
que les archcuefques transfererent le fiege archiepikopal,qui foloit ente en 
l'eglife des fainds Apoftres (qui el} celle de raina Nifier ) en celle-cy de 
faind Ellienne. De celte eglife font nommez les ch anoynes de Lyon, com-
me de l'eglife premiere & primatiale de la cité: & en laquelle fe voycnt tous 
Jes fignes,& marques d'eglife Cathedrale & non à l'ailla Iean encores que 
le battiment de raina Ettienne ne Toit fi magnifique, & de telle eftoffe , que 
l'eglife fair* Lean. Icy ne veux oublier de dire, que l'intermifsion de pref. 
ch  er la pure parole de Dieu , a fait grand amas de fupertlitions , en plufieurs 
endroits de ce royaumeœltant le diable fi rufé, qu'il va conillant, & fe cou-
lant auec la permifsion & injure du temps, pour en fin s'infirmer es lieux les 
plus celebres,& plus eminens,pourrebaftir les ruïnes de l'antique idolatrie: 
& en celà s'ayde de perfonnes auares &qui ont leurs mammones plus à 
coeur,que le vray & fincereferuice de Dieu.Ces mots tendét à prier vn cha-
cun amateur de l'honneur de Dieu,de prendre bien garde,de ne fe laiffer al-
ler aux abus Sathaniques, aufquels la fotife des fuperftitieux , & fuccefsion 
de temps,prefcrit certaine authorite',fans droit ny raifon. le coucheray pour 
celte caufe,vn memoire efcrit de la main d'vn trefdode & tref-pie perfon-
nage,& premier prefidét en vne fouueraine court de parlement de ce royau-
me,c6 cernant ce propos,& l'eglife S.Eltiéne de Lyon,purgee quafi de noftre 
temps,d'vne merueilleufe fuperftition.Le memoire porte tels mots : Me di-
foit mon pere , qu'à fainCt Eftienne,foubs l'eglife fainâ Jean & au coing de 
la chapelle de la croix,au bas,n'agueres eitoit vne image antique de pierre, 
demy forgettee,affez bien faite, que Ion appel loit communcment Ferrabo. 
Et me difoit, fe fouuenir qu'aucuns citoyens furent intitulez, que certain 
four de l'annee , affauoir la veille faim d Eftienne, ils venoyent de nuit en 
chemiferetrograde, adorer ladide image,&luy offrir des chandelles. Q,Lioy 
fait,ils auoyent certaine efperance de profperer en biens toute celle armee. 
Ladiâe image portoitplutieurs biens,comme agneau, cou chén,pou les,bou 
teille,fruids,&plulieurs autres chofes.Tellementque par cette image, fem-
bloit eftre defignee abondà.ce de biens:laquelle choie auoit tiré ces citoyés 
auares,à cette idolatrie. Quant nionfieur laques d*Amoncourt , precenteur 
d'icelle eglife,feit reedifier ladide chapelle de la croix,il feit rompre ladide 
image , pour abolir celte fuperflition. Et quant à ce nom de Ferrabo, il est à 
prefumer,que ceux qui luy donnerent ce nom,la nommerét Farrago, & non 
Ferrabo: car Farrago , lignifie en Latin, vne mellange & comiflion de diuers 
bleds,& fe prend aufsi pour vne abondance de diuerfite' de biens,comme ce-
fte image porroit. Et y a coniedure, que les antiques qui l'auoyent ainfi fa-
briquee,la tcnoyent pour deeffe de la terre, qui difoyent produire & nour.: 
rir toutes choies. Lon en void encores vne à Rome, entre les antiquailles, 
femblable à cefte-cy,  , mais ell'a plufieurs mammelles & difent les anti-
quaires,que c'est la deeffe de la terre. I'ay opinion,que quand ce fait* euef-
que .A I pinus feit baltir ce temple de faim Eftienne, que les maçons , qui le 
baftiffoyent des vieilles ruïnes des temples prophanes &ethniques, trouuàs 
ce fimulachre plaifant, parce qu'il portoit tant de bônes viandes & des bau-,  

f 	teilles; 
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volurent conferuer,& le mirent en celte muraille, fans fcauoir que 

c'efioit,& fans le fceu du fainâ euefque:mais le diable petit â petit,a tiré ce-
la à fon profir,& s'en eft enfuiuy vne fuperffition pernicieufe,laquelle par la 
diuine grace a prins fin. Il ne fe faut esbahir fi cela *fi trouué en ce faimâ 
lieu : car de noltre memoire, fe trouua vne idole de la deeffe lfis , (qui efioit 
vne idole des Egyptiens) en l'eglife de l'abbaye de fainâ Germain des Prez, 
aux faux-bourgs de Paris , laquelle efioit bien haut enleuee , en la nef d'icel-
le eglife:où ion dit que quelques vieilles idolatroyent. A ceite occafion elle 

fut oftee & mife en pieces,par commandement de Briffonnet euefque 
de Meaux, & abbé de celle abbaye. Au furpl us les fucceffeurs 

d'Alpines archeuerque , furent Martinus, A ntjochus, 
Elpidius, Siccarius, & Senator : defquels 

l'injure des annees a enfeuely les 
aâes,& ne s'en trou- 

ue rien. 

F I N. 
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HISTOIRE DE LYON 
Mommars : (aucuns ont eftimé que c'eft Montelimard. ) tant y a, qu'il eftoit 
.feigneur temporel de ,se lieu. Puis il donna ordre que l'entre de cefte ca-
'iterne fut tellèMeneetkike,-&-tftOtipp'éei qu'il n'y lalffaqtevne petiote fene-
ftre, ou larmier, par lequel fa femme luy adminiftroit fon manger. Ainfi 

Euchere , feejueftré entiererriern du monde, menant vie plus angelique, 
qu'humaine. En celte cauerne ( comme il eftoit homme de fcauoir incom-
parable) il efcriuit linreide la` uange de la vie, folitaire , & contempla= 
tiue,lequel il enuoya à fainet Hilaire euefque d'Arles, p ar lequel il luy mania 
fi bien le cœur,parlit fafneté elbqueti ce, que laiffint fon èuefch é, & fa char-
ge,il s'en alla en vn hermitage yfer le reste de fes fours. Eu chere efcriuit plu- 
lieurs autres liures, comme forktpc 	fpiritu el I e : Des guettions 
les plus difficiles , fur le viel teftamenr,t l'interpretation des noms Hebrai-
ques & autres, eftans parmy les éférlitires fainetes:des Commentaires fur le 
liure de Genefe , autres fus les lipres.des Roys.11 a bbregea en vne epitome 
les 1 ures de Cafsian. 11 efcriitit vn littrè d'epiftres a diuerfes perfonnes: mais 
entre toutes les efçritures , il ne fe litrigt de plus bean,,que Pepiftre qu'il a 
faitte du mefpris du:monde , laquelle il efcrit à fon coufin V alerian. Èr fi Ion 
calme Paduis d'Erafine touchant celle epiftre,iln'eft rien forty de l'efprit des 
perfonties de noftrereligion Chreftienne,qui doiue eftre conferé à cefte'epi-
ftre. Au furplus ce bon Senateur eftant ainfi reclus en celte cauerne,i1 aduint, 
que Parcheuefquede Lyonpour loisalla de vie à trefpas : & comme l'eglife 
de Lyon efloir en peine,pour fe Pouruoir d'yu bon prelat & pafteur,i1 fut re-
uelé par l'oracle d'ut enfant, que Dieu auoit deftiné Euchere , pour faire la 
fonetion epifèopale â Lyon. ParquOy l'archidiacre auec aucuns du clergé 
furent enuoi!ezUpatt,où efloirEuChere,auquel ils firent enten dre leur char 
e:mais il auoir tant. p horreur la fi. gure du moncgaueefes pompes & on-
neurs,(mefmement luy ayant faiet afpresguerre par efcrit,& y ayant renoncé 

& de penfee ) qu'il affermaparferement , qu'il ne fortiroit jamais de 
fa caueme,& que jamais il n'iroirà Lyop,qui ne l'y meneroit par force voie 
lyé,& garrotté. Les ambaffacleumlet.4yon voyislce'perfonnage obftiné 
celte refolution,& ne le potinans,pigner, cominenCtrent à vfer de voye df 
faiet,& de main mife,&demoliffant clofture de-la eauerne tirerent de les 
par force & violence :ce reclus,faifant de fa part inligne refiftenee.Mais final 
lement il fut lyé &garrotté,& ainfi mené à Lyon: oûilfuten grande boy, 
& celebrité ordonné euefque. Telle fut la promotion du fajnet euefquç  
149chere : duquel non feulement a eité la contterfationadMirable, ainsaufg' 
la vie de fes filles plpne deprodiges. fe troutterc* 'aueurd'huy bien, peti 
ide perfonnes, 	Le fiffent lier &:garrotter, pour les mener, faire eu,efr 
lyes. Lon tien0. Lyon, que reglife&mnple des fainets.̀ Apoftres, (qui eft 
*ujourd'huy nomméfainet Nigçr. )f4tke4y.  par faina.4uchere, qui fut jar  
'dis 1:4%14 cathedrale4 



	

> IEV,1#B secoN D. 	 67 
Sçubs l'emPqrqr,Val. Maiorianus, du temps des,  A rein: 

; (1 	Pçfqies SiecariUs y 4£ SenatOro 

Cpmment a citd.ddyeinfrotebr' etc, defirsite, rance: d puis reit» 
rwe par l empernelebtaiorhouse.1 	Chap. I I. 

ran,s'efiant confederé tee ail auec Ardaric roy des Oepides, 
T 	4 A y:dedgtsus,ou reitmçirdc,inhuinain& trermiel ty, d rdi 

Valamer roy des Oftrogoths, fortit de Hongrie ',marchant à 
grandes iournee%ar lesipe dela Germanie,acçompagné d'v-

ne armee,de cinq cens mille cornbatans,:fairant Maux incroyables,: & auec 
deliberation, de ruïner entierement les.patsbcoidehtaux, eitans de l'obeif-
fan ce de l'empire. Romain. Et en celte vciultinté,entarria la Ganté Belgique, 
du coré de la cité de. Mets, laquelle' ayantprinfe d'alfaut, fit'coditituer pri-
fonnier A uâor euefque de la ville, peircinria0 d'admirable faindeté : pour 
l'affliétion duquel citant au camp de ettyr4ii.fdiiie vneepidimie , de la-
quelle s'enfuiuit grande mortalité de les geneleut contraint de dcliurer le-
dit euefque & tous les prifonniera dela  cité de Mctq. Delà s'en alla affaillir 
la ville de Rheins , en laquelle il fit decapiter laina Nicaife,eiierque de la 
cité;  & Entropie fa. fccur. Confequennuent marchant outre;  vint deilant 

o à tain& Loup lors euerque4v,41Ç au detrant afcompagné de fon 
'clergé. Lequel ayant demandé au tyran ,qui, cloirdertiis 	Attila 
roy des Huns, la terreur du monde,& le fleau de Dieu,,:4,1atitielle parole, 
le fainâ euefque commanda les portes dela citéeftrc opuertvs, gant, Bien 
Toit venu le fleau de Dieu , que nous cognodons auoir. prouoqué , & bien 
merité. L'on dit qu'A ttila ne permit qu'aucun. mal fultfaiten la ville , au 
tra iier> de, Innen epaffallatinee,,fans arreer ',Mit 	eult enadrniration; 
honneur oureuerence la..faineteté roi:virante 	vifaige dete. bon prelat, 
foit,,,,que.par infpiration diuineSathan fut.  bridé ,t8t lixtizauédu barbare 
mitiguee.,;léelâ vint à Au.  aun oà il,fit,du pis, :dont il le po nuoit ,fouuenir, 
&iufques riier par terre lesainiqueseuirailles dela •,..ille.i.Partaut d uqu4 
lieu , arriva bien toit apres , en la cité de Lyon : de laquelle ]'euefque & là 
plufpart du peuple stelloyeiii laiiiretleiflifte; ayant'. enterreln les cnormes 
cruautez , que faifoyent ces maffias enragez. Dont Attila n'ayant trouué 
quai perfonneen la ville,eit à telle indigriatio& furimu3illarCha la bri.` 
de à toute inhumaine` cruauté,  & Yfit itnette4 & dcfotatiOn,edire ge, & 
nomparcille, tant esp,auureseerfOnneiqui y.fürent.ttotruetiee relkeeen 
tous les fomptueux balligiens dela eiti,commetemples,eglifes,palais,thea. 
tres, murailles & maltons. Et apres auoir tout exilé,& arraché, i ufques aux 
fondernenseil y fit mettre lefeu emportinilésrbiens & butid quand ezfoy. 
Ainf: prinde. 	PfralielEt euttniewr valir à l'euerque'Senator 
autres difent que çefut,Siccarius ) d'ente,  demouré auec ibn ,trouppeau ; & 
auoir appairé Je tyrarkbarbareauée fainélesprierese,ou.donner fa vie pour 
les brebisauede fûir,voyant venirdeloripen faBergerie..Tant y a que Si. 
donius Apollinarisde lainaikon.desiVikOmtes de Pollignaci& euefque de 

	

4 	Clermont, 
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Clermont 	casait natif& 1. eoh,'Cériaines annees aprài'affauoir l'an 
de falut,quarr e cens cinquante Inliâ, qui furentiquatbrze ans apres celte fu-
rie & extermination, fit vne requelle à l'empereur lulius Valerius Maioria-
nus ( ducelledieSidoniusellOit îrandfatioeit)Citi7illuft ibn piefii,Adiel 
garder de rceil d epitié,la poureerdéfoleeteitéde I'. en,8£ vciuktir refiaurer 
(es grandesruïnes. Cefterequefte eft mentionnee en vn Paneuvric
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les laboureurs 'ayans efiéruïnez en leurs biens & perfonnes , les labourages 
furent long temps intermis joie que les Bourguignons qui de nouucau 
efloyent venus en Gaule,n'elloyét pas encores trop bien itileiteny exercitez 
au cultivage de la terre,ou ne vouloyent, ny ()rayent mettre la main au la-
beur,duquel ils fcauoyent qu'ils ne recuilliroyent aucun fruit,pour la crain-
te des gens de guerre,qui moiffonnent où ils n'ont pas femé. A cefte caufe, 
ou bien par vn iugement de Dieu, à caufe de ces guerres inteftines, & des 
cruautez,que les frere s enfans de Bourgongne exerçoyent les vns contre 
les autres:ioinet que les Gots par courfes,brufleniens, & tumultuaires inua-
fions,auoyent exilé toutes les Gaules,& fe commettoyent meurtres efiran-
ges:car ils fe faifoyent cruellement mourir les vns les autres : à cette caufe 
(dy-ie) furuint en Bourgongne (i'entens en tout le royaume)8z quafi en tou-
te la Gaule fi grâde & extreme famine,& cherté de tous viures,que Ion trou-
uoit les poures gens morts par les villes,& aux champs par trouppes:de ma-
niere,que les plus riches abandonnans leurs maifons, & terres s'en al loyent 
es autres contrees, pour trouuer moyen de fe deilourner de ce calamiteux 
temps. Au demeurant entre ces miferes , Dieu par fa bonté, fufcita l'efprit 
d'vn prince du pifs nommé Erdicie, duquel le coeur citant picqué de pitié, Grcg. go. 
& charité entiers les pauures entreprint vne grande °mure &recommanda rétii" • 
ble,memorable deuant Dieu & les hommes:car il enuoya fes gens,auec for 
ce cheuaux,& chariots,par tout le royaume de Bourgongne, pour chercher 
par tout,tous les pauures,indigens,malades,& mendians,tant qu'ils en pour-
royent trouuer,leur donnant en mandement d'en charger leurs cheuaux , & 
chariots,& les luy amener tous en fa maifon.Ce qu'ils firent,& en amenerent 
fi grand nombre,qu'ils en remplirent tous les chafteaux,& maifons du prince 
Erdicie,lequel les fit paifire & alimenter tout le temps de la famine,& les ma 
Iules il faifoit medeciner & guerir. Et dura celle charité & mifericorde en-
vers ces pauures, iufques à ce que la famine fut paffee, & que la Ilerilité fut 
changee en fecondité , &l'indigence en copieufe abondance. Et alors il fit 
recharger tout ce peuple fur cheuaux,& chariots,comme Ion les auoit ame-
nez,& fut chacun remené,où il auoit efté prins.Si les Brans Peigneurs eiloyét 
imitateurs de ce bon prince,i'ay opinion que les prieres des pauures, que plu 
fleurs endurent mourir de mifere, â leur veuë, entreroyent plus auant aux 
oreilles de Dieu:& que leurs maledietions ne feroyent pas caufe desven-
geances,que l'ire de Dieu execute maintenant fus nous. 

ugrand deuoir de hot:Mbar quefeit patient euefitde de Lyon du 
temps de reee famine. 	Chap. 	1. 

V temps de cette famine,elloit archeuefque de Lyon, vn  faitiû  vo cc ce 

homme,nommé Patient, duquel les ceuures toutes ardentes en CLeX1  
charité refentoyét fon eglife primititte : car en celte faminepro- 
digieufe il fit aete & office de vray prélat apoitolique. Et com- 

me vn autre Iofeph,preuoyant venir ce temps calamiteux;fiit fi bien infpiré, 
qu'il fit prouifion en fes greniers d'vne infinie quantité de grains de toutes 

fortes: 
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fortes:& citant la famine arriuee,il ouurit les greniers de fon eglife , & en fit 
telle largeffe,que non feulement ceux de fon trouppeau furent preferuez de 
cette famine,mais aufsi ceux des regions loingtaines:toute la Gaule vniuer-
fellement ayant part à ce malheur. A celte caufe ce prouide Ideph fit en for 

sidon.Apoli. te que toutes les regions furét foulagees de cafte diuine efpargne. Ce qu'A- 
W'• 6* cal'. pollinaris Sidonius lors euefque de Clermont en Auuergne, monftre en vne 
12. epilire,qu'il efcrit au fain6t eu efque Patient:le merciant de ce qu'il auoit fou 

lagé,& refafié la cité de Clermont,par fa liberalité,y ayàt enuoyé des bleds 
depuis Lyon. Et à fin qu'on cognoiffe le diuin zele de ce prouide pafteur; 
i'ay bien voulu faire part au lecteur du contenu de cette epiftre,qui commen 

En ce temps, 
ce ainfi:Sidonius au feigneur pape Patient, falut. 	celuy viure à fon 

lonflommoit grand proffit,qui vit au proffit d'autruy, & qui prenant pitié de la calamité & 
PdP")1' indigence des fideles, fait en terre les ceuures dignes des cieux. Vous me 
ne ts. 

pourrez dire,A quel propos dieles vous ces mots? Celte fenten ce (pere tref-
heureux ) vous touche entierement , auquel il ne fou ffit pas,de furuenir feu-
lement à ceux que vous cognoiffez : ai ns ayant tendu les filez de charité,iuf-
ques es derniers limites des Gaules, auez pluftoll confider.; les califes des 
indigens,que les perfonnes. Et n'y a celuy , auquel debilite',& indigence ait 
peu preiudicier,pour n'eftre peu veniriufques à vous : car vous auez preue-
nu auec les mains, celuy qui n'a peu venir auec les pieds vers vous. Voltre 
vigilance eft paffee iufques aux prouin ces effrangesnellement que la largeur 
de voftre follicitude a elle' efpanchee,iufques à confoler & foulager les maux 
& calamitez de ceux qui font es loingtaines regions.Dont s'eft enfuiuy,que 
non moins auez efté efmeu , par la honte des abfens , que par la plainte de 
ceux qui vous font prefens , & que fouuent auez effuyé les larmes de ceux, 
defquels onques ne villes les yeux.Ie laiffe à part, ce que tous les fours vous 
endurez en voz, veilles fecrettes,vacant à prieres in ceffammét efpanchees, à 
caufe de vos citoyens mors en celte famine, le laiffe aufsi à part, que vous 
eftes ellimé fi temperant,fi humain,& fi fobrement vous abftenir de vin,qu'il 
eft tout notoire,que le royprefent loué inceffamment vos repas,& la royne 

cepit Got, vos ieufnes. le ne dy rien aufsi,des ornemens & beaux baltimens,dont vous 
debeuld roy embelliffez l'eglife commife Ivoltre charge, & dontle iugement demeure 
iceerg-  en doute,affauoir-mon,fi vous donnez plus d'ordre,ou que nouueaux bafti-

mens foyent criez plus beaux, ou que les vieux foyent mieux mis en repa-
ration.le ne veux rien dire aufsi,des fondemés de plufieurs eglifes, que vous 
erigez en plufieurs lieux,y redoublant les embelliffemens. D'ailleurs, com-
bien que plufieurs chofes s'augmentent en l'eflat de la foy,  , par voftre con-
duite,fi eft-ce que rien ne fe diminué,que le nombre des heretiques,d'autant 
que par certaine venerie & chatte apoftolique , les fauuages entendemens 

Lee  pua. des Photiniens heretiques,font enuelouppez , & pris *dedans les rets & filez; 
nialsdifie de voz predications fpirirueles:tellernent que les Barbares ellans conuein- 
que le fils de 
Dieu &où. cus,s'arreftent fermement,& fuiuent vofire determination,&paroledurques 
pur homme. à ce que par vous pefcheur trefheureux , ils, foyent tirez du profond abifme 

d'erreur. Vrayellique quant à ces diffi cuitez , vous auez à en communiquer 
auec vos autres compagnons euefques : mais quant à ce-cy que ie vous di-.,' 

ray,c'eft 
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ray,c'eft chofe qui compete à vous feul,& vous appartient, par vn tiltrc pre-
cipu,& principal ( comme dirent les iurdconfultes ) ce que voftre honte ne 
pourroit nier.C'eft que, apres le degaft des Goths, apres qu'ils curent mis le 
feu es bleds,vous en enuoyafies à, vos propres frais,par lc$ Gaules defolees, 
fans qu'il coutaft rien à perfonne,& gratuitemét rem Ldialles àl'indigen ce pu-
blique:voyre mourans les peuples de faim par tout: qui doit chofe verita-
blement excefsiueencores que le bled cuit eft à vendre, & non pas donné 
en don.Car nous auons veu les grans chemins eftre trop eltrois,pour la vol-
tate de vos bleds. Nous auons veu par les rivages du Rh one, & de la Saone, 
fion pas vn feul grenier,que vous feul auiez remply, ains pl t'Ileum A rriere la 
fiction des fables payennes,arriere ce Triptoleme, lequel apres auoir inuen-
té la nouuelleté des efpis de bled,fut quafi.eleué iniques au ciel: lequel aufsi 
le pais de Grece ( duquel il citait) citant fertile de peintres, & de poètes, 
confacra par les temples,forma en ftatues, & reprefenta par images. La re- 
nommee le celebra,& donna renom par les peuples encores rudes d'Alba- 
nie,parce 	alloit çà & lâ femant les bleds a uec les deux mains, ce qui en-
cores n'a uoit cité cogneu.Qui fut caufe que les poètes luy atcribuerent figu- 
re de dragon.Mais quant à vous ( fans mentionner la largefre , dont auez vfé 
enuers ceux de la mer Mediterranee ) quand vous elargiftes des viures aux 
habitans de la mer Thyrrene,vous remplifies de vos greniers,pluitoft deux 
fleuu es , que deux nauires. Toutesfois fi les exemples Grecs,de la fuperfli-
don Eleufine ne font affez fouffifans pour monftrer vn Chreftien digne de 
louange:prenons pour comparaifon la diligence hittoriale du venerable pa-
triarche lofeph (fauf la reuerence de l'intelligence myftique) lequel contre 
la fterilité,& famine,qui deuoit enfuiure les fept annees d'abondance, pour-
ueut de remede,à ce qu'il auoit preueu. A la verité,il me femble,& eft telle 
mon opinion , que celuy n'eft rien moindre que l'autre, qui aduenant telle 
n ece fs it é ,e n cor es qu'il ne diuinepoint,faid toutesfois recours & foulagemét 
femblable. Au demourzir, combien que ie ne pourrois imaginer entierement, 
quelles graces vous rendent les habitans d'A rles,de Riez,d'Auignon, d'Au-
ranges,d'Albig,de Valence,& de Cafires,par ce qu'il cli malaifé, de mefurer 
entieremét leurs vouloir & fouhaits,aufquels vous fcauez auoir fourny des 
viures fans argentaoutesfois ie vous fais grandes aetions de graces, quant à 
moy,au nom des citoyens de Clermont en Auuergneepour lefquels fecou-
rir vous n'a uez ellé conuié &perfuadé,par commune province, n'y par cité 
prochaine,ny par commodité de riuiere , ny par requefte qu'on vous en ait 
fai&e. Parquoy ils vous font trefgrans remerciemens, par ma bouche, pour 
raifon de ce que par l'abondance de votre pain, ils onteltérefafiez à fouffi-
fance. Si donques il vous femble, que ieme fois bien acquits de ma char-
ge d'am baffadeur le feray mefrager.Tant y a que ie veux que.vous (cachiez, 
que vofire louange vole par route l'Aquitaine, vous,èfies Aymé, vous elles 
loué, vous cites defiré, vous elles honnor4. en l'efprit ek par les fouhaits de 
toutes perfonnes,comme bon preftre, bon pere.. Et certainement vous elles 
bon , à ceux aufquels il a cité befoing que la famine les eult mis en danger, 
puis qu'autrement vofirelargefre ne leur pointait eftre experimentee. luf- 

qucs 
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ques icy Sidonius. repaire Latine eft fort elegante & riche en antithefes 
& allulions ou paronomafies mais ie ne l'ay inferee, pour cuiter prolixité. 
Les doues l'ont affez veuë: il m'a fouffit d'en auoir rendu le Fens tellement 
quellemenr,pour faire apparoir de la charité de nos anciens prelats. 

Du temple de _raina lrenee, baity â Lyon par l'archeuefque 
Tatiens. 	Chap. I 1 I I. 

IDONIVS Apollinaris ayant efté fort familier du faim ar.: 
cheuefque Patiens, efcrit en vne epiilre addreffee à Hefperius,' 
que Patiens archeuefque de Lyon bâtit vne nouuelle eglife en 
la cité de Lyon,fort magnifique : duquel les mots font tels : Ec-

clefianuper confirea efl Lugduni,qua fludio papa Patientis, adltimmum cdpti ope- 
ras 	4indierennui,fiueriensfiriconlis, quique per i-vberem munecentiam 
in pauperes, humanitatétnque, non minora bons confiientia culmina leuet. Huius igi- 
tur adu extimis,rogatu preati anti titis, tumtilttearium carmen infcripf, traduis tri 

C'eff à dire : n'agueres a efté conftruite vne eglife à Lyon , laquelle a 
cité conduite iufques au paracheuement de l'œuure commences, par la di= 
ligence de l'euefque Patient,homme fainâ,vigilant,Seuere, mifericordieux; 
& qui par abondante munificence,& humanité enuers les pauures,ne con- 
firuit point moins hautes ftruâures,en fa confcience. Donques par les prie- 
res,du prelat furdiâ, i'ay efcrit vn Epigramme tumultuaire,& faidt à la halle, 
pour dire infcrit par le dehors de ce temple ; qui font vers de triples Tro. 
chees. L'epigramme latin dl tel. 

pontecis, parque noslri 
Colla:dm "Patientis hic laborem, 
Voticompotefipplicatione 
Conceifum experiere,quod rogdis. 
c,IEdes ceiliinitet, nec in finifirum 
eÀut dextrum trahiraridarcefrontio 
Ortum proqekit 
lmus lux micatatque 6reeatum 
Sol fic fillicitatur ad lacunar 
F uluo vt concolor erret in metallo. 
DiftinEtum.vario nitore marmor 
cleercurrit cameramfilum,feneffras 
Ac tub €verficoloribusfiguris 
Vernans herhidaiiiphiratos 
Fleatper prafinamtvitrum lape«o  
huit  eporticasapplicata 
Falmenti: Aqui:am:id friper6a: 
Ad cujus >t'amen remotiora 
Claudunt atria,porticifqm fdem 
Et campum medium procul locatao 
Ves7it faxeafylua,per columnas. 
kfinc agger finathinc cArar refait-al; 
Hinefifè ped:s are epes riflait 



i" r,rvrte sa Com 1), 
stridaittimikinemoderator effêdornm. 
Curnorum bine chars« helcietrieernmi  
Concinentibm, eddeltiya 
cAd Chrifion leu« amnicton celenma, 
Sic fic pfillitefilautevelmliaton , 
Manque hic efi locusemni6us pecendue, 
Omnes ina (via ducit adfalutem. 	0.111 eft diret  

conque louEras icy la ftrueure de nofire pers & prelat Patient:tu exile,. 
cimenteras auoir irnpetré ce que tu auras demandé,ayant ta requefie obtenu; 
on fou hait. Ce temple eft refplendiffant hautementi& n'eft point defiourné 
ly à gauche, ny à dextre, ains eft le front de la itrueure regardant le leuant 
:gain° eial. La lumicre efiincelle par dedans, & efi le foleil conuié & 
:ité de fe ietter contre la voute & les filateres dorees, pour s'efgayer avec; 
e metal iaunattre,qui eit de fa rriefine couleur. Le marbre remerqué de di.. 
:erre beauté,enuirône la voute,& les feneltrages, & le paué:& foubs figures, 
le varieté de couleurs, y amie incruftation de mofaïque verte; qui fl exit les 
)ierreries faphirees à trauers la, verdure vitree.D'ailleurs il y a vn triple pot. 
:;he & ambulacre, fuperbement efiançonné de piliers aquitaniques : à la 
nonfire duquel l'entree fort fpacieufe,& les ambulacres feruét de clofture, 
iu domicile. Au relie le milieu du parterre & plan , eftreuefiu d'vntforef 4.  
le colomnes , en grande difiance i'vne de l'autre. La montagne bruit d'yu 
;ofté , la Saone refonne de l'autre. De là l'homme de pied, &de cheual fe 
leitourne , & le gouuerneur aufsi des chariots bruyans : feinblablement les 
:rouppes courbees des tireurs de bafteaux. Et font les nuages retentiffans 
lu chant d'Alleluya : tellement que les ioyeux remeiciemens nautiques.  
'nt enleuez iufques au ciel. Chantez donques aine chantez,vous qui paffez 
ant à pied, que par eau:car voyci le lieu ,oùtous doiuent arriuer,  , mefine-
nent ceux qui defirent aller à falut.. Tel eit le Fens de l'epigramme , rendu, 
ellement quellement : vray eft, qu'il elimalaifé de luy rendre fa naïfue ele-
rance. Si i'eftois bon &aille , le me fuite mis en deuoir de le faire en rithme: 
e le recommande aux bons ouuriers. 

.7oeklent AintriPatient 2freh 	e de Lyon, reMitertrair anikie 
tieux ovine 
	rigoy ent' e

.
fi,efi:hé de 

z Cha i" 3 .  —• 

y x qui meritént,ingins les grands 'charges, font ceux a 9i.  
les appetent plus aide:prient:comme falfoyent trois ainbiiieue 
compétiteurs du temps de Patient archepefque de .1;yorb Et 
par ce que Ce n'elM'aiiiOurel'huy qu'il fe fait des brigues fa-eri, 

eges en la venerie des benelités, lelnonfireray, comme les faines prélats 
>nt eu tels porchas fymoniaques en bottela:Faut donques frauoir,qu'efiane 
lecedé Paule etiefque de Chalori,regnant en France Clouie Gondebauld 

Bourgofigneatient,lors archeuefque metropolitain de Lyem,futinan 4 
G 	Po« 
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pour proceder auec le clergé & le peuple de la cité(comme eltolt la couftu- 
nie de ce temps) à reletion d'vn nouueau euefque : lequel y vint accompa- 
gné d'Euphronius , euefque d'Auftun comme du plus proche euefque de 
celle ville. Or pour fcauoir comme ils s'y comporterent,ie mettray icy vne 

siit.Aport epiftre de Sidonius Apollinaris,qui ayant efié prefent a celte eleCtioneen ef« 
4.34/4e. crit le difcours à Dumnulus, en ces mots : le ne peu plus delayer,  , que ie ne 

te face participantevne grand' ioye : mefmement de chofe, dont tu defires 
grandement are aduerty. Affauoir de ce que nofire pere & prelat Patient 
a fie, citant affiné à Chalon, en enfuyuant fa fainte pieté , 8r continuant en 
fa fermeté & confiance. filant donques venu en la ville fufdiCté,fut accom- 
pagné des prettres de la prouincee de ceux du college,qui en partie ldy al- 
lerent au deuant : & eftoit fa venue en celle ville, pour y ellablir quelcun 
pour fouuerain prelat; car la difcipline de celle eglife commençoit deia à 
s'esbranler,  , depuis le trefpas du ieune euefque Paule. Au demeurant faut 
entendre, que le, confeil de ces prelats fut receu diuerfement, par la varieté 
des opinions, & volontez de ceux de la ville : & mefrnement par certaines 
brigues particulieres qui ont touliours de coultume de ruïner le profit pu-
blic. Et de ce efloyent caufe vn triumuirat de competiteurs,qui auoyent at-
tizé ce feu. L'vn defquels s'enfloit & fe vantoit, de l'antienne prerogatiue de 
fon parentage,& nobleff2:& ce pendant il eltoit deniié de toute vertu. L'au- • 
tre eitoit mis en au âtpar certains flateurs parafites,lefquels en faneur de bon-
ne cuyfine , & qu'il mettoit bien coulleau fus table, bruyoyent hautement 
pour luy,  ,luy faifans grands applaudiffemens. Le tiers, faifoit fecrettes pa-
ches , & promeffes à ceux qui tenoyent fon party,  , de leur donner en proye 
les poffefsions eeiz heritages ecclefiaftiques, s'il paruenoit à eftre euefque: 
Pequoy *flans apperceuz les faines prelats Patiét, & Euphronius,lefquels 
perfiftoyent en la rigueur d'opinion plus faine, fans hayne , ou acception de 
perfonne e  ils en communiquerent mec lesgrands vicaires, actant qu'en pu-
blier leur aduis:& incontinent apres (mefprifans le bruit tumultuaire de ce-
lte tourbe furieuk ) mirent la main, prenans par force vn faine perfonnage, 
nommé Iean,qui ne penfoit,ny fouhaitoit rien moins,que ce qui fut faia par 
ces euefques. Ce perfonnage efloit infigne, & notable en humanité, honne-
ftetéez manfuetude:il auoit cité leCteur premierement,& ainfi auoit ferui de 
miniitre à 	, des fon enfance : & confeçUtiuement apres plufieurs la-
beurs,& par trait de temps,i1 efloitpartiènu lettre archidiacre:auquel degré 

miniftere,ilauoit eitélonguernent retenu,poiir raifon de fon induitrie,& 
‘n'auoit peu egre auancé en, plus grande dignité., de peur de le priuer de ce.  
poUuoir, & Preeminence. Eftant don'queSiCeluy en ce fecond ordre de fa-
cerdoce, il fut efleu & choiii par les-  enefqueii pour eftre leur compagnon en 
efiat pontifical au milieu des crieries de'césparrifans, qui auoyént regret de 
louiér celuy qui ne recherchoit aucune louange : & toutesfois ils n'ofoyent 
blafmer celuy qui de foy efloit digne 'de lottaàge. Brief il fut confacré , au 
grand eitonnement des factieux & fadeurs de brigues, eitans les mefchans 
tous honteux,& les bonsfaifansioyeufei icclamations & retnerciemens : & 
It =tins eontrede dé perfpnim. Sj doriques tg es dei4 retour desino- 

nafteres 
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nnftcres du. niodlou ) C  efquels tu as, volontiers de coullanrie.de montlrer,, 
que twfais deia icy en terre vn prelude,elfay & pro6me dos maifons & habi- 
tieleetelelleeil>eit bien taifon3que tate keiouïifes,de l'unanime concorde, 
& de t'Opinion tôntordante, de fins deux erelats. Joint que tu dois are 
1 	. el/40u radon de eelt!» que Euphionius a chola par fon termoignage, 
et,PatiOnt auco fiimain : & Nn &l'autre Mme jugement: Enquoy Euphro.; 
niâ aialà,non feulement    ce épn oit totitienàble,& bien keit à 1a grauité de •
ta viq4ife, inalsufsih, la dietd de fon ë itetaelientprélat digne & ce: 
Ili'fl.q'ÀleFier,44'e:ii i, .quailei..: 4'', ce, cri 4Ie:tenOit à vil pettoo- 

IfÉ.  49,,e, PF 4.m.fLime4.4Kik? ,!;'ç ,%ft,'0,,,  &,, 'cluM,..e.; -qua," efteriaê 
elebereine, .4 ' 0,4 4,,,14,ci4,1;4e9e ?ill,C1/311419.: ePe,qqi,),Y l'?n l'"?P,i'x'a 
4reoirilapourtuite,que ei4 des çc.MIPs 4, fan9Yent 4F4r149e413°M.  9el , 	.,. 
cuper.les cligniez delkgbfelet ÇOIPMe-40<;enas pr4gts'n'auoyent aucun 
efgakeint ànobleffe; nyanx richeffes oy a promeffes„ et moins aux crierie$ 
iteruieela populaceequi fauorite eludoit vn afne d'Archadie, potFueu 
ieeilkende de biens''temporels ,,e,equlltieme bonne table, que celuy qui 
feratout admirable en verts. - ' w. 

.‘ 

StiubS Clôùis enëores. 

De tinîmjuOté efros#CLje o iki'd0' 'erieipârtèrieèreur Lon 
ebaP'' r L premiers 

V A N D , je'eatriee ...4etius eut faid paix auec Gondioch roÿ Vdn c 
de Bourgongnetil 	permit detenir le roy,aumekle Bourgon- c L  X X" 

eaffdagedel'cmpire*pingineeljeme,nt, que combien v  L  
que les roys,cle Bourgongne euffent 4roi,t de touueraineté p 

eft kie4;que'l'empereur de ;Roide yfatioit toufiours puiffance fupreme. Ce que 
ion peni,11  congnoiftre par i'lme.hiAoirelrecitee pai Gregâtius.FlorentiPsA'r• Lib.in. gkr. 
ne immünité er priu4egestione4pareempereur teon,premier de ce nom, cisfoe 63. 
aux..habimns etteis,milleàllenteur de la,ufté de LyOn. Et,par ce que c'elt 
cholaigneidemeinesite& dOrirpeti de perifonnes fe eapt prins garde ie met 
tray icy.les mots deflotentiusfttfdi4t.:44eek avens imperatark filia dm à e_ 

dyexaretur immtmelcureperldca4eadaeerecar,afidülclappabat neroarn#i- 
rite:Won hinc-egrediare pifiarchOaconmpgduneres adtieniat : nifi spfe me de 
boc palittk, quodacroilitliel044,:attitenaoltim bine egreptie. 4udiens bac inepe- 
fatardirigitlio.t adem. ,014e.pr dli repertunikPliciter exorant, rut cum eig,ad 
fitatidam puege 	,digruiret#r accedfre. 1Ue eVerà contra dito»., t9 fi arrdt, 
gnrip'es per quer» e%r;iiiiiiiiiiracula °frondera elpetiociférans ,admonitm epeopifiii 
confilio,curn eirdeirirneeloà0 dirigitead iiiperatorem 'T'enjeu, cam honore(u/cipi- 

tur. 
 

eAudiens autem de infirniitate puella,fr ad bafilicarnheati 	eApaileli con- 
fert:dique continuatà'cum‘vigilikt1'orationibusitriduano ieiunitguarta die, er 
uocationem domini nofiri Iefre Cbrifii 	cruel, évexilturn ' int:nandous eiriturn 
corpore puella depellit : qua/oh:va , tria ci centenaria.duiri imperator offert. Salifie 
'vir altiorisPirituhcaducas diuitias pro mhilir reipuit,dicens, Si me rois muneriko tr 
cupletare defidermilled food mea preciat ciairati,largire.TrIbutam(air)in t 
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cirta miros milliario,mulkoontods hoeevtrifiue atiimabulddiobro boneficiorn,,Oit, 
e4'drum verà nom necelitriummon habéo eillud pawporibto pra taa,tuoritingefoer, 
4icitatediipenfikkuoci ilie non alinuentemporibut erogat els  ftribiltumpotitypo,Oifil, 
tai tome, tende Iliat bodie,tincamuros mr bii dut i ,M4ottiamillietri o t eibietainae 
i.eddeintur in publie. cpe  diftetiom ,xetilbeati iirch4atimi, ait;impergior ft 
ifii (in imit)Vgimplutlioamptceeikendiligit,digtiè Eql.efiailia cuir« n0,14•ieiiiilei. 
obfiluitur,  ,no4riimeieribusillifembitur: ;T:.,i4nc ,caplarn-  , ad fanqa éuaniie f i  ' "Ïeciti.. 
denelaeattkia-imiiit.,,,e' cidiceM,e;fiiii.::o'iuto4 tetiosifq4:e ifti;k11:44 praéèpfr tOicli:a4L, 

7 

ri. Quod miro j,,,,f raupo  Oliei•e;iie.i.e.o4iïiin' crtiini,. 0' ile ei életià.',.:Sedki .  n'ei-i4likei 
inter c:Alpes pàfitiii;.i44i,h4 Oceiegyat;adadfifi'ckiidtelliiWi'dii',rii4‘.diiieejet'i diti#ii 
ab èo attifexfiiflitatetiir,quid PlélieSï eiki 1  é ïe>  3:t'àeè C4i Mi àé feh),Iiicitw adàndiisei 
illei (inquit) Med.. cànriliisconmileiireipriekerieenidiatiblieehic ratio yebeetilibma 
defWre. cAd h...ic ie diabolo.initi,:eanté j'édiiaio ,e' ite fiïttir .ititeS euilfeekiSrena 
;t'id:mut( laid iiihia'nee;dterà,aé tiiiiI4jakiütionis fall4iWiiifoitoti(piii4 aninstrek. 
iànguntur)liatimMiiits tonfilii. et-i.e. to-féntiineuteiait illiridècietoifetipfunilet 
de argento#etios, nit nihd a/mil fidina uyaMptirifiimumpuargo«efeoPerig'im 
cm gemmii , frieliiiikaiireisfiterpolitaiflutii6filitné;cum„tlatii4;0)çit, Tiefrompir 
calitern non comrninuit,quia in ipfi catbacIna fueraehljdot,e-Pieipepr fierE9 
bac fraude Lugdunum aduenit,oblateque muneribus, ab «Capo Muniroitur. iZei re - 
fifre ad ficium,aurio n de,#etibusigaratum:retipere: flagitat : arcifèx ever ô adhuc 
non Ore totem paratum pronunciat ledlifb ijefâ exiticiturumfè nogt pollicetar. Exa- 
ita igitur cama, cum in cellula qua bac operabatur , pariter refiderent , conctieedito 
terra motu Aller tris dirait.iffraptaque terra, ab peclikes coran,. ,ipreis pariai. cif' n i pe- . 
cunia deglatiuit, defiendérfint que ‘7.4itiniés, ac m'ace*.  anics in tartartim ; tidnistino 
efi Deus velociter de fraude Ecclelialia. Ego rver  à hes Êteies in «della Lageltineie 
ppenè midi. Sit hocilopifis doctimi.nitiM,4rt nillut i;is ecelefia, are appèkWe i' ai t 
fraudare nitatur :- nain -aliter mitidie,  '13ciii iiicticime»er fi ,rveloritiy iretniieieee 
C'ell à dire : La fille de l'emperéné, Lent eltattpiAtedee du 'tannais -efitir 
Ion la menoit par les lieux faines:ai:cependant >le malin efprit ne- Cel1:oit:00 
crier,Ie ne fortiray pas d'icy,li.l'atchidiacre de Lyon.ne vient,8r ne me lette 
de ce corps,que i'ayaCquismutremettte n'en fortirayen façon que ce foie, 
(boy entendantréMpereur, itdcpercheaucimsdefeagens, pour aller trou-
uer l'archidiacte : lequel ayanstrouttè , te fupplient humblement, ne point 
dedaigner defacheitiner à Rome, pour vifiter :-Ceitéfille;'. A lquoy l'archi-
diacre ne voulant acquiefcer, cemitensa à s'efcrier, qu'il n'effoit pas digne, 
que noltre feignent Iefus,ChriltMonitralt des miracles 	. Toutesfois 
eitant exhorté par le confeil de fon, euefque , Ille met' eu chemin :43r arriue 
vers l'empereur, fut receu auec honneur, Et .apres auoir efté informé de la 
Maladie de la fille, fe tranfporte à reglife de l'aptiltre faine Pierre : auquel 
lieu ayant ccitinué trois jours en ieufne;Yeilles 8r °ragots, le quatriettel6ur, 
il chalfa l'efprit immonde,du corPa'cle.laele,par l'inuocation de noilrefei7,  
peur lefus.,Cbrill,& par le fignaldeli'Croix.taquelié eftant guerie,renipe-
reur prefenta à l'archidiacre trois centenaires d'or :mais ce perfonnage qui 
auoit l'efprit plus haut, ne tint compte, & refufa telles caduques richeffes, 
difant : Si vous elfes en volonté.cle m'enrichir de vos biens,& prefens, elar-
giffez ir, oy chofe qui fo it profitable-à toute nollie cité: Quittez ( die-il ) le 
tribut,aux peuples qui habitent à troisMille à l'entour des murailles de no,  

are vil 
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flre ville:car ce fera choie (Palmaire aux amas des vns Oc des autres. De vo-
fire or,ie n'en ay point affaire : difpenfez le aux potins, pour la profperit é de 
vous & des voftres. Ce que ne refufant l'empereur, l'eflargit aux pouures & 
quant & quant quitta le tribut : qui luy auoit cité demande, en faueur de la 
cité. Tellement que laques auiourd'huy àtrois mille autour des murs de la 
ville,i1 ne fe paye point de tribut publiquement. Apres le retour'du bien heu 
Yeux archidiacre, l'empereur dia à fes ges,Si ce perfonnage ayme Dieu,plue 
que l'argent, il ett bien feant , que reglife en laquelle defert tel miniftre, qui 
nous faict plaifir & obehit, (oit illuftree de nos prefents. Tellement que des 
lors l'empereur commanda eftre fabrique, d'or pur, vne que& pour mettre 
les fainas euangiles, & vn calice, auec vne patene , le tout enrichi de pier 
reries. Lequel ouurage eftantparacheué d'infignernanufaaure il renuoya 
par homme expres , à icelle eglife. Mais ce meffager citant arriué entre les 
montagnes des Alpes,s'en alla loger en la maifon d'yu orfeure,lequel com-
me il eut interrogué,quel affaire il auoit il luy declara le tout fecrettement. 
Auquel l'orfeure dia:Si vous voulez cédefcendre à mon confeil,i1 y a moyé 
de bien faire noftre profit de celte cômifsion.Ce galand par la fuggeftion du 
diable fut feduia,(& comme l'on de en vn prouerbe rural, Quant il eft que 
Rion de friandife d'argent, les dprits des perfonnes font tantolt d'accord 
pour bâtir quelque fallace,& circonuention) de maniere que foudain il s'a c 
corda à l'acluis de l'orfeure. Or ceft affronte ur forge incontinét des ioyaux 
d'argerit,femblables aux autres qui eftoyent de fin or, & y befongna fï fine-
ment,qu'ils ne fembloyent titre d'autre chofe,que d'or pur:d'auantage il ap-
pliqua induftrieufement auec petits clauins deffus rouurage, les embelliffe-
mens de filets d'or,& des pierreries,comme ilsauoyent elté elaborez au pa.; 
nuant. Toutesfois il ne rompit pas le Calice:par ce que le tout elloit foudé 
de fort email,auec certains cadenaz. Finalement ce porteur arriva à Lyon, 
auec cefte tromperie,laquelle il prefenta à l'euefque,qui luy fit vn don,pour 
fon vin. Et ainfi s'en retourne vers fon homme, defirant recouvrer fa part de 
l'or, dont les ioyaux auoyent elté faias, & duquel il faia inftance de recou- 
urer fa part. Le :matte orfeure fait refponfe, 	n'eft point encores 
tout prefbmais qu'il efperoit le mettre à poina ce mefme foir.Comme dong. 
apres foupper, ils efloyent enfemble en la boutique où rorfeure trauailloit, 
la maifon fut foudainement fecouffe d'yu trembleme de terre, & tomba fus 
eux : & s'eflant ouverte la terre foubs leurs pieds, les angloutit tous deux, 
auec leur argent ,& defcendirent vivans & vrlans, en enfer. Tellement que 
Dieu fit fus le champ la vengeance, de la fraude faiae à fon eglife. Quant 
à moy, i'ay fouuentefois Vett ces joyaux en reglife de Lyon. Ceft exemple'  

doit eftre vn enfeignemenc aux peuples & nations, que perfonne ne fait fi 
hardy,de fouhaiter,ny frauder les biens de reglife : car faifant le contraire, il 
apperceura le higement de Dieu eftre foudainement preft de tomber fus, 
luy. Tels font les mots de GregoireFlorent,qui 	auoir veu en l'eglife de 
Lyon,ccs joyaux t'attifiez. 
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HISTOIRE DE LYON 
Soubs Childebert premier de ce nom Roy de France. 

De Sacerdos Archeueâue de Lyoneoncle de faine Nifier. 
Chap. 	VII. 

C C 	 ACBRDOS perfonnage de fainete vie & conuerfation,eiloit 
feant au fiege epifcopal de Lyon , du temps que les enfans de 
Clouis exterminerent les premiers roys de Bourgongne de la 
race de Gondio ch:de mode que voyant ce bon euefque , que 

les guerres ne ceifoyent point en Bourgongne, tant entre les frereseque en- 
tre les coufins germains:mefmement,que les rois Childebert & Clotaire de 
France,auoyent prinfe la cité d'Auftun,fus leur coufin Gondemar de Bour-
gongne,qui s'efloit retiré à Lyon, pour y eftre en plus grande feurté : & qu'il 
ne voyoit point de fin à tant de calamitez, iœn6t qu'il auoit en horreur, que 
les freres eiloyent meurtriers de leurs freres , & de leurs enfans, comme 
Gondebauld :que le pere faifoit eftrangler fes en fans , comme Sigifmond: 
voyant donques tant d'exces inhumains, commis par ces freres de Bourgon-
gne,fe refolut de fuyure le party des roys de Fran ce,mefmement de Chtlde-
bert,duquel il eftoit ayme', & refpeaé, pour fa fainde conuerfation. A ufur-
plus par ce que les roysde Bourgongne auoyent contribué de grands bien-
faiets à l'eglife de Lyon,ce bon euefque,confiderant que cette maifon citait 
exterminee , & que la Bourgongne tomboit entre les mains, de ceux de la 
maifon de France,il s'aduifa,de faire amortir ces bien-faiits, par le roy Chil 
debert,qui luy portoit bonne volonté, & obtenir l'entretenement des priui-
leges &immunitez de fon eglife. Et pour ces caufes , s'en alla à Paris, où il 
fut bien veu du roy Childebert,qui luy accorda-ce qu'il pretendoit:pourau-
tant qu'il luy auoit faiâ parle paffé plufieurs bons & grands ferutces , fingu, 
lierement enta guerre que ledia Childebert & Clotaire fon frere, auoyent 
faite contre leur couffin Gondemari& en la groffe querelle,que Childebert 
auoit heu contre fon frere Clotaire : en laquelle Sacerdos luy auoit ferui de 
fidele confeiller,  , & prudent ambaffacicur. Enfin-  ce bon euefque Sacerdos 
tomba malade à Paris : où le roy Childebert le vint vifiter, iufques en fon 

et.e. in  lia. Auquel Sacerdos tint ces propos (comme recite Gregorius Florentius) 
Vit.Pd.cd.g. Vous fcauez tresbien , prince de bonnaire„ que ie vous ay fidelement feruy 

en toutesvosnecefsitez,accompliffant dé bonne volonté,tout ce qu'il vous 
a pieu me commandermaintenanit par Ce que le temps de Mon trefpas eft ve 
nu,ie vous fupplie de ne me lier partir de ce mon de,auec regret,& me vo 
loir offtroyer vne requefte,que le volis fay prefe'ntement. Auquel le roy ref 
pondit : Demanda ce que vous vouldrez,& vous l'obtiendrezIe vous prie 
(ditreuefque ) que >lier preitre,8c.niôrt nepuéu, foirfubftitué,en l'euerché 
de Lyon euefque:car ie vous affeure pât le tefmoigntige de ma parole, 
di amateur de chafteté, & a les eglifes en finguliere ambur& recommanda-
tion , & cil grandement adonné aux aumofnes faifànt & reprefentant par 
moeurs & bonnes centres , ce qui appartient à vray feruiteur de Dieu. A u-
quel le roy fit refponfe:La volonté de Dieu fois faiéte.Par ce moyen , Nifier 
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la nomination du roy,& à la voix de tout le peuple,fut promu & ordonné 

archeuefque de Lyon, aprcs le daces de Sacerdos, fon oncle. On rient, que 
Suerdos fut celuy qui.baftit l'eglife faine Paul,au ponde la Saonc à Lyon, 
& deux autres temples, affatroir de faine George de fainde Eulalie. 

Soubs liaribert, Gontran, Chilperic, & Sigilbcrt Roys 
,de France, freres. 

Dqiina Neer archeritique de Lyon. 	Chap. V III. 

v s, aubris moriftré eomtneSacerdàs archeuel-que de Lyon, van cc cm  

eftant au liede la mort à Parisyirnpetra du roy Childebert, que cCLXIIII• 
l'etiefché de Lyon fut donnee à blificr fon neue'i. Lt pour en- 
tendre,qudil eftoit,faut ouilpider G regoire euefque de Tours,. 

quit  fe die auoir cité nourryauec luy ;des fon enfance ,& auoir couché en 
fon liét mefme, côme citant fils de l'a niepce de faine Nifier:car en l'hiitoire 
des roys de France, parlant du ferement quefit fon frere archidiacre de Lanzib.r.„p, r, 
gres,en la prefence de faine N 	à Lyon de n'eftre pain t cou pabl e de la 
mort de Sylueltre euefque de Langres, dit ces mots: Porrie ha audiens,fa- 

o placito, inpr.efintia f nEtiiIslicete au«PICIA 	ma; Lugdunum dirigitur. 
C'eft à dire:Attrefie,ayant entendu telles chofes,apres auoir fait vn compro- 
mis en la prefence de faine.Nifier euefque,on etc de ma mère, il fut en uoyd 

Lyon.Puis donques que Gregoire archeuefliie de TOurs 2ppartenoit de fi 
pets à faine NifiéricoMme eftant fils de fa niepce puis qu'il confie ,'qu'il 
a c' oit efté nourry enfant en fa maifony

' 
 eft Vray' femblab I e yqiie ce qtril en' 

a klerit,Céntienne'verité: 11 dit'que lepere de Nifier,  ;*eftOiteand Sçnateur, 
nommé.  Florentin & que pour fes ver'tus', d'et eflcu eueique de Geneue: 
(C- Irjen ce temps l'on ChOififfOit les perfOnnes rai ees,dpees &yertueufes, 

etit eecrefiafiiciiises , layes)fut diütity deàëceliCei Celle char-'
ge'ypat fi femme Artenna,quiluy dit, cprellq9rtoit vn euefque en Ces fi acs. 
Efià:t nay.-;i1 fnrinftitiid es lettieSiPrinéiéleMet 	 aagey,' 
il l,uy fürnint vn 'Vkér,e'rnafiti au Vifire 	extrema danger de 
vir,&deinCitiralïlk 	 fiant ieuneëd-.  
I a kaifigi de.  fônpere,il rie éi ii 	dâtiriii 'y eOitiiiie les atiirei- 
feruiteiniie 	 fine;d quand f4ift4;ks 
pierei a bieina,Yank inufic?.441e 4iÉ,:agaii.441d 	4ptiche:;qtie Celtije: 
qiii ne tra,uailleyne:d6itpe# 	 0!eitésti*) doluefir 
ken contiderer,' àufqùelg il femble, 	creeïen riionde tint.  
pour 	 futpittxeli4 4 dignité 
fe.6paié,i1 	iaMaisIntermettrCl'çeûiikénlannellolij:494 
muant eiteréée,finônifitie ta fOnelotikeqiiiit:degne utre oieeèteti qu 
if eftoWtrefenteniitez 	 ef4t arnar'e\ir de Che 

laprefchOit InCeffain ment 	e1P:4'de'cfSrPs.grand 'et: 
gros,tie éhigere fotidàirie;& brièfue 	aymant iOtireqerforints.d'vne, 
charité inOicible,fiudieUx deuant eitiei'ehOfei de paix, t concordes fi eue 

g 4 	totit 4. 
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toute fa vie vn enuieUxet mal vueillant nommé Prifque,qui luy fucceda en' 
l'euefché de Lyon,auquel il ne ceffoit de bien faire,& bien dire,en couda- . 
change de la hayne qu'il luy portoit:& de quant moins il meritoit d'efire fa-' 
uorifé, de tant plus s'allumoit la charité du faintprelat enuers ce Prifque. O. 
la fainâe vengeke, qui à l'imitation de fon fauueur, prie pour fes aduerfai-
res , & qui contre les enuies, malediâions & trauerfes, n'oppofe que biens-
faids,& °rairons. Pleuft à Dieu,que les prelats & autres,prinffent leurs ven-
geances par ce bout. 

Des briguespicrileges, emoniaques qui fifatroyent en ce temps, pour 
leseu 	, te de t hopalité de faine Nifier l'endroit. - 

de Munderie. 	Chap. 

P O L L I N A R I S Sidonius lors euefque de Clermont, eau: 
appellé à Bourgesepour l'eleCtion d'yu euefqu e,e3c dèfiraut eftre 
afsittéd'Agrecius , archetrefque de Sens, pour ce qu'il fé rio u-
uoit tant empefché des gildes brigues, qu'il ne fcauoit comme 

y donner ordre, entre autres propoz , qu'il efcrit à l'archeuefque de Sens 
Agreci US)da ces mots F remit populus per fludia diuifiu,pauci alteros, multififè 
non offernne jalon 	inferunt. Si altq,#id ro irili portione,ficundum Deum con- 
fidaeiveritaténique:onniaoccurrunt leuiaivaria,fucatee quid dicam?Solaell 
ffinplex impudentia. Et nifi me immerieàqueri iudicaretiddicere auderem , tans Fra-
cipids animi elle plerorque, tdmInepericulofi, rvefacrofànaarnfidem, dignitatémque 
afedare, precio oblate), non reformulent. Et rem iamdudum in mindinammtill,aur  
ifionémque potuiffè , fi qurim parutio inuenitur enytor,sven4uor, 	tan; cleiperatue in.. 
ueniretur. Le peuple frernit tout diiiifé en partialitez , & yen a bien peu, qti. 
prefentent les autresunais il y en a p1tilieurs,qui ne fe .prefentent pas tant feu-
lement, mais ils syfourrént & iiigerent. Et s'il advient, que vous donne'4 
quelque confeil,felon voftre Ca.pacité,ayant bieu,& raifon deuant les yeui: 
vous n'y trouuez qu'incoirflang;varieré,cha ngement, & toutes chofesdef-
guifees & mafquees. Que dirayieyliW l'iMpuden ce feule y eft reputee firn-
pW. Et fi vous n'alliez opinion ,;•Jueie n eme pleigniffe à. tort : rofefois bien 
dire, qu'il y a des güks, qui ont 	volage, & malheureux, 	n'ont 
aucune crainte,d'abbayer, & bliguerlefaM0 fiege,& dignité d'euefque, en 
prefentant de l'argent. De mamiere,:rquedeiatoaen eut} faià vne foire, 0µ 
fubliaitation, au plus Offrant ls'il re full troime vn vendeur autant dèrefperé 

vit pda. 	fe 	 degkré:-GegoiiÇis, lorgne, qui fuyuoit Sidonius .  
cap& de bien pres, en dit pieu autant; parlant de l'éleàion d'vn euefque de Cler-

moni,difant tels Mots ilam tune gerinied iniquum.caperat pullylare, rut filtee-
crodnMauteveridetitirâregihtese atit; eiiMParciretur ci Cleret*; C'efl à dire : Défia 
cefte mefchanie fenience coninie4oiagermer,que les iôys veridoye n t les 
euefèlez , ou 6Ux-dLi'clergé aCheyent. Voyez donques , que dépuis 
mille ans, & d'auatipge; tell 0 4-Leceies font ouuertes en France. Mais le 
pis eft, qu'ils ne fé cOntentoyerir;4querir les fç5uUereines dignitez 
fia 	ues par argcntsinçois. pour iège:s,brigu fe .ceinettoyent homicides 

affesinemens horribles. Car .célity Grégoire méfme recitant fe difcesurs 
de la, 
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de M'Ilion eviillenifFee Mntlind Piqtrçpt4cte en l'eglife da langres, qui Lai.1.140. 
audit cité altafsinélparivngenicouenergjg*,1);igie ÇlÇuequ vieux le bicre, 
heuretntrfettique,eUgtquede Liigreibil;ebatta,4mpa4tus diFre)paur quel. 
otliebte , dont il luy élkIttenu : quoy , mon frere donna contentement, 
vottlent,faire quelque 4ousaux poMes, que LaMPadi!e 
Ettquoyinon frerefecaulta tvtle tand ç,iniMkie.et ce pencjarit,le bien-heu. 
reux. Tetrique fut infellé eytnflivede teng49uoy»epougoyent donner or-, 
drelés medecins,PatqUO4r,v0yant Cee çhliPrPfge(ig 411gres.01411  s'en 91- 
loyent bien toft priuez defaftelnidemarilerent Winderic,lequel leur efigt 
o&oypax. le tobfutinepntinpetoniluOt.9444P(1 Çuçfquç4 celle concli- 
tion yt que cç pendant que. Temple, porrepigviure, Munderic gon tern croit 
le chafteaele TOnnettg, Penne ar,FhiPere y« y feroit fa denleuraPce;8 
qulincoptilleQt que TettiquF ITÀep.o.isdege4g, il Iuy rucce#404 mas,. 
il aduint,,,quthabiegneimienderxpg edlaiteg.glitçnççeur.uF la Malegrace du 
roy. Jear;  Von Ireecutpitsiveitafflit fournrYiures â Sigilb4; Venant à main 
arinegeonue le roy QontTen fon (mies& luyauoit faià des prefents. A ce- 
ftç 

 
.caute;;aapt cité Pelundetig tité hors dçg,e çhalteau, futmené prifonnier 

dansvne.tourbien,eltroiteeg ,detcougettà.,:qui,eiloit fus le Rhone, & là fut 
confiné.. ,,Eni.equelle, il fut quaf par  refpx,e,dç-elquep s) ÇA grand .eleftreffÇm 
TontqfpisfiiineiNilier obtint & iinpettaclu 	retourneroit à Lyon: 
au cc lequel il dem eure,deux:Mois'entiers4g voyant qu'Ille ppuuoit 

fuft,reftitué au lieu dont il,auoit eR4 demis, s'enfuit de Lyon la 
s',enilleau,royauenede Sigiler,qui çftoit Aulirelk,où il fut n'ill. 

tué,euetque evrie Viljette,nommee .Ariettilleyàlepoilg plus de quinze paroi- 
ces ell,fogeocere.elefeelles,allOyent44 ,pteinicremçnF oçcupees Par les 
Gothsermaintenanr font pretend nés par. Matins eu etque e Rh9dez .D n- 
cites *fiant lviunderig abfentéeeux de Langes demanderent. Syluellre no 
lire parentOrparentaufs,idereuefque Tiettique & fut celte demande faute 
par le côted &pou rfuitelde mon frere,pe maniere, qu'elie nt decedé le bon 

etirque,SyWeftre,,eltellitit4 8c. ordoemé cierge, & ayant plus polletsion 
de tous les, bens41e, 	fedifpefoit urs'acheminçx à 4yonePour re 
cetioir: benedie4On epitcopale.,Et comme il eftoit, fg ces termes, il tombe 
malade eue cpileptie , àiaquelle ii eftoit Anet ders longtçrnps dç mode, 

perdit tout feritiment,:er fut tellenient pref$é que le troifieme jour, il 
rendit refprit auec grans criS spenugiffenwps. Lefizweiles eh ofes ainfi adue- 
nues,Lampadius,qui auoiteedeifes biens & honneutepriné, comme nous 
ations dit cy deuant,fe va confederer fer affocier auec le fils de reuetque 
uefire ,en hayne de Pierre diacreepour luy machiner la mort:faitant à croi- 
re au fils de Syluelire.3,9e Pierre auoit fait Mourir fon pereipar charmes & 
malefices. A celle caufe luy qui efioit jeune d'aage & legier de ceruelle , fe 
met en cholere contre luyeappellant homicide publiquement.(ey voyàc 
Pierre,fut arrefte',qu'ils fe trouueroyét en la prefence de rarcheuefque faine 
Nifier,oncle de ma mere. Ainfi client arriué à Lyon, en l'afsiftence de plu- 
lieurs .enetques, mefmement de SiagriuS, & plufieursprinees feculiers , il te eh:il: 
purgea par ferement,dela coulpe qfonlumettoitàfus,de1amort de Syl-lita,. 

uefire. 
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ueftre. Toutcsfois deux ans, ouentilton enfuyuant, 
ftre, citant encores inftiguépar Limpadius , trouualuen chemin Pierre 
cre,,auquel il donna d'vnelagayatrauers le corps; & le tua. Lequel meur-
tre ayant ainfi efté commis,le icorpsfut leué de 11,& porté à Dijon,en 
turc aupres dé faire Gregoirerioftre bifayeul.Le meurtrier ce pendants'en 
fuit à garand au roy Chilperic,laiffant tous fes biens confifquez auloy Gon., 
tan: Eftatie 	&Vagabond;  à radon de tett homicide,& ne trou: 
liant lierietrquel il eillt demeurante affeuree, finalement alant par les chips, 
(& comme*, perde , criant k' fang; innocent à' Dieu vengeance contre luy)‘  
il tira fon. efpée,& tua vnboinitteduquel les parens; pour le regret qu'ils tu- 
rent de cefte mort,concifeetit la multitude contre cetrieurtrier„& le mirent 
eh million de pieces, &en &mette les pieces ' â;&4.à Tellefuiriffue de cd 
malheureux, par le jugement& .Diett;quirie permit *liure celuy. qui aiioit 
occis fon proche parent innôtenii à tout cecyluyaduint en trois ans,iAu 
furplus apres le trefpas de Sylueftre, ceuxide Langres prenerd pue leur 
euefque, Pappolus , qui auoit efi6atchidiacke d'Auftà. Ceftuya fait plu.. 
lieurs chofes malheureufement,queit nt reciteray pas, à fin qu'il ne femble 
que ie foye detraàeur de mes freres:toutesfoiSie ne veux point taire quelle 
fin il a eu. Comme il eiloit parles champs vintant les paroices de fon dio ce-
fe (qui fut l'an htiiaieme de fa promotion) il luy fut aduis,que Tetrique euef 
que luy apparut en dormant,& 	luy ditt,d'vn vifage corroucé: Qu'es}-ce'  
que tu as icy affaire Pappole?pourquoy foilles tu ainfi mon fiege? pourquoy 
t'ingerestu,& enuahiz Morieglifequi te ha- ajnfi efparpiller, & efcarter les 
brebis commifes àma charge ? Yuyde 	biffe ce fiege, & te retire Loing 
de cale prouince. Et difant ainfi , illuy feinbloit qu'il luy donna vn grand 
Coup en reftomach,d'vne verge qu'il tenoitert lamain. Et fur cela il *rue 
le,penfant en foy-mefme, que ce pôuuoit eftre de eefte vifion:&neaumoins 

enduroit grand douleur en reftomach , au lieu qu'il luy fembloit ,que la 
verge l'auoitpicqué,ayant opinion qu'elle y fuft encores.En ces entrefaites; 
il pert le boire, & le manger, n'attendant que la mceprochaine.-Brief, trois 
jours apres,il mourut,vomiffant du fang parla bouche puis fut porté à.:Lan-
gres , & mis en fepulture. Ainfi efcrit Gregoire. Par lefquels difcourslon 
peut veoir, que ces meurtres;  & vengeances nt fehifoyent pour autre eau-
fe, linon pour lifriandife des dignitez ecclefiaftiques: commeeit aufsi telà 
qu'il recite d'yu Érontonius, qui empoifon na-Maracharius euefque d'Engoœ 
lefme , pour auoir fon euefché. Ce qu'il obtint : mais Dieu rie permit pas, 
qu'il en iouïft quel  vn an entier. 

Soubs Childebert fecond de ce nom Roy de France. 

D'yu concile prouincialy tenu à Lyon .2 par faim Nifier, te 
plufieurs euefiues. 	• Chap. X. 

• 

E G N A 14 r en France,defia la troifieme annee, Childebert fecond du 
nom, qui efloit l'an tlideptieme de' Pontran roy de Bourgongne, 
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faine Nifiereatriarche de Gaule (ainfi le nomme Gregoire Plorcnt) affem-
b la vn grand nombre de prelats,en la cité de Lyoneour la difcution de plu' 
lieurs affaires concernans l'eglife Gallicaine,& corme-fion du elergée fpe. 
cialemét,par ce qu'il y auoit vu Salon lus euefque d'Arnbrun, & vn Sagitta-
ries euerque de Gap, qui auoyent cité nourris jeunes à Lyon, auec iaine 
N Hier. Mais ( comme fouuent il adulent) fe flans en la grandeur de leurs 
maifons &richeffes, ils n'auoyent pas retenu gueres des bons documens du 
faine prelat:& toutesfois les pareras n'auoyent pas laiffé,de leur procurer & 
moyenner des euefchez, , & de les pouruoir de grandes dignitez. Combien 
que tels prelats eitoyent mieux pourueus d'euefchez , que les euefchez *-
Rayent pourueus de prelats car il fe troquait des informations contre eux, 
par lefquelle ils eitayent chargez de meurtres,adultereseoncufsions,& Ou 
tres crimes &ranges, defquels ils auoyent vfé enuers leurs fuies, & autres 
perfonnes de grand refpee. Entre autres, ils eftoyent conueincuz d'vn ex-
ces faits en la perfonne de Vieor euefque de Troye, lequel ils auoyent of-
failly en fa maifon, vn iour qu'il faifoit vn fefiin à fes,pareils, à tel jour qu'il 
auoit esté nay , & auoyent rauy & emporté par violence, tout ce quiatioit 
cité preparé pour le festin, viandes & veiffelle , & auec coups d'efpees, & de 
flefches s'eltoyent ruez fus ces ferulteurs,lefquels ils auoyentoccisi& fe get-
rans fus le maiitre, luy rompirent & defchirerent fa robbe en pieces. Ceituy 
s'eftant fajta partie contre eux, ils furent accufez & conuincuz en plein con-
cile de tous ces excez:au moyen de quoy le concile les jugea dignes d'are 
priuez de leurs euefchez, & les prit», de tous honneurs ecclefialtiques. Eux 
fe voyans ainfi traitezet priuez,recoururent au roy Gontran,duquel ils gai-
gnerent la faneur, par le credit & authorité de leurs parens, qui firent enten-
dre au roy, qu'ils auoyent efté priuez & condampnez à tort:& le fupplierét, 
qué fon plaiiir fultleurpermettre,de fe retirer par deuers le pape, pour luy 
faire entendre le tort qu'on leur faifoit. Ce que le roy oroya,& efcriuit au 
pape en leur faueur. Iceux eftansarriueià Rome,donnerent entendre au pa ceint. 
pe Iean,qu'ils n'efloyent aucunement coulpables des cas à eux imporempar 
tant le pape depefcha lettres au roy, pour les faire reitituer en leurs lieges. 
Ce que le roy permit .& commanda. ,Mais pour eelà, ils,ne furent pas plus 
gens de bien , que 	retournons àleur vomiffement , ils firent pis 

e que deuant. Vray 	appointèrent auec Vidor euefque de T roye, qui 
leur pardonna , 8e les receut eu,gractidcmt il fut excommuniépar, tenant s 
euefques, par ce qu'il, les auoitaccepubliquement & en plein. concile, & 
ne deuoit pas faire appointementatieceux, fans Patithorité du concile s  qui 
les auoit condampnez' fa poitulation & pourfuite. Ces deux ieunes prelats 
fe voyans eftre ratiniez par l'authorité du.pape &Auray, & auoir appointé 
auec leur principale_partie, ne faifoyent point eau des autres euefques, 
faifoyent pis que parauant. Et pour mamelue Mommol us lieutenant gene-
ral du roy Gontran,faifoit lors la guerre, contre les Lombards, qui par la de-
fcente des Alpes fe gettoyét fus la Prouence,qui citait duroyaume de enn'-
gongne , ces deux ieunes prelats cbargeoyent les armes ez fe meiloyent par-
my les troupes des gens de guerres»  tuatis & maffacrans tout ce qu'ils trot> 

uoyent 
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uoyent deuant eux,& commettant tous les excez,que les foldits ont accou 
iturn é de fe permettre contre leurs ennemis. D'ailleurs exerçoyent de gran. 
des cruautez enuers leurs fuies , lefquels ils battoyent grans coups de ba-
flon,les mutilans, iufques effution de fang:Dont la plainte , & clameur en 
vint de rechief au Roy. Eteori conterais de tels ades , tenoyent des propos 
fafcheuxdu roy mefines.Parquoy il les fit enfermer en deux monafteres , les 
faifant garder auec groffes gardes. Mais citant aduenu,que les enfans du roy 
tomberent lors Maladesiles parens de ces'eleux euefques , firent dire au roy, 
qu'il falloit bien aduiferque les euefqués ne fuirent emprifonnez à tort, & 
que le iugement de Dieu ne tombait -fus tes enfans. Parquoy le roy les fit 
incontinent deliurer, les priai de faire oraifons à Dieu pour la profperité de 
(es enfans.Mais elles reftituez en leurs dwcefes,de fois& infenfez , deuin. 
'drént enragez,faifans beaucoup pis que parauant,& vivans comme gens fie-
rieuee que ne pouuant plus comporter le roy Gontran, qui en auoit tous 
les iours l tefte rompue de plaintes,fit affembler vn autre concile,en la ville 
de Chalon:auquel lieti &ans citez Salonius , & Sagittarius , furent declarez 
indignes d'eitre euerques,& furent priuez des ordres ecclefiaftiques , & mis 
prifonniers auprioré de fain& Marcel , hors les murs d'icelle ville : d'ou ils 
forfirent encores par amis. Finalementpuis que les hommes n'en voulurent 
faire iuftice , Dieu y mit la main ,.& permit que Sagittaire euefque de Gap, 
eut la tefte fendue auec fon camail epifc9pal, ayant eftéprins auec aucuns, 
attaints de crime de Ide maiefté. Qiiant à Salonius il ne fe trouue pas com-
me il mourut. ray bien voulu difcourir vn tel deportement ,pour monftrer 
que celte eglife de Gaule, fi elle a eu de bons &l'aies prelats , il y en a eu 
aufsi de bien mal complexionnéz.Tous aages ont eu leurs vices,& vertus. 

vne effrange inondation do Rhone,e g de la S aone,qui abhatit les 
rntoraille.r,ele Lyon , de plufieurs prodiges celle 

armee. Chap. X: L 

L'as ccc 	E S malhetirs;guerres cipiles, mortalitez & famines qui aduin: 
CC LXXe 
XOC. 	 cirent en ce temps,fiirent predktes,&fignifiees par vne effrange 

&non accoufturrieeinundation,desileuues duRhone , & de la 
Saône, qui aduindrent en sranidefalut cinq cens nonante deux. 

Car enuiron l'Autumne, il -commença vne pluye fi furieufe , vehemente & 
femblcSitique le deluge de Noelluit de retoun&• pleut vingt 

iôursfans calé ne intermifsioni Celtepluye eftoit auec tel .debordement, 
qualipar•toute la Gaule,que lontteugéique toutes lçsbundes,& cataradeS 
du ciel eftoyentlafeheeseouteskitertéslabourables;& autres,en païs pl a4 
baignons en eau,& feiribiâ's vue mer:de:Maniere, qu'il ;n'Y eut ordre de faire 
aucunes femailles.Lesfieuues,roftnement le Molle StleSaone, furent tel-
lement enflez, qu'oubliOns leurtnare&canaux conurirent ce de la cité de 
Lyon , qui eft entreles dent eaux; fi qu'il conuintquele peuple habitant en 
'ces endroitS,fe fauuall à Foruière; faine:tin% S. Stballian ,& autres-lieux par 
les c011ineshiffans leur bien à la. miferieorde des eaux,:lefquelles fi moyeu 

par 
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par defrus les ponts,& en aucuns endroits par deffus les maifons baffes. Et fe 
pouuoit dire,que les poiirons eftoyent nageans fus les faules,& plufieurs au-
tres arbres, où les oyfeaux , fe fouloyent percher. Les bafteaux efloyent 
conduits parmy les rues, comme par le fil de l'eau : & entroyent les bafte-
liers es maifons par les feneftres. Ce rauage d'eaux fut fi violent & merueil-
leux, que les murailles de la cité, qui touchoyent la part du Rhone : & de la 
Saone, furent ruees par terre, quoy qu'elle fuirent de forte matiere. le laiffe 
à penfer, fi les maous en eurent à fouffrir. Le pis fut qu'eftans les eaux rai-
rees , lon trouua les caues & maifons tant pleines, & combles de vafe, de 
bouë,& de meynne,qu'on ne les pouuoit vuyder,finon auec frais ineltima-
bles. Aduindrent aufsi plufieurs autres finiftres prodiges, en celle annee:car 
ceflans les pluyes , au moys de Septembre, les arbres fi orirent , encores vu 
coup auec grande admiration de tout le monde. Et non feulement le pars de 
Lyonnois fut affligé de telles perfecutions : mais aufsi quafi toute la Gaule. 
La cité d'Orleans fut entierement embrafee,tellement qu'aux plus riches ci-
toyens,il ne demoura chofe du monde. La ville de Bourdeaux fut quafi tou-
te rame d'vn tremblement de terre:& y eut vne infinité de peuple accablé' 
des ruines. Plufieurs bourgades & villages en Bourdclois furent bruflez 
de certain feu celeite. Semblablement il tomba des mons Pyrenee de glids 
rochers, qui tuerent grande multitude de parfans,beftial, de toutes fortes, & 
rurnerent les maifons. En vn village pres de Chartres il fut veu du fang cou-
lant d'vn pain frefchement couppé. 

D'vn different derainit Nifier, auec 4rmentaire touchant la 
furet* 1 ion : ee comme il cRoit mifericordieux. 

Char. 	XII. 

REGOIR.E Florent recitant l'affeetion , qu'auoit faine Ni- 
fier à pardonner à ceux qui l'auoyent offenfé efcrit ces mots: 
Vidi ego quodam temporeleafilium presbyterum mem ab eo ad eAr-
mentaritem Comitestqui Lugdunenfem wrbe»s hrs tisebuseteselate 

dtaaria gubernabat. Vixitque ad eum,Pontifex nos er cauP hait, qua denuo impeti-
tur,dato iudicio,terminum fecitadeeqtée commonet,ne eam iterare parfumas. 9.‘i fa-
rare fuccenfus,reqondit presbytero,Vade, die ei, quia multalient cauf inmeo con- 
Êeau pofita,qua alterius 	erîtt.egres pres19ter,qua 
ter expefitit.S oeil« zero Wicetius commotus titra eunhaiarerè inqueth quia tido--
giad de manu mea non accipies:pro eaqued ,verba qua forer exie,meie asirtbfie intu-
lifii. Erat autem conuiuio recumbens ad cuit« gr ego leuam cum arec Dificenatm 
fungerer officio,p,ropinquud accubueram.Dixitque mihi ficretius,Loreré pre,iyterds, 
rte deprecehtur pro co. Cime« loquutus fiiiflem, non intellegenteivoleittatemitim-.  

,filebant.quod cernens,Tu (mquit)fiirge edeprecariproca: ift ego cum trepi-
datione confirgens ,afialatusfionfanéla eius genua, orans pro presbytero, quo indul-
gente, arque eulogiesporrigente, ait,Rce.godiledeimifratret,rvt qierbainutilia, qua 
ignaui muflitanturouires meus non z,erberent : quia non efl digntényvt &mine rés- 

tionabiles irrationabdium hominum procacia rrierbafiefiipiant. 	tahriem ezios flu- 
dere oportet, ,vt illi qui .contra cules rutilaatem , grutier; machinare cupiunt , eve- 
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rit propofitioneus confundantur... C'eft à direde vi moy-tnefme vn jour, qu'un 
preftre nommé Bafile,  fut enuoyé par fainâ Nifier au Comte Armentaire, 
qui gouuernoit lors la cité de Lyon, auec puiffance de judicature. Auquel 
Batik diâ,Noftre prelat vous mande qu'il a defia decidé & terminé la caufe, 
par fon jugement, que vous mettez encores fus le bureau:partant il vous ad-
n'one& , que vous ne prefumiez de la reiterer. Adonq le Comte tout em-
brafé de fureur, refpondit au praire : Allez, & luy dictes , qu'il y a pluficurs 
caufes deuant moy,qu'il faut qu'elles foyent terminees,& diffinies,par le ju-
gement d'vn autre. Eflant le preftre Bafile de retour, de clara fimplement ce 
qu'on luy auoit refpondu. Dont faim Nifier eftant courroucé contre luy, 
dia, Et bien, & en veritéie vous promets, que vous ne receurez point au-
cune benedietion de ma main, puisque vous m'elles venu feruir de propos, 
& rapports de courroux, & cholere. Il eftoit alors afsis à table, à la gauche 
duquel -l'atm afsis aufsi:& elloit au temps,que ie faifois encores l'office de 
diacre. Et alors il me dia en l'aureille, Parlez aux praires, à fin qu'ils prient, 
pour luy faire pardonner. Et comme i'eu parlé à eux,ils n'entendirent la vo-
lonté du faine prelat , & fe taifoyent. De quoy s'efiant apperceu, il me dia, 
Leuez vous vous mefme , & priez pour luy. Ce que ie fis en grand hafte, 
& luy vins baifer fes fainets genoux , priant pour ce prefire, lequel eut par-
don,&luy donna de fa main à manger, difant, le vous prie trefch ers freres, 
que deformais,lon ne me vienne battre les aiireilles,des propos inutiles,que 
murmurent gens qui ne valent rien:car il n'ell pas bien feant,que les perfon-
nes raifonnables foyent abbruuees des paroles petulantes des hommes fans 
raifôn. Mais il vous faut feulement donner peine,de confondre par vos pro-
pos & raifons,ceux qui tafchent de machiner quelque chofe, contre l'vtilité 
de Peglife. l'ay bien voulu inferèr cecy, pour monfirer qu'il y a long tem ps, 
que la iurifdietion a efté contentieufe entre les prelats, & ceux qui elloyent 
gouuerneurs pour les roys à Lyon:( Mais ie fuis marry que Florent n'a diet 
plus au long,comme ce different entre l'euefque faine Nifier,& Armentai-
re,fut terminé) aufsi pour faire entendre, comme ce fainet prelat ne fe fut fi 
toit courroucé côtre Bafile fon praire, qu'encores plufloft il ne moyennalt 
qu'on demandait pardon pour luy ,voyant bien que luy auoit tort de s'aire 
mis en cholere,puis que ce pauure homme ne luy auoit apporté autre chofe, 
que ce qi4e le gouuerneurArmétaire luy mâcloit.La douceur & benignité de 
'ce faine cuefque eit bien differente de la barbare cruauté d'vn prelat de par 
le môle, qui de noftre temps attacha luy mefme vn fien foreftier à vne croi-
fee de boiseuec des clouz,defquels il luy perça les deux mains,comme à vn 
rerucifince que tous fes feruiteurs auoyent eu horreur d'executer. Le grand 
icrime qu'auoit commis ce pauure foratier efloit, qu'il auoit vendu vne aire 
eoyfeaux de poing,que fon maifire luy faifoit garder. 

Soubs les mefineiroys Childebert ; & Gontran: 

2»tei autre concile prouincial tenu À Lyon par I' archeueflue 
Trifque. 	Chop. X III, 

Ancien 
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NCIENNAMENT les premiers roys de France auoyent ce. Vœ cc c. 
Re louable coullume,qued les affaires de la religion, ou l'ecce- CCXC III. 
rence des grandes & importantes macieres d'ellat,fe prefentoyét 
de faire affembler les prelats du royaume, & faire tenir des con- 

;iles prouinciaux,en enfuivant les canons apoitoliques :ainii eitoyent vui-
lez les grans affaires par le confeilo& aduis des Cages perfonnes,qui s'y trou-
ioye nt.Qui a cité le vray m oyen,d'enleuer la monarchie de Fran ce en cette 
;randeur. A ufsi par marne moyen,eitoyent les moeurs reformcz,les vitieux 
:orrigez,& tout ce qui eftoit erronee & abu1f, reduit en fon integrité. 
'ut caufe,que long temps les excez , ny les herefies ne trouuerent lieu en ce 
.oyaume:dont faine Hierofmeluy en attribue grand louange. Mais depuis 
lue celle difcipline des conciles a cité intermife , il s'en elt enfuiuy de perni-
ieux effeesiles bergeries abandonnees,la parole de Dieu mefprifee, la bri- 

lafchee aux vitieufes pafsions,la charité non pas refroidie, mais gelee en- 
lerement,les biens des eglifes en proye à gens Dieu fcait quels (â fin que ie 
ie die pis.) Parquoy ne fe faut esbahir fi nous voyons auiourd'huy ces efpou 
rentables del uges de l'ire de Dieu,dont ce panure royaume dl renuerfé : & 
:ncores dl à efperer pis,fi les princes & prelats ne viennent à reitablir l'an-
:ienne difcipline ecclefiaftique,tenant pour tout affeuré,que la religion ne fe 
ieur autrement repurger de ces mauuaifes humeurs, qui bouillent auiour-
i'huy,que par les moyens,qui la rendirent jadis floriffance. Mais reuenant au 
:oncile de lyon,faut entendre,que le roy Gontran fe voyet auoir pluliturs 
pans affaires fus les bras, commanda aux prelats de s'affemb ler à Lyon : au. 
lue' temps eftoit archeuefque de celle cité,vn nommé Prifque , que nous a-
ions dit cy-deffus,auoir toufiours elle aduerfaire de fon prcdeceffeur faine 

ifier. Les caufes de celle affemblee eitoyent plufieurs chofes finiftres adue 
es.a u roy Gontran:Car les roys de Fràce Childebert,& Chilperic auoyét 

'ait vne ligue, à fon preiudi ce , tendant à le priuer de fon eftat. D'ailleurs il 
Tint lors en lu miere,vn perfonnage nommé Bel lomeres,fils d'vn mufnier,ou 
l'vn cardeux de laine, ( comme luy reprochoit le roy Gontran.) Ccituy fe 
iifoit dire fils du roy Clotaire premier,8z frere dudit Gontran & de Childe-
)ert,& Chilperic:difoit en outre que fon pere Clotaire l'auoit fait faire rnoy-
le par force,dont citât efch iippé s'eitoit retiré en ltalie,par deuers le fiente-
tant de l'empereur Iuftinian,& de là eftoit allé à Conitantinople:&fe faifoit 
sommer Gondeual, & demàdoit fon partage, & appanage comme enfant de 
France.Or relia des roys de France pour lors,eftoit de qualité,qu'il donnoit 
)ccafion à ceft impeiteur de remuement de nouuellettez : car les enfans de 
Gontran eftoyent .morts; ;Ces freres aufsi morts fans hoirs, & 	de- 
n ouré que le ieune Childebert fils de Sigilbert.oy voyans plufieurs pre 
ats,& grands feièneurs de France & des païs de Bourgongne , auoyent 
ré le party de leurs roys pour fe joindre à ce Gondeual impofteur : mefme-
ment le Comte Murritnolus gouuerneur de Prouence,pour le roy Gontran, 
fui auoit attiré à fa ;fetion Theodore euefque de .Marfeille, & Sagittaire, 
2uefque de Gap, & d'autres feigneurs des païs de l'obeïffance du roy Gon-
xan fon maiftre:& tous enfemble auoyent fait couronner Gondeual roy de 
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France. Gontran dong Ce voyant erre aine affail ly de tant d'infortunes, fit 
affembler ce concile à Lyon, par l'euefque Prifque fufdit : ou fe trouuerent 
entre autres Eu àtius archeuefque de V ienne,Athenius archeuefque de Sens, 
Remigius de Bourges,Siagrius d'A uflun,& plufieurs autres prelats : qui con-
clurent vingt articles de reformation ecclefiallique. Ce fait ils entrerent en 
confeil, pour les affaires d'eflat ; où les prelats donnerent fi falutaire confeil 
au roy,que 'afin de Gondeual,& des traillres tes adherens fut miferable:car 
Gondeual fut trahy par Mummolus mefme fon principal fauorit , & par l'e- 
uefque Sagittaire,par Cariulphe,& Vado,& autres faCtieux. Eux mefmes en 
apres fe cuidans par celle trahifon dire recoriciliez,& auoir euadé le fuppli-
ce deu aux traiftresetournerent en l'obeïffan ce du roy Qontran , qui les fit 
tous mourir,fors que Theodoré euefque de Marfeille , que les prelats efians 

Lyon,ne voulurent condamner:dont Gontran fut extrernemét &piaffant, 
car il auoit figrand defpit de ce que Theodore auoit le premier de tous 
receu Gondeual vent de leuant en fa cité de Marfeille,qu'il tafchoit de tout 
fon pouuoir,de le faire priver de fon euefché,par ce concile.Parquoy voyàt 
que les prelats ne l'auoyent priué a Lyon,il fit commandemétiqu'ils eu ffent 
de rechief s'affembler à Mafcon,où ils tindrent autre con cile,efperant qu'ils 
le priueroyent : mais ils n'en firent rien. Et fut l'euefque Theodore renuoyé 
abfout à pur, &à plein, en fon euefehé : dont Gontran fut en telle cholere, 
qu'il en tomba malade,& en danger. Vray eft que Fauftianus fur priué de re-
uefché d'Aix en Prouerice , par ce qu'il y auoit elié promen à la nomination 
de Gondeualez pour autant qu'Orelles , & Palladius euefques l'auoyent fa-
cré,ilfut ordonné par le con cile,que çes dt ux le nourriroyent,& luy donne- 
royent alternatiueinent eux deux cent d'eus par an,pour 	D'auan 
tage Vifitius euefque de Cahors,fut excommunié, pour auoir publiquement 
konfefsé,qu'il auoit reçeu Gondeual en fon euefehé, & fur condamné de ne 
boire vin ne manger chair,l'efpace de trois ans,auec defence, de ne faire au-
cune fundion epifcopale. En ce concile y eut gros debat , entre les gens du 
Duc Lendegifile , & ceux qui eftoyent à la fuite de Prifque archeuefque de 
Lyon:de mode,qu'il y eut gros meurtre : mais en fin, il falut que l'archeuef-
que Prifque achetaft la paix, pour à quoy paruenir, il donna grand tomme 
d'argent à Lendegifile, 

Soubs Clotaire fecond, 

L'an V C 
XII. 

De la fondation de t ahkeye d' Aeay fiu6s tarcheuefele 
edetherites. 	Chap. X 1111 

L y siEv a, s ont mernorié, que l'antique abbaye d'Aifnay fut 
fondee en ce temps , affauoir foubs. Clotaire fecond de ce nom, 
roy de France:& tige la royne Bruneeheul femme du roy Sigil-
ben d'Auftrafie,en fut fondatrice.Ce fut au temps qu'elle eilant 

chaffee d'Aufirafie,par Theodebert,fe retira vers fon frere Theodoric roy de 
Bourgongne, lequel elle flmiula à faire la guerre côtre Theodebert fon frere: 

mais 
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nais ayant cité occis Protadius mante du palais de Bourgongne 'ces deux 
reres firent la paix. Alors Ion dit auoir cité fondes celte abbaye, à la pointe 
le remboucheure 8t confluence des deux riuicres du Rhone & de la Saone. 
uquel lieu nous auôs monitré , que iadis auoit esté bafly cc temple fameux 

k magnifique, dédié à Auguile Cefarde ne pourrois rien affeurcr de celte 
ondation,pour n'en auoir rien veu.Seulement ay trouué 3 que celle abbaye 
ut dediee par le pape Patches recoud de ce nom,ellant venu à Lyon, alors 
pli vint en. Franceeour la reformation de l'eglifeAui fut en l'an mille cent 

fept,qu'il tint vn concile general à Troyes en Champaigne,auquel temps 
RoitAbbé d'A ifnay,Gauceranus,qui depuis fut archeuerque de Lyon.Plu. 
ieurs s'esbahiront conune celte royne Brunecheul fonda celte abbaye, at-
endu qu'elle sil accufee, par les histoires de crimes, i8 forfaits plus que tra-
,iques. Mefmement d'auoir fait mourir dix roys de France, fans pl ufieurs 
ainds euefques qu'elle fit meurtrir, les autres bannir & exiler de France. 
)u nombre de ceux qu'elle fit mourir,fut Defiderius archeuefque de Vien-
;qu'elle fit lapider pres de Lyon,en vn lieu nommé Caluyre, pour l'auoir 
Top librement reprinfe, de ce qu'elle maintenoit les roysfes arriere-nep.. 
eux,en guerre les vns contre les eutres. Elle fit chaffer de Bourgongne Co 
Dmbain Abbé de Luxeux homme plain du raina efprit, pour luy auoir pre-
ic 

 
plufieurs calamitez,qui aduindrent au roy. Tehodoric de Bourgongne, 

)n nepueu , qui l'auoit retiree quand elle fut chaffee d'Auftrafie. Et ne fe 
eult nier qu'elle ne full vne pernicieufe femme, qu'on peu lt iuger par les 
ffets,& fucces des affaires de France, quoy que fainet Gregoire luy attri. 
, ue grand louange: car ray opinion qu'il la defcrit plus telle, qu'elle debuoit 
ilre, que telle, qu'elle eftoit. Vray etl, que aprestilufieurs malheurtez, elle 
ut des finderefes : & pour effacer', tant de fautes, elle battit des eglifes noi› 
clles,& en reflaura des ruïnees(comme dit A emile)8t fonda des Abbayes 
iefmement celle d'Airnay,& celle de raina Martin hors la cité d'A uftun,en 
:quelle elle cil inhume, en vne belle fepulture, estant contre vne muraille, 

il fe voit vn tumbeau d'vn plus beau marbre noir, moucheté de gouttes 
lus blanches que laid, qui Toit en Europe. Lon efair,qu'elle donna tant de 
iens à cette abbaye, qu'il s'y nourriffoit ordinairement trois cens religieuxv 
e mode, 	l'on l'appelloitrordiecle Brunechauld. D'ailleurs elle fit des 
:uees pour la réparation des chemins en Bourgongne,& pour l'aifance des' 
oitures & charrois, dont s'en trouue encores des veftiges en aucuns:lieux, 
u'on nomme les leuees de Brunéchauld : ce font des grands chemins en -
:Liez & pauez , pour conduire deux chariots de front. 11 s'en voidencores 
ir les bois de Saulieu. Il cil certain qu'elle fit plufleurs biens, & non moins 
e maux. Boccace did,qu'ellant eftrangiere,lon luy imputait à tort,tousle9 
talheurs,dont les autres efloyent caufe:& à dire la verité,ily auoit vne roy 
e Fredegonde de ce teps mefine,qui ne pefoit pas vn grain moinsen toutes 
itreprinfesfiniftres.,Toutesfois ie croyaueç Emile, que ce fupplice tragi-
ue d'auoir cité trainee par hayes,& buiffons àla queue d'vn ieune poulain, 
)it fabuleux:car il conne bien,qu'elle cil enterree à tain& Martin d'Auftun. 
t faut bien, qu'elle vefciuift longuement ; car çlle fut efpoufee à Sigategi 

h 	3 	l'an de 



90 	HISTOIRE 'DE LYON 
Van de falut cinq cens .foixante neuf, & mourut l'an de noftre feigneur Gx 

cens & feue  quifont quarante neuf ans, qu'elle fut royne.Et faut bien qu'el• 
le cuit quelques douze, ou quinze ans, quand elle fut amenee d'Efpagne ,'en, 
France.Au demeurant ie treuue,que longtemps auant la royne Brunechpul, 
il y auoit deia vne eglife au lieu d'Aifnay : car l'archeuefque Salomus , qui. 
fucceda à faine lEnehere rebaftir & reparer l'eglife d'A ifnay , qui eftoit 
ruïnee,Or Salomus viuoitplus de cent cinquante ans, deuant la royne Bru-
neçlieul;qui me faia pente, qu'elle ne fut pas la premiere qui fit bâtir l'ab, 
baye, & qu'elle en beaucoup plusentique , ie croy bien, qu'elle y fit beau-. 
coup de biens, & qu'ellela dotia, pour.Paliment de plus de moynes,qu'il ny, 
en auoit au parauant, y. a eu en cefte abbaye plufieurs grands & infignes 
perfonnages tant en faineeté 	que bonreauoir:& qui iadis ont de coré 
ce monaftere de belles ftruaures & balliments entre lefquels fut A retal-
dus trezieme abbé, qui embellit l'abbaye,de fomptueux baftiments, Hum-
bert de Viiiiers,qui fit faire la chapelle Abbatiale, Iean de Iz,eron, 2,3. abbé, 
qui fit la ftrueure du chafteau de Vernayfons Iean de la Paluel  qui battit la 
chambre abbatiale, & le puys de Cuyres, & pl ufieurs autres, qui feroyent 
bien esbahis, de veoir l'abbaye eftre reduite en ces termes, qu'on la void 
pour le prefent. Lon tient, qu'en ce lieu, les quarante h uie martyrs furent 
executez, auee leur premier euefque Photinus : foubs l'empire d'Aurelius 
Antoninus Verus. Les noms d'iceux martyrs ont efté conferuez, par la gra_ 
ce de Dieu ( combien que Eufebe n'en nomme que cinq ou fix ) pour eitre 
recommandez à la memoire de la ponerité ; ce fut chofe admirable,que tant 
de Dames fe trouuerent en celte compagnie. Les noms donques d'iceux 
martyers font ceux qui s'enfuyuent. Photinus euefque , Zacha.rias euefque 
de Vienne, Epagatus,Mecbarius;  Alcibiades,Syluius,Primus,VIpius, Vita-
lis, Cominus, Oeu,ber, philotimus, Qeminus,Iulia, Albina, Grata,Rogata, 
Emilia,Potamia,Pompeia,Rhodana,Biblis,Quarta,Materna,Helpes,autre-
ment Annes,Blandina,Saneus, Mature, Attalus, Alexander, Ponticus,en-' 
fa.nt de quinze ans. Ceux qui eenfuyuent,rendirent rerprit dans les prifons: 
Arifteus, Cornelius, Zozimus, Titusebilius, Zoticus,.Apollonius,Geminiai.  
nus,Aufonia,Iamnica,Doinna,Iufta,Trophina,& Antonia.Entre ces dames 
y en a vne nommee Rhodana, de laquelle porté le nom , la =don du Tri-
bunal de la iuif ice, & fepourroit bien faïre, que ce furiadisla maifon, de ce-
fte dame qui fut lors confifquee , &-cleftinee aux iugementepubliques,:enr 
quoy cilia continué, par les fu ccefsionà (kwas ces fiecles .efeoulez depuis. 
'ce fupplice. Toutesfois il eit libre, chaçun d'en croire ce qu'il luy 
Tant y aequç ce lieu d'Aifnay fut pretnierement dedié au fan$dç ces faines 
martyrs, 

Incident de certains archeuefilleedexraeleetternps&deflondClao.4 
de de Bez,anfon,r Chap, X 7. 

N -ce temps viuoit AetheriearcheUerque de Lyon,qui ordonna At> 
guftin euefque des Anglois,par le cormedement d6 faine Gregoire, 

lequel 
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lequel addreffalors piufieurs,efcripts à iltetheriuip etpçui ennees enfuy, 
Liant, flot*: Mies au(si greinuefque,,quienda 4ion$14, bai% l'eglife de 
faine Croix,ioingnant celle de faine fftienue. Lon luyaitiribue à tort,d'ae 
noir edifié le mottait= de faine luit I. car Sidonius Apollinaris qui viuoit 
enuiron ran.de foie, quatre =sibilante hue, qui font plus de deux, eens 
cinquantemt anuirm deuant.Arigiugaitet mention de ce monaltereen vne 
epiftre à Oriphius citoyen de, Lyonzdeant qu'il gisez à vneprocefsion,que 
Venefque Parieusile clergé,* le peuple de Lyon eifoiti  au fepulere de 
raina Iuft. Et à fin que Ion n'eltime, que le monaftere fat encoredon,. 
dé,ilfaid expreffe mention des moines. Les paroles de Sidonius font telles. 
Conueneramus adfantti Iuflifèpulehrum,fidtilifuit itifrmituo impedimento ne tune 
adefes. ?mea fuerat antelucdnefOletnnitae anniuer/ria, populus ingens, fixa  ex 
rreroque,quem Opaemos aj71ica non caperoà:quenfibéteinita deufis crimerti- 

	

cibus. Cuita peruilo rrIkiliartmh quai Wtet,nânte mukedine,m 	m f onàcbi, elerictrai- 
micines concelekatiereint : loque IndiuerA/éCefeimus. 'NOUS nous citions trotuez 
au fepulchre de S. Iufbatiquel la maladie vous einpefdia d'afsiftér. Lapro-
cefsion fut deuant jour comme fe faiâ tous les ans, à.tellc folemnité. Et y 
auoit fi grande preffe de peuple, 4e i'vn &l'autre fexe que ce grand temple, 
fpacieux ne le pouuoit reepuoir, encores qu'il Toit enuironné de grandes & 
larges allees VPUteeS. Filant acheué, l'office des matines, que les moines 
chantans les Pfaltnes alternatiument attec les clercs, auoyent cetel4 , de 
grand accordmous nous retirafmes, chacun.  çliuers lieux. Vous voyez don 
ques comment. Arigius n'auoit point ecge le temple de faire LÜ: en7  
cores moins éitably les moinesequi y eftoyent deia deux .cens cinqu à,te ans, 
auant qu'il fuit archeuefque de Lyon ; ainfi ceux qui font .de jouir, efcrinent 
force fariboles,fans auoir efgard aux temps, n'y auxhftoires.A irai en prend 
du bernent du grand temple de fain& Iean qu'ils dirent auoir efté ,con:-
ftruiee par vnroy deBou rgongne,norritné kanunais il ne fe trou uer,a 
que les histoires dignes de foy, facent aucune mention de kali roy de Bour7  
gongne, Vray eft que les roys de B.ourgongne ont doge l'eglife de Lyon 
de grands biens , mefmement Charles fils de l'empereur Lothaire ( comme 
le trouue par autentiquei pancartes) lequel eft enfepulturéà Lyon en 
fe laina Pierrelt ne faut paspenfer que ce foit vn (cul prinee, ou prelat„, qui 
ait drefsé cefte hierarchie,& tant de biens,faiersiegilelt à prefumer que ce 
font plufieurs princes & euefqu,es,qui ypne mis les mains,ie dy tant à ce ma 
gnifique & fomptueux templedef.aind4an,que aux eltablitrements, Eti la 
verité,i1 y a aux verrieres antiennesdu sceur,deux &nanas de Bourgogne, 
dont l'vn eft en banniere, qui monftreur, les roys de Bourgongne en auoir 
efté autheurs:à quoy les archeuerquesifelon les temps, ont bien aydé. le ne 
veux nier, qu'il n'y ait eu vn Jean duç de Bourgongue, enuiron l'an mille 
quatre cens:mais ce (croit mocquerie, d'eftimer, que ceituy foit du nombre 
des bien-fadeurs des eglifes,car il leur cuit pluftoft ofté du leur,que de don-
ner du fien. Donques reuenant à .noz euefques,i1 faut dire,que Arigius pou-
;toit auoir fait quelque reparation,ou reforrnatiô au monaflere de faire Iuft, 
dont aucuns l'ont eftimé fondateur Q.Lielques annees apres Arigius furent 
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archeuefque de LyonTetricue vn bon perfonnage,nommé Giudericus. 
C'eft ceftuy qui promeut Baldomere firnple & fainae ame,au miniftere de 
reglife.A Gaudericus fuceeda en reuefeheiuentius,qui au parauant citant 
abbé de raina Iuffiyanoit fait faire màyne Baldomere. Ce têps eftoit bien-
heureux, &fertil4 de perfonnes reluifantes en pieté & faindeté : entre Id.: 
quels eftoit faind. Clatide prince des comtes Palatins de Bourgongne, de la 

L'm vc maifon de Salins,& archeuerque de Bezançon:lequel abjurant le monde, & 
eve 	fes poinpes s'en alla monter fie les rochers du mont-Iou & tira apres luy, 

refèhclle de fainete vie, 

SoulSi Cloiaire tiers du nom. 

Comment la royneBathilde à ta figgeffion Ebroin,Maire du 'alaire 
fit mettre à mort pied Anemond archeuefque de Lyon 3 «fin 

feregotsuerntur de Lyonnois. 	chap. X III. 

N ce temps les roys de Franee auoyent tant degeneré, & 
gné de l'antique nobleffe , & generofite' des Merouinges, qu'il 
fembloit, que Dieu les cuit abandonné en Cens reprou é : car ils 
s'elloyét laifsé couler en toute fouilleure voluptueufe, en quoy 

les grandes ric.heffes,& puiffance, prenoyent licence de les plonger. Dont 
les maires du palais eftoyent tant aggrandis;  que les roys n'auoyent que le 
nom,fans effets & ne feruàyent que d'ombre, ellant comme images, & fta-
tues,fans aucun-po:moire:y puiffance,qui eftoit entierement entre les mains 
des maires du lialaisez eftoyent ces maires du palais tellement °Vis , que 
les roys n'eftoyent que feruiteurs de leurs vindides , & autres damnables 
humeurs. Or il aduint en ce temps, qu'il y auoit vn feigneur Romain nom-
mé Sigonius,qui fut tant refpeaé pour fes vertus, en la cour du roy Dago-
bert,que le gouuernerrient de la cité,& prouin ce de Lyon,luy fut donué par 
le roy Clouis fecond de ce nom:aupres duquel il fut de telle authOrité, qu'il 
donna rarcheuefché de Lyon à Anernond,fils dudi& Senateur Sigonius , & 
le gouuernement de la prouirice Lyônnoife, à fon autre fils : lefquels freres 
furent grands en la cour d'iceluy Clouis,de maniere,que l'archeuefque A ne 
mond fut parrain du fils aifné du roy, lequel fut nommé Clotaire tiers du 
nom. Marx le pere decedé,rarcheuefque Anemond demoura en tel credit, 
& authorité,aupres du roy Clotaire fon filleul; que ceux qui vouloyent im-
petrer aucune chofe du roy,i1 falloit s'addreffer à l'archeuefque,lequel eftoit 
reueré non feulement, pour ramoie & reuerence, que le roy luyportoit; 
mais aufsi pour fa faindeté de vie,& droidure , dont il procedoit à radmini.: 
ftration des affaires publiques,quiluy paffoyent la plufparc par les mains. Au 
moyen de quoy, Ebroin maire du palais concert contre luy vne mortelle 
enuie,( commune maladie de court) pour autant qu'A nemond vouloir de-
ferer au roy fon filleut&feigneureoute authorité, laquelle Ebroin maire du 
palais,vfurpoit. Et furent ces Peigneurs bien' vu aneàfe faire cOntrecarre,I'vn 

l'ântredivn par droiteaifone& vertu, maintenant le eouuernem "et legitime, 
l'autre 

L'as VCii 
LXV. 
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l'autre par audaceergueil,& force vfurpant iniufte tyrannie. En fin, Ebroin 
gaigna la royne Bathilde,mere du roy Clotaire, à laquelle il fit à croire, que 
l'archeuefque A nemond,& fon frere gouverneur de la prouince de Lyon, 
machinoyent,& coniuroyent contre Penn du roy:ce qu'elle creur plus km-
dainement,que ne deuoit vne grade princeffe,& fans bien examiner les ceu-
ures,& le but, où tendoyent l'vn & l'autre.Ainfi vertu, fainâeté , & fidelité 
ceda à mefçhanceté, ambition, enuie, calomnie & cruauté. Le roy Clo-
taire n'euft iamais creu,que fon parrain qu'il congnoiffoit fi Cage, & de telle 
integrité,voufift fe tant oublier, que de commettre telle felonnie contre fon 
eau:mais depuis que la royne fa mere l'et& prefché , il s'accorda à tout ce 
qu'elle en ordon n croit. Ainfi fut renuoyé ce bon prelat en fon diocefe:& ce 
pendant la royne fit faire vne affemblee des eau , ou le gouverneur de 
Lyonnois frere de l'archeuefque fut accu fé,de fe vouloir emparer de la cité 
de Lyon,au preiudice du roy:& pour tel fut condamné à auoir la telle tran-
chee. L'archeuefque faine Anemond entendant la mort de fon frere, iugea 
bien que celle nouuelle luy eftoit meffage de mort:parquoy il s'abfeiita de 
la cité de Iyoun,pour quelque temps:mais s'eftant depuis r'aue,& s'appuyât 
entierement fus la foy,& efpoir 	auoit en Dieu,ioin& qu'il n'am au cu- 
nemét coulpable du forfait qu'on luy mettoit à fusedelibera de retourner,& 
ne fe point abfenter.Eftant de retour en fa maifon,il manda vil gentilhomme 
Valdebert feigneur de Lupé,perfonnage vertueux, & craignant Dieu;lequel 
vint incontinent en erreme diligence , & le confola le mieux qu'il luy fut 
pofsible,continu a nt aucuns fours auec luy en ieufnes, & oraifons. Pendant 
lequel temps, vindrent à Lyon trois capitaines , enuoyez de la court, pour 
mener prifonnier l'archeuefque A nemond:auec con= ifsion de le tuer, s'il 
fa ifoit refus d'obeïr, ce qu'il ne voulut faim& tamil a pres,s'eitant prefenté, 
& fe voulant purger,& iuftifier des crimes à luy impofez,fut mis à mort in-
coulpable,& innoçent.Et ne faut faire doubte, que ce ne full à la fuggettion 
& pourfuite d'Ebroin,qui ne pouuoit fouffrir , qu'autre s'entremift des affai-
res des roys,que luy. C'eft ce cruel tyran,qui fit maffacrer tant de faindes & 
religieufes perfonnes,comme faine Leodegaire euefque d'A uftun,Girin fon 
frere, Lam bert euefque d'Vtred, Amand euefque de Sens, & autres qu'il fit 
bannir du royaume,.par ce 	s'oppofoyent à fes tyranniques deporte- 
ments. Lon die faine Anemond auoir efté le premier qui battit le monafte-
re de faine Pierre à Lyon,& qui y eltablit le conuenç des nonnains.Vray eft, 
qu'il y a eu des roys,& princes qui les ont augmentez, de biens-laies ; car il 
fe trouue au trefor d'icelle eglife vne pancarte, par laquelle le roy Lothaire, 
fils de l'empereur Lothaire,&frere de Charles roy de Bourgongne ( qui eft 
enfepulturé en celte maire eglife) qui fiacceda à fon frere fufdie, mort fans 
hoirs, donna la feigneurie d'vn lieu nommé faine Maximin au Coint de 
Maurienne,à celle eglife & monaftere de fainâ Pierre. Et parce que la pan-
carte fait mention du roy Charles de Bonrgongnqen ay bien voulu içy in-
ferer la copie,ioine que telles choies qui s'enuieilliffent, ou fe perdent par 
les deluges des guerres, (comme lon a veuaduenir à Lyon, ces an nees paf-
fees ) font dignes d'eftre conferuees, tant pour la reuerence des princes an- 

ciens, 
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ciens, que pour rentretenement des lieux de pitié. La teneur de la pancarte 
eft telle. In nomine omnipotêtù Dei,e domsni noftri lefu Chries 1-1 Lotarous damna 
praueniente clementia,rex. Si los* deo dicatù ,ob reuerentiam (Moins refPettus 
piam muneris largimunid ninnrumnobù ad perpetuam ,vitam nanciféendamad fu-
turum fore non ambigsmusigitur comperiat,omnium fidelium fanaa des ecclefia s no- 
firorsimque prefintium 	futurorionevsnuerlitaa ,quèd dom ad monaft trust» 
quod efi sn ,z/eneratione beati Petrs ?rine).  pis ciipollolorumenter cArarinhe 
num fitum,in burgo Lugdunenfi orationu caufa deueneemus : dignum duximus , ob 
amorem Dei,W emolumentum animagenitork nofiri,ac genitricienec non dila; fia-
tris noftri Ludouici imperatorie.fratris etiam nos7ri Karoli , quondam pieims regis: 
cuius ibidem corpus fipAsltura traditum efl,feu vt dileElù nofiris ,fupernamsfericor-
dia facilita ignofiat alsquantula rerum nofirarum largitate idem cœnobium dttare-
mus. Quocirca nos excellentia nomme decreuimus fleri aprces, per quos eider» monafie« 
no fan di Petri feu ecclefia fanEt e Marie,res quafdamnoftra proprietatis,in comitatu 
Maurienfi,cum attinentsbus,tribuimus:cellam 	 Maximmi , cum edi- 
ficiid fuprapofitis,ad quam pertinere nofiitur , inter ingenuales , e 'ensiles manfi cri-
ginta quinque,cum omnibus rebus,V mancipiù illuc ius7e e legaliter pertinentsbus: 
kiatinus deinceps ad remunerationem prafatorum piemorum principum atque 
faluatsonem amantem‘e coniuiù nos7ra Vualdradid , (j fila noftri Hugonis, ad lu-
minaria ibidem concinnanda ,Jeu fispendia famularum iugater ibi deo famulannum 
juppleuda, perpetuie temporsbus perfiuerent,* nu& fubdaorum no firorumevel pon 
tifex eiufdens loci,in alios erifses, eandem ecdefiam in rebats, [% mancipiis ibtdr m perti-
nentibuseransferre pralistnat,mg.-at pretia:mus ) ad quotichana flipendia, ,vel lu-
minaria praparanda f Et vthec noilroc largitionis atque roborationif autiorit a 4, im-
mobilem okineatfirmitatern , manu proprialubterfirtnauimus e aneth nofiri 
prefiione items infigniri, 

Signum HLotarij gloriofi regis. 

Daum; x v. Kalen. luts,anno Chrsflo propitio , regni dornini Lotar s gloriofi 
regis oélauo,Indtilsone 4.4é1um in ciuitate Lugduni in Dei nomine felicaer. Amen. 

Enuiron ce temps viuoit Lambert de Tauerno ( qui eft vne noble maifcin 
de Breffe ) archeuefque de Lyon : duquel fait honorable mention Antonin 

eterci,archeuefque de Florence,en fon hiftoire:du regne duquel le fiege archiepif-
xxx". copal de Lyon fut transferé en l'eglife des fainâs apoftres , qui au parauant 

auoit elté en l'eglife de fainâ Eftienne , batik des long temps ait parauant, 
par Alpinus, fucceffeur de raina Iuft. 

Soubs le roy Theodoric Cala. 

De la cité de Lyon reprit fùr les Vifigoths par Charles Martel. ' 
Chap. xv- IL 

VanVC Ce. 	 P R E s la prodigieufe defaiâe des Sar-razins , deuant la ciré de 
xxxir. 	

Tours,faiCte par le vaillant Charles Martel, & Fudon.duc d'A-
quitaine, les Sarrazins, pour fe vengerdes Fran çois,k, r'affern-
blerent en Efpaigne, & en ces entrefaiâes citant mort le duc 

Eudon, 
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Eudon,les François s'emparerent d'Aquitaine, aucc tel regret des deux fils 
d'Eudon Honnalde & Vayfare,que des celte prinfe, ils s'en ancrent en Efpai-
gne firent 1 igue, & confcdcration,auec Athin,& Amorree roys des Sarrau 
zins,attirans à leur cordelle tous les Vifigoths d'hfpaigne qui eitoyent de la 
feue Arrienne, comme eftoyent au femblable les Vifigoths qui eftoyent en, 
Aquitaine,defquels elloyent princes les deux fils du duc tudon fufnommé. 
Cefte ligue ainfi conclutte,ils s'affeurercnt les vns des autres,par oftages :84 
ayans dreffé vne groffe armee,s'en vindrent defcendre en Languedoc, & prin 
drent pl ufieurs villes, comme Narbone, Agde,Nimeeefiers , & entrans en 
Prouence,trouuerent Marunce (Emile le nomme Maurice) Comte de Pro-
uence,tenant leur party,qui les mit la nuitt,& fans le fceu des habitans, de-
dans la cité d'Auignon. Se voyants ainfi fauorifez ils coururent en bien peu 
de temps tout le païs & royaume de Bourgongne caril ne s'oppofoit per-
fonne à toutes leurs inuafions,qui eftoyent trefuiolentes : à caufe du deplai-
fir,  , que les Sarrazins auoyent d'auoir receu telle baftonnade des François. 
D'ailleurs les Vifigoths n'en auoyentpas mains, tant pour la hayne qu'ils 
portoyent aux François,à raifon de la diuerfité de la religion, que pour caufe 
qu'ils voyoyent leurs deux jeunes princes, priuez de la feignorie de leur pe-
re,& eux eftre reduiâs, en mains. eftrangeres. A celle caufe ils prindrent tou 
te la Bourgongne pillants, & exilants, tout par où ils paffoyent:les V 'ligots 
A rriens mettoyent le feu es temples des François Catholiques,prenoyent le 
peuple prifonnier, & l'emmenoyent, comme efclaues, en Efpaigne. L'eftat 
des eglifes efloit piteux : car non feulement elles eftoyent affligees , par les 
commis eitrangers, Sarrazins,Vifigots, Alains, mais aufsi les François mcf-
mes occupoyent les fieges & biens des euefques. De maniere , que ayant 
cité la cité de I. yon prinfe,pillee,&faccagee,par les Sarrazins,& l'archeuef-
que mort de regret , de veoir tel deluge, en fa bergerie, le fiege fut plufieurs 
annees, fans que perfonne full fubititué en fon lieu , pour l'eftrange confu-
fion,& affliction de reflat ecclefiaftique.Les archeuefques de Lyon qui vi-
rent ces calamitez & malheurs,furent Ifaac,I.oboïnus,Gadinus,& quelques 
autres. A Vienne n'en fut pas moins faiâ, que à Lyon : dont l'euefque Villi-
carius voyant fon eglife ainfi humiliee, railfant le monde & fon trouppeau 
defolé, s'en alla rendre moyne, en l'abbaye, de faine Maurice en Chablais. 
Tous ces rasages fe faifoyent à la vee de Charles Martel, mais il n'y pou-
u oit donner ordre:car les chofes furent executees fi foudainement, qu'il n'a- . 
uoit loifir de remettre les forces enfemble,d6t le coeur luy feignoit.Les Sar 
razins allans le contremont du fleuue de Saone, prindrent Mafcon, Tornus, 
Chalon,Beaune,Dijon,&,pafferent vers Auxerre,qu'ils prindrent. L'arche-
uefque de Sens,eut meilleur coeur que les autres: car il fit armer fon peuple, 
le conduifant luy mefmes itirques en vn lieu pres de Regenne, ou g defit les 
ennemis de la foy.. Tellement que ce lieu depuis fut nommé Signelet, Si-
gnum 12etum, pour le trophee des defpouil les de la vieroire conne les enne-
mis, lequel fut erigé en vne plainfante colline:auquel lieu,au temps du roy.  

Charles fixieme,fut bafty vn beau r hafteau,par vn Charles de Sauoify goy-. 
uerneur des 6nances de Ftance. Quant les Vifigothsec Sarpeinsturent 

bien 
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bien fait des leurs,ils donnerent ce pendant loifir à Charles Martel de reiinir 
fes forces:de forte,qu'il luy vint vn gros fecours,de la part du roy Luitprand 
des Lom bars , d'autre part Landfrede prince d'Allemaigne luy amena force 
A Ilemans,de maniere,qu'il fe mit aux chips:dont les ennemis ayans frayeur 
fe retirerent haftiuement en Prouence,auec deliberation d'attendre Martel, 
dans la cité d'Auignon.11s auoyent laifsé quelques gens par les villes,par eux 
conquifes, mais ils n'oferent attendre fiege, & fe rendoyent àla premiere 
fomrnation du prince Charles Martel. Lyon fit quelque difficulté, mais ce 
ne furent que mines:car bien toit apres,ils ouurirent les portes à Martel, le-
quel voyant cette contenance, fit faire nouueau ferement aux habitans de 

!milites lib, Lyon.Et de fait les chofes eiloyét en tels termes,que l'on ne pouuoit difeer- 
i• 	ner les amis,d'auec les aduerfaires , tant l'intermifsion de la difcipiine mili-

taire, auoit rendu les gens raturages & cruels. Si elt-ce que les ennemis fu-
rent tant haraffez,qu'ils furent forcez de s'enclorre dans les murailles-d'Aui 
gnon:o ù bien toit apres, ils furet prins par afraut. Dont le roy Athin fe voyà't 
en danger,auoit tenu vne barque prefte fus le Rhone,pour fe fauuer, ce qu'il 
fit,voyant la cité prinfe,& fe retira dans Narbone,que fes partifans tenoyét. 
Et là fut encores afsiege' parle prince Charles Martel : pour lequel faire le-
ùer,vint l'autre roy des Sarrazins A moree, qui fut courbatu par Martel de-
uant Sauffes,& fes gens defaits,& luy occis. Le roy Athin ayant aduis de la 
defaide & ruïne des frens,s'embarqua en grand h afte,& fe fauua en E fpaigne. 
Onques-puis ne retournerent les Sarrazins en France, vivant Charles Mar-
tel. Ce fut ce prince Martel qui attribua les dixmes des ecclefiaitiques aux 
gentilshommes,qui luy auoyent fait feruice,es guerres Sarrazinefques:dont 
aucuns ont fait des comtes eitrâges:& par ceque ce font lettres clofes, dont 
vn feul Dieu &juge competent,ie m'en deporte. En ce temps commence-
rent les papes implorer l'ayde de la couronne de France,prernierement con 
tre le roy des Lombars Luitprand, fecondement contre l'empereur Leon, 
troifieme,à radon des images: qui fut caufe , qne le furnom de trefchreitien 
fut attribué à nos roys, 

Soubs Charlemaigne. 

De Felix euefque d'Orleans heretique,condainne‘ à perpetudepri- 
fin e à Lyon-(u& archeuelque Adda, 

Chap. X VII I. 

	

L'an D C 	 E N r Adrian pape premier de ee -nom 3  fut fufcitee vne nou- XCI 
uelle herefie,en Gaule, eitant Charlernaigne roy de France, en 
l'an de falutfept cuis nonante trois,par Felix euerque d'Orleàs, 
& par vndodeurerionniné Elipliandus;qui doginatiferent de tel-

le forte,qu'ils attirerent plufieurs efprits credules , &volages, en leur erreur. 
siert Coi n'eltoit pas petite,car ils difoyent,que Iefus-Chrill noftre redempteur, do Vienn. 

quand à diuine nature,eftoit vray Diett:& en hirmaine nature eftoit feule-
ment fils adoptif de Dieu. Ce Felix•ellet aigremét reprins par les'eu eines 

de Gau 
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de Gaule,s'opiniaRroit plus fort en fon herefie, nefe voulant reduire à ca-
tholique creanceddques à ce que le roy Charlemaigne fut contraint de l'en-
uoyer au pape Adrian à Romè, pour effayer les moyens de le redreffer en la 
droite voyesEttant Felix en la prefence du pape Adrian, luy furét faiétes re.. 

,monftrances,telles que meritoit telle importance, de mode, qu'il fut con-
ueincu,& confeffa fa fautc:& fit nouuelle confefsion de foy,laquelle il figna 
en plein' confiltoire.Mais comme la nature.de l'herefie , eft legiere & incon. 
fiante, citant Fera de retour en fon euefché d'Orleans, retourna foudain à 
fon vomiffernent , & dogmatifoit & femoit comme au parquant fon herefie: 
pour à .qttoy remedier Charlemaigne fit en celle annee canuoquer les euef-
ques de fon obeïffance, en la ville de Francfort fus le fleuue du Mein, où fe 
trouuerent tous les prelats des païs d'Allemaigne, mefme de Franconie & 
vne grande partie de ceux de Gaule: par lefquels l'erreur de l'euefque Felix 
& de Eliphandus,fut condamné,& eux denon cez publiquement heretiques 
& obftinez,& lugez à eltre menez à Lyon, »és prifons de l'archeuefque , pri-
mat des Gaules , & illec faner le furplus de leurs fours &rate de leur vie :& 
fut celte fentence prononcee par deux euefques Legats du fiege apoftolique 
affauoir Theophila4te, & Mienne. Ado de Vienne efcrit que Felix mourut 
en fon erreur. En ce temps eftoit archeuefque de Lyon vn autre Ado,apres 
lequel fut Heldonius, qui fe rendit moyne à l'Ille-Barbe, apres lequel fut ar- 
cheuefque le bon Ledradus. 

Soubs Charlemaigne. 

Du corps de faina Ciprian marer , apporte à Lyon par Ratdert , am- 
babdeur de l'empereur Charlemaigne,finibs archeuelque 

Ledradue. 	Chap. X I X. 

E S princes font couflumiers de faire fcauoir leurs promo- L'an DC. 
tiens, es plus hautes dignitez , tant aux roys , & potentats leurs ccvi. 
voifins,qu'aux autres princes d'eftranges regions ce que vou-
lant faire le grand roy &empereur Charles, apres la dindon de 

rem pire,faide entre luy,& Nicephore, (auquel eftoit efcheu l'empire d'O-
rient )'depefcha Sigifmond,& Lanfroy Ces ambaffadeurs,en leuant,pour al-
ler aux roys de Perfe,& autres potentats Orientaux. Er pour le regard d'Afri-
que,fut enuoyé Ratbert , & autres au roy Abrahin de Barbarie ( enCores 
qu'ils fuirent de religion contraire) poùr leur faire fcauoir la promotion de 
Charles en l'empire de Rome.Ce qu'ils executerétfidelemét:car Lanfroy & 
Sigifmond reuindrent auec autres ambafradeurs,de Aaron roy de Perfe:lef-
quels apporterent à Charlemaigne des dons & prefens rares &de.grede fin-
gularité : mefmement vn horloge de manufacture rare & admirable,vn-Ele-
ph ant,qui &oit animal de grade nouuelleté aux yeux des François. Ratbert 
qui eftoit allé en Afrique,fe trouuant en la cité de Carthage, iadis de grande 
excellence,& lors toute gaftee,& ruïnee,par les incurfions des ,Sarrazins , & 
des Arrians:entra en vne eglife, pour faire fa priere auec fes compagnons: 

lors il 
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lors il apperceut le corps de faine Cypri an martyr,iadis euefque deCartha. 
ge en vne guette alfa, negligemmentgardé. Lors il sladuifa de l'appor. 
ter en France:ce qu'il fit fans aucune côtradidtion. L'archeuefque de Lyon, 
ayant eu aduertiffement de l'arriuee des ambaffadeurs en Arles,enuoya t'ou-
clain par deuers l'empereur,qui pour lors eitoit à V erfel,le fuppliant,que fon 
plaifir full,que le corps du faine martyr Cyprian,apporté d'Afrique, par fes 
ambaffadeurs, full mis en l'eglife de faine Iean, à Lyon.Ce que l'empereur 
accorda volôtiers à rarcheuefque Ledradus,perfonnage de faindte vie.Ainfi 
fut mis la queffe,où &oit le corps du faine martyr,& de Speratus, & de Pan 
taleon,en lieu hautement enleué , au droit du grand autel de l'eglife faire 
Iean. Ce qui a efté defcrit en vers endecafyllabes elegamment, par l'archel  
nefque Agobardus,fucceffeur de Ledradus,en celle maniere: 

Iteaor magnificuseitifisse princeps, 
tAserdia Carolus decore fultus, 
eceptrum nobile Francicuen regebat, 
SabieElos populos pie gr:berna:if: 

aluora iulfèrat fecare, 
tAc Sans propstio fik tonante 

rnultos nimic ana labores, 
Ingrejfo reduciAlson petentes, 
Intrarunt Libye, repenti fines: 
k_sai Carthago grau: lacent ruina, 
Vejlet praterita decus itsuenta. 
Flic dam bafilitas deo dicatae, 
Et Chrij1s ful/eunt eperenda templa, 
Cern:antan tua Cypriarie martyr 
Seruaret !oculus negleaus °fa. 
Tam rvere 	dolore mots, 
Et mageogemitapolum intuentes, 
(Poli:une aux:liane dei perennie, 
`Pro quo fanéle tibi capot refiifistes 
Et rnou poptitibue precandajlexis, 
Tandantfarcophagumsfladéntreeficres 
c„Irtue firsugere,linteie paratis, 
Cornmet4ntrefacro corpus locelle 
Sperati grecque martyrie beati 
Wecnon Pantuleonis ola raptim 
Togunt canélafimidlientque parme. 
Corefrendant cderes ratemparatam. 
Wecjeui metuunt pericla Ponti. 
Egreflis Arelae opuna porta, 
,Occiirrit placido,iniique Loto 
Feffis excipitac fouet 6enignè. 
Flac inox cum audiit,optimus fa' cerdos, 
Lagdoniplacidam tenens cathedrarn, 

• - Sanllortemeximio caloreflagrans, 
Intendéequefacrie a:bique relus 

Ledra 
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Ledraduodiecimen,d4ciliise cleri, 
Orayoliulatimpetrdtque 
Vtisinélenita martyrum piorum 
Woféris »meus ara conckrentur, 
Lugduni,ad placidarn !munis ares, 
ksi Chrifluns itiitrea rigauit vnda, 
Illic cu»mfociis honore claro 
Florent inclyt:e-C PRIANE dormit  

le n'ay voulu ennuyer le lecteur, de la traduaimi de 'ëeft epigramme, par ce 
qu'il n'y a riens, qui ne Toit contenu au commencement de ce chapitre : & 
n'eut cité qu'vne redise battologiqUe:ray inferé ces vers fufdias, feulement 
pour en donner plaifir aux doâes perfonnes,qui n'ont que faire de nos tradu 
dions, & qui n'ont pofsible iamais leu repigramme de l'archeuefque Ago-
bard, grand orateur en fon tem ps,& bon poéte, & à cette caufe maittre de la 
librairie de Charlemaigne. Aufsi ie veux le lecteur dire aduerty ,que ie n'ay 
mis i cy entierement l'epigramme,euitant prolixité, ainsfeulemét ce qui fer 
uoit à mon propos.Lon le pourra trouuer entier en la vie de fain& Cyprian; 
faitte par Pontius fon diacre,n'agueres trouuee en la librairie de Charlemai. 
gne, citant en l'abbaye de l'ille-Barbe,par la diligence de feu maifire Mien-
ne Charpin, qui aufsi y trouua des ceuures poëtiques du grand Aufone, qui 
n'auoyent point en cores cité veues. 

Soubs Charlemaigne. 

Epifire de I' archeuefque Ledrade maigre de la librairie de l'empereur 
Charlemaigne, laquelle il monfire atioir fié à l' Oc-Barbe. . 

Chap. 	X X. 

FM M-.0 Carolo imperatori Ledradui. arebiepifiopus Lugdunenfis: 
Domine neer, confiant (0" facer imper.  ator, fupplico clementia cette 
dinis èvef evt hanc breijern fige iunculam Mea», rrailtufirenipe 
audisitie.lis admis' qua hicinfirtafisit pi am prudéntia evefira nota 

fiers queant,& intim» mea poliulationis ab ingenua clemenria Infiraremineitusr
e  Olim me exigu (imam famUlOrum rvelirotion adregiineei'ecclefia Lugdunenfit 'de-,  

flinare 	dom ego huit officio iniesir ekifierèn 	indignas : fed (vos lienèn; 
attenditis hominem meriteed ,veftrainfolstain clerientiain; egifiss de ',Witte ira: 
fabihi 'jetai vefira platisit;nisllo exifienièmerito mec, mique admonere dignatie k, 
lut ego fôllicitudinis curarngerereinew negligentia qua in puddla «deiper/ç= 
trate nofiebantur,onendetientur,e perpitranda mitarentiér.Erae eniediElaècèle.; 
flisenultis in retira 	 extedfitie,tam in el*, édins dideciii; 
eateris ecclefiafticis 	bumilimue frindus r 4.ifer, peisaen 
ueni,qua am dei adiutorithe rrvefirope,regi,audite. tuonians ere 	tonftien::. 
tiarum dominus omnipotent mihi teflis en«) sali intentione,ea ,vobis patefacio,fl4 
di ilurus Atn,,vt promerea in re6us augerimerear,neque aliud mie in cogitationemear  
compofinçut acquifitionis mihioccafio lit:.neciaggero, quOniam quotidie exitumAiitc. 
bus butnanideicur , proper infirmimPon ni.eano, rt? Inceranmr de morte fieekue. 

Aine 
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fit», Et ideabac figeroet don benignif?imis auribm Pveftris prafèntata fiderint 
cimenter inkeaadi qua beneefecundionivoliontatem ruant*, gefli Pee meum 
difdefum,non deficiantaut payant. Denique pelai»; féconda», iufitonem ,vefleam 
fapediaamecelefiamfiliepi, iuxta ,vires paruitatù mea,ornni indu ria egievt eleri., 
cos officiales potisilem.ficut iam Deo fauente, ex magna parte ,rnibi habere tvideoe. 
Et tdeô officia evefira pietatù placuit,evt ad petitioni meam Mi& concederetis reddi. 
tus qui ab antiquofuerant de Lugdunenfi ecclefia: per quam Dec iuuante, e mercede 
7.edira annuente,in Lugdunenfi ecclefia eft ordo pfaliendiinfiauratus,fre iuxta 

nofira6 (ficundumritumfacri pulatg)onsni ex pieu agi .-Pideatur à quicquid 4d 
diuiréopii perfauende9nofficium ordo ceet,l+lam hde:ofcholas cantorum : ex qui- 
¢al »rigide ita flint eruditi, ms alios etiam erudire Fent. Prater bac .verii hubeo 
fiholas leaorum,nonfolum qui officiorunileaionibus exercent« , fiel etiam in diteino-
rumlibrorummeditatiimeffiritalis'intelli4e»tia frau,. confiquantur:ex quibus »m- 
ua 	de libro Euangeliorumfinfùmffliritalein jan, ex parte ey14.frifi•ieerunt, Picrique 

librum Propbetarum fetundamliiritiilem intellsgentioMadepti funt. Sirieiliter 
libres Sa107110friÙ evel libre PfalmortsM;atiue etiam 106.Inlibris quoque Cotifiriben 

eadem ecclefia, inquantum parai elaboraui. Similiter rvellimenta ficerdoturri; 
minifleria procuraui. De réféaisratione etiam &cleaner» inquantum evalui non 

eeffaui:ita rot aufdem ciuitatis maxima», etcleflarn , qua eft in honorer» fanai loan- 
nis taptisla si none 	c  ri aceriaa ex parte erexerim. Similiser ecclefia fanai 
Stepbanitegumétum de noue inflouraui.Ecclefiti quoquefanai Islicety de noua edam 
reedecaui. Similiter ecclefiam fana., tillaria. ?rater monafteriorum reftauratio-
pies,domus quoque epifiopales,inter quas 'yuan reflauraui , qua iam penè defiruaa 
erat,quamoperui.Aliam quoque domum corn plana edecaui, e duplicaui, banc 
propter vos paraui:,zit fi in die partibus eveller effit aduentus , in eafufiipi poffètis. 
Clauftrum quoque clericorum confirux‘in quo omnes nunc,fub erino conclaui masure 
nofiuntur. In eadem ciUïtate 	refloiiraui eiclefias : 'Imam guide», in honore», 
fane& Euladia,ivki fuit mono. erium puellarum , in honore»; fanai George, quam 
de noua operui e ex parte marias eius à fundamentis erexi, Alia quoque domus 
in honeremficnai Pauli de noua operta et?. Monaselerium quoque puellarum in hono- 
re» 	.Petri dedicatum ,1./14 corpus fanai Anemundi martyris hammam-
quodipft fanaus mari, (er.' epeopssinflituit , ego â funciamentù , tam ecclefiam 
quam domum reeriattriis!i:vbi none fanelimoniales n.utneretrintadua,e ficisduir, in- 
flitiitionern regularern 	entes,babitare evidentur,e,.,114onollerium regale 
Le tarbara (Ptum media Araràfig,„e , quod antifffi.tueefi dedicatum inbOnarem . 
foie Andrea APosrloll,e omniu», Apollo ii:nunc totem inbOioremfanai Aeor-
tinierecms ividetur e fundatum,ie 4,00caroliimperatorit, qui ibidem prafe. 
Cit dOiniteurn 	4batene 	pojinége 	 .fices ) ira reflua- 
ra,sierg teaade noue fuerintiete aliejua de materus,ofundamenteereaa. Pli nunc 

féciondurn replet») iliApiiniel.numero nonaginto babitare evideptur. 
Cui etiam abbatiiradidsmuî potefiatem4iaudi e 	 &bugrane prd- 
deceiree 	brofius Maximinus, Licinius clareinnitviri qui ipfiim 
cos ; rexerunteos Eucheriiu,Lupus ,atque Oenefius c4,4r.klut archiepifiopi Lugdu. 
nef ,r 	ipPeerant,aut non poterantiacemittebee poncognituros , frai:nem 
tiWicafidei retrte çrederetyinefrae  kersira pailaiaret. kteiilitillif in tantra», erat 

i'keWrnei. ciiraeut f teddiaLugdunenfis miduaretarproptiopatrono,ipeits cunais 
adeffent reaores 	confilatoree , foulque eeidefio À dOrni»odigneimo alise arène 
ira:Pore, Wos 	pofieri illorum bone rteltateMYradidimus. luise& je:  WU 

fieri de 
• 
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fcr decretapreorNMfregant'Francideîtetelidemàduleiom i>fieftioinint ninimen, 
ci emeedi, if) aagerettiltecute oniesi4s rootbeopatradprefine dere evideatur, 
in fteturoOd tegibiere>poierepoteti (mie ev1101.14trimonider fauta 'qu'efrit. 

4,Pi,indfire de,fg qi FOStene de mémorable , on 
.te:friere précédente. 

. 	r ayphiliçuredis 	eYdefrgSicorbinè l'eglite Gallicaine, fut tant af- 
gee.pai: les 	taz.i,‘Oside.  oand 'r„eiffede Cliatletnaigne,que tour efta nt de 

itruiteleete mPlee ruinez,' tes:  paikuise'Cuelqüei Châtiez' toute difei 	cc' 
e la ques e oit t'Inertie" votre ',deitiotirtieent les lieux defers,  inhabi. 1 f 	ft 	 ' 	 P  

tez:demode,iluelesliegedépiftopauxideinotirôyét vacans,pour 
nefeirônuoitipeifânnage 	 prendre ellarge-tant eitoyent les • 
chofesdeploréeS, attelefçfperees; Eteefteéglaillitéi'ettinist eftendue iufquest 
au tetnpiklugrand& catholiqueroy:ebeinptitiiteCharlemaigrie il ehoifit 
des,perfoollee infigneS,:lefgoêlleeil'euôy'éie'enkliütts endroits de ce roy- 
aume i:›p6ur tafeheide reduiteiouteathofeee,  en leur 	'Entre autres fut 
enuoyà Lyon, ce bon pretat  Leidiaditeltquel tafthide reformer premie-
retrietitreftat fpititueliSt'pniS meit la main ati temporel. Puis ayant 'fait tout 
le d euoiegifil pôuù oit en aduertiiCharltinaloePâr tefteipilirtal luy di& 
qu'il iluy plaift felotnienir,eOiiiie il ant)it eepâtItiy eriuoyeiu-regirne de 

de Lyon,combien qiitil-teuffindigne,8e non capable de telle char-' 
e:touresfois 	guoitpletrl'ainfi ordonner;faneauttir'heuefgard 'à au- 
un tien mente, qu'il recongnoit eflre.nuL Et qu'illUy au oit donné charge, 
c PadmoUeAtjequ'ityri nt :la folieitude eitic fou/ eitelle, tele , en façon.  

lue ceeeeftc:ii;en 4 telle coinnîisSeperpeœépar néghiencedittliefOrm é à 
:e que deshormais il4eaduintfluelt eafon4arrineelladiete eghfe, il la 
mima biendefoleei& deflitutseant dehorseOminededans;d'offices-, & de 

tlieesifuis il luy recite et queiliefait à Lyon, proteftaniDieu qui eft exa-
ninateur des tconfeienet4tluëté iluNtetiefaitn'ell-potiikeaggrandir;,ayant 
econretnneineneeseniefpris dttinedegitlférhort prochaine deuanties yeux:2 

ques'ilwfait,-qu'Ogneetifeele'froteaéleti le commandement, 	en as.,  

:orifernéaeitef6fifereL•t:ePetriik*ent ildiauoir Yeti le tôing d'auoir dés 
pOOffaifer44eé:tellOriàt't4ii—ètpàifle moyen qubil  lu a plewhiy 4on-. 

lerWàrlaï1-' :,;:eicidds''416ii'41 01Witilfee;e6rdlefdérealtnodier ,e1,y: a cité 
einregrei! 	 (acre palais, court 
le Charlein aigne; 	 dée:efeholes de eldmes; dee- . 
mels41 y, en 	''tei'4iuoir;qii"ilai!:eiruèni,nriOnllrçï'etenfeigtiitr aux autres. 
ursily,asinihiUéef,cd!icAeleetbuis,'quieilidn finlemeneseexereerit'reile/âns 

le l'offtee,ainsiuküleditationadu:fetiet'diintelligenet fpfritielletde manie- 
c;que 	coneetioirrefene&inrelligenéerfpirituelle des 
:urestant-des,ktuangileelle,teinetdda-Apoftrei, &cleetpiophetesi eine au,' 
rés , comme detilitiresude Salomon; des efahiteseedeloly.,,Semblable-,  
(lent, fe diâ,aupir ittattailliapéesiaii4lradmirtildeslitires> pour %dee 

At.lfsiaprodiréAle faire prnuifon'd'habits,-84orgeinens , pour les pre- 
i 	3 	fifres & 



Ores & leH 
I  S'T 0 R 

illinitre d - dia 
' I - - L ,A, D v 

l' rebeir les ent:; 't/,` 	
iere,ruie A t '

ne l' Id ' $02. 

fe raina Ica 	
P '''esi"elit)r pliifi e°  ' u'iurP14s dia ,. 

reinbiabi neeeounerr 
	ei,u!'s muraiilese 	

nianoir eetad d 

enlenr 
celledecelle de 

faim mi ' out 
de neuf 
	de repartir 

'flairons e  .1-,, 
	noft,.. d 	

enfle r,,b u, 	
en la 2. rand 	

- 

- -pl...Orialt 1 , 
	

-. ame 1),..ja, 	
,-. 'aisy lie2lice -L, 
	egli 

ration en a  b_n__ s
)  efq.ueiles en .,,,,,:,, -- au fsi 	. fait

eg ..-'falne.t N 'f  

remrte 	
ag7 vne rieufn , deux 

  
, oyent quati,,, „ , 

auoir. 	
des 
	3i fer 

r rçurs'icher,. 	

ee,fok,- , , ' ueurnittà- de - 

réparations,  

* Èonitr • ' 	
---Ine''cell 	

---sraildè-',. 	
• oerrê 
	es 

. Ug le cl 'iti. ' 	
e paFp . 	. 	‘,omme i 

	celte reps-  

foubs v 	

°,' f?,des›YP14/ffe citz 	
es 	à 

ne cler,(,i,a :„_ ,. 
clercs, auquel . 
	,,e reseu. ,A autres 

 autres,  fin que  f 

...,qui  a eil4 	
. 4,,,,„,Y ççeee opïnion , 

a   4  g.d9 demeurent 
	Si  C1‘111 a faia 

1,..eril-.11 
rué-  ilt  1 .r.werç d.. . 	

-. . ....,uç c  ..ft 	
. cure.....,_, 	, 	

-„...., 

• '•,5"ileute rue 	
' e ee'llpid(as e 	

.* 
ce ' haut  cio•ft 'nul le  t rermei 

lai ieeen la 	
,•,-  nree),Piet,, ' 
	',roubles car 

 .1„-- -1,-re defainn: 
	,....' 

ceur ' cluellefo!oit eitr , v ailauege 
au  ' 	

I& elroir bien, 	
9'wb legini' 

ge. r‘ue 1
, ... ,  C vn rn 	

3 
c•Irr'abil r 	

-antIciLie 8e d 

•••..- 
ea it,,,re a  -  Q11411,cre, d

I e -eelif ci 	
, 	c  

femblable, 
., , -I- 'fa n& .Paul 

- -- de vierge 	
•vg-* e da/ - 

fondeni 11,cMrit suait 
. -i 	

a egépar 1 	
s) eu l'hon' 	

flac  

ci» l'eglife tains   te .afty & 	
uY recou 	

'leur de faine
eu-. 

 

no

m:tri:are
. po.ffeleer,,Ç4ciuirfu.t I 

 -

Isour
,:ein.ereeprpiitr

is ra

t t‘e._;74,,1p.eu:erre,mrani.iyr:ect
iltoe.ndedtxn 

A
c°rps gilt'en 1 . d:A.« s  Par' e4nd,Ari

" 'lleelle Y 'îuoit d rque'lemaifon 
	' u  

mecifion de 
 d.; --e egiire. , Par 

_e1,!IOndgrchen 
f 
 ç f-Ootetnns... 'parie!' 

Ins inairuee 
	- Jeneyen la 
	tata Veglifc 	

' ut a neuf. 4- 

nonnairis en 
 ia's>ite)cn,rre les eofi ' 

e 
 corps' dudiâ eienue Ion'tquel le 

leur • 	
Seilçfcl 	

- 	çgça de fa. 
 Al. martyr !gifla 

petit venir le  

eglire au • ' ' - aueee de 
Lyon.- 	

lu— Ailier, 	
' Ariezn 

fellultur de
°Ir efté nomme 1,' 
	tes dam ler' & de 'fa'', 

e 	marbre qui 
	.e e egiifia de  . ' ,----es de  fair 

' -a Pieu  

tombeau 4 
	cil au I. 	

, s faint A 	
e Pierre 
	_ eles 

lefçiuels il u 

 e°rps raina 4 - - ç"oeitri'lapa ' • " "eftres, d•a ' 

difoyent 

, 	appert 	
ne4,31:éd du 

 - - nie fctieare d 	
uantage qu' i  

aleeiteffè ,„, 3.eilleçe 
to/ilb ' e 

É CIPelçliese 	
c leur cab( 	

e' a 

en d• 	
- -uttri 4-dû 	

. . - eau' (utie. 	
-nt Papiers 
	le . e y ea le 

-P- 	Ipe lient-.  
- r • quei el' 
	••• ,,,rnené d 	

.» 	-  

r$à.,.„ 	
es ont pn  . - 	

U lie où 
authentiquesin 

leur eglife 
ve .-,,tipp dc 

 de__ --,Çmres la  die 	› - - faine .A 	'a. 

l'eglire des r2..nA
rable'llft çft çâr, s' *lig do 

raina} n1,,,,ife fanglante 
ancemond 

reliques

i 
e iir e g l. i i

,
eç ce 

 _ 
a
- 

,,ItintiselArpepoogfrees
i. 
;4,

,
aiti)

-q't,*(1,,Iiii  yeaa nommes
viitombep4‘

arfilecarvieigitie°s')e'fenPre'-'rqcue:ee 

quel- frniter5aire plusete 
martyrs ça relleree 

corps, ' Cica choatfi 
presle

k 	
grand çriMres°  autel de 

ra leritreas)811),_ Pfesiiîferd--17

,„„. ,oletà&eizçor- e eureItiefirid, 

celte ei)iftre« . rlmes Ejeteir, fai7sie neleur fovi eesi3lus,de 

	uoirics 

manirelle an't111341'Y 
au

dit iadistre2e'eettuerfâtieibqui de plus pro 

combattre,  -' le- 

-1,
, t ifefainlion vteiri  par 

Lyon., gouli si ,_,
q1jel'gbl>4:à111,,-Ineeleli ' 
	

' Au - furplu , 'entime, 

—et Ion 	
' 	

- ge-ï 1.ufgite à 
	pieu

* 'fiegeatchie 	
Se. 

Fitialeen' 	
• --erauittefi,_, e finedBor 

IlVtee , / 

de ce ji.._ 	
-/ g ue 1,iii 	- - It•frdieuj 

	eu 	, , 

4reihi 	
e7earbc• ' 	

" çije 	
r 	

Cet 	e,. 
u de 

 
el làcli-ae abbivYae,IPrene

_A-40-a: iltS..1...''Ce 

VOid- 	I
, eff cequieft 1  . - -.comme 

n  r 	
res, 

Def 	-1  *9e`e" '0-ç$ maillx 	
7  efreOle: 

-Cille se 	• esene  f 	

',cil çe 	
autrc,itl 

iLigue 
t 

le 
qu'en reglife de L ePluw 

	
sauôedi 

fées ecitudes eig".ree efetes 
_a

ll 1$11 410it:eeese47'gf!"$ es,fainr 
el  o, 

des 	eut., je, 
3 ' , lyon,,,„,.. 

.
t; b 

en 	
e .çs libr  • • - 	

piefts‘ 	
enfera. - 	

Cl lçe  

Cf>reqchapirx " 
*0109 jaa‘wanA 

,Fvo)reilt es4`«Yetles ie 
	

si 

f°uloit fa, 	
-le.)1,01is raïftee..- s $i'fplei entere8Pou 

	Une! ge'lls  ° 

Ire,se.„1„.; 	
,,, _. pi  des,. i  .A., 	

euipaudient.. 	
rexpreirese. , 

Ion ert v...: A _ f 
..,,,,gcri.del.,„ ,u

, ,. .çs.,,incs,d,,,,,,.., 
.e"' OS i sitiPn 	

94-1.' 

‘itienceereelere-39e;frei'legig":•ee41181 mânglielieeleatIkteiels*-1:extein
eUr)

ient:8tsclit:e.initiriee;r:',neic°à:11';n9mntnye 

	

inte rir4 	
ei 

g __ antique, 
Icy ne 



. IVRE s 	0 N D 1;193 
cy ne parle ie paaf feulement d« la grande ef,life fain4Jean , & de ce noble 
:ollegeotnal's de tous les colleges de ce royaum e,efquels fe trouuent encores 
iu iourd'huy,  les empraintea & vrayeti brifeei descellas eitides , erquds lén 
ni it4Die de, genacle bien/pour enuoyer par les villesi& par les 	voi- 
ines,faire le„densait & fonCtion de icen4414 dOetes paiteupil. gea pour celte 
:aufe,que les princes & fondateursdonnoyent à iceux colleges, , les prefen. 
:ariens „decollations pleniercedea benefice_a » &entes, à çe 41,1e,  and il y 
;tuait/quelque cure vacante, les colleges entrent i y. commettre quelque te- 
p & doacialieni. VtaY ell,quienineux colleges Ion Winterniett 0 
le feruice de Dieu ordi naire,comme cbcfppreCipue,mais i celny 	on 
quoit aux citudes des faindes lettres,& autlangues.Voyez donques mainte. 
nant comme  en,vayie vous prie,& de quoy feruent les librairies, les audi. 
toires, la dignité fcholaitique ,Cini,on ,̀  nomme en 'plefieure lieus mare* 
efcholeiles chapitresanaintenanttout,eitappliquéi autres,vrages.Mais Ifin 
que ie Be fraude ,perfonne de fa lcuange,ièdiray fansmenterie, qu'il y a all- 
iou!d'huy en ce grand collegede , Lyon , aufsi,  bon nombre de doetes per- 
fonnes,qu'il y euft cent ans y a,ela plus part extraies de noble maifon : & 
par ce qu'i.lsilont allez congneuz par leur kauoir,& heureux efprit , it ne les 
nommeray,voulanteuiter quelque fufpicion de flate iew,,Maisiene veux ce r 
Pendule umetereefur cepsqpos des lettres,qu'en l'e 

e  
ifede faind Iean,fe trou 

Dent cettains-liures fortintiens,eferis en efcorce d'arbre edont I'vn eft lifa- 
ble,& contient vn commentaire fur lesPfalmes:Pautre qui n'a reliéeaias la. 
cers, 8t imperfait , cit ercrit en caraderes antiques, & qui bonnement.ne fe 
peuuentlire(combien que la,lettre Toit belle & nette)it feMble à plufieurs 
qui ne font gîtez à tels caraeres,que ccfoitlettre grecque:mais veritabliim 
ment ce font4ettresiatines,dont la formetadiffemblableaunnoftres Ep6ur 
la diuergtd des caraekere: quifaitqucluelque Iwo efPrit que ce kit,  il luy 
feroit mal aifé d'en lire vne page en buig iours. Alevérité; ce font des.=u- 
lves d'Auitusarcheuefque de Vienne, qui floritroit enuiron l'an cinq cet &t 
vingt, ,Car il y alineeomelie de laeongetfion de 'dentelles fceur, germai. 
pe dturoy I, uis 4aquellç t lors conuertie de rhere e Arrienne à la vraye 
&ï  catholique eues autrestraidétononfirans man*. 
feftement, 	 mitasinfigne Theologien,  & 
excellentfo .1 	 xlitsres,en vne epiftre,delor 
quelle le ti 	 /114i,aime IIY a Aaureti vne 
Omelie 	 e L ro tnanimé SigiitTICIISAÇ 

fa Coeur fu!en c 	 uns uc ont eiliixté que cesli . 	. 
ures font de,t i 	 ce qu',ilfembie qu'il y ;des , 
filamgatil y 	 eèes de bois 	ees eit 
tappotte.ca 	 au c 	nrife'dpcollert& no 
peut on_ 491suement eneep'  e . 	ic' 	Y 	ch ofe eeeneneble, & 
digne d! 	in 	cdel   
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Soubs,  l'empereur & fror Loïs de Bonaire.,  " 

Comment f,aikaireroyet l'aile fit depofrr dei empirefân per, LoWde 
Banaireepar desprelateecomoquezan la citimeleLyonAioprefidoit 

ta?cheuelque.dokedife..- 	Chap . XXL 

Van D cc 
e 

	E 	aduenemens des noueaux princes' amenent  fnuuent 
de 

C X X Mg 
r 

„:.,1grandes alternions en ,matiere 	car les princes ont ee,- 
‘"--
t

,
,04
-..•‘

i
-rve,, UnditiM de retenitaupres,  de leurs performes,leurs amisà& fae 

uoris,qu'ilsauoyentparauantleur aduenement, & les enleuene 
en crediet, & authorité %dam en arriere ceux qui auoyent eu les manie, 
mens,au regne de leur predeceffeuriDone font caufez de grands inefconeen 
temens : car aux grands furuiennent les grandes affections, lefquels fe paf_ 
fionnent plus,de ne feveoir fuiuisdegrandes tourbes.de courtifans, qui leur 
fouloyét dire àla queiie,que du d mage qu'ils en recoiuent. Au moyen dee 
quoy,font au cunefois comices des céiurations pernicienfes;c6rne il en print 
apres le trefpas de l'empereur Charlemaigne 3  au temps que Loïs de Bonaire 
(on fils vint à la couronne :lequel defapointa, & recula -plufieurs feigneurs 
qui auoyent gouuerné Charlemaigne,fon pere. Lefquelsinirent fus vnegroi 
fe coniuration,prenans occafi on,fur ce que l'empeeeur,  auoit fait creuer les 
yeux à, fon proprenepueu,& l'auoit fait mourir de,deplaifir,&qu'aucunspre 
lats auoyent ellé iettez hors de leurs fieges,parce qu'ils auoyent parlé dela 
cruaueé,tyrannie,&concufsions,qu'exerçoit Bernard comte de Languedoc, 
qui pour lors poffedoit tant Paureille de l'empereur, qu'il fembloit, qu'il fufi  
roy-luymefrne,&que Loïs n'euilaucune eutborité.Ces m alutieillan ces aile-
renteauant,que tous les prelats,& feigneurs defauorifez fe bander é't enfem. 
ble,&,entrerent tous,en vue groffe conjuration, contre le comte Bernarcl,& 
l'imperatrice Iudich laquelle ils acculoyent de commettre adultere mec 
Bernaxd.Et pour fortifier leur ligue gaigner'ét les enfans derernpereur, evri 
premier liâ.Comme cestrames fe comtnençoyene à esbruire en cour, Ber,‘' 
nard _fe voulant fecrettement venger4es prelats, moyenna vers l'empereur; 
qu'il fuit affembl é vn concile Aix.laslafelle, par l'empereur Pan troifierne 
de l'empire de Loïs çieBonaire:auqueles prelele.furétreformezeremœursi 
Schabitszcar paradant ilselloyentpCiMpeuxediffolus‘', Leeprelatsvoyans 
bien,qu'ile au Oyalt eité chapitrez en œcciiwifreluspopelthayne,que leur 
portoie le comte 	crique leallicau.feciele 	Ye religion'en 
voulurent refentir:mefmement quriisltauoyerir niez ,lamauueife volonté) 
que porto3rent les enfans de "'cliverait aiudieh leur belle-mere. Partantils 
s'addreffent à I. othaireroyeltali4Bepin,roy, el"„Aquitaine,'& à Loïs, roy 
de Bauiere,qui élloyent fils, de la premiere 'femme de-l'empereur nommee 
Emengarde (car de Iudich,il,n'aupir (lue Gb arles,qui effeit en cores petit en. 
fent) ces Jeunes roys vuyaus  lee,peelarsr  & la flufkarr;dele'nOblefre poiir 
éux:ioinet que la faueur du peuple y indinoit,(qui adore pl uftoil le fol eil le- 
uant, que le couchant ) & le tout en hayne mortelle du comte Bernard, qui 
elloit caufe de tant de malheurs affemblerent les prelats prernierement à 

Compie 



Id I. rit E SECOND. 	 105 
Com piegne,a ils firent trouuer l'empereur leur pereanquel fut rem entité 
par , les prelats , tout le defordre du royaume, & les eues qui suoyent cité 
commis foes fon ombre,par le comte Bernard. Le bon princeivoyantque 
les chofes.eftoyent tellesec que Ion ne les pouuoit nier, dernanda pardon pu 
bliquementele toutes les .cruautez commifes au parauant. Cefte,confefsion 
fut grandement preiudiciable d l'empereurear foubs ce pretexteiles coniu-
rez , emmenerent Pimperatrice en Poytou, & l'enfermeront dn vn moria+ 
itere de femmes.Qeoy ayant defcouuertleeomte Bernard,s'enfuit en Efpai 
gne:& ce pendant les roys Lothaire,& Pepin ( car Loïs r,e k voulut bander 
autrement contre l'empereur fon pere) firent affetrsbler,  ,& conuoqucrvn 
concile de l'Eglife Gallicaine, en la cité de Lyon,duquel Emile efcrit ainfi. raid Vida 

S'en eflantretourné pape Gregoire,en Italie,fiit tenu vn coude à Lyon par 'dei' 
les euefques,lefquels y furent affemblez par lesroys , enfans de l'empereur. 
Et en celte all'em.blee fuie pere priué de l'empire : lequel decret fut incon 
tinent refcindé & declaré nul,par Gregoire:& fut l'audace de l'archeuefque 
de Lyon cha,ftiee, car il fut deietté de fon fiege. Ces menees durerent iuf-
ques vingt ans apres la mort de Charlemaigne.Qey que ce full,en vertu,& 
foubs couleur du concile de Lyon l'empereur Loïs fut priué de toute admi-
niftration,& fut tondu en l'abbaye de faine Medard:& luy fu' t donné l'habit Au vi,„,, 
de moyne,auec feuregarde.Ainfi parle Emile., Quant à ce qu'il die de l'ar- detat6. 

cheuefque de Lyon, faut entendre,que ceft archeuefque efioit A gobardus, 
lequel l'archeuefque Ledredus faifaneprofersion de vie monaftique à faine 
Medard de Soiffons,au commencement de l'empire de Loïs de Bonaire, a- 
uoit fait facrer en fon 	quoy il .y. eut de grandes contradictions : par ce 
qu'au mis difoyent 	n'efioit pointeuefque,d'autant que celuyqui Jay a- 
uoit cedéefioit encores en viee& que les faines canons= permettét,qu'll y 
aitdeu?Leuefques en vii mefine lieu. Tant .ÿ a que cefiarcheuefque n'eftoit 
point tant aymê de l'empereur Loïs de Bonaire, qu'il auoit cité de fon pere 
Charlernaigne,auant qu'il full euefque:com me nous voyons aduenir,que le 
fils ne-  faunrife.pas ceux,qui.ont efié aymez defon pere:ce pendit rem pereur 
de Bonaire ,ayant efté 	.Ç:riefinç annee, d'ide l'abbaye., où.fes =fans l'a- 
uoyenifaiFrellirparf9 -celde,iondre ethgbiller en moyne& bien-toit apres 
reititué en fon efiatimperial,par la:pourfuité d'Anfeaulme de Chalon, etc« 
tains au,tresfesloyauxfuiesdes euelques qui auoyentrenu party contraire, 
furent 4?eszà,la cien: yro,4 çowpgue Theodulphe euefque. d'Orleans, qui.  
fut enUoyéprieonnierauchifteau 44'etngerio  »do archeuefirede Itheiuse 
Âgcibardus arCheue(quedeilonytiernardarcheuefquedeMine,ne s'y Vell 
lurent çr op itei; „ ne iffemparphi,,ains feretirerent en Italie en la cour dela, 
th aire qui elloit lors çouronné empereur. reconcilié au« il'empereur de 
Bonairefonpere:duquelenalcmentil nupetra que ces archeuerques furent 
ratiniez, en leurs fieges,luy ayant remonfire,que ce qu'ilsauoyent 
plus pOur s'oppofer,à,la, • ty'ïannie‘de Bernard,. comte de Languedoc que 
pourfaire.rebellion:contre-rempereurleur fouuerain,legitime,8t naturel 
Peigneur,, A infi futreftitué Agobardus, en fort, eglife de Lyon, &en la grace 
du bon empereur Loïs:qui Pemploya incontinent en fes.grandSaffaires,par. 

; . 	 se qu'il 



Lod 	HISTOIRE DE LYON 

,AM.Vktuw çe qu'il eftoie perfonnage debbn fcauoir,& bien experimenïé. Eftant don- 
gast.6. ques en Sant6geipour les affaires de l'empereur, y trefpaffalqui fut bien peu 

d'annees apres auoir efté rettitué en fon eglife de Lyon. C'ettoic vn grand 
perfonnage , 45z dont Charlemaigne auoir tiré de grands ferai çai .11 elloit ex-
cellent en Theologie,comme il monftre par le liure,qu'il a efcrir de l'erreur 
de Gondebauldroy de Bourgongne:& fi eftoitbien verfé en la podie. Quai 
à Theodulpheeuefque d'Orleans,prifonnier à Angiers,i1 aduint "qu e 
reur de Bonaire .eltant lAngiers, vn four de Pafques t'orles , Th eodulphe 
chanta vn hymne qu'il auoit.faitde ce four, quicommence, 

Gloria taud e boni* tibi fit eex arifie redemptor,. 
Cui puerile decui Érompfit of ana pium. 

L'empereur eftant en la rue,demanda qui c'eftoit qui chantoit col hymne?: 
ion Iny dia que .c'eftoit Theodulphe euefque prifonnier. L'empereur pre.: 
nant pitié de luy,lny pardonna,& le fit incontinent deliurer. 

Soubs l'empereur Lothaire, fils de Lors de-Bonnaire,&. 
l'archeuefque Amulo. 

Comment plufieure terrefurent «Hittites à teglifilaind Eflienne 
de Ljone part empereue Lothaimle[quelles ateent 

spfté alieneei• feoccupeesparféeeters 
Chap. 1 

' A N du trefpas•de l'empereur Lothaire, fils de Lors dé Bonai• 
reiAmulo ayant efté 'formellement fait echeuerqUedayon, 
confiderant que-depuis les regnes de Dagobert feCond,Chilpe-
ric fécond,Theodotic Cala; que Chârles. Martel auoit gouuer- 

hé les Gaules,la plus part des biens ecClefialliqùes auoyent efté alienez , par 
iceluy Charles Martel,& mis-entre les mains déplufieùrs feignéurs tempo-
rels, qui lés auoyent.deia poffedeienuiron l'efpate de cent trente ou cen:. 
te cinq ansde retira vers' l'ern pereurLothaire , 	fit'entéixim lade- 
terition 	biens,le fuppliant 	praftles faire l'ethnie1- à l'eglife 
de Lyon. Cé 	luy accorda,  trefuolontieieS;iziny fit ieflittier & rendre' 
plufieurs terres efeignoriesi nommees én fie :lettres patentee,,defqtiéllés 
nous suons veu copiée"' vnvieuxiCartutaire,fEtMr çèi'qu'attétries 
terres & feignories,Ont dirigé do nOÉT1 Dülitjtsjiledei#:;  du làiïï des teiiip 
ie ne pourrois dire,commelowle4fotiittne de pie-reit:0111g esté eatife;éiti 
i'ay feulement extrait les.noffie;terecittilSfelifent att attulairede la parkar. 
te. Et auant que mettre tel &Min bfé-iterieaybiekicitilti infékertéS mots 
par lefquels l'empereur Lothaire fa diâ•auoir efiériteti;de faire faire telle re•J 
ititution à Peglife, Trenet-des Anoli •Ltigclutièe edeechie,eptis 	re. 
tale cellitudini,qu'idexrebue ecciefaiddi Stephitniyerb: tieriartjris 	e...tore 
deo prae dgrnoféitter;pareeffiredlata tionwodica, 	 ho' 
nem rades: Et viii peu apreS;;Haefierenitai'it nidleipeat*ton dee  réairielefieri, 
per rad egetilwnweiffei doinkotigneintnièretefedideet aliquaten;prominter, 

ualla,di 

va C 
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Halla,dittetfis rem; perturhationum cafibtabnopiontur effè fidtraEla,refiituitnui, 

fouir» o. , Otic. Et peu apres, il nomme les tei.res defquelles nous n'auons 
peu deuiner les noms : parquoy nous auons elté d'opinion ,pluitoit de les 
peindre,côme ils font peints,au vigil & effacé cartulaire, que de les omettre, 
. citant affeuré qu'il fe trouuera des perfonnes plus Millets que moy en celte 
matiere,qui deuineront aifement iceux noms, mefmes ceux qui manient les 
papiers terriers du reuenu des eglifes de Lyon.Tels donques font ces noms. 
.Vn village nommé A ulanius en Lyonnois. Vn village nommé Morgas , in 
Cornitatu Scutingenfi,(le n'ay peu deuiner,quelle comté il enrend,par Scutin-
gens.) Luperciaceercellie,Vercellione, Carnate,Santiate,& vn autre nommé ad 
fanElatn Maria'''. Ce font les terres qui lors furét rendues à l'eglife de Lyoti, 
par Lothaire empereur,lefquelles il dia auoir efté occupees par. vn feigneur 
nommé Berthaudus, &par fon pere Ebrardus. 11 y en a encores d'autres en 
la picarte,occupees par autres,affauoir Calles,Cottactu,en Lyonnois. Ayant 
extrait celte pancarte d'vn vieil cartulaire,i'en ay trouué plufieurs autres, con 
tenans la rellitution de plufieurs autres terres & feignories , qui deia des ce 
temps auoyent efié demembrees & difiraides de l'eglife de Lyon : enquoy 
fe peut faire conieâure,de combien les empereurs, roys & princes ont ref-
peâé celte eglife. Et comment long temps deuant Chari emaigne,. elle a cité 
ornee , & douée de grands biens:puis que ces enfans,& arriere-nepueux, or-
donnoyent , que les terres qui luy auoyent efté leuees , par la malice des 
temps,luy fuirent rendues,& reit uees. 

Soubs l'empereur Lothaire,& ces enfans,Loïs,Lothaire,& Charles. 

De faine Remy Archetelyue de Lyon, de fa dodrine ' dei« liures, 
trouuez, n'agueres. 	Chap. XXII I. 

N ce temps fioriffoit vn treiraina & fcauant euefque à Lyon, L'an D C Cu 

nommé Remy ,lequel pour raifon, de fa fainâe vie,& fcauoir, CL XVI1L 
 

efioit en grande authoritéaupres de l'empereur Lothaire, & de 
Loïs aufsi empereur,de Charles roy de Bourgongne, & de Lo-

thaire rày d'Aultrafie, ces enfans : lefquels fuccederent tous les vns aux au;-
-tres,au royaume de Bourgongne, comme il confie, par les Mcartes de leurs 
bien-faias:erquelles ceit archeuefque eit nommé, Sommas 	palatij neri 
capellanue C'eftà dire : Souuerain maifire de chappellé en nofire facré palais. 
Il y a vne pâcarte du roy Charles de Bourgôgne,fils de rempereiirLothaire,en 
faueur de ce fainâ prelat,où il cil diâ,qu'il a cité aduerty,  , par l'archeuefque 
Remy, que l'empereur Lothaire fon pere auoir rendu à l'eglife fainâ Eiiien- 
ne de Lyon,le chaileau,& ville de Tornon,afsis pres le fleuue du Rhone , ce 
qu'il appreuue, conferme, & ratifie. Iceluy Charles aufsi rend audia arche-
uefque plufieurs autres terres, feignories, & villages, comme celuy qu'il 
nomme de Corrennaco, qu'il dia auoir ellé ollé par infolence d'aucuns : au-
tant en fait il d' vn village nommé Leuian, & vn autre, qu'il appelle Co/one- 

cas & vn autre qu'il nomme Fifduliamon : tous lefquelsïl diû auoir eité de 
toute 
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toute ancienneté de teglife de Lyon. Nous au ans monfiré cy deus que les 
terres des eglifes furent occupees,deia du temps de Charles Martel,dont les 
roys & empereurs furent en grand peine, pour les faire rendre aux occupa-
teurs : de maniere , qu'il fallut , qu'ils en prinifent les armes, contre aucuns 
grands Peigneurs leurs vaffaux, qui ne vouloyent lafcher prinfe. Et durerent 
ces querelles pour les biens ecclefiaftiques,iufques au roy Charles le 
Ces biens,ont eité de tout temps bien enuiez. Ie ne veux icy oblier, quece 
Remy obtint du roy Charles furclid , que vn nômmé Aufeleus, homme de 
feruile condition,fut mis en pleine liberté,par la main du roy mermeenfur. 
uant la cerimonie de la loy Salique, qui eftoit, que le roy,ou prince, donnait 
de fa main fus la main du ferf,de main morte,& luy faifoit tomber vne piece 
de monnoye â terre : & par ce moyen , celuy qui au parauant auoit cité de 
condition feruile , citait mis en liberté. Les mots de la pancarte font tels. 
eAd kmigg ,rienerabilid archiepifiopi deprecationern,feruurniurie nein nornine An-
fileum,manuropriaei manu illius exctetientes denarium,fècundum Legern Salicam, 
liberumcum omnibus qua habete-vel qua acquifierit,fecimus, e ab omniiugofènettu-
tis afféruimue. Ce prelat fonda vne abbaye, au territoire de Lyon, en vn lieu 
nommé Saxiacus , comme il confite, par fon teftament : vray eft qu'un abbé 
d'Aifnay nommé Aurelian , luy auoit laiffé certains biens defquels il doila 
cefte abbaye, enfemble d'autres de fon patrimoyne. Il fut au furplus grand 
Theologien,& des plus infignes doseurs de fon fiecle,c6me tefmoignent ces 
faines & (Iodes ceuures,lefquelles ont depuis trois ans en ça,efté trouuees, 
& par le reuerendifsime euefque de Meaux, mires entre les mains de dosés 
& religieufes perfonnes,pour eftre diuulguees,& mires en lumiere.La matie-
re & argument qu'il a traiSé, eft de la Predeftination,& du Franc arbitre. Au-
furplus il femble qu'il y ait quelque contrarieté es hiftoires:car i'ay monftré 
par vne cf).  iftre de Sidonius Apollinaris , qui viuoit du temps de fainet Pa-
tiens euefque de I yon,enuiron l'an de falut quatre cens feptanre deux, qu'il 
y auoit des moynes deia en l'eglife en laquelle eft le fepulchre de faind 
& toutesfois fie trouue en vne pancarte de l'an de falut huis cens foixante 
huis, qu'eftant archeuefque de Lyon-Remigius, fut mis vne congrega-
tion de feruiteurs de Dieu, es eglifes de fainS Irenee , & de fain& luit. Les 
mots de la pancarte font tels :eignno Dccç war II 1, conffitutiopia 	pieta- 
tis fludio per feaa Domino epeopokmigiofedem Lugduneren gubernante, e te-
nente, decreuit ,ere apud beaternos martyres Irenaun; , elocias eius efiinaos 
epeopos,te contera Chrifli luflum, e qui 4 infeicrabafilica eus requiefiunt, 
congregatiofèneortem Dei collocaretur : qua deuota ,veneratione fanEils lacis perme:à 
defiruiret,e ad lardent omnipatétis Dei ibi eedua permanent:Pour accorder les 
mots de la pancarte, auec Sidonius, faut coniedurer,  , que du temps de cet 
archeuefque Remigius. Les moynes qui auoyenc au parauant efté à faina 
Iuft , furent mis dehors; & y fut lors mife la congregation des chanoynes. 
Autant en faut eftimer du college de faina Irenee:car Ion voit par cefte pan-
çarte,comme il y fut mife vue, c6gregation de perfonnes pour feruir à Dieu, 
qui fut comme i'ay dit,l'an hua cens foixanze huit% & neanm oins fie trouue 
que l'an de falut enuiron mille caante,l'archeuefque Hugues legat du fiege 

apofta 
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a pollolique, fut le premier qui infiitua les chanoynes reguliéti en l'é,,lifedo  
faine Irenee,& faut eftimer que ceux qui y furent mis premieremét, ettoyét 
d'autre ordre & eftat que les chanoynes regulicrs, obferu é en celle phare, 
Glue de ce téps de Remigius ces deux eglifes de S.Irenee& fainâ lufieftoyét 
tôbees en grade ruïne,& efpuifees de leurs biens,par la nonchaillan ce d'au-
cuns,aufquels Dieu pourra pardonner, s'il efipofsible ( comme diet la pati 
Carte) & qu'elles furentreaurees & reparees par les archeuefque de la cité, 
touresfois non comme elles auoyent 'efié au commencement, car cela elle 
impofsible,mais felon leur pofsibi I ité. Les mots de la pancarte ,qui concer. 
nent la reparation des deux egl dés fufdietes, font tels. de), igitur ipfa Iota pre. 
ciolieum ',dg/farteront memoriis illufirata,negligentia quorundam(qusbus Deus fi pofli-
bile efl parcere poterit)penè ad ruine fuent deduita,(tr que prias fierant rebut  
uitiis ,e) edeciis illerata, iam exhaufla funditus aviderentur ePonteees ciuitatis 
ipfius amore fuperno tncitati,vt repararentur,  , revirent:4r, ficundum petbilitatem 
ramai, (quia ,vt ira prias fuerant, hoc irnpebde erat.) 91appe don locorum tes in 
ditione,e) poteflate alsorum manerent , agere eperquwere caperont. Ladide pan.; 
carte contient en la fin ) vne grande maleclie.iion ,fainft archeuefque Re-. 
migius, pronon cee contre ,ceux qui apres luy voudroyent changer, ou de.: 
ftruire le faire ceuure des eglifes furclides. Les mots de la malediCtion font 
tels. cAddens infini» , r.F,t quicunque tanslanEtum opus deilruendo deinceps in peius 
mutaret 3.damnationem ceiudwium futurton incurreret , e in oculid omnipotentis 
Dei reu s fieret.C'efi a,dire:11adioufie en fin ces mots, que s'il y a quelcun qui 
par cy apres,Vienna defiruire,ou aimer ce tàtfaina ouurage en pire an; 
qu'il puiffe tomber en damnation , & iugement futur, & qu'il Toit trouué 
coulpable deuant les, yeux de Dieu tout puiffant. Si celuy qu'on da auoir 
elté•Pautheur dela ruïne de ces eglifes, 	penfé deux fois, à ce qu'il a fait; 
il ne fuft,tombé maintenant en la maledidion de faine Remy, qui Paccufe 
deuant Dieu,& deuant les hommes. 

Du temps du roy & empereur Charles le Chautie 

De derelianpremierernent abbé d' Aifiray ,, f.puir archeideue 
de L.yôrh fbndatiîie du:manettes de Sair. 

Chah, X X 

R. a LIÏN extraiàide grand maifoii, & de nobles &giande: veivec.4 
Ment richés-parens, fut 	abbé d'Aifilay, du tcmpïc L I X' 
du doae,̀ & faine archeuefque Remigius, duquel il fut fuccee 
feur,quelques temps apres.4fiant encores abbé d'Aifnay,i1 pria 

tes freres,& parens,luy doririer ?Ouf fa part & legiti ne, certaines feignories; 
& place* entre autres,vn lieu pres de la riuiere du Rhone , nommé Saxia-', 
cus Saix en Françoii,,enfemble plufieurs autres grands biens contenuz en 
fon ace tellarneiitaire, faià à Lyon Pan de l'incarnation de notre feigneur,' 
huit censtinquante neuf :iegnanten• Bourgonglie, Charles fils de rempe 
reur Lothaire,qui fut Pan dixneufieme,du roy & empereur Charles le Chau.: 

k 	PScii 
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ij 	enfranCe. Ce testament commençan4 elandi _Taxi° impellente ad amen'''. 
prieceptie (tanins cibitee eperariplui 'grec non nouait 41' c. C'eft vne fort 

belle pancarteecôtenant la fondation 4u, eppnaftere,nornmé en Latin Saxia. 
eus: & eft dia auiourd'huy en Fran çois.Saix lequel il commença deia à fon-
der,efiant encores abbé d' Aifnay:& eftant tombé malade, il fit fondiâ tata-
ment,& donna à l'archeuefque Rernigius (aima & doâe prelateoutes les fei 
gnories,terres,places, rentes, & biens, qu'il niait.  deltinez pour Pereetion dç 
fon mon attere: a la charge, que l'archeuetque paracheueroit l'oeuure de ce. 
fte abbaye côrnencee.Ce qu'il feit fort I ibcralement,& de fes biens propres 
& paternels y feit d'excellentes dotations. Ce pendant estant Aurelian reue-
nu à conualefcence, fut dieu archeuefque de Lyon, citant decedé Aluualo, 
nus , fucceffeur immediatement de Rernigius : & alors Aurelian reprint fes 
erres,de fa fondation de monaftere,& ne ceffa d'y conferer de grands biens. 
Auquel temps les Normans Danois, ( ettans encores payens & idolatres ) 
faifoyent des furieufes courfes & inuafions fur le pds de France, & exer-
çoyent des incroyables,& prodigieufes cruautez,mefmement côtre les cc-
clefiaftiques : de mode que les religieux laitfoyent & abandonnoyent leurs 
rnonafteres , pour fauuerlenrs vies. Entre autres ceux de l'abbaye de faim% 
Maur des Poffez pres Paris, s'enfuirent à garand à l'archeuefque de* Lyon, 
Aurelian:lequel les receut treshumainement,& les ettablit &habitua( com-
me vne bonne & fainfte Colonie) en fon eglife & nouüeau nionaftere, qui 
eitoit de leur ordre. Ce qu'il recite luy rnefme,en vnpriuilege,fait én faueur 
d'iceux pauures religieux fugitifs : duquel les mots font tels: Hi« ego fard:1i 
Lregdunenfis eccI f fid archiefreopas eilurelianud confideriens ,fratees rnotififiereefee 
,emfit,quos infidatio paganoram 4propriof1opepcdit,grataneer exules recepi'.. &fie 

monallerio nofira heeeditatie,nomine Saxiaco.pro Vèi aurore Crecatdi*c. En la. 
en de ce prinilege font inferez tels mots: Sed 	concedimu4 ;eine effide 
perpetuum e7  fancimus,vc ingruente Northenanniea peifictetione,feicquid 
tribus Fofatenfibus,ah6.es Saxiacenfis recipere poruerit,per fiiggellioneen abhatie Fol: 
fitten fis ,reci piat,tueatur,ed alatrw fit mea -fieiliariteue fanaadgedio,ptilchne 
charitatis inter hos duos locos,eildfdern inflituttonis,ei ordinid. Ces mots môfirent, 
qu'IL inftiruaityne confraternité > entre ces cleux monafteres clefaina Maur 
des Poffez , & Saxiacurn ( je n.'ay peu feauoir comment Ion la nomme au- 
iourd'huy) telles,qu'elles fe faifoyent antiennes 	entre les eglifes, où les 
miniftres des deux font recenz ( en cas de quelClue inconuenient aux vns, 
maux autres )en l'vne,& alimentez, comme domefiiques, & comme eflans, 
du corps eicel le. Telle fraterniré eft entré les eglifes de fana !ut}3  & de l'Itle 
4arbeet les eglifes de faine IregnyA la nOWe de jleaUjeu. , 	• 

.Soubs es ne(mes empereurs,& 

Vouant» comteede-Lyore particuliers,atfitiet que t efe 
pecial t 1* é corieé. 	Chap. Ill I IL j  ' 

E r x.. qui ions mediocrernent verrez, aux hiftoires, ne font Fas-igno- 
ans,qu-'anticeement les comtes furent eitabliS par les.ernpereurs,& .  

roys, 
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roys,poui;  eftre gouuerneurs des citez principales, & les DuCs pour gouuer- 
ner les prouincee pour commander au fait de la guerre:depuis par l'indul- 
ence des fouuerains roys,& par aggreables feruices , faits à leurs =lins, 

les Ducs ont eité per petuez , & les comtes en leurs familles. Ce qui aduint 
premierement en Ga ule,du regne du roy Clotaire le grand, que Ion trouve 
auoir promis aux Bourguignons, ( apres le deces de fes freres ) qu'il ne re-
loqueroit iamais,ny priueroit lamais les gouuerneurs qu'il leur ordonnoit, 
le leurs eitats: car au parauant ils eftoyent reuoquez , & autres enuoyez en  
eur lieu,& eftat,felon ce qu'ils fe diportoyent. Et des comtes de Lyon s'en 
rouue aucuns.Comme en vne pancarte de Charles fils de l'empereur Loïs 
le Bonaireeft nommé vn Odo comte, qui tefmoigne,au roy radia, que la 
emonftrance faide par l'archeuefque Remigius contient verité :airauoir 
lue la feignorie de Changy en Aultunois, & de Scopelle en Chalonnois, 
Duloit dire des appertenances de l'eglife fain& Eftienne de Lyon. De ce 
emps aufsi de Parcheuefque Remy ( lequel lori peut veoir, auoir vefcu long 
rmps ) fe trouue vn autre cornte,nommé Gerard,leque I ( par vne pancar- 
du roy Lothaire,fils de l'empereur Lothaire qui auoit fuccedé â fes fre-

3,au royaume de Bourgongne) fit vnerequefte au roy,auec l'arche uefque 
Lemy,remonftrant, que les biens tant de l'archeuefché de Lyon, que du 
omté,auoyent &é occupez. Les mots de la pancarte font tels: /situe totius re 
ni nofiri ,tinanimie cognofeat affenflo , qudd knisgssu meneraklis Lugdurne et- 

archiepeopu 	Gerardus illuftri, comes,nofirans admets manisetudinem 
4militer fàggeffère,quid res quafliiet epeopatus dornitatsifine illorun s, quai tvnius 
nditionis,te cauf+i,effè declararunt,ec. 11 y a vn autre pancarte, en laquelle ce 
DM te Gerard eft nom in é aine: efiriecornes parens nosrier, ac mer itor Ge-
trdus, Il fe trouue plufieurs autres pan cartesfadans appertement mention 
es comtes de Lyon,lefquelles font trefantiénes & fort belles,& mefme vne 
i date de l'an de falut neuf cens treze , foubs l'archeuefque A ullerius , & 
in quatorzierne de Charlesle Simple roy de France. De laquelle le com-
encement eft tel. Flabitacula fane-forum iam cons aria° regnantium !imper 
uplificare condecet eoportet. Igitur cUrn refiderein ego Aufterius fant1a Lugdunen-
ecclefin humais archiepeopissespud Lutinnuiri,in gremio fanEfte matrU ecclefid , in 
noré beati Munis Baptisme necnon fanEli Step-  hani protornartyris Chrifti dicatd, 
nonnistla ik pro iviribus de flatté arque rzeilitate pr,tddla ecciefia, am confia° fl. 

litem noseirorion delt6erarensucadit nadrarn nianlietadinern nokla cornes Vie- 
us anné détniniet incarnationis DC CC C1C I I: 	cee pancarte contient, 
te caiiinte edifia l'eglife de Grezay;& la donna à l'eglife de fain& Iuft, & 
na Ircgny. Il s'en trouve encores vneaUtre de ce con'ité—Vuillelmus , 

di fans date. dont le commeriCement &tel. Ego fisidem in Des note 
Picilldimus gratia DeiLugdsoneintrs coinéd,cogita$ cafum hurnanafiagilitatn,e. 
de foubs eft efcrit, 	 banc clionemfiers, &firmare 
te eornuaitarée robeits Oc. Il' fe troupe encores vne autre pancarte, d'vn 
mte ViiillelmûS : mais, 	vn autreklue le premier, qui viuoit l'an neuf 
ns treze,& ceftuy viuoit l'an mille centirfept, foubs Parcheuefque Hu-
es legat en France, & le premier foubs Aufterius archeuefque entre le-
el & Hugues y eut â Lyô neuf archeuefques:parquoy ce ne pourroit eftre 

k z seluy, 
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celuy premier.Cefte pancarte du dernier ett fort belle, & commence ainfi; 
Cion Dei omnipotentis miram dikenAtionern admemoriam reducimus, i in frima-
ri, Attis ipfrus ,vnigenitum ante ficula tverleurn,fadiemque hominem propter huma-
ni generis faluterneninantem reprobis pœnas,& danternpramiaitorits,recolimuenon 
folum timere debemus ,fed 'rogue obllueeféere. kiapropter ego cornes timens ea e 
alia,e. & en la fin de la Carte, Signum Vuillelmi comitis, qui banc cartarnfieri 
oulit.ltem il s'en trouue vne autre,d'vn comte nommé Pontio,en laquelle eft 

• ainfi efcrit, !sitar piaci& abîme connerie , inter dominurn Pontionem comitem 
ezaoris AaTetbergd pi c comitiffic,qui dbatiamfandi Pauli regere avidentur,necnon 
concanonicis eiurdem ecclefid. Enquoy Ion peut veoir,que c'efloit du tern ps,que 
les 'princes & Peigneurs laicz gouuernoyét encores les abbayes,comme nous 
auons monftré en nos Annales de Bourgongne: aufsi conuient noter en ce- 
ite 	, qu'il fouloit auoir vne abbaye à fain& Paul de Lyon, encores 
qu'il y euft des lors des chanoynes. Semblablement fe trouue vne autre pan 
carte d'vn comte Artaldus , qu'il feit vne belle donation à l'eglife de raina 
Iregny. La Carte commence ainfi: "Inn° incarnationù domini noilri 
nongentefimo nonagefirno tertio,indiaione fextaallum bac public? Lugduni. Wons,» 
fit ornm bue fidelebus dei ecclefia,tam prafintI6us qudrn futurie,qualiter petitio Artal- 
dt 	finit,1c. & en fin de cefte pancarte eft efcrit. Signum e.Artaldi 

comitis vnà cum dulceimd coniugis T etleergia ,fignum Hugonis abbatisfratris 
cius. Signum Adelcellina abbate & y font dixhuid autres fou bfignez & ce-
tte cilla plus belle pàcartes,de toutes les mentionnees. Et à ce propos y fou-
boit auoir en l'eglife raina Iregny vne chapelle treillee de fer, à main gauche, 
foubs la voute de laquelle y auoit deux fepultures,fur lerquelles eftoit efcrit 
ce qui s'enfuit, Hic iacet Artaldus cornes Lugdunenfis , e cornes Forenfis , L9 do-
minus Belleoce Vmfiedusfrater dites ,t mater eorum,qui obsit anno nongentefi-
mo nana. Cett epitaphe *Doit pas graué,ains feulement peintl,& y eftoyent 
deux efcuifons des armoiries de Foreftz & Beaujolois. Le tout fut effacé, 
quand monfieur de Riuerie feit reblanchir l'eglife,dont feu môfieur de Bour 
bon iadis conneftable de France, fut fort marry,  , par ce qu'il y eftoit faide 
mention du feigneur de Beaujolois:& fit grande inftan ce, que Ion remift Fe-
pitaplie rufdit,comme il citait au parauant. Plufieurs ont opinion, qu'en ce 
lieu eftoit la repulture des comtes de Lyon. Se trouue aufsi vne autre pan-
carte fans date,d'vn comte de Lyon nommé Vmfredus, ie penfe que ce Toit 
celuy qui eftoit frere du comte Artaldus furnommé.Ladide carte nomme 
leurpere Girard,& leur ayeul.vn,autre Artaldus, commenous voyons, que 
les princes portent le nom dèleurpere 3  ou ayeul. C'ell ce que ray peutirer 
des antiennes pancartes de Lyon, couchant ce qui concerne les antiques 
comtes de Lyonnais, auant que le,comté fuit transferel à l'eglife. Londiét 
encores que iceux comtes fouloyent,apair leur demourance,& habitation, 
en celle mairon,qui fut du baillif Bourfier, & quifut acquife par les heritiers 
de feu maiftre André Porte lieutenantgenerat de Lyon : en laquelle maifon 
fe void encores vne grand Pale fe nt vieille,où il Ta Odeurs efcuffons de prin 
ces,grandes maifons,81albaaces. 

Soubs 
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—Soub's 101.9;8t CailOMari rots de Pratëe; 

Comment Relie/g comte de Adtafèonftet contraiw.ar f.erkifterisee 
archeuefeie de Lyon , de faire raifon â l'eueffue de 

ateêon. Chap. X X V I. 

A vieille querelle des Rrelats, & feigneurs temporels touchante„, ne c 
les biens ecdèfietiques,'durciit encoreselepuis les troublés; qui c 
aduindrenr,pciur raifondes Sarrazins, muant Charles Martel:de xL  
maniere que Raculphe comte de Marcon , voulant tirer fa part 

de la.ctireei auoit occupé les biens de l'eglifé de faina Clement de Mafcon: 
s'affeurant de la faueur du roy Carloman, à la part duquel citait efcheuë la 
-duché de Bourgongne. Et fondait ce credi&, fus le feruice,que Bernard fon 
pere auoit faia auroy Carloman,au-recouurement de la ci té de Mafcon, fus 
le roy Bofon,qui enauoit cité chaffé,par le moyen de fon. pere fufdit. Ve- 
eefque de Mafcon nômméGirardefevoyantinferieur en credit &faueur,nc 
fceut mieux faire, que de fe retirer par deuers Aufterius archeuefque de 
Lyon, fon metropolitain:auquel il fit Filaintedu tort, que luy tenoit Racul- 
phe.comte de Malcon : lors Parcheuelque Aufterius fit remonfirer au roy, 
l'affaire de l'euefqtte qui ne véulant contriRer Raculphe, ny le fauorifer, en 
fon tort ordonna,que l'affaire fèroit deCidé par vn concileprouin cial des pre- 
lats : leèquels furent incontinent contrôquez au prière de faine Marcel, hors 
la ville de Chalon:8ty afsifierent Aufierius aticheuerque de Lyon metropo- 
litainiquiprefidoit, Leoninusarcheuettitie déBefançon, Aggia archeuefque 
de Narbone,Abezachar etiefque de Belay,pdolardus de Maûrierie,E'drar- 
dui dé-Chilon , & Girard dé' MafédU. 'Aufqnéls fut remônitré , par la iriue 
vOii'd'AufteriUs 'que ceux qui iadisr ationyent'enuahy'les biens du temple 
de Dietr,eaubyentefié VifiblententijuniS d'eflrines ruppliceà; comme. An 
tiochtis , Héliodore ;NicanOr , Sezac, 	quel és roys efians pro_ 
teeteurs des eglifee;n'entendént, que lesfeignétirs entreprennent dé s'ernpa.; 
rèreienriChirdesbiens,queôiit ilgdoarieZ,par leitiSprédeceeeurseour tâ 
rUbftiiitâtion"des inimifireS: des 	&;(4i..éauitres.' Ce que fqn peut 
fez-  congQoif re4)ar.tân't'élé 	diieand'éinpéréttr (liarlentaigne;d4 
Loïsdeetitiaire,'4114/14Piaile,i 1.4isXé'4ëgué;-,pFri•éde4ioyi moder, 
neS41artaitill'efe,cittieacitilS:, 19ele opeée.e lilpheklèiic*reiruer regli.: 
fe dé MafCç1,toité:C4,iitt'il'în:4roi0e0e #pres celte 

fernblie déi-Prélars,fit'v4 ile:cter;p4 	1;e-t'ointe. fat eônclamn é.  à rendre 
les'41eitip'arluiniC.tie'er,,direetetnéneCiù-  indir4etnéat,iiiireglife de Maf., 

taon, ce bon borniiiebli'#d 	kfé'ji4itir;i,,'Voyant le comte enfi.  
amène à raifon,8t 	àile*t.tsità!*eficr rt,tç yindide,c4i carate ou 
â'iaretrient Weil dé cféiiOt120`iieh iden ew.ii0J 	vfer le reité de fes 
iotas vn h einniiiiteli5Wdé tà-y'll 

	
BrefféAit'il bal& de née. 

'mati én vn lieu nommé Brou, auquel lieu depuis fut enfeuely le beau DuC 
k 3 	?hW 
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Philibert,Duc de Sauoyeteluquel ratte* Conforrekuniadame Margueri. 
te d'Auftrice, y fit baitir & eriger vn beau & magnifique temple, au ec fepul-
turc digne d'vn telkprince, & vn contient d'hermitetïde l'ordre de faine 
41uguitin.  

Soubi le roy Charles le fimple. 

Comment l 'este& Greeàj fut 4ffiee par Guillaume comte de 
., 

... Lyon. 	.:Chap... X X FI I: .  

E trouue,vne belle:pancarte, de: l'archeuefque. Aulterius, par.  
laquelle il confie, que Ifeglife de Grezay fut bailie par Guillau-
me comte de Lyon, en l'an de l'incarnation de nollre feignait.;  
neuf.cens treze:& erigee en parochiâle, pariceluy archeuefque 

Aufterius,à la requelle du comte,pour lequel plus fauorifer, l'archen efque y 
annexa trois autres villages ;.que la pancarte nomme Crapponnaro , Planifia, 
(' luliacum. Des lors icelle eglife fut, donnee par leteitament du comte fuel 
de aux eglifes, de faine Iregny, & de faine luit Le commencement de là 
pancarte eft en ces mots:Haleitaeolafonfforion zanectonehrielo regnantiton tèm 
per amplecare condecete) °porter. !gifla., civm refidera» ego, Ateerim lanEid Log- 
clonent& ecclefic bumilic archiepemiripe I. Lugdon,qm, inigremioliMéld matris ec. 
ctelio, adtit ri0firammaetietudir4er4nokg#tornes i?".,,r,eiletriIti ,anno dominica Mcar- 
nationif nongentefirm decipn9ccrtigaindgfionc prima, eitsclans queenos , dodo?» .ec- 
clefi,c,ram ;plein proprio altficamerat prouloie à nobis in honore»; Dei genitricie e 
riiirginù Marras cleeirc4ca ere, (ec. le me fuis fouirent esbahy, de ce que les do.: 

lire de fainti.kegny3 k faifoYent Par 'n'ici'', nations qui iadiS fe Tailoyent ...1"eg 
me moyen à celle defaine Itift,par, 'n.diuis,quime fait penfer,qu'vn temps a: 
eité,que les biens dv.  ces deux egifesi,.ont ale, cCtmmunS 4 toutes deux : ce 
qui fe pourrpit m5itrerpar plufieurs antiques pâçarte.s-.l'en ay Ieu vne, d'vni 
prelat,qui L. did abbé de itiuteS les:deux eglifesien fes ni c..  ;s:Necnon cure ca7  
nonicie eimfdeinecc4ifk,rÀ1eliii:00;

.'
'

a»O, ef nerec4ditn

.
.,
ieum abbatem fanai 

Iteneidiiieera 	; 	ieii 	eiie».
i
Airg,4 

peinsgarcéeT4P4Yiénxini44iiei4 tki1P.c10114,6igi1i ëé.i:aâ# 
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Suubs le roy. Lors Tranfmarin, & Rodolphe de Bourgongne. 

4ncheric archetiefque de L.yon e qui ayant pitié des eglifés de faine 
Iregny,eaindi le, qui effoyent deftruiter,leto quitta le andel 

qui  lir lu y detioyent,a caufe de certaineeparoker. 
Chap. XXVII I. 

E S grands tumultes, & troubles des guerres ciuiles , qui lorS Van nec. 
elloyent en Fran ceentre deuXprinces,affautiir Charles le Sim cc vxx 
ple & Rodolphe de Bourgongne,qui fe feit roy par force, fur là i i,  
pofterité du grand Chatlernaigne : & les grandes courtes •& in:. 

uafionS dés Norinans,qui fur nos roys s'emparerent lors du pars de Neuftrié 
Oie maintenant Normandie) affligèrent tant l'eglife de Gaule', qu'il n'y a- , 
uo# abbaye,ny college qui ne fuftdeltrUit. En ce temps choit archeuefque 
de Lyon vit deuot prelar,noMmé Anchericifs,auquel les .miniftres des deux 
eglifes,deraind IregnY,& de faine lult,à'addieffans, fotmerent vne grand 
pleinte de leur pauurecé & indiece,le fuppliàt qu'il voufdt avoir pitié deux: 
envers lefquels la mifericorde eftoit mieux employee,d'autant qu'ayans cité 
autrefois richee abondans en tous biens Maintenanills feroyent reduieS 
à extreme penurie de toutes chofes, ( qui c& la plus grande pitié de toutes 
les autres) 8t fans auoir moyen de réceudir c6nfolatiori de perfonne. La pan 
carte eft efcrite en tels metts:Antle inéarnatiimie dominic nongentèfima ivigetne 
frxmdomino 4Incherià remerentiesinvo archipreide ifanaatiLuedu'neen ecclefiae 
fatiorabiliter mederante,clinaa congregatio que reuerenter defireliat fâcrit lods be* 
temorkeenartyrtim & confefféruni, !rend giiitetléciOni influe ilbi4s, e fànéli Io. 
fliequi,  itlieum ,venerigMlniinpontiflcuptheiiMon corporaeic ireligui fe. in ipfius mie-
fia càntiiientur,iinsfuperius nominati pontnfideadà t ?repaie* Ir dein* multimodit 
pratilemAppliciter exjramiteet /incite locu,eoeuterolue incolis , Wifiricorditemlik- 
aenireteii °lin) 'bank omnibetafietebant, Sua ..etro. i plias temport(7ta 0fi tee-M.4n!  
air )rergm enniumpenoriareipAldn'ater patiekeasr.,Igonon ego 'meiji:fco /407  
pni metàrieeleyeeetieme  de , edatomn reffenfile: laçoromeleigeister i? ii9rf.., 
ProPree« em. . . , ..11e.._ere ferleffelee,  ,,.et,litreleakee»rfsnL. PenzfurigM 
rerifitiqie .1,14100 ergoi eeeciere'47 ger. fr#,e,isq,c9e.  :ret,grOeiftefillr,t;alnuaton e 
relyitior,jexi:er ,riedien ei•ç eAtè;1044:.  0 4en.4ifitenitus ;414i q; drif+•1,ütektc.ter 1 
in -ziaeieonnim!)niiinetiftipifilei C eiwqiiibidesoniairnteiiii‘iffoiltkie- 
qratànqiriiàiei mfa6lin: wifixicwàèà.,4iartiieoheti»ofr‘-pireilli 
ji,àfiei.à;te,'W' Airifliii fele,le Ceitedif 'é Cé'i reardicée, den'  are ceux de art 
[re ti)?;& de faine Ittità'hêeiiëii4t9-,ii'èip'âi' iâfcionâtiC4,e kiultete,'iltié iètit 
n 	t". é bkiir tétàÉ "iitiç hëllié e  le4it f 4t6UtéSIbisle réfèrtialidireiqiiéite 
tojieni Taï eilkiiieès trait eglif -âihiet..Efliéntié. :1:5e:éreenipiiiier-. 
ne;eje (pubis Ce pieaëkii.éh'eticiiÈ e _ iin..téti liéiW iiiin ni d LIVirelian &rida' au* 
.e'itéS ,'ffirdittèS .élé' 'jetai 'erée4r' i,diten ee4),Plufiân's grands bielii:qteit 

Mont  12. - ft:: ;... 	t .Ì ? '';tric.ti '?; 	'‘') ' ' • 	• 	It 	• 	ri )ciffeddif att- -Grotju Volage it'Alugny,I.apançait'ndiiinie le hen& 
P64 :ifeltiiii:  àt‘itildejei.e. t fil kedierini4 Âiiiiitirdils fut .are,hetiertareei tet'. 

d  	-"iiv  . e d' ' -d ‘' 
.. . , 	,, 	fi' 1:i...d A tri naL.e,- 	IL".1.4,:i 1 	.. 	, à ;( 	..i• 
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De t archesiefilue An:Harda â qui rebaftite abbaye et dlifiugy 
forneueufiregut, Chop. zzix, 

L .a ellé monftré,qu'en 'e temps ,les.Normans CoUrans & fai-
fans le gaft, par toutes les Gaules auoyent deltruit & bruflé 
tous les monafteres,& abbayes,où ils abordoyent :& eftoyent 
les moynes qui s'eftoyent peu fauuer deuant leur furie, vaga-

ons & fans affeuree retraite domicile.Dont les euefques ( comme bons 
pafteurs ) defirans n'amener & reiinir les brebis efgarees en leur bergerie,& 
prenans pitié de ces compagnies de gens de bien,& de fcauoir,  , qui eftoyent 
ainfi agirez., leur rebaltiffoyent leurs eglifes, cl °dires & maniions. Ce que 
feit en œ temps l'archeuefque AmblWlus car voyant que les Normans 
s'efloyent faas chreftiens , & qu'ifs auoyent prins fi ege en Gaule, il iugea, 
que telle perfecutign auoit Fins fin..Parquoy il fe..print à remettre & reftau- 
rer l'antique abbaye d'Aifnay, 	eftoit entierenient ru nee & y feit 
tout de neuf,de beaux, fomptuewi & magniques baftimens : ce que tefmoi-
gnent encores ces grands piliers,incruftez,& enduits de riche marmorat & 
plus eftimé que le marbre naifiee que inonfirent femblablement les petits 
piliers de l'enceinte & baluftres du cloiftre;de marbreS de diuerfes couleurs. 
gray di qu'aucuns ont opinion; qu'ils pouuoyent auoit eftéprins es ruines 
de ce fameux temple d'Auguft-e Cefar, qiii fouloit dire en ce lieu,qui en re- 
tient cncores le nom:mais aufsi Ion ne pourroir. 	nier, que le paué du choeur 
(qui eft tout de marqueteries,& emblemes,à figures d'oyfeaux & diuers ani-
rnaux,faia de pieces rapportees , de la grandeur enuiron d'vn grand blanc, 
de marbre,ophite , & perphire, de diuerfes couleurs) n'ait ellé fait% expires; 
parce qu'il s'y void encore deuant le grand autel,l'effigie d'vn euefque, en 
ornemens pontificaux,faiae de celte ceuure de pieces rapportees, auec leur 
couleur naturelle,felon l'exigence,que requiert l'amortiffement,& rombra-
ge de l'effigie,cliofe non moins d'efprit,que de defpenfeeEt flic ne fuis tram-
pé,eett l'effigie de l'archeuefque Amblardus , reftaurateur magnifique, de 
;cette abbaye. Ce fut ce prelat,foubs lequel Adeinanis abbé de fain& Iuft, 
donna par efchange à fon égide, lés quatorze niaz;oU ManfiOns, lefqUelS là 
pancarte dit-tAre , in rualle fanai :FeWéoli ,& que ton d4 icelle eglifeptie 
reder en corés itifees aniourd'huy; 	cc temps, règlife tOmitiençoit dela 
efort,à.elefeboir de fon antique &prirnitiué fiucerité , & diminuer es rikbeffes 

s'enrichir des teMporçlik, tèllemét que petit à petit la ferueur 
de la foy 4ntique zele de la parOlç de Diéu, eambrafement de la charité 
s'abaftardieeysimt l'interieure be4té de reglifedegeneroit en tOtite.ma. 
nier-e d'Oentation exterieurele.rnâxiiére,que pour 1.a vraye lumière clepie. 
tOes vrnbtes,& 4tiyues gaigliCtyent , t onque4uis n'ont cefsé de s'efpef*, 
er,infques a ceeo ripIlrç*ternps elles ént,efte taT4spaljziables ekmaniag, 

), çanfe,quènons fomrnestombeen esprOfondes fogesdes 
pernicieuxtroUblés, & guerres ci viles. bieg ar fan infinie bonté 
gfflreduireei cqlitiertir ergeelilçatioridceafiiiikest 	ligue e life 
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Soubs Hue Capet roy de France &Henry de Bourgongne. 

'ancarte memorable del' dello; d' Almardue archeueâme 
de Lyon. 	Chap. X X X. 

PRI s le deces de Parcheuerque Odolricus, fut choifi par gra- L,A,Dce  
ce diuine vn bonpere, abbé de fainet Benigne de Dijon, nom- cer.xx• 
mé Almardus parce qu'il eftoit perfonne de bonne & fainte 
vie : Ion auoit opinion , que divinement il auoit 	prom eu en 

celte charge. A la verité l'eglife de Lyon auoit bon befoing de telle perron-
ne,ce que la pancarte d'eledion monfire affez :laquelle, pour eltre belle & 
memorable,i'ay icy tranfcrit entierement , en cores que i'en ay fait mention 
en vn autre endroit. Si integritas prafidentiumfigus eft fubditorum,profeilii 
ad paitorate officions eveniendurn , qui f i peaoris dorniciburn fic fanai #iritiis habi. 
taculum fecit , quàcl vita dok:irinacateros antecellit. keodmilericorditer dluina 
bonitas agitevt prafideat,qui boaosivt ad meliora cbnféendant , rnoneat , maloriim-
.que nequitiam floElrinaïaculù feriat. Et rvt hoc flabili us I haberet,duodecim apofto- 

Petro dixst,Tu es Petrus,e laper banc petram,ddifrcabo ecclifiam 
mem. Et iterum,kuodcunque,ligauerie taper terrarn,erit Ileum in colis* c.Vride 
ipfi eorionquefucceffères .-verbi fartai° de rneffe domini rvitiorumenis euulfis,nonfo-
lurn plebesfidelium,de numero impiorumfecerit,rverum etiam cum rerum necefitao 
expofieret,qualespaflores ipfi conflituerentur,falutifàts documenta tradiderunt.San 
Elonanqueeritu illumnati, (imitations fui magiflri,qui Lematan fauces,qusbus te-
nebaniur,diainitatis aculeo perfédiendo,adpublicum bamum nofirum venir: ) fiau.. 
des future que dolosfiiit pofferis cauendos àcuere,quatinus diaboli machinamentaco-
lumba fimplicitate ferpenteque prudentiafuperarent. keifitiù ergo à-virai:deus pal-
lens,proximorum ivtilitatievel inuitus pivert non renuit,o qui fat eadem contulit,ne 
his careat,placere contendt,cion ad paslorale culmen quotifiibire humiliter debet, non 
Je pertinaciter habet. 	dan ira fint,clunque fanita ecclefia in hoc mari tribulatio. 
num ,circunfiantibus "ventis minaram à dominolimper regatur:id confieetudmis ca• 
men habuitivt quoties fini peoris viduatur confolatibne confOlatione futuri cana-
num decretis) confejus &tour. Sapenumero vert diuinitrn eft offenfum rvt makis 
ecclefiarurn,digni Deo(qupd LUgelunenfide Zacharialicundopoft gloriofiim freneum, 
loannù.iipoiloli e 	 contigit ) paflores fierent: 
quia igitur hac fititrumquediteina fauente clementia,adhiec plus cateris Gearumec. 
clefiu (quarum prirnatum 'fvf inflitutis patrum legitur,habet ) retino : (*tritium) 
Dei, (qui flenricum regenr.rbirtutum nere decorauit,)rnagnecat quild eam 

retinerepziehernenter 	kua.i e re iam dei ecclefia clercs, ,Cer 
populuseari anirno vnéqiee 	illmardarn ) Diuionù abbate m diuinitiù reuela- 
tum,prudentererié,iufleïrviilentern,elegitivt eius doEtrina,(f 'evita,quibus rvt-
fil in manda fi4getereitioruni Monfira mitare,e menienti dici,irioffenfrpede pla 
Lyre pofit. eyod fi quis diligenter animadiertat,qua apoliolui ad rittimek derina 
epifeopatuede ecclefiaflica dsfciplinee obféruatione,firibiecion eadem in is7o , operibut 
efe mon firenturedomodo eus diuinitas dici reuelatumenirabitur. rProinde tanto 
diuini amorù e dm:in:api/9a Gregoriois,fanilitatis culmine evenerandas eius de-
(limon leedandodonfirmateèdomnem frodulenter contradieentibus literarum 
'vendais:te fie exceleminièstionif omorrit, Cafres  narnque 	ecclefia que ni. 

misons, 
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fniton,nimi4mque eif?atu 	met condoletù , Dei film du e ( fi rvied 
corses fuerit ) reparare contendet, fanai Domini Gregorq papa ,fanat Henract type, 
fana, Hugouù arehiprelie, Il 	befoing de mettre celte pancarte en 
François de mot à mot,parce qu'il elt â prefumer, que çeux pour qui elle dl 
efcrite,l'entendront mieux,que ie ne leur pourrois interpreter:feulement ie 
les prie,fe fouuenir, de ce mot que l'integrité de ceux qui prefident , c'eft le 
falut des inferieurs,& que ceux font capables de commander a  qui ont l'ha. 
laitacle du faim efprit en leur ame,& qui par l'eue & prudence du ferpét,' 
& par la fimplicité de la cQlombe,obuient aux machinations diaboliques.En 
celle pancarte conuient aufsi obferuer,qu'en ce temps & long temps au pa-
rauant,Peglife de Lyon, elloit primatiale & patriarcale des Gaules, ce que 
nous allons moneré,auoir cité commencé en Cain& Iregny fécond archeuef-
que de I-y6,par le tefmoignage d'arfebe;aufsi lon y peut remerquer, qu'en-
cores de ce temps,le peuple eftQit refpedé,és eledions des prelats.D'ailleurs 
Ion y apprend,que Henry l'Oyfeleur duc de Saxe, &toit roy de Bourg6gne; 
car il a ligné celle pancarte &;luy auoit elle' donné le royaume,par l'épereur 
Conrad,qui l'auoit eu par la refignation du roy Rodulphe de Bourgongne. 
Lyon &oit lors comprins au royaume de Bourgongne, comme manifelle-
ment nous auons deduit , en nos Annales de Bourgongne vray caque deia 
des lors la Duché en elloit difIraite-Ce pape Gregoire qui a ligne celle pan« 
carte,elloit le cinquieme du nom : & fut celuy qui feit la fanxion & decret 
des eleâeurs de l'empire : car au parauant l'empire s'occupoit par les plus 
forts, 

Soubsleroy Robert de France,& Rodolphe,roy de Bourgongne. 

Comment Burchardus archeuefque de Lyon, follicita le ro, Rodolphe de 
Bourgongneede core/raire, €.5 reedtfier 1 'abbaye def;iinél Maurice 

• 471 Chagaire fedu concile et Anfedenu par archeuefque 
fedi, 	Chap. X X X 1. 

EowiNz en France le roy Robert, & en Bourgongne Ro. 
dolphe, Burchardus fils de l'empereur Conrad, archeuefque de 
Lyon, defiraut que les fainets lieux qui auoyent efté des long 
temps ruinez, tant par les inuarions , & courtes des Sarrasins, 

comine par les guerres ciuiles,qui iuoyent eu cours en I3ourgongne, fuirent 
reltituez & rebattis, à ce que les exercices de pi eté , y fuffent frequentez, 
comme ils fouloyent, auant ces defolations : perfuada au roy Rodolphe de 
Bourgongne d'aller vifiter certains monalleres de fon royaume. Ce qu'il 
accorda trefuolontiers, en l'an de falut mille quatorze, & de fon regne , le 
vingt-quatrieme : ( comme porte la pancarte de fainâ Maurice au païs de 
Chablais) de maniere , qu'a= accompagné de la royne Hermegunde fa 
femme,& de deux grands princes Berthol,& Rudolphe, de l'archeuefque & 
Primat de Lyon Burchardus fufnomm é,de Hugues euefque de Syon, Hen. 
ry euefque de Laon, Hugues euefque de Geneue,& certains autreserriva au 

lieu & 
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'jeu & monaftere nômé par Io antiques Agaung,mainteat S.Aleurii7e; en la 
.egion des Valefiés,nômee Chablais:8e eft le lieu,oil la Acre legiô de The. 
)es fut par l'om pereur Maximien premierement decimee,& puis en fin toute 
nartyrifee,enuir6 l'an de falut ccc.& depuis le roy Sigifmôd de Bourgesne, 
ils de Go ndcbaud,y fit baltir vne abbaye,enuirô l'an de l'incarnation de no 
Ire fauueur,cinq cens.Or ait le roy Rodolphe arriué en ce lie u,fut aduer.. 
y par l'archeuefque Burchardus,côme S.Sigi fm 6d iadis roy de Bourgôgne, 
Luoit faid baftir celte abbaye à grgcl frais,& douée de grfids reuenuz:& coin 
ne elle auoit esté depuis rdinee,8t deltruite,par la malheurté des téps.A ce- 
le caufe,la royne Hermegunde, & l'archeuefque de Lyô fupplierét humble 
rit le roy Ci ton pl ailir fuit, de faire reedifier & rebaftir l'oeuure de fon feint 
Tedeceffeur le roy Sigifmond,â quoy il fe côdefcédit aifemét;& fus le ch ip 
it mettre gens en ceuure,8£ ne ceffa,que celle abbaye ne full en bône & hé. 
orable reparation, faifant par mefme moyé, rédre & reflablir toutes les ter 
es & rentes,qui en auoyét cité difiraktes,& alienees:& du lien il y côtribua 
lufieurs grids bienfaidts. Nous auôs fait ample mentiô de celte abbaye, en 
offre Cranique de Sauoye,parquoy n'en dirôs autre,pour celte fois. Or de 
e regne mefme,airauoir neuf ans apres, l'ourdit vn differét,entre Gauftenus 
Liefque de ,Mafc6,& Odilo abbé de Cluny,pour raifon de la fùpérioritéal- 
gant Gatiftenus,que par les fainas can6s, les euefques recôgnoiffent les ar 
heu efques,& les abbcz. les étiefques.Odilo debattoit au contraire, 
oit eiépt de la fuperiorité de l'euerque de Mafcein ne recognoiffant autte 
tperieur,que le pape immediatemét.Nous auôs m6fIré cy deffus,que qugd 

côtenti6s furuenoyét,entre les princes,ou prelats, pour choies impor 
ntes,elles efloyét decidees par les Synodes,& cégregations d'euefques: & 
faifoyét fouuét telles Synodes & affem blees, par la permifsi6 des rois,qui 

loir ch ofe fainete,& fal araire: car par fe moyen, fetenoit la bride royde , à 
r.ix qui fe vouloyent désborder,& emiciper d'ab eilfan ce. Toutes fautes y 

foyét aigremét reprinfes,& corrigees,dont les perfonnes eitoyét retenue 
i ceruelkatais depuis que telle difcipline a cité ou bliee,& interrnife en l'e 
ife G allitaineiles barresdes vices ont elle' reepues,donrs'ell le inôde elle> 
à totis)nialheurs,di t'y à bride de loix,ny gourmette des edits,ny t'eau de 

re de Ttiireii,quï ait empefché tes horribles feandales,les blephemeseles re. 
nciusb nt eatifé deSgrâds vents & répelles, dont toute 

ir'orpeellimaintenàt esbrâlee.Donques) G aufterus euefque pourfuiuit fon 
oit de fiiperiorité,fe retire à fon Metropolitain de Lys, qui elloit Burchar 
is. A tiqué' ?effile p lai rit; iteluy Burehardus reit duc/quer nids archeuef. 
ies,&pleiikürs euefques en la ville d'Arde:auque!lieu;ayant cité l'eudque 
Marcôtr-ütiy entes raitbns,& l'abbé de Cliiny Odild, en fo defenfes, par 

renelleirptetédoir vn pikilégèda faiià& iiege apoffolique,par lequel il fe neznwithi 
port ellte 'efEpt de lieder/ne de Mafc8:Pabbé0dilofutdeboutë de qu'il fon. 

CteCk) innik6da n mith euerque OC Vigne 'gni afsieciit en..cc etiçilt,equie 
r loti â.éétiefque de/deka, pour avoir promeil ait da-religieux de Cluny 
x f ites dtdiesfarislé crieniffoiee & congé d'iceltiyeuefqueepar moyeu 
tenaillé am Me h6norable,Parcheudque de Vienne'promit ItsielFeuef4 - 

que 
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que de Makon l'huyle,d'olif,qui luy (croit neceffaire pour efierer le éref- 

,tous les ans. Ainfi le recitetraduocat Bugnon en l'hiftoire de la ville de 
Mafcon:où il da aufsi,qu'en ce côcile d'Anfe,afsifter'ét Burchard archeucf, 
que de Lyô,qui prefidoit,vn autre Bur'chard archenefque de Viéne,Aunefus 
archeuefque de Taraude, Helin euefque d'Auft4, Gorhofredus eue:lue de 
Chalon, A Ibert archcuefque de Befançon Hugue•euefque d'Auxerre, Anfel 
me euefque d'Aufte, Ebrard euefque de Mauriéne & Guftenus euefque de 
Mafc6.Ces bons peres firét plufieurs faietes côftituti6s,pour la reform ati6 
des cglifes de cette prouin ce Lyônoife.Celle hiftoire de Ma(cô fait rnétion, 
ceinte apres le trefpas d'Odilo abbé de Cluny,Hugue fon fucceffetir impetra 
du pape vne exéptiô de l'euefque de Mafcô,qui a toufiours depuis efté obfer 
uee,tell em que l'abbé de Cluny ne recognoit que le fiegc apoftolique im-
mediatemét. Du téps de ceft archeuefque Burchardus, fut faiete la belle do-
nation à l'eglife Siregny,par le comte de Lyon nômé Artaldus, eflifant fa te 
pulture en ladiae eglife:& en cette pancarte ell nômé Burchardus archiepeo 
pus proies rcgia, par ce qu'il efloit fils de Côrad empereur & roy de Bourg6g.. 
De ce comte nous suons fait mention,parlant des antiens comtes de Lyon, 

Vu pont de Saone confiruit aux dOeneeou principale contribution 
archeuelque Humbert, 	Chap. .2( À' X 11: 

O>1 met enuiron ce téps,la côftruaion du pont,qui eft fus la ritli6 
re de Saone à Lyon : qui me fait grandemét esbahir,pourautat que 
côfiderât la gradeur,la celebrité,la grade frequ éce des foires, com 

merces,& trafiques qui fe font faaes de tout temps,en la cité de Lyon,il eft 
rnalaifé de croire,que la cité ait dernouré fi long téps,fans qu'il y euft vn pôt 
fus cette riuiere,pour l'aifance de paffer d'vne partie de la ville en autre.I1 eft 
vray,qu'il fe peuft bié faire,qu'il ait eu vn pont de bois,tout le téps pelé, iuf-
ques à l'archeuefque Humbert premier de ce nom,lequel emporte celt hon-
neur d'auoir fait faire.ce pont de pierre,qu'on voidauiourd'huy: Côbien que 
ce ne (croit choie trop nouuelle,que le pont de Saone euft esté de bpys, iuf-
ques ce çéps:car l'empereur Iulian l'Apoftat efcript en vne tienne Psaifon, 
que laville de Paris,(en laquelle itànqiç cité proclamé empereur)eitoit lors 
firuee entre cieux bras de la riuiere de Seyne,&que lony alloit des.deux 
fUs,par des pontz de bois7Or Ion void auiourd'huyeôme cespontz ont bié 
ch agè de poil.& de quelleeftouffe ilz font,& qu'ilz ne font feulera:0e pie> 
re,ains font erigez de tel artifice,qu'eftat fur iceux p'6tz,vous ne pOurrieziu 
ger,ti ce font les pontz,ou le rues côtenantes de la yille:tant le tout eftfuper 
bernent garny &reueflu de rnefon,s magnifiques. Si eft ce qu'ancgus grands 
perfonnages ne peuvent fe perfuader, ,qu'vn archeuefque ait peu faire, tel 
le 921.14.Fe â Tes defpends,!qui femble à la verité çeuure d'yu rciy,ou d'vn 
bierigand prince.: Aufsireeft-il vray fernblable, pource que les areheuef, 
q9cs de 1yopiorsdq4,c9nflruaion dudit ,  pont,, n'auoyent que:bienpetit 
reuenu „ en..regard-..an ,temps. prefent, & n'auoyent point outre trois, ou 
ierprgi4bies gun4s fpni,me=qui leur fatToitbienbefoingpoutentrer 
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tenir leur citât pour la nourriture des clercs & autres de leur feruice , pour 
re paradons qu'il leur conuenoit faire, pour l'hofpitalité qu'ils tenoyent , & 
pour la pourfuite des droits de leur eglife. Peut bien arc, que les archeucf- 
ques pour lors auoyent procuré la conitrudion dudit pont, comme ceuure 
pic,& bien neceffaire , pour toute la ville & voifinance, & pour tout le paria-
ge : & auroyent meu & excité la ville à ladide conitruCtion & encores au- 
royent donné pardons &indulgences à tous eltrangers, qui eflargiroyent de 
leurs deniers à tel ceuure. Retournant à mon propos, i'ay bien opinion,que•  
ce ponta cité baity du pontificat de l'archeuefque Humberr,& qu'il en leité 
le principal contributeur, & l'architecte. Dont la principale fuperintenden-
ce & profit luy en auroit cité lors attribuee, citant Peigneur entierement de 
la cité tant en fpirituel , qu'en temporcl, & poffedant tous droits feigno-
riaux lefquels depuis luy furent renduz contentieux, par les comtes de Fo-
reftz , & les Peigneurs de Beaujoulois, qui s'elloyent renduz les plus forts. 
le ne puis ne veux nier, que la ville, voire tous ceux de la prouince, & 
toutes perfonnes frequentans à Lyon, n'ayent chacun endroit foy con-
tribué à ceft ceuure publique, & tant neceffaire : & que ce , n'a pas cité am-
ure d'vne annee, ains de plufieurs. Au furplus i'ay veu vn ace, de l'an mil 
cent foixante fept , fait par le commandement du pape, de la declaration 
des droits, pretenduz en la cité & comtéde Lyon, tant par monfieur l'arche-
uefque , que par Guygue , lors comte de Forcit, auquel ace font ces mots, 
'Pons friper Ararim commun eft:ceft dire, Le pont fur la Saone eit com-
mun. 11 parle de ce qui eitoit commun entre l'archetiefque & le comte de 
Forefi. Et par ce, que par ceft ade fe peuuent dclaircir pluiieurs choies 
doubtenfes , il fera inferé de mot à mot, en celte narration, en l'ordre de 
fon temps, à fin de ne confondre le rang que i'ay commencé de l'ordre des 
temps. 

Soubs le roy Philippe premier. 

De la fondation de t eglife de Beauieth dedicace d' icelle par G' dai- 
m archeuelpe de Lyothe' du temps que les chanoynesresu- 

liersfurent inflituez à faine higny à Lyon. 
Chap. XX XIII. 

	

N cal ordre de temps s'eft prefentee la fondation de noflre 	L. 
eglife de Beaujeu, faide premierement par Berard Peigneur de xxvi. 

, Beaujeu, & Vandalmode fa femme : lefquels firent baitir l'e- 
	j glife comme l'on la void en leur chapeau, qu'ils nomment de 

Pierreaigue ( maintenant de Beaujeu, ou Beaujou, à cade de ku ou Iugum, 
qui lignifie vne montaigne, en laquelle elle eit fituee. ) Et fut icelle eglife 
baille, amis iceux Berard & Vandalmode, & Humbert leurs fils de retour 
de Rome, pour la tierce fois : ( car en ce temps, les princes & leurs fem-
mes mettoyent leur deuotion à voyager) & eux qui ne pouuoyent faire le 
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voyage de H.ierufalem auec les autres princes d'Europe , qui lors y eftoyent 
allez, pour la coupelle de la terre fainâe , fe contentoyent de faire le voya 
ge de Rome. Ce Berard feigneur de Beaujeu, & fon fils Humbert,apres 
auoir erigé celte _eglife en leur château, la firent dedier & confacrer, par 
Gebuinus, lors archeuefque de Lyon, & Landry euefque de Mafcon, auec 
lefquels citait Fugue euefque de Die, legat en France, du (lege apoltoli-
que lequel depuis fut archeuefque de Lyon. Icy ne faut omettre, que Be., 
rard faifant bal& fon eglire , la voulut decorer d'vn beau marbre blanc, au-
quel. eitinfculpé en ouurage de relief, vn facrifice antique, nommé Solitau,. 
rilia, aû fe voyent le preftre afsis en vne chaire, auec fes i n ful es & adou-
bernens de pontife, tenant le crater fus l'autel, par deffus les antrailles des 
beftes immolees.En ce facrifice,ellciyent offertes & immolees trois efpeces 
d'animaux, affauoir des toreauxydes porceaux & des brebis, lefquels fe 
voyét fort bien enleuez•en celte tablature de marbre,les vnes menees au fa-
crificateur, les autres deiaimmolees:chofe fort remarquable & belle à veoir, 
comme chofe rare,& ne pente point qu'en tout ce royaume s'en trouue vne 
telle,Ce prince Berard (deia en ce temps obfcur,curieux de côferuer le loy- 
au de l'antiquité venerable)le fit inferer en, 	 a la porte de fon eglife,pour ternir  
icelle porte d'vn frontifpice, tant pour dire là conferué, que pour entre yen 
de;tous ceux qui entrent dans l'eglife.Eflant tombé à faire mention des prin-
ces de Beaujoulois, ie ne veux omettre de dire, que en ce temps, ils poire-
doyent vne partie de la cité de Lyon,commefe pourra veoir plus à plein par 
ce progres de narration.Au furpl us il retrouue,que ceft Hugue legat en Fran 
ce, apres le decez de l'archeuefque Gebuinus, fut promeu à l'archeuefché 
de Lyon: auquel temps, il inflitua le college des chanoynes reguliers en l'e-
glife de raina Irigny à Lyon. Et parce qu'en merme temps l'eglife de Beau-
jeu, & celle de faim Irigny furent erigees en colleges , il fut lors fai&e vne 
confraternité, entre les chanoynes de l'vne & de l'autre : de maniere, que 
ceux de l'vne venans en l'autre,perçoiuent liuraifon & diaribution de pain, 
& vin, comme ceux du lieu. 

Soubs le roy Loïs le Gros. 

De P afibalis.leced pape,qui confacra t eglifè Aifney,clu aps de t 
cheuefque G auceremueee Alnaldets archeuefque ,fim fuccef- 

fèur meurty à Rome. Chap. X XXIIIL 

E t A des ce temps,les meurs de l'eglife primitiue n'eftans con-
tinuez en leur integrité,le pape Pafchalis fecond de ce nom,fut 
aduerty & follicité, de donner ordre à la deformité des condi-
tions de l'eglife Gallicaine:qui fut caufe,que venant en France, 

& arrivant à Lyon, fut recel en grande humilité de Gauceranus lors arche- 
uerque de Lyon : qui le fupplia de confacrer l'eglife de l'abbaye d'Aifnay, 
neuuellement reballie , & reflauree par Amblardus archeuefque fon prede- 
,Ceffeur,de laquelle luy mefme auoit eflé abbé, auant fa promotion à la di- 
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gnité archiepircopale a ce qu'il kit; aued `folernnité requifc en tel etc. De 
Lyoni.le pape Pafchaliss'en alla à Troyes ertChampagneiauquel lieu il con 
uoquee concile getteral,& y furent faides aucunes fefsion,pour la reforma 
;ie de l'eglife de France : ( aucuns efiiment , que ce fut à la fuggeition de 
faind Bernard,quiviuoitcle ce temps,ennemy des vices de ton fiecle) & en 
ce concile aucuns prelats,furent depofez de leurs dignitez,& les autres ch a-
ftiez par diuers Moyette, komine recitelatlne en la vie dé Pafchalis fufdiâ. platina. 
Peu de fours enfuyuans il fut fu fcité vn trouble en certaines villes de l'obeif-
fatiFe.Papale,dont eihntaduerty Pafchâlisiferétira eti Italic,en grande dilir 
geneeipottr reduire en paix cdte efmotion, Enuiron cçftemps aduint„que 
citant Gauceranus arçheuefipte dç 14eonpaffé de çe fieele, fut fubflitué en 
fa place vn abbé de Vezelay,nommé A‘litaldus,l,equel efioittrefdifert,& do- L'an ivr. c. 
quent,tellémént qUe par dOulce, tkpopulaiiefacOnkg i.ifinguliere gra- XXVI II. 
ce-de prefcher il attiroit gaignoit ,eceurs des perfonnes : audemeurant 
cei'archettefque A1naldus, ayant conuoyé le Pape itifelueS à Rome, fit plu- 
fiieurs,preFtches,qui fuient tant aggreelesâ la ncibleffe & au peuple tant 
pour la graçe de bien 	auoiti,qUePàr ce 	fatirique & inue- 
âif , & qu'il taxait fort aigrement les moeurs des eedefiaftiques , ce que la 
nobleffe& le peuple iuoiçgrandement aggreable(com Me Ion void les efiats 
dire en contrequarre les vns aux autres ) de mode que les eccicilailiques 
coMmencerent à murmurer contre l'archeuerque,ayan opinion, qu'il efioit 
atiltré par les nobles,& le peuple,pour ainfi cléhaquer contre eux en public. 
Et alti eitans irritez l'efpierent de telle f4on 'qu'ils le mirent â mort. Boni. Bon. shno. 
faciàs SimOnete Nauclere difentqu'il.taiott les ecclefialtiq' ues,pour gra.: "11. el" 
tifier  la nobieife &le peuple. Platine en la vie d'Honorius fecond efcrit ainfi mana, 
de ceiteOeuerque,le nommant Alnulpheenain tamen‘Ais temporibus accidit; 
quod ueq Hamm probandum eel t. cAlnielfhe enun Chrifliana relagionis pr.edicator 
egregim deicorum infitiiie 	neutre,. , quàd acerbe nimiurn in tortu» lafiimiam, 

libittnem inueheretur , rédque eorum pompon , et in comparandie diuitiù ni- 
miundiQium irnebaret paupertatens 	integerrimam vitam adimite 
timon eni;ibto proponene. Flanc maki ix nobilitateltomana tanquammerumari 
qi d(iptilum @fr. moihetam .fiquebantur hum ktudibut ad «dam tollebant bine 
udium , hinc ira in perniciem benefentientit ,rifitdeati necen: extitata. C'ell à dire)  

outesfois il aduint vn ças en fon temps, qui n'efi pas fort louable : car il y 
auoit vn infigne predicateur de la religion, Chreitienne., nommé Alnulphe, 
equel citant efpié par ceux du clergé de Rome, fut mis à mort par ce qu'il 
raifoir de trop aigres & inneâifs fermons contre leur vie lafciue, & paillar- 

8.ç pour autant qu'il deteitoit leur pompe, & la trop grande auiditè d'a-
maffer des richeffeemettant detiant les yeux d'vn chacun la pauureté de le-
us-Chrill, pour eftre enfuiuye , & fa vie de telle integrite'. Tellement que 
plufieurs -de la nohleffe de Rome le fuyuoyent, comme vray difciple de 
Chrift,&prophete:lequel ils louoyentiufques au ciel Et de là vint la hayne, 
k la colere qui furent concees• iurques à machiner la mort d'vne panure 
ierfonne,ayant bonne opinion de la foy.Ce font les mots de Platine,lequel 
iiâ que ce maffacre & affafsinemét defpleutau pape Honorius fecond, tou- 
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testais que les executeurs clef-Malheureux aaeyne furent lamais dercotitiets. 

$. Bernard, Sa inâ Bernard abbé de Cleretiaux , gui *oit en côtemps, efcriituç ldirs(vne 
epiftre en laquelle il deplore la mort: & meurtre .d ceft archeuefqueetlfern 
blé 	cité fon difciple. L'epiitre commence> ferapOinsadenirdaiefi: 
hm meute Ainf: â toufiours eité le fiecle ennerny dés vertus. 

SoubS le roy Loïs le Initie& l'archeuefque Eracliusi 

riuilege excellent donna Eroeciiue archeueAuede • Lyon Par r gmpe 
reur Federicpremier de ce *empan/ne pitintarte fiche d'onde' ri 

comme t iterhenefque de Lyon jetoiti nommes Exarchon, 
du reeiiùMe de ..8oureiiree. 	Ch'iej): `..dt XXV. 

van m. c 	N ce temps eildit tricliuS artheuefqné dë Lyon,qui ettolifie- 
LVil re dé iiierre venerable Abbé de Cluny : deux excelleniS 

mese:: fainaeté & fcatiOir. C'eecilt en ce Mrefme temris'que 
l'empereurFederic retourna de Roine de (On coronemEtien'fon 

comte de Bourgongne, qu'il poffeddit a cade dë fa'feniMe Beatrix,fille vni- 
1 	que & heritiere de Reynard comte-palatin de Bourgongne. Et encores lors 

les prelats & archeuefques de Lyon efloyét maintenus es* prerogatiues qu'ils 
auoyét receuës des anciens roys de Bourgongne. Et combien que le royau-
me de Bourgongne fuit deia lors diulfé, fi eit ce que l'empereur Federic pre-
mier en poffedoit encores vne grande partie : à l'occalion tant de fa femme; 
que pour les brouillis de guette; eftants entre les princes de Gauk. Don-
ques citant iceluy Federic arriué cômté de Bourgôgne,& tenant fa court 
au lieu d'Arboys, Eraclius archeuefque de Lyon le vint recongnoillit roy 
de Bourgongne :ce que l'emperetir eut tant à gré, qu'il luy feit depercherVne 
patente, foubs vn feau d'or, par laquelle il l'inueitit de la plus ample, &plus 
eminente prerogatiue de dignité,que pouuoit lors faire la maielté 
En laquelle il le nomme fouuerain prince de fon confeil , & principal entre-
metteur & negotiatur de ces affairee &trefglorieut Exarchon du tbyamile 
de Bourgongne ( qui lignifie vne fupretne dignité., & principauté, apres 
roy). D'auantage enfuyuant fesanceittes, &les enfeignements,par iefquels 
il fe de eitre inforiné,i1 luy 	çonfere tout le corps de la cité deLyon: 
& l'inurftit de tous droits de regale ., dedans &dehors la cité ,'8epar tefution 
archrucfché,iiete l'empire toutesfois,car il dia de ce qui confifte en l'etripi-
re. Et parce que ce priuilege eftchôfe digne d'eftre:perpetttee & eternifee au 
Pafriarchar de Pcglife de Lyon, ié Pay icy inferé 'de motà mots In nOnomo 
fana  e sndinideerrinitatis.Federicus dicona fauente cienteniiitemmorioimpe- 
ratât e femper Auge«, In exaniine mai Dei preiéientù erse merietitpécredi 
miefiredantid ecerroko,..kcydiem «ion ad intioorialomneramonaioltateno 
perinerefflaison; Areartom 	ecefiarum ierkeeipoè mont qugocialiter 
oc dominio kmani imper#caatst,.omivadacetaf irromel porperitàsualitura 
cérrdorationiti nefireferagià oie inependay 	immune doler o: re inter 
fitéientie huite polagi procoilaélecure infropùia Deo fireire 	flabdirate 
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Pcryÿ ne.firi Aulnes; mifiriterdiam indefefiis preaut eclaltant exerarc.Wouerit tgttur 
omnium arei,imeeeritque nabi fidelums tan,pralins are queirn Jactera perle-
ritohquantk honortbu s pregenitores nef/rat) ditsiimperatores Lugdisnenfim ecclefid 
Ablinsauerreteim,largis berseciis ditauerunt,o,  quarn s'igné t'am nobisfiteersbus 
arum, impoiterion tranfonifèrisnt imperialdes degmtatum fafligik exalta' ndam. 
Iteni entas; traque ad curiates ne.ffrain elueern 1;dis Lugdunenfis ( qua anti quis rein- 
peribus e 	 prinik flamitaibu s mei primo legk doeloribus, cateris ci ai-
tati bus prarninebat 'Nunc Otan di mina retient, Win, eerialt magni ficentia latins  
prafidet, ,yy inter omnes ecclefiad Galland,» prima 0, gr primates, dignitate ?rafle 
get) Eracliton Archieffloptom,g,  primatem debitahonorecentialicepimus,e con-

benettelentiatradammficut pradecellbrumnefirerumpla ac veneranda Anxit 
autherirasie fient facra eorundern nos inforrisaba nt monime nta,de.vniuerfri corpore 
ciuitatk Lugolunenfis & de omnibus regalibus , infra vel extra ciuitatem per totem 
Archiepifropaturnconflitutit,qua tain antique quam moderne tempore 	tehabere 
Lugdunenfis ecclefia,plenarù eum trustemus. Concefismus itaque 'rafla() c.,Irchtepif: 
topo, primati Eraclio , e per eum omnibus ucceffiribus tires in perpetuum, Cotton 
corpus duit-ais Lugdunenfis,e omniaitora regaha,per (»mem arcbiepifcepatum eius 
titra Ararimin fia met extra ciuitatem,in abbatiis et> earum pofeei ribte s trionafie-

riii,ecclefiig,W earumappendiciis vbicunque fine,comitati bus,feris,duellid mercatis, 
monetk,naulia,telenek,pedagit , ça ellis,, rmllis, (Vick,strels,firuis,ancie, tributotoils, 
decimis,forei 116140 luisivenationeusenelis molendinis,aquis; arari'onque decurfi- 
btes,coipis,pratil,pafiuk,terris 	inculcis, (0. in omnibus allia rebus qua in Lug- 
dunenji epeopatte,ad imperium pertinent. Concedimus quoque Cafamenta tam 
cemitis Sousqya,qusim 	omnia de antique Whouo jure ad ecclefiam Lugdunenfem 
pertinentia , e mlispradiElis omnibus flue infra epifiepatum 'vel extrafintgenera-
lem mort' fddlionem. Mulla igitur infupradselk omnibus inelatio'ryrannorum /-
uiat,tiislla potefiard ibi per •violentiarn irruatmelisu corné. , ts; 141eic legem in bis fa- 
tee prafürnat,prater arAepeopum e 	Luidurien».0mnu ecclefia 
fee pro Mimunitate .babeatur.Sit illa citoitess Lugdunees tourd epOopaties liber 
ab onsni extranea pot ertatejduaper omnia irnperiali iu.iliva. esatinus ibidem deo 
famialantese primi confirudork memoriam dignè celebrare,néfitse fauter,: e ror-
roboreiterés peint el wehnt Deolidulis precibus commendare.Caterion(vt Lugdu-
nenfrs etclefia dominons fisuni imperatereteskmanorum recogneme fefemper exul-
tet tr) gaudeat : archiepiléopum eius ampliori e eminentieri prarogativa dignitatis 
qua si noilra imperieeXcellitiae.e; peitinemitti gratuitapietateinueffitsimus: 
fit fimper rvidelicetfacri !algue nofiriBurgisdiagloriefilimus Exarcbon,eflommus 
princeps confq nogAiieireernnibus facitries,. agendifiuenofirispracipsous. vt au-
tem bac naîtra donatie,te 'senne° perpeteirmitatis nie« obtineat ,prafèsrtem 
Inde paginam 	Nati »reit:seins:4s infigniri , annota() figninefiri Cara- 
Uereyeadhibitieitioneii tele« , quoreemesiiid bai. frit. Humbert:« BiAntinus 
archiep ja fias, 4do abbaa ,fignEti engendiiiiteifiet Curie Protenetarisu EberbIllus 
archidWonu4,73/fiintinus 4/Iatthscus 	Letboringia ,etrtepbtu ,PUX de Cenuga,, 
'Leepelcifss Pat' er DuckBoernia,Viialrictss tomesdeLeucebsérbespaernes diragef-, . 
burg„S'tep-  bonus cornes. S'imam &num Federsts onsanensm. 	
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rial fur veuë,vilitee & trifcrite du propre original par deux notaires affauoir 
Guillaume de Manfo,& Simonet Alberti,par le commandement de Jean de 
Farges, chantre de l'eglife de faine Nifier & official de Lyon,lequel tefmoi 
gne auoir veu & tenu ladiâe carte de priuilege, feine,entiere, & non viciee, 
ny cancellee, ny rafee,ou abolie,ny aucunement corrompue,en quelque par 
rie d'icelle que ce fuft,ains icelle efiant fans vice, & hors de toute fufpicion, 
& icelle carie munie & s'ellee d'vn feel d'or imperial & autentique,pendant 
à cordons de foye rouge.Le mei.= empereur donna & o âroy a inerme pri-
uilege à lean archeuefque de Lyon en l'an mille cent octante quatre, qui fu-
rent enuiron vingts fept ans apres. Ce fecond priuilege eftoit de mefme ftil, 
& quafi mefmes mots,finon qu'il y a d'autres euefques & princes tefmoings, 
&. 	eftrecongneu par vn autre Chancellier nommé Godofredus Aulx Can- 

cellarius, & donné au lieu nommé ivillafànai Zenonis, depuis ce priuilege fut 
tranfcrit du vray,entier & non vicié original feellé d'vne Bulle d'or pendit 
à cordôs de foye,par deux notaires,fcauoir Guillaume Garboti , & Iean Pa-
florisepar le commandement de maiitre Matthieu de Marcilly Doyen de 
Moin brifo ne& official de Lyon,lequel tefmoigne auoir veu ladiae carte de 
priuilege, en l'an mille quatre cens & dix, en lanuier. De l'archcuefque Era- 
chus fe trou ue vne pancarte, pour la conferuation de laquelle,ie 	icy in- 
feree de mot à mot. Eraclius Dei gratia Lugdunenfis archiepifropus , apoRohca 
dis legatas,ennibus in perpetuum. Nouerint prdlentes,eposieri, quèd nos ec-
clefia fanai lie cui abbatrs nomme domino ,--aolente prafidemus,concemus domui de 
Chafiriaco,interuentu menerdilis fleuris nostinTarentafienfis archteptfiopi , in per.. 
petuum decimeo terrarlm quai in parochiardar acquifierunt,ivelacqueturi tint, 
cum eas agricolisram more incoluerint. ktento nobis (eTdr ecclefid noitra fanai lue 
annuali cenfu,pro .1,no quolaearatro,duobus (extariis 	Calamontenfi men 

T eiles fuere,dailliebes de Marfiewo,Gaudemdrus Brun, Artaudus ,Orinus 
Efioti,eaelereirnoetelymoColurabi. Et vt hoc de cdterofirmum maneat,Sigi17  
loran; nofirortm nos e onuentut, noffer audoritate fvoluiznus confirmari. 11 n'y 
a aucune date,parce que ce n'eftoit gueres I'vfage,.de noter Pannee,,merme 
entre gés ecclefiaibquesAui a efté canfede plufieurs obfcuritez es hiftoires. 

Soubs le roy D:pâle leu= feptiemedu nom. 

. 	e 'ale& des Tamtires de Lyon ede.raida auteur,  
d'icelle. Chap. X X Xe". 

V A ri D les vices font desbordez, & que les vertus deenerent; 
par trop-de delices,& redondances de biens,noftre feigneur fait 
CCittimeVn bon & prouide igrdiniër, qui de temps, en temps, 
non feulement purge fdri iardin, des iiiâtiu ai fes & fuperf lues plan 

testiteisaufsipener,qiié leSiiinacesAenilles,& autre çelle vermine rongeç 
les çhônli & autreSbons herbages, 411i.(Ont tibPredondan 
Donques 	'éteirierCoriecW44 rç4i égide de .9aule çare en, "chernin 
pour fe foruq,éï.;&f6eligner:,po'vir 	de tropgrande fuperfluitée  & ex- 
Ces d'aucuns préiat.§," il atio.  it vn peu au paradant fufcitié le concile de Troyes 

en 
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en Champagne,par lequel furent arrache es aucunes plantes inutiles & fuper. 
Bues de l'eglife: (comme nous auons dia au precedant chapitre) & d'autant 
que fa maielié diuine ne trouuoit pas bon que ccs herbages,& plantes eccle-

prinffent trop d'incrernent & accroiffance en pompe mondaine, 
qui alors produifoyentplus de paroles, pour feuilles, que d'amures, pour le 
fruit:il permir,qu'il fe ceicreaft & engédraft lors certaines chenilles,qui vin-
drent à brottcr,  , &ronger ce qui efloit trop gay, & luxuriant. C'elt que au 
temps & rçgne du roy Loïs le Ieune, feptieme de ce nom, & en l'an de fallu 
mille cent foixante, aduint à Lyon , que citant vne bonne compagnie de ci-
toyens afrem blee , vn jour d'etté , pour fe recreer, fus la vefpree, comme ils 
deuifoyent, l'vn d'entre eux fans indice de maladie, ny ind ifpofiti on, tomba 
foudainement mort tout roidde, aux pieds de ces compagnons. Entre lef-
quels efloit vn nommé Pierre Valdo, l'vn des plus riches de la cité, & dcs 
plus apparents,habitant en la rue de Vendrant ( depuis nommee rue mauldi-
te) lequel conceut vne efmotion & frayeur de cette mort foudaine, & impor 
ueué:& entra bien auant en la confideration de la lubricité caduque, & fra-
gilité des choies humaines & tranfitoires. Et des ce four, fe meit à faire po:-
nitence de fes offenfes , donnant fes biens aux pauures, & les dittribuant 
largement à tous ceux qui venoyent en fa maifon,auec extreme prodigalité. 
Cette largeffe conuia infinies perfonnes,à frequenter fa maifon,& s'y affem- 

	

hloyent tant de tourbes,& le populaire en tel nombre,que 	choie ad- 
-mirable. Et en ces affemblees Valdo commença à faire des prefeh es & ad-
monitions à faire penitéce, &recongnoittre chacun fes fautes:leur al legant 
certains paffages de la diuine efcriture, lefquels luy mefine expofoit felon fa 
fantafie, combien qu'il fuit ignorantdes lettres, comme dia Bergomenfis. sorgonn 
Car il s'efioit fait mettre en François certain recueil des fainaes lettres,aucc 
aucunes opiniôs des rainas peres,qu'il auoit apprins par coeur, & auoit tout 
à la main,& ainfi prefclioit celle multitude de pauures gens, qu'il faifoit par-
ticipans de ces biens, & iceux induifoit à faireprofefsion de pauureté euan-
gelique. Dont il s'en trouua vn grandnombre qui luy adheroyent & le rui-
uoyent 'Comme difciples. Et furent nommez vulguairement les pauures de 
Lyon,&lyoniftes;:les autres les nommoyent•Vauldois, à cade de Valdo: 
Les Italiens les appelloyentlnfabbatati,-par ce que contre les commande-
ments de Dieu ilen'obreruoyent aucunes Hies , ny folemnitez , & nom- 
moyent les prélats congregation de Satarr j&fynagogue du diable. Ils fixent 
plufieurs grands exces , comme lon ptiitveoir en ce que a efcrit contre eux 
Pierre Venerable,lors abbé de Cluny : & efloit telle chofe,que ce que nous Par. verse 
auons ven.  faire en Franâ en ces troubles,Éic encores pis. Quand l'on les re-: rab• 

prenait, ils refpondoyen qu'il vaut mieux (keit à Dieu, que aux hommes. 
Paule Emile faifant mention de cette rate, cfcrit ces mots. '9Patiperes 4 Lug- mea e 
duno (ita fvocitdantur 4 cotditore &dus fiéPerftidOnis Valdone Lugdunee )nefue 
fundosfid ieiseitique ceries, st filles haberevietiant, aidant ,mulieres idem profeffer 
ficum drcunducebant,nec ficakiy dicebateir Les panures de Lyon ettoyem 
ainfi nommez-, à caufe •éle Valdo 'habitant de Lyon premier auteur de celle 
fuperifition, Ils n'auoyent point d'heritages:nypoffersions, dont ils fuffent 
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proprietaires,fly =lion aucune arreflee:ainçois eltoyent vagabons,& me-
noyent auec eux des femmes,qui auoyent fait mefme profefsion,& difoit an 
qu'ils ne s'abltenoyent point de leur compagnie. Il dia aptes que le pape Lu 
dus les auoit condamnez,mais que Ion ne pouuoit venir à bout,d'anolir ce-
lte feâe. Ils durerent pres de foixante ou quatre vingt ans, & firent des ruï-
nes eftranges. Et à veoir les hiftoires de ce temps là,lon peut bien luger que 
l'eglife catholique eftoit bien malade en les principaux membres : car raina 
Thomas de Cantourbie auoit efté n'agueresmeurtry en fon egl ife,par la .me. 
nee d'aucuns prelats qu'il auoit reprins de leur vie, & eux l'auoyent acculé 
enuers le roy d'Angleterre Henry fecond, duquel ils poffedoyent les aureil-
les. D'ailleurs Alnaldus archeuefque de Lyon auoit peu au parauant efté 
affafsiné à Rome, pourtrop librement auoir reprins le clergé. Finalement 
le concile de Troyes auoit efté tenu polir la reformation des prelats qui me 
fait iuger,qu'il y auoit de grands exces en ceft ellat : en fin Dieu enuoya ce 
fleau. Partant prenons exemple â tels fuccez. Ces pauures de Lyon ne vou-
lans rien poffedee,laiiroyent leurs biens,mais c'elloit pour rauir l'autruy:car 
quand ils auoyent befoing de veftemens ils entroyent es boutiques des m ar 
chans & prenoyent des draps, ce qu'ils vouloyent, ainfi faifoycnt ils des vi- 
ures,& autres choies neceffaires:& n'ofoit on refifter,parce 	eitoyent en 
trop grand nombre. 

$oubs le mei-me regne du roy Lors de Ieune. 

D'vne treailionfaide entre G'tfychard archeuefque de Lyon, eg Guy- 
e« comte de Foretouchant lei droit. rpar eux ',retendue en la 

cité de Lyon. 	Chap. XXX FIL 

O y s auons monftré cy clairs, que depuis le régne de l'empe-
reur Lothaire,fils de Lors de Bonaire,il y auoit des comtes par-
ticuliers de Lyon:quiauoyent des droits auec les archeuefques 
à Lyon,comme il appert,par les pancartes, cy deffus alleguees. 

Defquels côtes Ion peut veoir la fuccefsion auoir elté deuolueen trefillu. 
ftre maifon des comtes d'Albon: laquelle ayant ellé rainifiee en trois bran-
dies,alfauoir en celle des Dauphins& Viennois,celle-dés DauphinSeA 
uergne,& celle des comtes de Foreftce qu'ilspoffedoyent tant en la cité de 
Lyon ,.qu'es lieux l'imitrophés 	eitoit•efcheu au partage des comtes 
de Forelt,ou par alliance,ou autredroit. a par ce qu'en;cefte annee de fal ut 
mille cent foixante & fept, Guyehard lors archeirefque,.&reglife de Lyon 
d'vne parti& Guygue comte de Fore & fon els d'autre, feroyent tombez 
en different,pour raifondesdroits par eux pretencluiz' en la cité de lyon.Les 
droits fufdiàs furent efelairciz par le commandement du pape Alexandre 
tiers de ce nom lors feant,& par certaines perfonnéede grand refpeâtant de 
l'eglife qu'autres,clefquels furent G. de. Sal. G. deTalaru fecreftain, Aymon 
de Rouery penitencier,Salonionpreftré , ou Allionle 'gras ,Z3z Durant Col-
lier, par le tefmoignage defquels fut affermé:par ferment en la profe n ce de 

l'arche 
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Parcheuefque de Tarentage,,queleslimitestlela ciré s'efiendefent, depuis 
la croix de faina Xregny, iufques à la croix de faind Sebaitian , & depuis la 
ri uiere4^efelaratlay où ekbarain iiidqueaàle‘port,evkillewSurquoy sien- 

tel accord..,gamoir,,que les peagestant des riuiereeeque des che-
mins, feroyent communsentreParcheuefque,& le comte de Forcit. Sem-
blablement que la monnoye feroit commune>excepté le dixme,qui appar- 
t iePt,61?elçj4einlePt.4 g4çiefqup• qpie aefFAdals14,U cliche, que:Par- 
cheue(que ne doit aCquefir le fief du cor„ny le comte celyy de ParChe-
neige. ;Les Leides du'rnarclié, & des foyres feront communes :les cries, 
& bans communs, 4r; Ce excepté les 4e.rcz,,,41; laie do m'Otiques , 
s'ils pur commis aucun crime,ils,feront iuge,,par 	;.& mette lpy't  
feronttenut les feruiteurs dorneitiquesck çorute. Etell adulent, qu'il (oit, 
cd,rp 	malefiC,-4epuis la porte du palais,iufgryes alla porte des fre.. 
res,la punition fera faiige commun, la charge que perfo' nue neferaire,;'. 
cherché dedans les mai:fons:fors les.briggnds,adulteres, hpipicidesi;si cAux, 

cieniwnt faufes ineures. , L'archeuefclue& le comte ont par toute la cité 
(excepté. le cloifire ); lalcru.n ce au boire, & au manger, feulement en coin- 
mun. Fors en ce qur s'apporre à vendre, parles ettrangiers. Toutesfois à la, 
charge, qu'ils payeront lescreances quatre fois l'ana& oùilsne vouldroyent 
payer,qu'ils perdent la creance,iufques à cequ'ils agent fatisfait.Et 	cef-1  
fent entierement de les puy er,l'archetiefque;es pourra exiger, &• demander>  
qu'elles foye nt payees parle comte, ou par les fiens & emblablementle, 
comte a Parcheuelqu e,ouaux fiens.Sj‘l'offici4r du «mite apoi t prins va cri-
minellfans l'officier de Parcheuefque,ilne doit prefumerde le iuger,ny de- 
liurer,  , fans le minifire Parcbeuefqùe ;,41teellt e!! 	minifires de 
l'archeuefque.. Et fi cas a qu'ils le prenent tgus deux, il, conuient qu'il faie 
iugé devant le Senefchalprefent toutesfoisles officiersdç Na& de l'autre. 
Ceux qui meriterontpunition corporellelferone jugez deuaneilarcheuefque 
toutesfois en la prefence daeomte, oudefes, gens. „ Le Pont de Saone 
commun. S'il fe battit quelque edifice au nuage des Odnigeete és ptacéserin 
ueftizon en appartienta tous deuirdemourant l'edifiee 'enta feignetrie de 
celuy, en la terre duquel il aura cité bey.. Les clercz particulierement font 
des appartenances& l'archeuefque. Les places, leSriiiageS des ridereg de 
les aduenu-es font cor= iniimLes matons des clercs qui fernent aux eglifes 
de faine Croix fainetetitiênne &faire fean efquelles ils habitent petfo-
nelement ce pendit qu'ili leSpoltederbrit ; aufsi lesmaitons des clefs des 
abbayes,qui font deferne.i aux eghteSeiouïront de Inerme droit,que lés mai-, 
fous du cloiltre. Au fUrplus:les chancres banquetans auront la creauce, 
comme l'archeuefque & le cornr.e , toutefois à la condition ,&droi414,91M, 
deffus. Et s'il efchet quelque ditcordeentre le comtel& le clergé:le diffeeent 
fera terminé deuancl'archeuefque.Scruhlablemenes'itaduienr entre Var-
cheuefque &le comte, elle feratermieree, par accord legitime en plein cha- 
pitre , deuant les chanoynes. Le 	enu de celt inttrurnent fut fait le (iptin-
zierned'Odobre,raurnil cent foixantefept, regnant le roy Loïs en Franc% 
& pape Alexandre troifierne,qui lors eitoic en France. 

Sôubs 
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Soubs mefine regnell'au tretitefix du roy Loïs le Ieune. 

evne perinutationfaiacientreGuychard4kbeufflue ee 
ee chapitre de Ljon ettleGetaerenté de Forli. 

Çhap,''.elr X X VIII. ' 
• 

)d3 M. 	 s ,que 	dMitS de Parcheuefque de Lyon, 
Lxxiik 	«irrite-der 	eiffeut elfe liquidez par le commandenient 

du pape Alexandre ertiifienie,fi 	, que les chofes.rie fU'rent.  
pas entierement pacifiées:par çe qu'il y a toufrours du triefé6117: 

tenteinent de Nue des parties„cedeS deux, quand les droits font par indiuis' 
entre les feigneurs,dont les officiels, fauOrifans chacun`  on maifirépit 
IloftfOn prouffit particulier,véxent les fiibieds des vas & des autreSjfansle 
fceu & l'adueu des feigneurs:dont ;s'enfui:lent beaticoup d'in contieniens.,A' 
celle caufe,l'archeuefque Guychardo& le comte' Giiygue de Foreftz, furent.  
confeillez,de faire vne perm utation e ntr. eu Z, e 'te'que le comte p6ffedoic 
tant en la cité de Lyon,qu'es païs circonuoifins,auee autres droits, terres & 
feigneuries,que reglife poffedoit en Lyonnois, Airefi,R6anois, Anuergne; 
Breffe,& autres lieux adiacens Ifin qtiel'archeùefee, le chapitre, & le cô-
te fceuffent chacun ce qui luy appartenoit,& que chacun feift du tien; 'com-
me il l'entendroit. Dont &ans tons craccord,futla permutation faide.. La- 
quelle pour efire Ch ofe digne de Memoire,i'ay icy infereé , prinfe d'yne 	' 
pie faide de la prdpre main de féu monfieur le Préfident de Dauphiné Bel-
lieure: & par luy'extraide d'vn liure en par chemin fort vieux, dont il di& 
qu'il fut contraint dépeindre autans mots. La teneur eft telle. in nomine do- 
mirai Ief Chrifli adperpetua pacid.lia 	,interenninum Guychardurn Las- 
dunenfiin archiepeopum,e) ecclefianslaigdunenferniatque Guygonern «m'item Fo-
renfem,permutatio talle ex commuai cOnfinflifatia eft. Dominas archiepiliepus t1 ec- 
clefia concefrunt comiti,quicquid 	abus nomine eorumtrans ligerimpofide- 

Scilicet obedientiam de 1erniaçoet) de Salternoneeplque eAnnonern, )evf 
que ad Veeyacum,W ultra quid iuris preata obidientia habebant.. Et quicquid 
pofidebant ab Plfeyaco/vique Cerueriam,de à Ç erueria rr,./ique Tiarum, «tends  
redditilnts de finêto manne de Lanafiriedominio tamen Comiticonceffi , dorninio 
cafiri kcafortisquoddominus de Tiarnonomine eccIffi4 politiet.Conceffirunt etiam 
es quicquid suris in caseirofanifi kmani de Pidio hdebdt,e inde rzifque ad podium, e (t'âme Aruerniam. Ab ,Anone autem4r ciel irradiais terrninis aquilonern ,ver- 
fte,quicquid iuru archleinfropus, e tam ecéléfia, quâtri cornes habebant 	retinue- 
rient, ita tamen quèd in minuterie de Rldimnifio tvitra Ligerim e titra Ligerim, 
quantum dominatio dominorum kd,onneeXtenditurinén potérit ecclefia munitio-
nerrifacereivelacquirere,vel fi feceritevel acquiflerit , comitis erit:quoniam ab ecde-
fles poflidebit.Terras planas poterit acquirere ecclefia,procanonia/velpro eleemofina. 
Ita qedfiat fine interuentu pecunia,e in obidientiis fùis decimas, gardas ,rvicarias 
* omnia alfa ad obedientiam pertinentia. Citra Ligerim rveriz conceprunt comiti 
ab Albiniaco,e Poliacivrique ad evetularn Caneuam,qua infra termines comitis eft, 
quicquid iuris hdebant in rnandamento DoneLiacievfque ad mandamenturnaarne 
fiti:e à mandamento 7(eculionis,,vfque admandamenturnfiniti Symphorianiera 

qua 
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quèd Maringe,e Mak remancrent infra terminus COMiliefeqUiCqUid loris archie- 
pfeoints , 	ercleflahdent à mandamento f ntii Sympborians titra Ligerim ver- 
fus rerram col:Wise) 'vitro Ligerim ab aAnnone , Plfeyo , à Certieria 
Tternutn,& àTiernevigue ad Podium comiti canceferunt. Sa,, tus quoque 
dil,,e 	 apud Cabreras babebat,comiti concerunt. Ca !Ida- 
tiges Fentanenfium command:mentie 	infra termines comitis,exceptaobe 
dientia Grandie mentipam ecclefia fibi remet: Sacramentaire quoque de Ando l'rc 
ieEto quod cornes «sied debebate quod ibidem Gaudemarus de larefia nomine eccle- 
f pofidebat, comiti rernifit,ita tamen gu.3d t'album ab ecclefia teneat. Caftrum Fel- 
girolarum, quod Guychardus de larefia pro do debebat,illud quoque quod Briannus 
in fera Gungent ab ecclefia habebatieomiticoncefit,fisliso store tam Ecclefieguim 
mitù:apud Sorberiteni fanda s !cannes deBonofonte fan dus Genet«, Villarium, 
earfanaus Vitior ecclefid liberè rernaferunt. Wotandum iverà laid in his omnibus, 

ram arehieeifeopue, ludm ectleflapbiretinuerunt ecclefiks regali iure Vel alio comiti 
conceffeparatese)? cenfit  ecclefiarum,cism oblationibus,* fipulturis,* quicquid iu- 
ris ad capellanids dignofiitur pertinere,fimiliter fibi retinueruntpeefionibus autem 
e earum redditibus ryniuerfis tamin decimis,qusine in aliis,corniti conceflis : exceptis 
btS,qua ad capellaniai pertinent. ?ro his vert omnibus , qua archieinfiepus &.1 eccle-
fia comiti fonceffirunt iumicemfrermutationis omet comes Guygo,e films eius Guygo, 
prdflito fàcramento,ecclefid jure perpetuo,ricefférunt tag:mania: flint adnotata.kuie-
quidividelicet loris ipfe cames Lugdisni habebat,evel abus dus nomine pofildebat , 
in appendiciis, crans .7(hodamem quoique 'quicquid iplè fvel alios dus nomine peidebat, 
àVienna, iv/que eidcAntonem, (i filée Durgundiam:nifi iure hereditaria; ex lino 
confanguinitatimiliis exclufis,ad iplionfiecceflio fuerit deuolista.ntra Ararim quoque 
caftrum rPeragiartme quod Guychardees de cAntone ab eo in feudo poflidebat, (f me-
dittatcm Montanefij, quam ?nais de Monte belle ab iplo habebat. Tiriacom etiam 
quod Hugo Dtfcalaatus ab eo in feudo tenebat& fidelitateseorîi concert. Citra Ara 
rim (verb cafirtem Calleilionù,* quicquid ram in tem quàm in mandamento habe 
bat, pro quo dominas caf ri homagi ton , fidelitatern ligiam debet. Cafirtem Icon 
erique ad ,vettilam Caneuam , 	homagium 2 fidelitatem ligiam,quà pro eo debe- 
tur.Caino [étron quoque, e) mandamentum & homagiuns,& fidelitarem ligiam eius. 
iféronem cum mandamento e homagium et; fidelitatern ligiam dotninorunt. San-
Hus Symphorianus & mandamentum remaneat infra terminas ecclefid. Tirafiacum 

cArgenteria ,vflue ad mandamentum de Mais. Feodor» ruoque domini eitie-
ria , e homagium , efidditarenikkia. ecclefid tance:* Caftrum de .7(yeeria, 
mandamentum 	quicquid continetur erifque ad mandamentum Caftellut# infra 
tereninos ecciefie habetur ab e..4161fflino merfiu terram comitis nullam debet ecclefia 
facere munitionem. Similiter de Changinum cum mandamento fiso,er duo caf 
Aniti Enemundi tom mandamentù fiiis,infia terminas ecclefia fientfaluaftrata co-
miti d (puce montés moli vertus Forifik»Bernardus de Pifizet) Ceamention eius re 
manfit ecclefiee,..-vnde homagiume fidelitatem debet.Rticquid contnutur à manda-
rnèto kehetadlie ,T.liese ad Malet mrvalleme infra terminas ecclefidjecialiter quit 
qutd cAymarus de Farttay apud Camammaturn à comice in fado habebat,ecclefid con-
s , 	fidelitatern dus. 	quoque terminas iflas , dedit idem cames ecclefid ca- 
ftrum Mantaniaci , quod in mandamento habebat e homagium, & fldelitatem 
hem, : gr  quod habebat aptedTalmas :e quicquid loris ipfè mei alios eius nomine 
peulebat infra dièles terminas. Sciendurn ,verè eft , quod infra termines ecclefid qui 
pretaxati tint cames nihilhabere,ivel acquirere pote ft,vel munitionem facere. Lt fi 

per 
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per f-taolentianiffiamevel iniuriam ecelefid fecent,propria «della erit.2\jsc aliquem 
hominem infra terminas ipfis commorantem contra ecclefiani manutenere,mel suuare 
debet. Sun:liter archiepifcopus met ecclefïa infra terminas comitii niillam munitionern 
farere, vel arquirerepoterit , e  fi quid acquifierit , vel eciffirauerit , propria comitis 
eritara tamen, qfiècl eam ecclefid nomine peidebit,nec altquem infra terminas comitis 
commorantem ecclefia vel archiepifiopus contra eum manutenere, ami iutiare debet, 
nif glachoPiritteali.Terrai planai infra terminas comitis,nomine eleernofind, vel oc-
cafione canonia,abique interueutu pecunia datai ecclefie ecclefla acqutrere poterit. In 
omnibus autemfipradiElif,archieptfropus tura fibi archiepeopalia referuauit.Sed qui-
cunque catira, fanai rPreiekli, vel itochetallia , ivell(oche cafirurnivel Felgirola-
rum,vel Grangentum habuerithomagium,*fidelitatem ligiam comiti debet. kieoel 
autem cornes dudit Brianno in cafiro fanéli uinemundi,g rin Placia,e meidamento, 
habelat idem Briannus ab ecclefia,e inde &magner, e fidelitatem ecclefiadebet. Si 
quis iverà pro relus in hac permutation contenue, quefiionem (t'el guerram alterutri 
parti mouerit:mutisum fibi auxilium proprio expenfis,* fine damai reflitutione ,ba-
nafide.pro po( fuo preftare debent : ne pro hif omnibus in permutation contentif co-
rnes excommunicetur, ,zeel terra fia interditiofibiiciaturillud quoque Jciendum eft, 
quàel dominas archiepiliopus hanc permutationem comiti, heredibus fris firmiter 
ogruaturum pronnfit. Canonici quoque preflitofitcramento,,firmauerunt , nullum 
in canonicum .-celterues recepturos,donec IJOC iplimfàcramento firmauerit. Nrc foto-
ris archiepeopif obedientiam rvelfidelitatern facient,donec idem f firmiter objeruatu 
ros 'rom:Print. Preterealciendum , quàd cames homagium fidelitatem ligiam 
archiepifiopo debet. Et hoc efi feudum pro quo homagio fidelitate ei tenetur ca-
flrum Felgirolaram,medietaide Grangent,callrumfanili Preieâibnitus Eugendus 
Cambernifem,?oninum,Villa des,2\(...erniacum, cum appendiciis. Ctim autem cames 
fuel heredes cite ficlehtatem archiepifiopo facient,fripradiéiam conuentionem fib fa-
cramentofidelitatif, fefirmiter obfiruaturos promittere debent. Decimeks de feudo ec-
clefia locir,ÇJper fans religiofis pro anima fua cames dore poterit. Si autem alio nomi- 
ne alienauent , tantundem de terra fua in fado ab ecclefra recipere debet. Cafamen-
tum ecclefid à comitatts fèparari non pote. Capellania autem ab obedientiariis minai 
non poffient. Inter fanEltimeAnnernundum 	Turrin , e fanttum cilnnemun- 
dam 	fanélam Preietium,neuter munitionem facere pote. Illuti quoque notum 
fier: evalumus , quad preter fupradiEta, pro bac permutatione,mille centum mar-
cas argents ecclefia comiti dedit. Hee autemfailafunt anno ab incarnation Domi-
ni millefimo centefimo kateagefimo tertio , prefidente papa eAlexandro n 
perante F ederico kmandrum imper. rognante Lodoico peflimo rege Francorum. 
Telle dl la teneur de la tranfaaion faite entre l'eglife de Lyon, & le comte 
de Fore. Laquelle fut emologuee par le pape Lucius en l'an mil cent odà-
te deux : & par la roy Philippe Augufle, en l'an mille cent octante trois.No-
te leCteur,  , que de celle permutation, font procedez tous les troubles , re-
beynes, &feditions , furuenues entre mefsieurs de l'eglife , & mefsieurs de 
la ville, eflants les vngs affedionnez pour la grandeur, les autres picquez 
pour la liberté. 

Soubs 



LIVRE SECOND: 
Soubs le roy Philippe A ugufte. 

D'vne taille, ou trehu engasee mefieurs de la ville de Lyon, par mon- 
fleur Renauld d e Fore e.lreheueAlte e mefiteurs de 

«lift de Lyon 'laquelle taille fè leuoit fur les vi- 
auailles. Chap. xxxix. 

	

'A N trezieme du regne de Philippe Augufte roy de Prance,qui 	NI.C- 
eftoit de falemille cent nonante trois, eftant archeueique de xc  "1.  
Lyon efleu Renauld de Foreft,l'eglife de Lyon engagea aux ci. 
toyens de la ville de Lyon certain trehu, ou taille, laquelle fe 

euoit par Parcheuerque & le chapitre fur l'achap des viâuailles, pour la 
Pomme de vingt mille fols monnoye de Lyon : aucuns prefument que c'e-
fiait vn droit par lequel monfieur de Lyon,& mefsieurs du chapitre,preten-
doyent qu'il leur eftoit loyfible prendre les denrees des victuailles à moin-
dre pris, que communement elles ne fe vendoyent, & fcauoyent combien 
ils en pouuoyent rabattre. L'infiniment de celte engageure eft (relié de 
deux féaux en cire,auec cordons de fine foye rouge,& faune, le premier Peau 
eft de Regnaul d archeuefque,où il y a vn homme vcflu en ecclefiallique,te-
nant en la main dextre vn liure,& y a ercrit à Pentour,sigillum Kaynauds Lug 
dunenfis eleEli. Le fecond di le Peau du chapitre, où il y a vn ,roy afsis en vne 
chaire,tenant la main gauche à Pcflomach,8£ en la dextre efleuee haute,tient 
vne fleur de Lys& autour eŒ fait, ssgillumfantia Lugdonenfis erclefid. Et eft 
rinftrument fufdi datte' de l'an mille cent nonante croie conimence,T(ay- 
naudos Lugdunenfis ecele sa eldlus 	Stephanu; >cane COM MeJitierià capital°, 
omnibus sapetpetuum, c.Parce (dia-11)que lcs ehofes qui fepaffent entre les 
hommes , font fuiettes à efire aifement obliees , linon qu'elles foyent ap-
puyées par faneur-  d'efcriture : à celle caufe il nous a fembl é bon. , de rediger 
par efcrit les conuentiôs faines entre noue nos citoyens. Donques Toit no 
toire 4 toue prefens & aduenir, que nous Renauld efleu de reglife de Lyon 
ailée EftiMIC dOyen & toute la compagnie & conuentd'icelle,auons obligé 
aux citoyens de Lyon:les tailles lefquelles nous auons de, çouflume de le, 
uèr fusTaçhge des vietuailles,puur la (grime delvingts mille fols,monnoye, 
de Lyon: Et fi dedans, le temps du reachat d'icelle engageure, la, monnoye 
elloit deterioree au poix, ou en l'aloy, nous rendrons pour chafque trente. 
fols, vng; Marc d'argent. Et à ee que ceM obligation fe continue & entre, 
tienne en.paix pour PadnenireNous tantRenauld efleu,que tous les chanoy 
=par attouchement des facrez & fainas euangiles auons iuré de ne faire 
aucun trotible,ou molefte en celte engageure, deuant lereachapt 
que nous ne recepurons aucùn en la compagnie des chanoynés,que premie 
rement il Waal fait tel ferement. En la teneur duquel ferèment eft comprise  
que moy venant à deceder,ou m'en allant de cale dignite',les chanoynes ne 
feront ny promettront auctitieobeeatice .celuy qui fera fub ilitt4 pour-
are 

 
pafteur que premierement il n'ailisfaii&prefté le de férément. Et re.: 

ra cale forme de ferement gardee elrendroit de tous ceux qui viendront
eft 

 à, 
rn 	r.e 
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134 	 HISTOME, DE LYON 
dire chanoynes, iufques â ce que l'engageure fufdiete Toit rachetee. Et cou.. 
chant l'achapt des viduailles celle condition a cité appofee,qu'il ne fera fai-
de aucune force à perfonne,en achetant les denrees, par l'areheuefque., ou 
par les chanoynes,ny par leurs feruiteurs , ains a cheteront tout ainfi que les 
autres. Et fi aucune violence eitoit faite, & que le maiere de celuy 'qui l'au-
roit faite ne le vouloit amanderearcheuefque ou le Doyen,trois fours apres 
la clameur faite feront tenuz de chaftier le maillie de celuy qui aura cité le 
violateur par cenfure ecclefiallique. Et ont iuré tous les ch anoyn e s en mes 
mains,qu'ils obferueront la fentence,qui fera contre iceux dis e e & pr9feree 
par l'archeuefque ou le Doyeu,pour la caufe fufdiâe. Semblablement nous 
Renauld archeuefque eleu & chanoynes fufdiâs auons :iuré , que fi aucun 
prend prifonnier quelques vus des habitans de celle cité, ou qii'illes;con, 
traigne a payer rançon pour fa prinfe (fi ce ifeiloit à l'occation de la guerre, 
que feroit l'archeuefque,) que nous ne luy donnerons aucun aduen en celle 
cité linon pour vne fois feulernent,& non plus : fi ce n'el= du confente-
ment de celuy qui auroit cité pris , ou bien de l'vn des quatre citoyens qui 
pour celle caufe feront eleuz.En celle forme de ferc ment de ne donner ad-
ueu , efl contenu, que nous ne donnerons aucune puiffan ce aux chanoynes 
qui par ci apres feront receuz,de donner adueu,finon à la forme fufdiâe. Et 
fi aucun de celle cité a cité defpouillé, ou que l'es biens ayent elté rauis par 
quel cun:& que celuy qui aura faite celte violence,apres auoir efté admone-
lié par l'archeuefque; ou fon vicaire, ne le veut am ander , l'archeuefque doit 
faire defence& inhibition aux chanoynes de ne l'auoucr deshorrr ais en la 
cité. Au surplus nous tant archeuefque que chanoynes auons quitté & guet 
pi les tailleeïque aucuns des nofires faifoyent es vignes contre le droit & la 
coulturne : au demeurant auons iuré de ne leuer aucunes recongnoiffances 
des terres des Bourgeois de celle cité, linon aux lieux que nous les deuons 
leuer. Semblablement noustant eleu que chanoynes auons hué de garder 
les bonnes coufiumes de celle cité. D'auantage eit à- fcauoir,que quand l'en-
gageure fera rachetee les counentiorisfufdietes , tant celles qui font affer-
mecs par ferement , que les autres, doiuent ceffer t fors les tailles, que note 
auons guerpi & quitté touchant les vienes,laquelle quittance "dais dtlitr per.. 
petuel I em ent.Et a cité accordé par te commun,  cOnfenternent des citoyens, ' 
que l'argent de l'engageure (en quelque temps 	Toit chetee)feig ip- 
pliqué aux vfages communs de la cité, par raduis defdiets'citoyeili. Les 
noms des chanoynes qui ont met ferernent font ceux qui s'effluent. 
Stephanus Deeanusilarchidiacoture,Pèn.Pracentor.Previllernus Char'pinerdl. Sa 
crifia,G. `Prapofitus.Sanélinorma,-D.Camerariue Si foi Pauli, Hu. Senefikallta, 
73. .Magifferi.Vvili. defanila Voneto;.ePeerardi 	Reus eutliernuss 
de ,Colunguno,re Guichardi,F km del mélo Presdia, Oda-  de Suradlt4 de T hala— 
rte,A.Sucrifla Semai Par-4141°de »rame) (Pe.de Mentels,G. Band ade Thaiarn, 
7(:, de Villon, B. de Meus, Atergio „ a de Campina, G. de Sal 	de ;Cc  n6, 

de efirildo, 	'Pa(atinue eAraldus il-A de Sanaa German°, 
4. de Monte- aureo 37. Falefir., 	 G. de Bafinens, F. de euyort, 
einhertus fi:beeomitù ,, G, de :Pe@ ?oneto, trogon dus , !der' ius ;S. de 'ego. 
Ft ami•emirnpoftei:umfuper A« nullii dtdietad cuti Pvaleat, Ego Lugdunen. fi; ele- 

étus,e) 
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élus ge capitula»; ,prafin.i firiptionefigillienoftris ficienus communiri; AElum ell 
hoc anno ab incarnatione Domina M. c x cil i. Celer» Papa tertio kmana eccle- 
fia 	Imperatore fienrico ?tomme»; unperatorefeneper 	Philip- 
po 'kge Francorum regnante. C'eft le contenu de l'inftrument lequel l'ay vou 
lu inferer & tranflater en François de mot à mot,pour are digne d'ettre me-
morié, à caufe des choies y contenues, & des noms des chanoynes des mai. 
forts illuilres, qui y font nommez enuiron quarante deux ou quarante trois, 
fans Parcheuetque Renauld de Forell. Le (eau duquel dl de cire, pendant 
à cordons de fine foye rouge & iaune , & y cil infculpé vn homme veflu en 
ecclefialliqueitenant en la main dextre vn liure : & y a efcrit en la circonfe-
rence,Sigillm lkynatedi Lugdunerifis dila y a vn autre Peau, qui du cha-
pitre,ou 11 y a infculpé vn roy en miellé afsis,tenant la main gauche à l'elto 
mach,& la dextre efleuee,en laquelle il tient vne fleur de lys. Et à l'entour 
eft efcrit &figaro» Sanaa Lugdonenfis ecclelia. La couflume de ce temps &oit 
differente de celle, qui fut en vfage quelques fiedes apres, que les archeuef-
ques feelloyent les infirurnés en plomb,comme bulles apoitoliques,comme 
nous verrons foubs la date de l'an mille trois cens & fept. Ainfi tous anges, 
ont eu leur parti culiere façon de faire. Lon trouue des lettres de cellarche-
uefque Renauld de Foreff,par lefquelles il fe nomme humble miniftre de l'e 
glife de Lyon,& par icelles donne aux pouures ladres citons aupres du Rho 
ne, certaine dixmerie:& cil la datte des lettres , de l'an de grace mille deux 
cens quinze. 

Soubs le roy Philippe Augulle. 

Traicrié de paix m'enfle par Odes troifieme Duc de Bourgongne, 
entre Robert de la Tour,arcbeziefque t eglifè d'vne part, 

elles (*.gym Fj habitans de Lyon d'autre. 
Chap. X L. 

O N remerque par le decours du temps, & eftat de la 'cité de L'an M. cR 

Lyon tant ecclefiallique4e politique, que cette noble cité n'a c  xv• 
eu ny paix ny repos depuis que les irlirrIltieZ vindrent à pullu-
ler &, les humeurs corrompuz à bouillir, entre Peglife voulant 

eftablir fa fuperiorité,& la feignorie & peuple de la ville, ne fe voulant fu b-
mettre au ioug d'icelle. Enquoy le fincere iugement, & vuyde de preiudice,'  

& partialité fe peut apperceuoir que les chofes ont efié quelques fois trop 
affeetionnees , d'vne part & d'autre,voulans les vngs furpaffer les limittes de 
leur effat, & grandeur, & les autres ne voulans fe renger à leur office & de. 
uoir. Tellement que les Papes,empereurs,roys & princes fe font mis en pei-
ne plufieurs fois de faire la paix entre eux. Mais ce ne fut iamais chofe de du-
ree:car c'efloit tous les fours à recommancentant eft forte & refradaire l'hu 
meur de hayne ciuile à defraciner des éceurgdes hommes. Entre autres re-
con ciliations & pacifications cil cette, que moyenna Odes Duc de Bour-
gongne troifieme dé ce nom:lequel allant à l'expedition &guerre contre les 

m 2, 	Albi 
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'Albigeois heretiques , accompagné de plufieurs prelats de fes terres paffa à 
Lyon,où trouuant la cité eitre en trouble,ne voulut paffer outre fans s'es for 
cer de pacifier l'eftat dela noble cité,eititnant qu'il ne deuoit prendre les ar-
mes, côtre les ennemis de la foy,qu'il n'euft vcu l'eftat &vue cité catholique 
reduit en concorde:au moyen dequoy,i1 fit tant par exhortations des fainas 
prelats qu'il auoit en fa compagnie, que la paix fut faite entre Robert de la 
Tour archeuefque,&Peglife,d'vne part,& les citoyens & habitans de Lyon 
d'autre. Et fut celte paix redigee par efcriteen vn instrument, qui eft encores 
es archiues de la communauté :duquel le commencement eit tel In nomine 
Domini nabi Iefa Che Odo Vox Bargundia,&Dei gratia Lingonenfis epifiopus, 
cP. eadem gratia egiateonenfis epifiopus, Bonne ryal& ddius eAbbes, omnibus in 
Chriftofidehbuslaletemec. Scauoir faons à tous ceux qui verront ces pre_ 
fentes lettres,que le difcord citant entre monficur Robert archeuerque,& le 
chapitre de Lyon d'une part,& les citoyens de Lyon d'autre , auoir cité ac- 
cordé & affopi,par noftre moyen,& d'autres difcrettes perfonnes, en la for- 
me cy deifoubs efcritte, montreur l'archeuefque,& l'eglife de Lyon à recou 
uert de plein droit la feignorie,iurifdielion,& puiffan ce de toute la cité , tant 
deçà,que delà la Saone, & a esté inuefly monficur l'archeuefque des clefs de 
toutes les fortereffes,& des portes. Et à celle fin que la paix plus affeuree fuit 
reformee entre monfieur l'archeuefque, & les citoyens, il à chié conuenu, 
que la garde des fortereires & des clefs de la ville de dela Saone, fera com- 
mife à Odes Duc de Bourgongne , iufques à la quinzenne de Pafques , ler- 
quelles fortereffes & clefs luy ayant eité donnees par monfieur Pareil euef-
que,i1 poffedera au nom d'iceluy,iufques au terme fufdia:ayant iceluy Duc 
preflé ferement,que fidelement & à la bonne foy,il les gardera,au profiâ de 
l'archeuefque, & du chapitre, & de toute la cité, & qu'eftant le terme ftediet 
efcheu,& tout autre empefchemét ofte',il rendra les fortereires & clefs fufdit 
tes des portes à l'archeuefque de I yon.Et fi de fortune (que Dieu ne veuil-
le) il aduenoit à fa perfonne inconuenient de mort,le Duc fufdi& les rendra 
au chapitre. Aufsi en vertu dudi& ferement iceluy Duc Odes fera tenu de 
ne mettre en la puitfance des citoyens,ny de l'archeuefque, ny du chapitre, 
la Tour du Pont regardant vers tain& Nitrer, ny la Tour de fainâ Marceau, 
pendant le temps, & terme fufdiâ, fans le vouloir, & confentement des ci-
toyens. Lequel terme citant efcheu, & les clefs des portes, & des Tours re-
iiituees à l'archeuefque & au chapitre, les pourra l'archeuefque commettre 
en garde à celuy,  , ou ceux qu'il luy plaira, fans ce que les citoyens puiffent 
pretendre coultume que la garde leur en toit commife , ou à autre, citant à 
ce leur confeil requis.Au furplus les eloAures,& les foffez,eftans à la part de 
fainâ Marceau, pourront dire reduits en meilleur eflat par les citoyens, fe-
lon leur bon plaifir. Toutesfois ils ne pourront edifier autre nouuelle forti-
fication, fans le contentement de l'archeuefque, & du chapitre. Au turpl us 
l'vne des Tours fera incontinent ruinee,car monfieur l'archeuefque,&le cha 
pitre ont promis,qu'ils obferueront àla bonne foy,les bonnes coulturnes ef-
crites & non efcrites de la cité, & la bonne liberté d'iceux citoyens. Au de-
murant Parcheuetque & le chapitre feront tenus d'obferuer ces quatre cho 
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fes, affauoir qu'ils ne confifqueront point les biens d'aucuns des citoyens, 
qu'ils ne les rauiront,qu'ils n'en mettront à mort,ny mutileront point en au-
cun membre, linon felon l'exigence de la coultume de la iuftice de la figno-
rie. Que s'il adulent que quel cun des citoyens change d'habitation, & qu'il 
s'abfente, il pourra librement poffeder les heritages &poffefsions qu'il aura 
tant dedans la cité, que dehors fauf aux feigneurs les redeuan ces & %gages. 
Item ont iuré les citoyens, de garder la vie, les membres des perfonnes de 
l'archeuefque, des clers de l'eglife de Lyon,& de leur famille, & d'obferuer 
toute bonne domination, qu'ont eu par le temps paffé les predeceffeurs de 
monfieur l'archeuefque , 8t de l'eglife:en etc, qu'ils ne procureront enuers 
perfonne quelconque,ny en temps que ce foit,la diminution du droit de l'ar 
cheuefque,ny de l'eglife,ny par eux,ny par autres. Et parce que la conjura-
tion & ferement à donné occafion d'allumer toute difcorde,les citoyens ont 
iuré , qu'ils ne feront aucune confpiration ,ny ferement de la communauté 
ou du confulat , en quelque temps que ce Toit: fors & excepté les feremens 
qui fe font licitement es côtraâs des feicietez en l'eftat de marchandife.Mef-
me ferment a prefté l'archeuefque & le chapitre touchant la confpiration. 
Et quât aux dommages & injures receids par l'archeuefque & le chapitre,ils 
en font paix & grace aux citoyens,& à leurs adherés. Et mefme paix & grace 
font les citoyens à Parc heuefque,a l'eglife & à leurs adherens.Qu'it aux dom 
mages qu'ont reccu les perfonnes qui n'eftoyét côprinfes en la guerre,fi 

étpreftres,ou clercs,ou fuies de l'archeuerque,ou de l'eglife,ils promet 
têt aux citoyés,qu'i ls leur ferôt obferuer & entretenir la paix fans fatisfaCtiô, 
par cy apres:mais fi c'eftoyétreligieux,ou autres lais,qui ne feroyent deshô-
mes de l'archeuefque,ny de l'eglife,fi ne peuu& moyenner autre apointemét 
auec eux,l'archeuerque ne leurrefufera la cenfure ecclefiaftique à la côdition 
toutesfois qu'il ne fera loifible à l'archeuefque d'en excômunier vn,ou deux, 
ains prononcer interchet,pour raifon de telles plaintes furuenans, contre cou 
te la communauté.Et à fin que la teneur de cette paix Toit inuiolablemét ob-
feruee,nous auôs appofénozfeaux au prefent initrumét,enfemble fes (eaux 
de l'archeuefque & chapitre de Lyon. Autant en Muent faire les euefques 
d'Auftun,& de Chalon.Semblablement les Abbez de Ciffeaux,& de Cluny 
&le chapitre des `Chartreux, & les maifons du Temple, & de l'hofpital y 
doiuent appofer leurs propres feaux, à ce qu'ils teftifient de la verité, en ce 
qui concerne celte paix ainfi paracheuee. ll s'enfuit en l'inftrument latin cer 
taine aftriCtion enquôy cil tenu auxparties le Duc Odes de Bourgongne,la. 
quelle ie n'ay (cet: bonnement deuiner, fi ce Weil qu'il veuille dire, que le 
Duc de 13ourgongnefufdiâ fe conftitueelebiteur aux parties de tous dom-
mages & interelts,en cas que la paix fe vienne à. rompre, & le comte de Ne-
uers fe conftitnoit aufsi debiteur aufdiftes parties de mille rnarcs.ToutesfoiS 
parce que les paroles de l'inftrument font criies, ie tes ay mites felon leur te-
neur.Deninus autan Odo DuxBurgimiliapmpace (vtriee "ara teneur inftlidam. 
Cornes autem cîtIMernenfis tenetur ezetriquepiorti in mille n'archk• 'Celte paix fut 
faite en l'an de l'incarnation noftrefeigneur mille deux cens & huiâ,les au-
tres difent que ce fut deux cens & f quinze. *Par cell accord Ion conieCture 

rn 3 	que 



t 38 	HISTOIRE DE LYON 
que les citoyens faifoycnt lors leur fort entre deux riuieres & tiroyent des 
forces du collé de Daulphiné,& de Sauoye, pour refiler aux forces de m 
lieurs de l'eglife:qui auoyent grand nombre de leurs vaffaux & fuieds dont 
ils refilloyent aux forces & tumultes du peuple. Aufsi Ion peut congnoiftre, 
qu'il y auoit des tours aux deux bouts du pont de Saone,& croy qu'il y auoit 
vn pont louis en celle qui regarde faind Nifier. Car il y en a vn exprimé au 
frau antique de la communauté, qui eft encores es archiues de la commu-
nauté,ou il y a vn pont infculpé entre deux villes,& deux tours aux telles du 
pont & fur le pont au collé droiteft vne grand fleur de lis, de l'autre à gau-
che eft vn Lyon rampant coronné, &entre la fleur de lis & le Lyon eft vne 
grand croix ayant vne figure circulaire au milieu des croifons,dedans lequel 
cercle dl vne fleur de lis & des deux collez du croifon-delfus y a vn foleil,& 
vne lune. En la circonference du Peau ell efcrit en lettre gothique ce qui 
s'enfuit, Sigillum commune rimiuerfitatie communitatis Lugd. Le Peau eft de 
lothon,& a enuiron en largeur de circonference quatre doigts.Il y a aufsi vn 
contre Peau beaucoup moindre,& n'el pas la fculpture entierement fembla. 
ble,mais il y a ainfi efcrit comme il s'enfuit, S .fecreti rvniuerfitatis Lugd; De 
ce Peau fut fait pl einte par mefsieurs de l'eglife, ayans lors part en la iurifdi-
etion , par deuant certains commiffaires enuoyez à Lyon par le roy faind 
Loïs pour moyenner appointement entre l'eglife & la ville, comme nous 
auons memorié :Se fut celle pleinte faite enuirô l'an mille deux cens feptante. 

Soubs le roy faine Loïs. 

Comment le Chem» de Riortiersfut vendu à eglifè de Lyon, enfem- 
ble iefief de villart. 	Chap. X L L 

V temps de l'archeuefque Quychard , qui au parauant auoit 
efté abbé de Ponthigny,affauoir l'an mil deux cens trente neuf, 
l'an du regne de (aima Loïs, feptieme,Ican de Brene,,fils aifné 
de Guillaume comtede Makon,& Aelis fille de Girard comte 

de Vienne, femme de Iean fufdiét ; apres auoir vendu& efchangé au roy 
faine Loïs,tout c,e qu'ils poffedoyent à caufe du comté de Mafconnois,deça 
le fi euue de la Saone, s'eflant referné les terres qu'ils auoyent à caufe dudid 
comté,à la part de rempire,de là la riuiere de Saone, fe retirerent par deuers 
l'eglife de Lyon ( de laquelle ils auoyeritdeia emprunté la tomme de trois 
milleliures) pour à laquelle fatia...fuirdrent vente à ladide eglife,en la pre-
fence de l'archeuefque. Quychard , du Chelem de Riortiers, ellant fur la 
riue de la riuiere de. Saone, & par merme moyen vendirent à icelle eglile, le 
fief &hotntnaige lige, que leur deueit le feigneur de Villars,à caufe de Vil-
lars,& mande ment d'iceluyile tout-pont le pris & fomme de fept mille hures 
euâ & recules reellement (m'une ils •confelfent par le tiltre de vente 
qui commence, Vnimeelis prentailittereireateif G .perneone diuina pater 
ecclefia 	 e c. ) Et parce que:Iton pourroit s'enquerif , pour-
quoy fe grandfeigneur vendoitainfi fon biemfaut entendre, que en Pan mil 
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cieux cens trente fept, fut pOliee vne croifade, pour le voyage d'outremer, 
auquel fe croiferent pl ufieuis feigneurs & barons, comme le Duc de Bour-
gongne Hugues quatrieme de ce nom, Henry comte de Bar, Pierre Mau. 
clerc Duc de Bretaigne,Amaulry comte de Mont-fort, Thibauld comte de 
Champaigne,& plufieurs autres:du nombre defquels fut Ican de Brene coin 
cc de MaCcon,pour faire lequel voyage,renonçoit â toutes pompes & biens 
tt.mporels,pour dedier le refile de fes fours au feruice de Dieu, contre les in. 
fidei es. Q i fut caufe qu'il vendit fa comté de Mafcon, auec plus grand hon 
neur du vendeur-, que de l'acheteur. D'ailleurs il y auoit deia fait vn autre 
voyage du temps du roy Philippe Augulte, auquel il auoit Baigné grande re-
putation,& fe porta fi bien, que en fin,i1 lai& le tiltre de roy d'Acre à fa po. 
fterité , qu'il conquit à la pointe de l'efpee , en celte fainc5te querelle. Emile 
diâ qu'il fut falué roy de Ierufalem,à caufe,qu'il efpoufa l'heritiere du royau 
me,qui eftoit fille de la fille du roy Amaulry. 

Soubs le mefme roy. 

D'vn concile general tenu à. L.yon parPapannocent quarrieme e au- 
quel empereur Federiclécond fur priué de l'empire. 

Chap. 	XL IL 

N ce temps elloyent allumées grandes inimitiez , & diffen. Van M. C. 
I tions,entre les papes,& empereurs, qui auoyent efté commen- cx' v 
cees des le temps de l'empereur Federic, premier, furnommé 
Barbe- rouge & fembloit lors que ce fuit ehofe naturelle que 

d'tftre pape,& ennemy de l'empereur. Car pape Innocent quatrieme , Ge - 
neuois,cle la maifon de Flifque,des comtes de Lauanie, eaux encores Car- 
dinal, eftoit grand amy & familier intime de l'empereur Federic recoud & 
des principaux partifans de l'empire : mais ayant efté promeu au faidt fiege, 
il deuint ennemy mortel dudit empereur Federic. De maniereeneellant Fe-
derie acluerty de fon eleetion , diet qu'il auoit changé vn Cardinal amy tref-
fidele,àvn pape capital ennemy : car ils congnoilroyent les humeurs l'vn de 
l'autre. D'ailleurs Federic deuinoit bien, que les honneurs changent les 
moeurs. Toutesfois Innocée fit paix auec luynnais bien toit apres ayant en-
tendu,que l'empereur tafchoit à le furprendre par embufches qu'il luy dref-
foit,fit fecrettement venir deux galeres de Genes, par lefquelles eftant porté.  
à G enes,s'en vint en France à. fauueté, & fe retira auec fa cour à Lyon , qui 
fut l'an vingtieme du roy fain4 Loïs,neufieme de ce nom. De l'arriuee du-
quel citant le roy aduerty, enuoyaplufieurs grands feigneurs pour le ree-
uoir:& par, ce qu'il fceut, qu'il eftoit en crainte de fa perfonne , à caufe des 
menaces de l'empereur,qui auoit la Franche-Comté de Bourgongne à fa de. 
notion, qui eftoit fort rnarchifante â la cité de Lyon , il luy fit deliurer trois 
chafteaux en Lyounois,les trois plus fortes places de toute la contree, pour 
fon alfeurance, auec telles gardes qu'il cime. Filant le pape feiournant a 
Lyon,il conuoqua vn concile generale  dire&ement contre l'empereur, au- 

4 	quel 
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quel fe trouuerent les prelats de France, d'Efpaigne , & d'Angleterre. Il y en 
eut bien peu d'Italie, linon ceux qui eiloyent à la fuite du pape : encores en 
furent ils affligez en leurs biens. Les Allemans ne s'y oferent trouuer , pour 
n'irrirer Federic, qui leur eftoit voifin de trop pres. En ce concile fut l'em- 
pereur Federic cité publiquement,pour fe venir purger d'aucuns cardinaux 
qui auoyent cité prins prifonniers, par fon fils le roy de Sicile : dont fe dou-
tant l'empereur auoit enuoye' vne ambaffade folemnelle, de laquelle eftoit 
chef Pierre de la Vigne, perfonnage de grand fcatioir & experience , qui 
eftoit fon chancellier. Ceftuy fe mit en deuoir de toute fon eloquence,d' ex-
enfer l'empereur fon maiftre : mais il ne peut iamais tant faire, que le pape 
voufift prendre les raifons en payement. Tellement que par fentencepronon 
'cee en plein con cile,rempereur fut declaré & proclamé excommunié, ana-
thernatiz.é,& priué de l'empire:& par mefme moyen fut mandé,aux princes 
eleEteurs de l'empire, qu'ils euffent à eilire vn autre empereur, ayant le pape 
iceux abfouz & tenus quittes du ferement & fidelité qu'ils auoyentiuree à 
l'empereur comme tous autres fuies du fait* empire. Les eletfteurs fuy-
uant le mandement du Pape, efleurent deux empereurs I' vn apres l'autre, 
qui tous deux furent mis à mort bien toit apres, vinant Federic. Lequel 
citant extremeinent irrité des pourfuites que faifoit le Pape Innocent contre 
luy,feit des vengeances atroces contre les parens du pape,defquels il brufla 
& ruïna les chaiteaux & places fortes, & ietta bien quarante eucfqii es hors 
de leurs fieges, pour vindicte de celte pri uati on. En fin fe voulant Mettre en 
chemin auec vne grec armee pour venir trouuer le pape à Lyon, s'arrefla à 
Parme,qui luy auoit fermé les portes:laquelle ayant afsiegee,fut defait & mis 
en routte:dont il eut tel regret que peu de temps apres il mourut. Aucuns di-
fent,qu'il fut eftouffe' d'vn oreiller par fon propre fils baftard, qui affeaoit le 
royaume de Sicile.Au furplus le pape eilit en ce concile,ordônaque les car-
dinaux iroyent à chenal par ville,& qu'ils vferoyent d'a couflrements & cha-
peaux rouges,pour exalter & honnorer ceit eftat,& tefmoigner par cale cou 
leur fanglante , qu'ils doiuent eitre prefts à prefter la teste , pour le maintien 
de la foy catholique, comme eftans les principaux membres de l'eglife. Sem 
blablement fut en ce concile publiee vne croifade pour le recouurement de 
la terre fainae,& voyage d'outremer,de laquelle croifade le Roy faint Loïs 
fut efleu chief,qui peu de teps apres fe meit en chemin auec vne grolle armee 
& paffant à Lyon,vifita pape Innocent:de là s'en alla embarquer à Marfeille, 
& fit fon voyage en Egypte,lequel eut piteufe fin, comme nous suons efcrit 
bien an long,en nos Annales de Bourgongne : car le roy y fut prifonnier en-
tre les mains des Sarrazins,& malade à Pextremité,comrne furent la pl ufpart 
des Peigneurs de fon armee : & fallut rendre à Pennemy tout ce qui auoit efté 
conquefté. Au furplus Innocent demoura à Lyon tout le temps de la vie de 
Federic. Il efloit arriué à Lyon l'an mille deux cens quarte quatre, & y tint 
le concile l'an mille deux cens quarante fix , &s'en alla de Lyon l'an mille 
deux cens cinquante & vn, qui furent pres de hui6t ans, qu'il feiourn a en la 
'cité de Lyon:& y evit demouré plus longtiernent, fi Federic fon ennemy ne 
fuit mort. .. 	• 

La 
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alanmmeiisegtefqelaqueleitcelPnocàp i  s Au chap. 
pe f gnifie à tous areheuefques,euerqu0,44geiegliselçyçie agrq,er,preemét 
Beurs defiitinéte mem eglifee 	•à tOus edelegOrçAiesoledefgnOps a eigdiiii.tirtPied: 
fait,comtne il a entendu;Rade teftioignage de lelps de mil igems affereans, rima ‘iLyon, 
auoirVeu & feen,qii'vn enfant n6in é benoift 'par infpiration 
vn ceuure & charge infupportable à humaine force,qui cltoit du lieu d'Almil wu date e. 
lat,del'aage de douze ans ou;enuiredequel.en gar..dgtfeul les brebis de fa me ft"f"P• 
re,ouït vne voix qui luy dit, Dieu te gard. Et ouy ladiae voix, fut tout trou- 
blé,pource qu'il ne veidnulién plorantil dit Qi eltle.feigneur qui parle à 
moy? Ladiae voix luy  refpôdit,-N'ayepeur,& croy qüeielitispuitfant pour 
faire & accôplir par toy,ce que ie te diray. Va> fais vn pont deffus le Rho- 
ne:& tiens pour certain' que ce qu'il fera de ,befolny Dieu parfera. Ce que 
ouy,y creut : laiffa fet brebis & fe mit en chemin, fans fcauoir où il alloit. 
Rencontra en fon chemin vne perfonne en forme de pelerinilequei le falua, 
& luy dit, Ie fcay où•tu vas:ie te meneray au lieu, où il re conuient aller. Et, 
de fait depuis fexte,i ufques à none,qui font trois heures, dudit lieu d'A lmil. 
lat fe trouuà à Auignon,diftant de trois iournees. Et eux arriu'ezyl edia pela 
rin luy dit , V oicy le-lieu où tu es enuoyé pour faire yn ponti&luy monifra 
la place & maniere defaire:& aptes lé .baifa, luy donna+ benediaion 
nouït de fes yeux. Et ledia enfant troublé pour Pabfcerice ,de fon conclu:. 
aeur,apres longue penfee entra dis la ville dlAuignon,  itdques à la place du 
marché,auquel auoit vn meneftrier chantant deuit grande-multitude de peu.; 
ple:môts, fur vn banc de boucher,criant à haut voix,Taifez'vous. Et chacun 
efmerueillé fe teut. Lors dittIe fuis icy enuoyé pour fairevn pont fur le Rhe 
ne. Auquel refpondirent les afsiftans, Où as tu laifié rantechrifliduquel tu es. 
meffage?Il a efté impOrsible à Cefar Augufte, Julie, Oaauian, & Charles le,  
grand empereur, faire ce quetu entreprens. Et apres plufieurs commande- 
maris tondirent ledit enfant r & le lettere= hors la ville. Et trois femaines 
apres admonnefté d'yu aage s'en retourna en ladiae cite, & en fon chemin 
trouua vn bourgeois deuant fa porte.; parlant .à plufieurs gens qui refcou-
toyent,leur difant, Voi ey le garfon qui difoit vouloir faire vn pont. Et ledit,  
enfant dit ,.Dequoy vous efmerueillez vous ? le fuis meirager,  de Dieu. le 
vous prie pour ramourde lefus-Chrift donnez moy quelqùe chofe pour l'a-
mour du pont. Lors ledit bourgeois luy dit,Peras tu pont de-pierre? refpon-
dit,Ouy. Tete donne donc la pierre citant deuant ma maifon en la place deU 
fou bs vn orme , en fe moCquant du& tufa= : & pource que ladiâe pierre 
elloit de merueilleufe grandeur , affauoir de tréze pieds' de longueur, & de 
fept pieds de largeur. -Le dia enfant,foy confiant de neve Peigneur, mit les 
genoux à terre,feit le ligne de la croix fur la pierre,pria noftre feigncur en di. 
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fani,"Donine adisiteme:LaqueiteoWfiâniaitte,Miarirnain à la pierre,laquel 
le fe leua de terre, euh potiffant4 iiàia iniques rinq dit Rofne. Et à ce mi -
racle & plufieurs autres fur commencé ledit pont, & en la plus part accom. 
pli. Et fondeedi6t enfant au pieddidit pont vn hôfpital.Et apres la prernie. 
te inftitution dixie pôdt,ledir efantella à Ro me,lequel obtint dudit faine 
pere ielufieureindulgenceeàNtilie debienfadeurs dudit pont Sc hofpital: 
Et à ft on retotiidiRotineentetiditqiiepltifieurspaffanspar Lyon,pour la fe-
rocité dudifloftriiperiffoyerit. parfatite de péni.k,A Cade de-quoy du con-

. fentement de rarcheuefque & de-toutie peuplei commença à edifier en la 
plus grand pâttivrfferril?pblepotez hofpital que icelny d'A uignon,auant 
qu'il. mourut. 	,: : . 4 .. 	 , 	.4 , 

,Soubs le mefine roy faind Loïs. 

D eThilippe de SatioyeJ ffletoecheuelque deLytin €53  depuis comte de 
Satioye,edeZoksenene. Chap. X L 1111. 

PILE s le meurtre cornmis à Rome,en la perfonne d'Alnaldus 
archeuefque de Lyon, comme nous acons monftré cy deffus, 
tonne trouue gueres chofe de memorable de fes fuccefieurs, (si- 
non de Humbert fecond de ce nom,qui efmeu & infpiré de de-

uotion,te rendit Chartreux, & fit baftir vne Chartrouffe , au 'leude Seillon, 
pres la ville de Bourg= Breffe,auquel fuccéda Eraclius frere de Pierre Ve-
nerable,abb'é de Cluny .:&.à cefiuy fut fubrogé Guychard , abbé de Pond-
gny qui fut excellent poéteeornrne fayleufus fa fepulture, deuant le grand 
autel de l'abbaye ie Pontigny.. Ce fut celuy qui fit accord auec le comte 
Guygue de Forcit, comme il a:efté dit cy deuant aufsi yen eut vn nommé 
Reynald,qui battit plufieurs chafteaux & magnifiques places es terres de Par 
'clieuefque. Il ne fe trouue rien mis en memoire, de Robert, & Radulphe fes 
fucceffeurs: A ces deux fut fubflitué Emeric, quifut arch euefque feulement 
deux ans, & refigna fa dignité entre les mains du Pape Innocent quatrieme, 
chi temps du concile de Lyon,fus mentionné. Celle refignation fut faitte en 
uiron le temps que Pape Innocent partit de Lyon, pour s'en retourner en 
Italie,affauoir l'an de falut mille deux cens, cinquante & vn. Eft à prefuppo-
fer , que rarcheuefque Emeric fit cette refignation à la perfuafion de pape 
Innocent,qui auoit receu tant de faneurs de celte maifon de Sauoye, es guet 
res,& inimitiez qu'il auoit efté contraint de foultenir en Italie, contre l'em-
pereur Federic fecond,qu'il luy fembloit,que lamais il ne les pourroit re con 
gnoiftre à leur endroit. Car Thomas, de Sauoye , fils du comte Thomas de 
Sauoye & frere du comte Amé troifieme de ce nom, fe voyant auoir plu-. 
lieurs freres , trouue moyen de foy influer en la bonne grace de pape Inno-
centquatrierne , lequel.print telle confiance en la fidelité & vertu de Tho-
mas de Sauoye,qu'il luy commit eritieremét la garde de fa perfonne,& foubs 
fa conduite vint à Lyon:auquel voulant gratifier, moyenna qu'Emeric ar, 
çheuefque de Lyon refigna fon archeuefché. Laquelle citant vacante,le pa- 
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pe Innocent fit eflire le jeune frere de Thomas de Sauoye, nommé, Philippe 
de Sauoydequel n'ayant pas grand volonté d'are d'eglife,s'en alla in conti. 
nent en Italie,auec fon frere Thomasequi elioit creé par le pape grand Con. 
falonnier de l'eglife,& gouuerneurdu patrimoine:auquel chat ils firent tous 
deux plufieurs grands ferui ces au pape Innocent., ce pendant qu'il fciourna 
en la cité de Lyon, tenant le concile, & cuitant la fureur de Federic empe. 
reunauquel les deux freees de Sauoye faifoyét tette en Italie,s'oppofans au*. 
effors qu'il faifoit,pour s'emparer dés terres de l'eglife. Pour lefquels ferui-; 
ces le pape donna à Thomas en mariage Beatrice fa niepce, fille du comte 
Pierre de Fldque", de laquelle il eut deux fils, & vne fille nommee Leonore, 
lui fur depuis mariee à Loïs feigneur de Beaujeu, fils de Guychard. Eitant 
Thomas decedé en l'an mille deux cens cinquante & vn,le pape voulàt par. 
ir de Lyon,commit mode gouuernement du patrimoine à Philippe de Sa-
loye,au lieu de fon frere Thomas,auec lequel il auoit toufiours ellé,&auoit 

charge es guerres contre l'empereur Federic,& contre les Mal ateites : & 
es auoit aydé à mener à raifon,& par ce il congnoiffoit les humeurs d'Italie,: 

les faaionequi fut la caufe,que le pape luy commit cette ad m iniftration, 
k lors il iouiffoit de l'archeuefché de Iyon,& de l'euefch é de Valéce, qu'il 
uoit en commande, fans fe vouloir faire facrer, ny promouoir aux faines 
trdres:parce qu'il fentoit fon frére Pierre comte de Sauoye eitre maladif, & 
aduque,& n'auoir efperance d'aucuns hoirs de fon corps,& ce pendant ilne 
doit d'entretenir fon ellat des grands biens,& reuenuz de l'eglife,car il eut 
archeuefché de Lyon par le moyen du pape Innocent, & l'euefché de Va-
mce,par la refignation de fon frere Guillaume de Sauoye. Bilant en Italie, 
ouuerneur du patrimoine de l'eglife, il executa de grands chofes contre les 
Dmtcs d'Vrbin,de Camerin,& les feigneurs 	, lefquels il amena à 
beiflince. Finalement aduerty de l'extreme maladie du comte Piere de Sa.,  
Dye fon frere:& comme par fon teftament il le faifoit fon heritier vniuerfel, 
titrant l'Italie,&, tous fes grands biens,& dignitez ecclefialtiques, s'en vint à 
lillion,où il crouua fon frere.ptelarendre leefpritauquel il fucceday& luy 
Et donnee en mariage A lis,fille vnique & beritiere du comte de Bourgon4 
le,par laquelle il fut comte de Bourgongne & de Sauoyeatoutesfoisil mou 
Lt fans hoirs l'an de falut mille deux cens octante cinq. Aucuns Ment qu'il 
toit eité eleuarcheuefque de Lyonean mil,  deux cens quarante neuf. 

Soubs les roys,faind Loïs,& Philippe troilieme fon fils. 

omment par lesdeite des animera, &alti chapitre de Lyort.etegli- 
le perdit beàueoup de fltdmits: 	Chap. X L 

O y r royautne diniféitembe en defolation, fuivant l'oracle de 
/Mt 

ee, 	l'euangile:car depuis' racquelt,& permutation faiete par l'arche 
uefque Guychard, frek dilapide , auec Guygue comte de Io,  
reft,des biens de la coite diè Lyôn , les arehenefques & le cha-1  

r.re de Lyon entrerent en grands differens & difcors,les vas contre lès au.. 
tres..; 
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tres. Au moyen dequoy,les grands Peigneurs & barons voitins de Lyon., fa-
uorifans les vns l'vne des parties,les autres faifans le rebour,eitendoyét Durs 
limites tant qu'ils pouuoyent dedans la iurifdiâion de Peglife.Ce qui appert 
par certains articles prefentez par mcfsieurs de l'eglife aux arbitres deputez 
par le roy fainâ Loïs,& vn legat &pape citant lors en France : lefquels arti- 
cles contiennent ce qui s'enfuit,commençans en Latin, Hi« funt Ca in qui&us 
damneata efi fides,e ecclefia Lugduni,tarn in ciuitate,gucirn extra,e c. Entre au 
tres dommages qu'ils difent auoir receu l'eglife, ils fe plaignent de ce que le 
feigneur de Beaujeu tient es molins du Rhone fon preuoft, qui feue les cla-
meurs,& bans des chofes qui fe commettent es molins fufdes. A ufsi , que 
ledit feigneur s'eft attribué, & approprié vne Ifle estant aupres du pont du 
Rhone, laquelle est du corps de la iurifdiâion de la cité:fans que perfonne 
luy refifte.Item 	feigneur approprié & tiré à foy, la iurifdiCtion de 
la cité de Lyon,vers la porte faine Catherine, bien demy lieue d'eftendue, 
dilatant & elargiffant fes limites de ce cofté,iufques aupres des murailles, & 
des portes de la cité. Semblablement iceluy feigneur occupe la iurifdiaion 
de la ville d' Anfe,par l'efpace de demie lieue,& d'aukage. Item que le com 
te de Sauoye a acquis le chafteau de fainft A ndré,lequel eitoit du fief lige de 
l'eglife de Lyon , lequel chafteau eftoit obligé à l'archeuefque , & à l'eglife 
de Lyon pour la tomme de mille liures Viennoifes :& à ledit feigneur fait 
ceft acqueft,fans requerir le feigneur du fief. Item retient ledit feigneur à, Par-
theuefque la garde de Venicies,& de tain& Preied,laquelle eftoit lige à, l'ar 
cheuefque de Lyon. D'ailleurs que combien que le comte de Foret} ait fa 
iurifdiâion limitee, par certaines boumes, auec l'eglife de Lyon, fi eft-ce 
qu'il furpaffe les antiques limites,& notoires,& entre dedans la iurifdidion 
de l'eglife. D'auantage les abbez & religieux citant le fiege archiepitcopal 
vacant,fe mettent en la fauuégarde,& proteCtion du roy, & des barons, 
gnans qu'ils ont efté de tout temps en ladre garde, côbien qu'elle toit nou-
uelle. Semblablement les feigneurs de Beaujeu,& de Villars,ont emporté, & 
fe font approprié bien trois lieues de terre,& d'auantage „du mandement & 
iurifdietion du chafteau de Riortiers. Finalement y eftinferé ceit article en 
ces mots. hemprapter difiordiam archiepifiopi ,e capituli:Liegdunenfis ,regales 
intrauerunt terrain eeclefii paulatime fidditos eos mocantie intantum »ara-
uerunt paulatim,quèdhodie dominantur -•ekigue. Par ce In o..tregal es,ie pee qu'il 
entend les gens du roy. Efdiâs articles aufsi cil faite mention des citoyens 
de Lyon, defquels ils font plainte en eeSelOtS. ̀Primo crues Lugdunenfes pro-
pter difiordiam archiepiféoporume capituli,moliuntur facere omnia gui pent, ad 
demain:en; iurifdidionig ipfisis -ciuitattiLugdanenfis. lpfi en:m ponunt retores 
filos quinquagintanumera,e c. Les citoyens de Lyon ,àl'ôccàfion des difcors 
des archeuefques,& du'chapitre, machin Et de faire tout ce qu'il leur eitpof-
fible,pour deftruire la iurifdiCtion d'icelle cité. Car ils eftabliffent leurs gou-
uerneurs,en nombre de einquante)&c, hem qu'ils ont vne cloche au fon de 
laquelle tous les cinquante fe doitrent aftembler en certain & defigné lieu, à 
la charge,que ceux qui ne s'y trouuent pyeront vne amande, par eux taxee. 
Item qu'ils impotent des cuillettesokertains taux,des eheuaux , c'ôme bon 
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leur femblet& ne rendent aucun compte,dc cc qui eft par eux leué,ou frayé 

l'archcuefque, ny à aucune court. Item qu'ils eltab liftent le guct,ft Ion Pore 
donnante qu'il leur plain& gardent les clefs de la cité de Lyon,& fe mettent 
al la garde des barons, contre la volonté des archeuerques de 1. yon. A u fsi 
ont fait des fiatuz,qu'aucun citoyen venant à mourir,n'aura fus fon corps le 
irap ou poille de foye,& le tout ont fait enhaine des eglifes,ce qu'ils gardent 
cxadement entre eux, & le tout voyant & !cachant l'archtuerque. D'autre.. 
part ils font des liatuz de diuerfes chofeset des monopoles,touchàt la drap-
perie,la chair,les fouliers,& les ventes des autres marchandifes, en ordon-
iant ce que bon leur femb I e,fans qu'il y ait perfonne qui leur relie. Tel e 
e côtenu des articles:par lequel on peut veoir que la cité lors eftoit en gran- 
le contradidion,pour n'are Parcheuerque d'accord auec fon eglife

' 
 com- 

ne il efi porté par les articles radies. Qui, me fait dire, qu'il ne faut efperer 
mix en la temporalité,quand la fpiritualite fera def-unie,& troublee. 

Soubs les radines roys. 

D° vne grafi' (meute, féditionit rebelne,faide à Lenientre t 
le peuple., efiant t Oen archeuenue ahjent s ee depuis ayant 

cedé. 	Chap. XLYI. 

O N pourra iuger,quel cil le fruit,qu'apporte vn pafteur,queid, 
il s'eflongne fort Loing, & de long interualle de t4 mps de fon 
trouppeau , par la pernicitufe abfence de Philippe de Sauoye, 
efleu archeuefque de Lyon. Lequel nous auons monitré avoir 

°L'heurs cité occupé es guerres d'Italie, & au gouuernement des terres du 
,atrimoine de l'eglife:pendant lequel tem ps,il 	iouiffant de l'ara:eut:1.- 
lé de Lyon,qui furent plufieurs longues annees, & durant icelles, fes offi-
:iers continuoyent les difcors,que fespredeceffeurs archeuerques auoyent 
u au parauant auec 	& chapitre de Lyon, pour rai fon de la iurirdi- 
âion,& feignorie. Tell( ment que les officiers des vns 8c des autres aigrir-
byent les fuiees,par pluficurs fafcheux deportemens , pofsible fans l'adueu 
le leurs maiftres , fe monftrans plus mercenaires, que proprietaires. Et rant 
:ontinuerent,qu'ils meirent le peuple en tel con trequarre auec l'eglife , que, 
)etit à petit, il tafcha de s'emanciper dé telles farcheriestne voulant recon-
;noiftre autre feigneurquel'archeuefque.Lequel citât abfent en païs Loing 
ain , & n'ayant trop.grand foucy de, fa charge, il con niuoit , & difsimuloit 
›eaucoup de fe qui fe faifoit à Lyon par fes officiers, comme celuy qui n'a 
'oit aucune enuie,ny affeetiô de fe faire promouoir aux faines ordres, ny fe 
hire,façrer ; & efioit fon principal but de tirer argent, à quelque pris que ce, 
'uft, pour l'entretenement d'vn grand eftat de gouuerneur du patrimoine. 
Lefquelles choies venoyent grandement à contrecoeur de mersieurs du cha4  
qtre. Mais.pour met que l'efleu Philippe &oit au de princes de grand mai 
'on ,& d'ailleurs eltoit tant fauory du faine fiege,duquel iltenoit cefte dign4 

craignoyent bien d'entrer en contes :arion contre luy,. & eftoyent çon-. 
n 	traies 
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trains dormies yeux à beaucoup de ehofes. Et ce pendant les entremetteurs 
des affaires de l'efleu archeuefquegaignoyent le haut', tires du collé de leur 
inaiftre,plufieurs droits feignorigux,que mefsieurs de l'egl ife pretendoyent 
leur appartenir* parmy ces brouillis fe meilerentau c uns des plus a pparês 
de la cité:au moyen dequoy il y eut de grandes contentions, & debats entre 
les officiers des deux parties, &.mefsieuis de la ville, qui fe fafchoyentd'ew 
ftre itilliciables de deux iurifdiétions, difans que multiplication d'officiers 
n'eft que vexation de peuple. En -fin la comté de Sauoye efc:heut à l'efieu are 
cheuefque,l'an mille deux cens foixante quatre:lequel lailfant lors toutes dt-
gnitez ecclefialliques,fe maria,à. la fille heritiere unique dit comte de Bour • - 
gongne,dont il fe nomma comte de Bourgongne & de Sauoye.A infi vaca le 
fiege archiepifcopal plufieurs années, à raifon de ce que apres le deces du 
pape Clement quatrieme, les cardinaux ne fe pouuans accorder pour faire 
vn pape,le fiege demoura va cantl'efpate de deux ans,& neuf mois, comme 
aufsi l'archeuefché de Lyon. Tout lequel téps fut plein de troubles à Lyon: 
& n'y pouuoit donner ordre Girard .euefque d'Auflun,qui au oit l'ad minitlra 
tion fpirituelle,& temporelle, vacant le fiege, ( comme ont toufiours eu les 
euefques d'Auflun,vacantle fiege archiepifcopal de t Ton) car les difecirs 
& feditions s'allumerent fi horribles,que l'euefque fufdiâ,ne fe t'entant affeu 
ré en la ville, fe retira à Belleuille en Beaujol ois , pour cuiter le danger de fa 
perfonne:mefsieurs de l'eglife voyans le peuple s'enleuer en trouble & grâd 
defordre,pour fe maintenir en l'eftat,qu'ils auoyent fait du temps de l'admi-
niftration de l'efleu Philippe de Sauoye;fe retirerêt à faind full, & efloit lors' 
la Cité de Lyon reduite comme en certaine anarchie, & côfufion :car la pluf_ 
part y efloit desbordee,& fans refped dé fon efiat,d'vne part & d'autre.Et fe 
conduifirent les chofes fi malheureufement, qu'il s'entama vne grec fe-
dition,&rebeyne,voire vne guerre à armes defcouuertes,entre l'eglife,& les 
habitans de la cité,à l'occafion d'vn bourgeois de la ville, nommé' Nicolas' 
Amadorisehomme opulent & pecunieux, lequel les h abitans difoyent auoir 
eité pris la nuid,aupres de fa maifon,pargens armez,enuiron la felle de Pen-
tecolle;aufsi que quelques jours enfuivans,auoyent eltéprins d'autres tour 
geois deLyon reuens de certain marché,ou foire,affou oit Martinet d'Yoin, 
Antoine fon frere, le fils d'Aymon de Mafcon, Ieon Duret, & vn boucher.  
nommé Domangez.A cefte caufe le peuple s'ellant mis en armes,en grande' 
efmeute,rulcere qui audit fi longuemét attiré tant de peint eieufes hum cuis, 
fe rompit, & occupa le peuple les maifons de mefsieurS, & le cloillre de 
faind Icon y ellabliffant garde, & tendit des chainei par certains cantons 
des rues,& furent faits lors plufieurs rampais & barrages, &en aucuns lieux 
foirez & trenchees,parce qu'ils auoyent entendu,que ceux de PegIi&' feforL 
tifioyent à faind luit contre eux, & y faifoyent amas de gens deguérré. Et 
difoyent ceux du peuple,teils s'efloyent mis en arrhes, feulement pour de-
litirer dé prifon Nicolas Amadoris,& les autres fufnommez eti qu'ils 'attoyét 
Conirnifsionde ce foire du Senefchalde Lyon,lieuteneide Peuefqued'Au-
fititi,en fon abfenee,iiuileur audit donnich orge dépôfûiureles malfadeurs, 
qui auoyent faille telle violence aux citoyens de I yôn. ellans les des' 

en ces 
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en ces termes, ceux de la cité drefferent vn fort en l'eglife de la Magdeleine 
( lequel depuis tomba,& tua beaucoup de gens) & comme le peuple forci-
boit vne tour de la vil le,les gens de guerre de laina luit,defcendirent à grad 
foree,&gaignerent celle tour, & y eut groffe batterie d' vne part & d'autre. 
(quelques jours enfuivans le peuple tout en bataille à belle enfeigne def- 
ployee,s'en alla àpfain& 	où,  ceux dela part de l'eglife auoyent fait foffez 
& trenchees, & s'eftoyent ramparezec fortifiez de pierres, 8c groffes pie ces 
de bois. Entre les articles,qui furentdonnez entré les mains des commiffai-
res du roy tain Loïs,e3c dulegat du pape,pour moyenner la paix, de lapait 
des citoyens,i1 y en a vn;oùfont tels mots: Item gel poilai/cilice: Imite», die 

enerid , proximè fequenti comdoceerunt maximani trudtiodinem armatornm vvf 
que ad viginti mea ares ,(eY pedes,d9 	ei4 irrueriont in diEfam cimiteuern, rvf. 
que ad cathenad. En qu,oy, l'on peut veoir la puiffance qu'auoit lors l'eglife de 
Lyon, qui pouuoit mettre fus vne armee de vingt mtlle hommes,tant à pied 
qu'à. cheual. Donques eliant ainfi monté le peuple au mont ain& Itift en ba 
taille,i1 y fut donné vn grand affaut,qui dura longuement,& y furent bleffez 
plufieurs chanoynes,& autres du clergé,& mis à mort aucuns de leurs ferui-
teurs & des foldats. Vn autre jour, & bien mit apres, le peuple citant en co-
res en armes,& citant en celte compagnie le feigneur dela tour, auec groffe 
trouppe de gens de cheuat& autresgens de guerre,vindrent tous enfemble 
donner vn autre airain à faite Iuft:qù nepouuans rien faire, fe retirerent,  
fe logerent à fainct Th ôm.as de. Foruiere,& de là tenoyent ceux de tain& Iuft 
afsiegez. Ces troubles de iour en jour;  eroilfoyent,& fe faifoyent infinis ex-
ces d'vne part & d'autrecarlepeuple eitit, e.n grand now bre)& fiimulé d'Un, 
patience,auoit attiré à. fon api e,auctms gentilshommei leurs voifins, entre 
lefquels eftoit mefsire Humbert feigneur4e la Tour, cheualier de grande 
authorité , M efsi eu rs de l'eglife qui appartenoyét à igufieurssentilsho m mes 
& de grands rn aifons auoyent appellé etc leur ayde& fecours leurs parens, 
amis,& vagaux, qui eiloym venuz auec grandes forces : & fe faifoyent de 

	

grandes &itteftimables,r4 zes 	&.auxenuirons, Car les chies des 
deipcparçies pouuOyent, brider l'infolenCe de leurs foldats. En fin, ayant 
e f té félicité 4ttefque c1144#un de retpurnerà Lyon, pour eifayer de reduire 
ce pe4iilainfi,edmeue  4t1041.les tierem,4e paix , fit toUt le deuoir, qu'vn 
1:?P‘Peqago,11401,,,,c4e,faieeppour pacifier celte noble cité. 

, 
n; 	 , 

gepnajeltilfurepft.ey.ri, pourprer4guerre entre l3  tglifte te hi 
)q 	 40M • 	 : XL Ï"!! 

14.4o9 PreritiFiGirWelichecr eau 'fejt. telle diligen 
qug #'s# e4defceridre les »P,paren & chapitre, de l'eglife de 
_4911;i4Ff «de IrPegfelpikvingt f4:Iggelours au peuple* 
grcliuleele.:WIPeRÇAI,çaieS de.9445 gnecIPP .4itoYensYin- 

4k10,e(qug. eeiLlituPicomtilei ÇF1 
Padi:pini4F).1#4fpkiniel !Peel ePiller elk iidege!Yuce Aue tçmç 

t.1),etee;4,' 	p eifoitpreiti appemilk ,clenanp ejn1 prefence dudit 
n 	eueegie, 
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euefque , de exhiber au doyen & chapitre de Nide de Lyon, &à l'obeau, 
cier,& chapitre de fain&Iuft, accompliffement de iultice & de ce donner 
pleige & refpondent, pour & au nom dis corps de la ville & non feulement 
aufdi dis feigneurseiceuxchapitres,ains aufsi â toutes perfonnes, qui fe-Von 
clroyentpleindreeleicitoyens de Lyon.Exii le fdids fleurs ne vouloyent 
corder,que 	deuant Peuefquétt Aluttun, 	effrayent de ce fairede 
uant le roy,outleuant legat du papeeitant lors en 'France, ou devant tôt 
autre iuge .coin petentec de tout donner bon pleige npfpo rident, & pl ui 
se, fi plus faire conuenoit, felon ceque l'ordre du droit le requeroit Éelle 
offrefut faidepar Guillaume d'AnzywIeim Lyatard, han de Durchy,:Guill 
laume Blanc & autres: Et fus ces entrefaidteseindrentà Lyon, de la part du 
roy faind Loïs,& du legat en Fra ce, COmmiffaires pour rnoyennerlà paix, 
entre l'eglife,& les habitus de Ly6r, don lueS abbéde Cluny, Ieair 
ries cheualier du roy ( ainfi 	nommé en rire-Mitent du compromis;) & 
Henry de Gaudouillier,baillif de 13erry lerquelS tiegotierent fi bien, qu'ils 
am entrent les parties à telle raifon,qu'il fut accordé vn compromis de tous 
differens , contentions, & querelles Bilans entre l'eglife de Lyon & les ci-
toyens & peuple dela ville,en eller à la fentence dû roy,& du legat en Fran-
ce. Toutesfoiemefsieuts de l'eglife ne s'y.vouloyent condefcendre itifques 
à ce que toutes chofes innouees fiiffentsernifes & reilituees en leur premier 
eitat,auant toute oeuure, &usant celé • patléf de compromis. Les ch Ofes in-
nouees ( comme ilspittendoyent) eftôyent que ceux de la Cité s'eftoyent 
faifis du cloiitre faina & des maifcitie de niefSieurs de l'eglife , & gir ls a-
uoyent fait despote; des foirez , desbartageS :ides tOurs; des chayties, des 
efchaffaux,des.piirtes,dê§ clefs,& autres chofes tiouuelles.A quoy futrefp on 
du, que les h ab 'tins dei yon eitoyent prefts& appareillez, de faire.rdUt ce 

u'il plairoit att rô '&à-'rtionlittir le kgar en ordènrier ; & d'anantagerfi 
foin g eftoit,apres qu'ils auroyent élté ouïs en leurs rairons', A infi fut tânclud 
le compromis* le iurerent de la part de Peglifelesfeigneursqùi s'enftiiuent: 
1Glélâdé Vaffibtes decdnies .; Péirt0 de 4ugfdsiis etréhidiadrilcii 
pnecentor,  , Chatardus teintor,  , upôdeTurnofte fe#iiifir;Ciee:n;i4 cuJk The- 
eiddiikeedei deT*.yet iitoelletsiGieitleinsiiiNehi;41cPadW de Fini ikÿ;'Gir1= 
sites ;Guyc4rç/iétiéfii'pjiliS.yiiÈ»ieFïetîpbeiiiilhb 
chalci,Hugo 
730 de 4anges,Stephanus Caran iurlior,7<edulphus,VartholomeusTardy , Diane«,  

SiconiuseGiiillerigle dé ejoineetWedkirifeseilie•Sfl 	pïteted* 
toyens & 'peuplà de 1a ïté de Lyôii,gurerent,&feacuiiilicierent pleiges du 
compromis les citoyens qui s'enfuiuent:Matthieu de Puer de panetieres 
nard de ChapOilayidéiiiidetreifyleëaivde «ée4P1Shlaf;lia fiole`  
Chapponay,Pierrt dë ydrireâillh ft+ de Vifyilleililailicfe 
eiett  de  le mtütkeilithiiiii de Vary 	de 	 , 
D utatede Fireteeleletnydé FéRtrinàéider?ifid*aliéf),Itàyintde 
ter; Effienné-elfiebuteflugeâé FWeTeanilêtdifià:d«; EttièhiedJA-W2  

1 iicli'et;Pier 	ay idiieefjerg-'; ËiiMiete 	dîf&`, Gudtaiiiii)d 
r; 	 Blanc, 
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Blanc,Pierre le Blanc)André Raffin,Bartholemy de la Porte,Hugnécie Ro-
chetailleeiPeronet de Chapponay,Guyotin de la Mure, laquenot Maman-
ny,Perunet de l'Efclufe , Thomas Dofdieu, Guillaume Dofdieu Pierre & 
Guillaume Boer,Humbert l'Anglois,Pierre Chamorsin,Iean Faycy, Pierre 
de Varay,Aymond de Vienne,lean Gay, Aymond Corneton,Pierre de Me-
rus,Nicolas de Conches,Guillotin de Pons,Iean de Dulchy, Bernard Ma-
lene,G irard Alarnanny,Nicolas BozJean Vaudrante,Pierre de Neuro,Fal 
conet du Puys,Pierre Doz,Pierre de Vaux,Guillaume Grigneux , Pierre de 
Vienne,Iean de Lofanne, Humbert de Dulchy, Hugue Peleter,  , Geoffroy 
Gyroud,Pierre Belmont,Humbert Cappel,Nifier de l'A Ibent, Martin Tri-
cas,Martin Lombardy,  , Pierre le Roux, Aymond Variffant, Pierre Acarie, 
Ponthus de Floyren,iean de Foreft,& Lean Lyatard:tous citoyens de Lyon, 
lefquels auoir prefté le ferement aux .faines euangiles de Dieu , donnerent 
lettres feellees,des (eaux de l'euefque de Clermond,& du baillif de Mafcon, 
de bien & loyaument obferuer,  , ce qui auoit cité amené entre les parties, 8t 
en ceft accord & compromis,eftoit du collé de Peglife,le comte de Foreft,& 
du collé de la cite,Hugue Senefchal de Lyon,reigneur de la tour, & fon fre-
re Humbert de la tour : lefquels refpeâiuement fe conftituerent pleiges, & 
refpondans pour leurs partifans. Ceit appointement de celfationd'hoftilité, 
Fut pafs é à Lyon le four fainâ Vincent,l'an de falut mille deux cens foixante 
neuf:& fut feellé du Peau des commiffaires fufnommez. 	. 

e ce qui fut ordonné par le roypina Leu., Ole legat taijlaant lape« 
afication du tumulte deLyonàattendantplukample dePeion 

des querelle% 	Chap. X L VIII. 1 

PILE rinetUment du compromis pafsé comme defrus !nef-
fleurs des degxchapitres,publierent vn efcrit par lequel ils pro, 
,mettoyent de fuitire de point en point, ce qui elloit ordonné 
par les commilfairesenermes 	auoyent. donné .appaifern 4-F  . 

(car ils yfent de ce rnot appoitamentyon) abitinen,çe de guerteeux citoy4 
de tyonikpuis lç ipur 4414 Vincent, iufques aux brenglonsonquarefmen; 
trant lemiçux,qUi elloittermef bien court:toutesfois ils le faifoyent,pout ae,-
celerer Jifacification: ,car les rages & difcrete, ne;poutroyerit -enipercher 4 
populakde faire plufieurseaCS d'hollilité,&de turnultuer, quoy qu'ils s'el> 
miffent en deuoir, .Eflant,les chores ainfi, a/rem entre les parties,les corn. 
miffaires 'ancrent faiye lerapport au roy ,

, & au légat, de celle negotiation dç 
compromiseen 'vertu duquetfurent appellez les procureurs des parties, gui 
comparurent deuât maiellé du royi& du legat apolloliqued Affauoir pour 
la partie des eglifeset les deux chapitres, de faine Iean, & faigt Lit" »4 
doyen,Hugo,Sactifte,Pierre Marefchal,Hugue doyer!. de Beaujeu, chanoy-
ne de Lyon,pour fainet Jean : &Gyrard deliergue, chanstyne& procureur 
de fainâ Tua. Et pour la part de la communauté des habitan, 8peuple de 
Lyon,Iea n deDulchy,Iean Lyatard,Guillaume le Blanc,8; Pierre Flarrient 
citoyens 4 Lyon..iousiequels s'ettans,reprefentez, & exhibez leurs pro.7. 

n 3 	cures 
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cures d'vne part;& d'autre,recongneurent publiquement en la prefence de 
fa minette les lettres expediees du com promisi& pour.plus grarideaffeutaii- 
ce & exprefsion,les procureurs fufd jas compromirent de nountrau;&efitant 
qu'il (croit bcfoing d'efter & acquiefcer ,de toutes chofes à là fenteriee du 
roy & du legat fufdit,Les chofes ainfi arreitees , le roy feit commandement 
aux partiesequ'ils euffent deformais à viure en bonne paix,& coneordeifai, 
fantinhibitions qu'ils recuiront à renouuell erl a pierre; à ro ccafion des. qu e-
ftions,& diffentions,qtrils auoyét enfemble.lkic aufsi expres côthariderdt, 
que toutes perfonnes , qui eoccafion de celte guerre auoyent cité prinfeS, 
fuirent incontinent deliurees;&,mifes en pleine liberté,& fans délaya Pareil.. 
lement que le cloiftre, & les maifons de mefsieurs d.ei'eglife; fuilentireiti-
tuees & rendues aux chanoynes,en reitat qu'elleS eftoyent prefentement r& 
d'ailleurs,que les pons,barragesenurailles,chaynes , foirez., portes ; efehaf-
faux , & autres femblables nouu el l es fortifications, introduites par les:ci-
toyens,fuirent oftees & demolies à leurs .defpens , &que tout ftift reduit en 
reftat qu'il eitoit,quand le duc Philippe de Satioye,laiffa le fiege,archiepifco 
pal de Lyon. A la charge toritesfois ;qu'il ne fera droit acquis à vne partie, 
ny à l'autre par telle demolition des fortereiresey en poirefsi on, ny en pro-
prieté,telleme.nt que les parties me pourront pretendre,  que droit nouueau 
leur foit acquis,ny leur antique dirninué:ains que toutes chofes demeurerôt, 
comme fi icelles fortifications:( 	com man d oit cille demolies) ne fiiffent 
jamais fai&es. Au furpl us par ce que fa ni a ieité auoit entendu, que l'euefque 
d'ÀuftnnaiitProilbnCé& promnleéfenteneed'excomniunicatitni, & in-
terdit coi e/Mes citbyens.&tla cité delyon,à1caufede,  certaines prinfes d'au 
cunes perfonnes;iturena audit enefque d'A uftunlors prefent, Sc de fon cô-
fentemét;qu'ellans toutes nouuelletez(comme dia eft) demolies,& les pri:  
fonniers deti ure41.eu11 àrelafch et les fentences;interdits,&.eXcOrtienii 
rions fia iaes. Autant-en ordonna-titre-fait , d es (ententes proliCiuéees au 
Concile pronincial,contre la Cité de -L 	lequefanoiteitéteriù 
le en Beatijoldis celte aune inefine;leir moisdè 4.4ciiiern bre i:oreCOCICiii;:ix
preffment coritrelecitoyenede:-.4 dir; autluel:oheilefurent prefensre, 
uefque d'Auftun, rarclienefquede Vienne, l'eriefque-du Puys;leenefeé de 
Mafcqn,8;11eiltiienefque de Cli'alon:`Celuy. ire'LângreeercufgPelettres: 
AU-demeurant ;par ce que les autteequerellei ; &:Contentionstititrientre 
reglife & le peeiplede tyon;requeroyent d'eltreteenintes; de -Plu:Se-es; & 
auec plus grand (oing; le roy 	legat prordrentfeériuéyer à; Lyon leurs 
commis edeputez;pour donner ordre d'accorderlefUtplire: Et Cependant 
de la part 	l'op& dudit légat furent deperàées:lettte;addreffees au 
doyen Sc chapitrt > à l'obeaticierac'ehapitte falitaliift de *Lycène atipew. 
ple&citoyeriseiCelleyil le ; defluélléele-feriS'eft tel l'Attend tulne par le 
compromispar vous fait: en ntitjpiinnes,entrelâtititeliofes'ayon-s:ord on-
né:; queferee-paix &Lft.able,:teWeüeriera entre Wiii,S,'en 'ce gui concerne les 
difeords,&.'guertes,qui ont 	entre 	tette caUfenOUS faiféns 
inhibitione,& defenfeetou-§&1 /4rifeflaciiiie.'-vems;par I &tende' des prefen 
teS;que voitereaeilfairelateri&Woéediiàn'deS querellésitufdietet les 

vns 
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vns contre'les autres,& que n'ayez à preftor faucur,  , ayde , ne confei I à ceux 
qui la voudroyent entreprendre : maisque 'vous attendez en bonne paix la 
decifion des querelles,qui fera faide par nous ou. ceux qui à cela feront par 
nous deputez & conimis.-  Ces lettres furent donnces à Paris , au mois de 
Feburier, l'an mille deux cens foixante neuf. .  

Carrément none briant le compromit 1 lasuerre continuoit à Lyon, te 
par les vdages autour de la cité. 	Chap. X L 1 X. 

E roy fainâ L oïs allant en fon voyage de 'I hunis en Barbarie, L'an M. Cie 

& eftant enla ville de Nimes,.auec le legat qui l'accompagnoir, CL X X. 
depefçha lettres iteratitieia ceux de Lyon de ne fe faire la guer 
re,ains effet au iugement &deux commilfaires , 	auoiten- 

uoyez,pour congnoiffre des particularieez & cades de cefte guerre, 8r re-
beyne ciuile. L'vn des cornmigaireseitoit nommé maiftre lem Cuyfinier, 
chanoyne de Neuers:rautre citait vn cheualier,nommét Guy Baffo, lefquels 
furent affez longuement fans venir faire leur commifsiony car leur depefche 
auoit cité faite à Paris vn lundy apres les Brandons:de maniere, que le ter- 
me, que l'eglife auoit donné, pour l'aeinen ce de guerre eftoit expiré, qui 
&oit aux brandons. Qgoy que ce fuftela guerre fe ?alluma plus cruelle que 
deuant en la cité & parles enuironi:& eft à prefuppofer,qu'il y a uoit-des pif- 
larsd'vne part & d'autre, qui n'ont moyen de viure que des diffentions des 
autres,& font bien eftonnez,cpiand la paix vient en lumicre. Telles gens re- • 
commençoyent le trouble, & s'oppofoyent à tous les termes& moyens de 
pacification , attifans le feu, qui deia fe commençoit à effeindre fuggerans 
d'vn cofté à inefsieurs de reglife,quedesgentilshommes de bonne maifon, 
& qui appartiennent à tant de grands feigneurs, ne fe doyuent ainfi 
amener à des merca.dans y& à eefte vermine de populaffe, leurs fuites: & , 
que s'ils fe laiffoyent veincre , cela leur redOnderoit à perpetuel deshonneur 
& reproche : ciels eflOyent procreez de tant vaillans hommes, qu'ils ne de-
uoyent commettre egrand faute hué degenerer.D'ailleurs,qu'ils ne doi* 
uent ainfilaiffér perdreles4rOies eedefiaftiques,qu'ils ont iuré de maintenir; 
&garderezque 'n leurs detiariciçie ne les euffent maintenuz. & defenduz,eux 
n'en euffent point ticfedué : & efue la nature . d'vn peuple eit,de.foy humilier, 
quand il.eltbien vexé & f9414&r.  deloy énleuer, & enorguillir, quand:lefei- . 
gneur fait le donx.  &hurnain; l'ers efprits fataniques aigriffoyent les fel-
gneurs del'eglife,poirauoir trioyerrele manger les vni,& les autros..Er Dieu 
fcait fi cétirde rautrepariie htiOyent faute de tels confeillers, qui meteoyét 
en tefte aux riches inarchank,8i pins aiiparés de la cité que eelloit grand bon 
te,que fi noble, cité fe rerielift tuieete41 des preifres,defquels le ineftier élide 
dire leurs heures &de priçr Dietr,fansk deuoir mefierde larepublique4e 
Pilat ecclefiaftiqùe n'eft autre cludeïque- humilité ilion ceur , benignité-& 
manfuenide. Par tels propos eattifoyent es-coeurs 'des vns & des autres' des 
hayn es mortelles:de mode,que la guerre fut reçommécee plus cruelle,qu'a4 
nant les propos de lapaix.11s voyôyent, que le roy s'efloit embarqué pour 

n 4 	fon 
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fou voyage d'Afriquep& que ces deux perfonnages qu'il a t'oit ccimis , pour 
vaquer à congnoiltre de leur different,n'eftoyent pas de grand refpet , afin. 
noir vn fimple chanoyne,& vn cheualier,aufquels vn comte de Forcft, & tel 
nombre de gentilshommes,qui eiloyent de la partie, n'euffent voulu obeïr: 
attendu qu'ils faifoyent telles infolences en la prefen ce des roys, des papes, 
& de leurs legats. Ainfi eftant le terme de l'abitinêce de guerre,expiré, ceux 
de la part de PeOife defcendans dé faine I uft,en bonne compagnie, reprin, 
cirent par force, la tour que ceux de la cité auoyent fortifiee pour leur de-
fenfe,auquel lieu,furent occis aucuns des gardes d'icelle tour,les autres blet. 

- fez,& prins prifonniers.Eitant lafchee la bride à toute infolence , & cruauté, 
les foldats fortans hors de la ville,couppoyent les vignes,& arbres fruitiers, 
ruïnoyent les molins,de leurs aduerfaires, & brufloyent les m ai fons de. plai-
fance , & metairies, emmenoyent le beitail d'vne part & d'autre, & les bon.: 
nes gens des villages prifonniers. Pendant laquelle infolence enragee , il en 
mourut vne infinité de malheur, & de pauureté , par les bois & montagnes, 
qui n'ofoyent retourner.en leurs maifons , fus peine de la mort. Et autres ce 
que deffus,les plaintes de robeancier de faine luit prefentees par e'fcrit aux 
commeaires du roy,& du legar, contiennent, que ceux de la cité, vindrent 
vnenuie,auecgroffe compagnie de gens de guerre,à faine Iuft, tout-le mon 
Ide eflant couché, & endormy & mirent le feu, & bruflerent aucunes mai-
fons , & d'autres getterent par terre , où furent bieffez plufieurs du clergé 
Item que le famedy apres la faine Barnabé, ceux de la ville monterent à 
faine Iuft, auec grec armee , les enfeignes deployees, & ayans party leurs 
trouppes en trois diuers lieux,donnerent vn gros affaut,qui dura depuis trois 
heures,iufques au feoir,où plufieurs furent bleffez,& autres occis : & le 

enfuivantretournerent encor à faine Iuft, auec leurs trouppes en batail-
le,foubs la conduite du feigneur de la tour, menant grand nombre de caua.; 
lerie,par lequel fut encores donné vn gros affaut,où plufieurs furent que oc-
icis,que bleffez. Il en fut autant fait le four de la fefte de l'exaltation de la 
croix. Mais la veille faine André fut commis vn cas exécrable & horrible; 
'c'eft queles foldats de ceux de la ville,fortans de la cité,.s'en allerent au vil- 
lage decully, (qui eil des appartenances de l'eglife faine Iuft, tant en fpi- 
ritualité,que temporalité) le peuple citant fuy à refuge dans leur eglife,hom- 
mes,femmes,& petits enfans, effiles que le lieu faine leur fauueroit la vie: 
mais ces brigans plus cruels que chiens,apportans grand nombre de bois, & 

fafcines autour de reglife,mirent foudain le feu dedans,& y fut ce paume 
peuple tout bruflé,& fricafsé dedans,adec leur curé, qui auoit commencé la 
meffe:qui fut la choie du monde la plus horrible à ouïr, & encor plus exe- 
crable à veoir. Semblablement la veille fainete Luce enfuivant, vint de re- 
Chief vne multitudé infinie de gens de guerre,auec machines de guerre com 
me Perrieres,teites de Belier,engins à getter feu artificiel, mantelets, & au- 
tresmachines de guerre, enfemble grande quantité d'h uyle & de paille , en' 
deliberation de mettre tout faine luit en .cendres.auec tel appareil donne- 
rent vn grand & terrible affaut : mais ils ne feirent ce qu'ils pretendoyent, 
Pieu empefchant .ce guel deffeing. Si eft-ce qu'ils 'mirent le feu en l'h ofpidi 

tal,& 
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tal,& rnaifon Dieu de faine lregny* hetet:elfes nialrons contiguës. D'ail 
leurs ils brullerent le village de Coron. A ufsi fut =brimé le village de Go- 
nay. Bref-il 	pofsible de faire denombrement des cal amitez,& malheurs 
que celle maudite guerre ciuiie apporta à ld cité de Lyon car ce que nous 
auons de n'ellee. ce qui concerne ledohimage public: mais les interefts 
des priuez & particuliers font innombrables. Partjuoy Ceux qui font .caufe 
de tels exces,& de tels embrafements d'humeurs popidairessferont bien em-
pefchea d'en rendre comte deuant rinerroptible Juge quinerefpede au-
tunesperfonnet. 

' 	• 	e 

non4le genendeenn à Lyon ." jîu&r le roy Pbaip € ctroifieme 
;eitirtet aletaileicheliPakoloitur m'erg:4We Con- 

flan taille. 	C, p. 

E fiegeapoitolique citant vacant dela par l'efpace de deux ans, vos M. c. 
neuf mois parle deceside• Clement quatrieme, les cardinaux itix 
efians eh la ville de Viterbeeitoyent en grande diuifion &ne fe 
pouuoyent accorder 	dire vn Pape : tellement que Lean 

Cardinal du Port voyant fi grandes contradiâions au confilloire,& que tout 
y eftoit accordé en fait contraire , de en fe. mocquant : Decouurons celte 
madon , car le faine efprit , ne pourroitdefcendre & paffer à trauers de tant 
de couuertures:voulant dire, que 1'efprit de Dieu 	l'efprit de paix, & rion 
de contradidion & difçord. En fin la compagnie des Cardinaux confidé-
rantquela Chreftienté recenOit extrerne. dortimaigé y &fcandale de fi long 
interregne du fiegeet "'clan munmtiroit de.tedifcord,ild efleurét vn dom-
m6 I hibauld.cle la. nelbletnaifiin:des.mifeemieS de Plaifan ce en. Lombardie 
lors chanoyne de l'eglife de Lyon,StArchidiacré du liege,. homme defain-
de vie, & pacifique, lequel eftoit lors du temps de fon eledion , au voyage 
d'outremer, auec les.printeie,4tarniee.Clitellienne. Iceluy chant aduerty, 
s'en vint incontinent à Viterbe,oei il fut receu du College,auec les cerimo-
laffAultunléeSlikliftiF.a.ccompagué desdeux roys, affauoir Philippe 
r°Y deiPMeçdlidgfaim.«-4,eseee dR,,,Çtede de Sicile & Naples,oncle 
de Philippe,&,free,cl,404o'f4e, leel,eil,likaytle,defquels il pacifia 
la cruelle guerre,cgiimoit,,4e,i%du91.itii\em, nneeseptee les Geneuois, &
Venitiens. De la s'en vint en rance, aya‘nt 	& cônuoqué vn concile 
general en la cité de Lyon,auquel fe treulliilênt cinq cens euefques,feptan-
q4ne.mill9rqlesaekfut,l'aueledepa,cens répute quatre;aufsiy 

gifs.,4/.4401',490 ,Loirmumperykse:*negutinople i  gwele Patriircti'èi 
..3çivffiçifIPPM.FP:1,ridagRiReletgeeds.i.F»eqlls;4eS Paï$ dOeui/ntikikflè%;1",  
V4re,147110  Pr:?Mi9P49. Irçggç 9f411t.44,49G eoçaçient.ale 	vii. 
PAr.31449.E4 .13q1çeq_misRimlfegigçi.149.y4Prge,› vn doeeur nonlin6 lean 

i:9-iniftre'geeja1,flet1'ordreAesi Cordeliers lequel.negotia fi bien)  
ciuè,à'faRet'fqd-10PeigSeger Palç'eggeede Patrigtee de ‘confttntinef;. 

y4114repF à, Lyo9„4 yi fte accordé ,l'Asti 'de du faine, y fprit ilequel lys 

FÇ9% 1?r1feecrerefeelf.MWe9g44"Sli1 peM 	feb Ise.cbanterent 
à hau 

I 
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à haute voix le lymbole,auec Peglife, Latine,& puis en leur klgue Grecque, 
& le tout en plein concile,qui fut la trezieme fois,que les deux eglifes furent 

Auec l'empereur Paleologue ettoyent venus aucuns princes Tana-
res, qui ayant fait profefsion de la foy Chreftienne , furent baptifez en ce 
concile:auquel aufsi furent confirmez les deux empires du monde, affauoir 
"celuy de leuant à Paleologue., & celuy de Poilent à Rodol ph comte d'A uf-
purg. L'empereur de Grece eftant de retour en fon pars, fut eftimé, & con-
damné heretique,par les prelats d'Orient, qui trouuerent mauuais, qu'il cuit 
faitte la confefsion fufdite,& qu'il cuit rendu obeiffance à reglife Latine:de 
maniere, que eftant iceluy empereur mort, ils ne voulurent permettre, qu'il 
fuit enterré en terre fainâe, & mefmes luy denierent lieu de fepu Imre' quoy 
que l'empereur Andronic fon fils feift inftance , qu'on luy feift obfeques, 
comme à Prince Catholique :tant font les Grecs obftinez en leur opinia-
itreté. En.e concile de Lyon fut mandé fainâ Thomas d'Aquin, perfonna-
ge d'efprit & fcauoir lors incomparable:mais y volant venir, deceda en che-
min. Bonauenture de Bam-royal homme faine & d oâe y afsifta, & y futfaic 
Cardinal,& luy citant prefentee Parcheuerché d'Ion , il ne la volut accepter, 
auec plus de gloire & honneur du refufant , que du donnant. En ce concile 
furent abolies & condamnees aucunes feâes , comme celle des panures de 
Lyon,des freres du fac,des Fratricelli,des Beguinese& certaines autres.; let,-
quelles foubs pretexte de pauureté,commettoyent pl ufieurs abuz. Aufsi fut 
faite vne ordonnance, que nul preftre receutt à confefsion,vn vfurier mouf-
fette & notoire, & qu'il ne les eut à abfoudre,finon qu'ils euffent fait fatisfa-
6tion des vfures, ou qu'ils mirent donné fusfifante caution, d'y fatisfaire, 

Dello/ou lon la faculté de leurs biens. Emile efcrit ce concile auoir cité celebré l'an 
"int' ce' FL  mil deux cens oâante:mais il fe trompe, car lesa6tes qui y furent faids,;d'at- satb.in. 6. 

tez.au contraire,en monitrent la verité. 

Soubs le roy Philippe troizieme. 

Comment le Tape Gregoire ee.ouant 	Lyon ,  pi (MM 
fentence fuguant ta ;dere taiï qu'au:91e 	e' 

de t eglifé inepetik;deila 	er, a eiwdeletir.o:';q': ..  
diftors Cediuep;i,;itifylieriit 

Chap.' 	L 

ST1NT le Concile:galérai parâCheué ;le pape qui auoit' cité  
aduerty des differenS, difcors, diuifionS4i guerres ciuileS;;qui 
continuoyét entrel'eglifee!ria Cité,"voiifutSlemplôyer pot ries 
reduire en concbrde,..&ainitié 	 deS plugpaci& 

quesprelats,qui euft cité à Rorne,cent ans au paratiOnt. Et pour reduirètioti4 
te celte troublee & defolee cité en bonne palx,fit akiellerles partiesilefquel 
les s'eftans foumifes à-ce que par fa fainaeté férfôitbridiinné,fut .faire par éf-
krit la fentence, de laquelle le comitiencemeritetél en'  atin :,,itifuturarn 
rei memoriam. Lamernabilikaggierh'imieriéhaélerkeeyiéftioni6u4 	kr' 

L'dnM.c. 
C L XX= 
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dileflosjgai,eapitula etylefiairtéen Logdienen. final luiti,ex parte rvna, e cimes 
i-tednnenfis ex alter4 fietin nos inknesons alté Ot) he *mine archtepifiqn 
L'idoine 	pensons minden, (pic.. Le cOntenude 	fentence eft 
que le.pape &tirant que eies guerres precedentes, ne demeure en la cité au-
cun relique,qui pu iffe eftre dommageable aux parties, affopittoutes rancu-
nes & inimities,caufees par la guerre precedente,par la fentence, de laquel-
le les principaux poinâs font teleremierement qtie les parties de leur con-
fentement ayants remifes en la puigance du pape, toutes iniures & rancunes 
faiees d'vric part & autre,à l'oceallon deliefte, fa fairieeté declare icel-
les dire entierement remifes, de manièreiqueauctine des parties ne pourra 
eftre moleftee,en jugement ou autrementei l'oecafion d'icelles en façon que 
ce Toit. A u fsi que de pleine puittan ce, il remeet, &relafche tous ex commu-
niemens & interdids & toutes fenten ces de privation;prono‘n cees à l'occa-
fion des diffentions & guerres fufdietes. Item il ftatue,ordonne, & determi-
ne «, que tous rampars & fortifications que les citoyens auroyent faites,fe-
ront entierement renees,& deftruitesAt demeureront à lamais ainfi deftrui-
tes,& ruïnees,fans que pour le temps aduenir,elles puiffent cire remifes fus, 
ou autres femblables ,fans la licence de l'archeuefque ou du chapitre. Aufsi 
cil defendu aux habitans , de n'auoir, ny vfer de Peel commun. Semblable-
ment  eft prohibé que les citoyens ne prefu ment de tendre par les rues au.-
cuncs chaynes , ny autre barrage, qui empefche le chemin des rues, foubs 
quelque couleur que ce foit,fans l'expres contentement de Parcheuetque,& 
du chapitre,ny faire chofe qui appartienne à communautés foyent con iura - 
tions,conuocations, cuilletes,confuls,•gouuerneurs de quelque nom qu'on 
les nomme:commandant fa fainâeté,que s'ils ont aucùnkfeel commun,ilsluy 
apportent, auant fon parlement de la ville :ordonnant par mefme moyen, 
que la garde des clefs des portes de la cité, demourera en la liberté de Par-
cheudque. Et quant aux dommages qui ont efté faies aux maifons du cha-
pitre,& des eglifes de fainâ Iuft , & faine Thomas de Foruiere , & es enui-
rens de la ville,& mefmement en l'eglife d'Efctilly,i1 veut, ordône &deter-
mine,que les citoyens payeront fept mille hures viennoites,affauoir à l'egli-
fe futdided'Efcully fept cens hures viennoites,defquelles cent feront cou-
uerties à rebatlir l'eglife bruflee,& auoir des hures, & ornements, & des au-
tres cinq cens eftoit ordonné, qu'on en acheteroit du reuenu , pour nourrir 
autant de preftres,que le reuenu futdie porroit alimenter, pour perpetuelle-
ment deferuir à celleeglife,& prier pour le curé,pour le peuple & tous ceux 
qui turent bruflez dedans I adiee eglife, quand le feu y fut mis:& que le refte 
des fept mille liure, (croit appliqué à la reparation des maifons du clergé, 
tant de faine Iean,faine lull,que de faine,Thom as de Foruiere, fans que lef 
dies tommes foyent conuerties en autre vfage. Finalement le pape fe re-
te nom plein pouuoir & authorité d'aioufter, ou diminuer à ce que deffus, & 
d, l'interpréter, 8z declarer,  , comme il verroit eftre ex pedient. Toutes ces 
chofes ainfi paracheuees, le pape s'en alla à Vienne où il confacra pl ufieurs 
prélats; entre autres Pierre de Tarantaife doeteur en theologie , de l'ordre 
des lacopins,qui fut fait archeuefquede Lyon,homme de grand fcauoir,le- 

quel 



156 	 lus-route DE LYON 

quel ce pape Gregoire peu au parauant auoit fait Cardinal:& celtuy mer= 
Pierre de Tarentaife fut depuis efleu pape, & fut nommé Innocent cinquie-
me. Tellement qu'en moins de deux ans vn chanoyne & vn archeuefque de 
Lyon furent papes l'vn apres l'autre. Toutesfois iceluy de Tarentaife ne fut 
pape que fix mois. 

Soubs le inerme roy Philippe troifieme. 

De la !à:Pl:ilion que firent %;ilytrfiar de Rofillon archeuefque de Lyon, 
eelesDoyen3chanoynes i chapitre,d'efter de leurs derensii 

l'ordonnance de Pape Gregoire X. & l'ordonnance 
faiile par ledia Gregoiremucha nt la iuridi- 

dion. 	Chap. L II. 

I E It IL E de Tarentaife ayant cité fait cardinal, & euefque 
d'Hoftie,laiffa l'archeuefché de Lyon,& en fut pourueu Aymar 
de Rofsillon, lors religieux de Cluny : & par ce que Pape Gre-
goire dixieme , qui luy portoit amitié, defiroit qu'il vefquit en 

bonne paix auec le chapitre de fon eglife , (cachant bien les grandes conten-
tions qui auoyent ellé des long temps entre les archeuefques , & le chapitre 
(comme celuy qui citant chanoyne d'icelle eglife,auoit longuement refidé 
à Lyon)& les malheurs, qui efloyent furuenus à l'occafion de tels differens: 
à celle cade proCura quel'archeue(que A ymar,& le chapitre feirent la fub- 

, de laquelle la teneur s'enfuit. 'Ms Aymaras meratione diuina ;prima 
Logdunces eccleflaarchiefecopus,e nos etiam Hugo Decanus ,e) capitulur» Lug 
drinenfi,ek Comme nous eufsions crainte, que matiere de quelque que, 
ilion ou difcorde entre nous pour l'aduenir ne fe full engendree,comme au-
cunesfois fe fu(citent par l'inftigation du diable, entre les trefchiersfreres; 
foubs le pretexte,de quelque chofe commune, ou autre moyen, à cette cau- 
fe,ayans bien confideré par vn bon aduis, qu'il calait plus honnefte d'affou-
pir & elleindre telles chofes ou femblables pleinement, & fans auge figure 
ou bruit de iuftice,& comme il fe doit faire,entre le pere, & les enfans:aufsi 
defirans de retrancher chemin pourle temps aduenir,  , à toutes nouuelletez, 
qui fouuentefois engendrent difcorde , entre les vns &les autres , de nollre 
gré,& propre mouuement,& volonté,nous fubmettons de haut,& bas,pro-
mettans & donnans la foy,d'vne part,& d'autre,d'efter,& obeir â.la volonté,' 
mandement,& ordonnance quelconque,& declaration & interpretation,ou 
fentence qu'il femblera bon de faire à nitre treffainet pere Pape Gregoire. 
X. touchant les querelles, ou guettions quelconques, que nous auons , ou 
pourrions auoir enfemble , ou diuifement, vne fois, ou plufieurs, l'ordre du 
droit gardé,ou eftant obmis , fuyuant difpofition de droit, ou bien amiable-
ment de gros en gros. En tefmoignage de quoy,  , nous archeuefque & chapi-
tre fufdiâs, & nous Hugue Senefchal , & nous Henry de Villars chantre de 
Lyon,promettons,tant qu'il nous touche,ou peut toucher,d'auoir perpetuel-
lernent aggreable,& fermementobferuer,tout ce qui fera ordonné en ceque 

deffus, 

L'a M. Cu 

III. 
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cens, & dont suons faiCt mettre nos fcaux aux prefentes , au ec les eues. 
ait à Lyon aux oetaues fainet Laurensean mille deux cens feptante quatre. 
uyuarit laquelle fubrnifsion,Pape Gregoire dia ces Mots: Gregorius epitiopus 
rutes firuorum dei,ad perpettearn rei memoriam. Minores mbertem ecclefia Lugdu-
enfis , qUd ohm MU adné ipflus canonicat?: ,traaauit mut flium,ac multipliciter bone-
luit,ad eaminfilialem excitamur afeaUm 0 t i c. Et vn peu apres font les ordon- 
ances qui s'enfuyuent de mot à mot :'Vos itare huiulinodifisbmeione recepta, 

tam authoritate apeflalica, quel»; ex eitefilernfts meionis ,virtbus procedentes , de-
dratnus jureiliaionern temporalem in ciuitatc Lugdtmenfieeaare ad fispradiatene 
rchiepiféopi mie pro aliquaparte,ad capitulum,ratione iieris, quod idem capirulum 
quodam comite Forge acquifitot,e Comitaturn appellat. Sed quia pro eo,qued di-
te :fa caria fuerunt hatieniis,in ciuitate pradiaa,e concurrentilius pluribles,m exer- 
tio 	rifiltaionis eiufdem , contingebatfrequenter , non foliem impediri j'Am per con-
tria,m,fid etiam duerfirnodè affici fiebdites, e eorum multiplicari grauamina fupra 
lodum, ,-vtpote dem Toper eodem contraau,crimine ,asel exceffie , perfee ad diuerfii 
'aberentur iudicia,in diuerfis difIraberentur cures, ac infideiterum , e pignorum 
xtione nec non e in dies ?nuit:.  'liciter grauarentur : propter quod multottens ,orta 
:nt féandala , guerra comrnota, fequuta cades, ac firages,e alla grauia periculafitb-
ituca:Nes violentes difiriminum tantorumfiebmouere mater:am, e pracidere oc-
jionem difierdia inter partes,quam communie, in diaa jureaionis exercitio minj-
rabat , e ipfirum ac diaortem fiebditerum prouidere quieti , ordinando prouide-
4 is, prouidendo ordinarnus,determi»amus atque flattarntes , quitd vnafola fit cu-
a fecularis, in ciiiitate pradiaa, e exercitjurniurifdiajonis eiuldem, totaliter fit ar-
tepilcopi Lugdunenfis,qui pro tetnpore fuerjt. Curiam ftseritfupradlaam infra fèri 
o modo decernirmu ordmandam. Videlicet,ere ipfe u_4rchiepi [repus reaorem t di 

'dore?» curie correarium , flue prapofitum , m'el aliter proue ipfè ,voluerit nominan-
on,ac iudicem flue iudices,necnone figillifèrum inftituat , in capitule Lugdunen. 
lt4ito in commun confflio , 0, interueniente concordia illorum qui conteenerint in 
dem ad vocationem capituli morefilito faciendam, fi coder» die quo ad hoc conuene-
nt, fooluerint cure iplocArchiepifeepo concordare. Alioqui alio die,ipfè archieptICopus 
eodem capitulo,adfingula officia correarq feu reeforis , iudicis rvel iudicîe e figilli-
ri praddlortern fingulos eorum nomineede 

a,
quilnes capitula»? concordtter , ,vel pars 

(ires major numero vaum infra triduum  tempore nominationis archirefiepo me-
orato prafèntet, quem in ipfe Capitule inflituat idem archiep ifeepus in officia ad quod 
liter fuerit prafintatus.eyèd fi aliquis 'de norninatis ab ipfrarchieeeopopraditturn 
"Jitulum, vel Fartai; ifflies majore?» numero .-te pramittitur,  , infa idem triduum 
afintatus non fieerit, archiepjféopm ipfé lapfo eodem triduo,in e de pradiaisofficiis 
1 quod prafintatio faaa non erit,officialem •-unton de tribus nominates ab et; earrii-
, pro fuainfiituat cuoluntatee hic modus inflituendi memoratos officiales ,obferue-
r, quetiefcunque fueriteorundemofficialiummutatioliu inflitutio facienda. Pradi-
i quoque offictalespofiquam taliter fuerint inflituti , iurabunt in ilefô capitule coram 
is que  fimditer in eocenuenerint,quiideciafibt cornmera »liter exercebunt,eorun-
m archiepifropi e capituli nomine,ac pro ipfis ,feue pro communi hono,prout ad eos 
rifdiaionem ipfampransifimus pertinere:Badellos everôe ceteros minores o ffciales 
41dem curia,inflituat ipfe archiepifiepus perle fiue per eundem rettorem Indices 

minores o 

e proue fibirvidebitur. lurabunt tamen ipfi quando inftituentur,fiia officiafide-
. er exercere i »rue; archiepifeepi e capituli nomine , ac pro ipfis feu pro cornmuni 
'no 'fée:onde» formam qua in n'acre ac itedicibud diaa caria fiperius efl exprefa. 

o Sanè 



misTou.E DE LYON 
Sanè tiret; obuentiones,eiufdern curie prouidernue ordinamu" determinarnue , arque 
flatteinues,quèd arçl:nepitcopus ratione illius partit iurifdialania qua»; ad diaurn egpi- 
tulum jpeCtare prddixonu "Igue pro abuentionibus pardi eitifdern,del eidem capitula an 
ni" fingulie liberae, & abfiue onni antre enture; quinquaginta 	viennenfis non 
diminuendas in alpe() quiconque fit eiufdem curiefiu obuentionumiplius exitu s rteel 
menues. 91!os guider) cesstum quiniregintalibra4 probibermes daim fingulari perfà-
ne de dito capitula in beneficium afignarilid puab.ipfo capituk, teneri rvalumuseper 
petuis temporibus in communi , in communes 	tares ipfius ecclefie, flue capituli 
prout eis rvidebitur conuertendas. DileEto prOterea filio n'Agoni 	Lugdu- 
nenfi pro illa parte quam de obuentionibus curie archiepe:opalid finefchalcus` ipfe per-
cipere confueuit nominefirmeperpetue, quam fvolumus, decernirneu atqueflatuinuis 
ipfo fenefchalco ,viuente ac eandemfinelcbalciam tenente durare,archiepecOptequin - 
quaginta libres .-viennenfis 	liberes , e nullaaccafione diminuendo,' quolibet 
anno fduere teneatur. Dido fverà fenefiha lco cedente,fiu etiam decedente,finefehalcia 
eadern ceffèt ornaino,e penitus extinguatur.Soluentur autenzditla quantitatespra- 
dais capiudo finelchalco , modo e terminis infloftriptis rvidelicet medietes in 
O deuil natals Domini,e alia in feflo ?entecofies.&liques ruer à délie curie , quam 
fOlam in ciuitate prediéla effèdecreuirnus, obuentiones folus archiepifiopte habeat , e  
de ipfis pro fuavoluntate diffionat. Sed e Pus teneatur fisbire i"fias curie omnia 
onera. Cetera ad capitulum,ziel aliquos de dao capitula feneféhalcus aut aliusratione 
prafati iuris,ab eodem comite acquifiti , /eu ex quacunque alia caufa,in pradiiiis jure:-
damne, fuel abuentianibits, nihil amphi« fibi rvaleant roendicare:ner carcerem aut 
badellos babere , cveliuriPiaionem pr,edidarn pro quacunque parte aliter exercere. 
Preconiçati ones tamen in eadem ciuitate folito morefiantivt in eis archiepifropi,capi- 
tuli 	finefihalci quandiufinefibalciarn refluent , morefilito menti° habeatur. Sed 
e) ad executiones in omnium caufà faciendas e ad iurifdidionemmanutenendam 
confilio , 	afliflat capitulumarchiepeopo nits curie, cism fuerit requifitis. 
Et ip/e arcbiepifiopus dem capitulurn in fuis iuribus manutenere (militer conflua 

auxilio teneatur. Cirta leues infiper ficut collettes id ,volumus e  determinamus 
obferuari , ,vt fi quand° leuis ficus colleats communibus in ciuitate pradiEla faciendis 
archiepiliopus arithoritatern preltare rvolueriterejlet eam in eodem capitula , confilio 
corum qui Fut predicitur inibi prefintes fuerinteerifito. Fidelitates etiam e home 
giamagnatron recipiet arcbiepeopu",iuxta morem in talibus ha tenus obfiruatum: 
aliquos tamen de je° capitula quand°id comrnodèfieri poterit,aduocet , e diEla ho-
magia, fidelitates recipiat, in prefintia eorundern. ln prerniflis autan omnibus re-
feruamus noble expreffê mterpretandienutanikad,dendi„necnon if fisper aliù earun-
dem partium querelis ordinandi,prouidendi,diffiniendi, e flatuendi, ?rotue expedire 
ruiderimus , plenam e  libeam poteflacera. Molli ergo omnino bominum liceat banc 
paginam nofiro dedarationid,prouifioniseordinationis,e conflitutionid infringere,mel 
ei aufu temerario contra ire. Si quis autan hoc attentare prefumperit indignationem 
omnipotentisDei,e beatortsmrPetri,e ePauli eApeolarum dus,/ nouait incur-
forum. Datum Lugduni tertio idus nouembris. Pontificatus nofiri anno tertio. 

Soubs 



LIVRE SECOND. 
Soubs le roy Philippe le Bel quatrieme du noms. 

flime aprer le deces de e../jrnair de Rem archeuefque de Lyon Ion 
faifiit difficulté d'obéir a l'ordonnance depape G regain dixieme, 

dont le citoyens de Lyon en efiriuirent à Rodolp h., de la 
Torrete, nouuellement feu archeuerque,le prians 

de la faire obfèruer. 	Chap. L 11. 

Y M A n de Rofsillon ( auquel Pape Gregoire dixieme auoir at.. 
tribué la iurifdiâion temporelle de Lyon comme il appert par 
le chapitre precedent) ayant eft archeuefque l'efpace de quatre 
ans feulement,Raoud,ou Rodolphe de la Torrette luy fucceda 

l'archeuefché , qui au parauant etloit chanoyne de Verdun. Vray eft que 
•es le deces d'Aymar fufdiâ , s'eftant le chapitre affetnblé pour pro ceder 
2Ieâion d' vn nouueau Paileur, fut aucuns fours fans fe pouoir refouldre, 
!ement qu'ils s'accorderent en fin de proceder par voye de compromis, 
Lir lequel ils efleurent fix chanoynes de l'eglife, aufquels pour celle fois 
lem ent , ils donnerent par vn commun accord plein pou uoir & authorité, 
pouruoir à leur eglife de Pâleur, par eleetion canonique,ou par concor-
poltulation , eux promettans qu'ils receuroyent & recongnoiftroyent 
ur archeuefque, celuy qui par ces fix chanoynes comprorniffaires fe- 
tefleu,pendant que vne chandelle allumee dureroit. Lcrfquels 	fe rai-
ts a' part,& conferans enfemble efleurent vn nomméDurgel,lequel fut en 
in chapitre declaré archeuefque, par Hugues le Wun chainarier,  , & rvn 
; coMpromiffaires, estant encores la chandelle luyfante lequel Durgel 
instance des doyen & chanoynes prefla contentement à releetion ainfi 
luy faite. Et pour la confirmation de cette eleetion s'en alla à Rome : au-
el lieu aucuns des chanoynes s'oppoferent à fon eleâion,mefnement vn 
gauld, qui eftoit nepueu de Yues abbé de Cluny , par lefquels fut Durgel 
lement traité,qu'il fut contraint de refigner tout le droit qu'il au oit en 

entre les mains de Pape Martin quatrieme. Lequel fur le champ efleut 
ur archeuefque delyon Rodolphe de la Torrete, lors chanoyne de. Ver-

perfonnage fort.fouffifant: par lequel furent enuoyez à Lyon , pour 
;ndrepoffefsionHenry de Sarcines, Chanoyne de fainâ Iuft de Lyon, & 
iillaurne d'Argenteul, chanoyne de Verdun tes procureurs: par.lefquels 
tout I e peuple dela- cité conuoqué & aflemblé en l'eglife parochiale de 
net Nifier, où publiquement ils firent leaure des prouifions apoftoliques 
tes audit dé la Torrété, à qtioy fût refpoùdu particuliereirient par les fin.: 
IS'& procureurs de là ville, & en publie par tous les afsitta.nts, que tout le 
apte reccuoit grand' ioye 8r Belle, pour celle eleeion : 8t qu'ils elloyent 
fts d'obeïr à ce qu'il plairoit à leur nouueau prelat de commander:& que 
tout & par tout,i1 les trouueroit enfarst,s çl,'obeïffance& deuotion. Au fur-
is pour raifon de ce qu'aucuns du chapitre de Lyon,ne vouloyét acquief-
r à l'ordonnance de pape Gregoire,tpefmement qu'ils la difoyent eftre 
afe de'cliuifion* fedition en l'eglife 84la , cité, les citay ce de Lyon de«. 

o 2 	Éuterent 
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puterent leurs findicques pour 'efcrire au nom des habitans de la cité letres 
par lefquelles ils luy feroyent plainte de ceux qui ne voloyent obeïr a l'or.. 
donnance fufdite du Pape, & luy perfuaderoyent de l'obferuer & faire'ob:. 
feruer & entretenir. Defquelles letres pour la prolixité i'ay extrait les prin- 
cipaux poiles. Le commencement eft tel : kuerendo in are patri charifi. 
mo,ac fingulari domino fia Domino kdulpho de T orreta,diaina gratta prima Lut. 
dunen, ecclejia catermato eletto, bannes de F orefio bannes Lyatardi , bannes de 
Durchia,Bartholomeui de Variy, e Bernardus de Varay pater eau ,7(o_dulphus de 
Varay, Petrus de Chapponay, Mattheus de Mura, F alco de Puteo, G aydo de 1140 
ria , Guillermus Grigneux e) AndresRaffuti cades Lagdanen.profi e alqs eorum 
conciaibus ciuitatis Lugdanen. feip fis cum onini promptitudineferuiq , reuerentie, 
obedientia pariter (e.  honoris offerunt. & apres pl ufieurs difcoUrs de l'arriuee 
& reception faite publiquement à Lyon en l'eglife (aima Nifier à rnaiftre 
Henry de Sarcines chanoyne de fain& luit de Lyon , & à maiftre Guillaume 
d'Argenteul chanoyne de Verdun,fes meffagers & procureurs , ils luy don- 
nent aduis, que pour l'abfence de l'euefque d'A uflun ayant l'adminiftration 
de l'archeuefché de Lyon le fiege vacant les gens dudia euefque admini- 
ftrateur ne fe vouloyent departir de ladite adminiilration , qui eftoit caufe, 
que le chapitre de Lyon differoit de faire refponfe aux furdids de Sarcines, 
& d'Argenteul procureurs , aufsi Paduertiffent , qu'ils auoyent ouy dire, 
que ceux du chapitre auoyent intétion de procurer & fol liciter enuers le Pa-
pe Martin quatrieme„( interuenant à ce fon confentement)que le Senefch al 
de l'eglife de Lyot', ( qui lors elloit vne dignité ecclefiaflique) & maiftre Hen 
ry de Villars chamarir, euffent l'exercice de la iurifdiiftion temporelle : & 
que l'ordonnance faide par Pape Gregoire x. fus l'exercice d'icelle iurifdi-
dion, fut redoquee, où en partie refcindee, ce qu'ils difent dire grandement 
à craindre, & puis font les mots qui s'enfuyuent. Vellra igitur paternitatid bea-
titudo recordetur , quanta mals ab initia creatura ,miendo intulerit diaerfites domi-
niorun; , e capitan; in evno corpore pluralitad monfiruola. 9Liodedocet da maxima 
propofitio Saluatoris,Omne regnum in pfinn diuifum defilabitur ciuites rvel de-
mies in ira efi diaifio,non perflabit; IaM hoc plue in ne  ris eXperti fumas tribulationi-
bus,quam in codicibus perlegamus.Wée crédimus 'VOS latere, quanta pericula,'quantd-
que dampna grauamina ex plaralitate feculariarn curiartim perpeffàfié;e,  ha-
iienus fuerit Cit4ita4 Lied Untel. Wœe habitatorum%uoruma ferro perimpti; al 
fvulneribus 	depredati , alrrj facultatibusnadati , miferabiliter exulati. 
Frelicts fiquidem recordationis Dominas Gregorius papa predidus tanquam,vir pro- 
aidas, l ,vndique ecclefiallicus rvenam corruptam gvnde minbar praclari fontis 
turbatio prudentes intelltgens,ipfam geruendo, lh Jecarim ad .radicepn ponens,arbo- 
risemde materia 	pullulabat, antidotam appofuit tanto morbo : dum .daminio- 
rum plurium peiferam multitudinem,adfalutarem >da it reducereevnitat  em,Di-
ainafiquidern operatio efi iaxta Dionyfiurn) renon mu(titudinern ad fimplicoM re-
ducere ,vnitatem : nec craquai» magis,qiidim Dei ,vicario campait opus talé. eAccin-
gatur igitur pater venerande benignitad e difèretio élira zelo tuflicia, e 
eimicciapallio,circonueniri fiduElorumfaniculo non perMittat.fed pradeceffirie 
Doniini-élymari de 2(ellione,e diEli.  Domini Gregor9papd decimi rvelligiter tena-
ciusinherentes,quod per Oint dominion GregoriuminPraféntiatotius .7(9nana curie 
apad Lugdunamatanta deliberation&antiSee confilio extitit ordinatum, fine immu-

tatione 
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tione qud4bet dignorninifiifiinere,t redirgrefirifi rit in Lnidkatichiepifèopoituliso. 
T'et' kusperpetwit rainera. 	Alsodonsninonon credirmii i;doliorurn figgelhoni, 
s ores l'refiras ciperneritisennon ecclefieeititdtern Itiennt,fid proprio dela.. 
oteflatesper orditionic 	 fieront« noneritic nos expertos 
rn 	ineonniodofiruittitis • rv,i 414 nos non eignnt (food Deus aider- 
r) indices nolirUFerentilià tranquillitotcpcicis 	miriere non poen« 
POP Ontingere3e  eteerdreAinda4M410ntionie tante , qiiôd facidtae fortè non 
eetet fiekemandi te fit priore error nonyinitie effit peior. ride pater 'venerande 
uertatis &nain Amui 	notninis 	cerninendritioriCin freins de frio6isfacit 

e; terminée' neus Pontifex. La ..n de ces lettres e en. ce que ce nouueau ar- 
euefque eit prié par les citeiyés,de eacheininer a typrilepInftoft 
a pofsible, pour le grand defordre qui eit en l'editinifiration.de la iurifdi- 
on:& pour les violences qui fe commettent nuià & iôur » éaide qu'il n'y 
ucune iufti ce. il ny. a point de date 'ep celle mifsiud, niais par les autres 
L:es,faiets à Paris per les citoyens oe yoti pour ce méfrtfeeffaire,i1 comte, x• xi x.  CC LX 
e ce fut l'an de falut mille deux cens oâante neuf. 

Soubs le mefme roy Philippe le Bel. 

Pe la guerre faiéepar Lois ce Guycbardfiigneurede Betuieu à han 
archetuftple de Lyon, p dela paix faiefe entre eux. 

Chop. L III I. 

N ce temps les feigneurs de Beaujeu poffedoyent en la cité de L'an  le.C- 
Lyon,ez en Lyonnois plufieurs beaux droiâs: defquels eftans 
en controuerfe auec les archeuerques, les choies s'aigrirent tant 
qu'ils en vindrent â la guerre : par laquelle les feigneurs de 

au jeu firent des dommaiges incroyables à l'archeuerque de Lyon, occu-
ns des places & fortereffes, prenans perfonnes & beftail , & autres info-
Ices, que la licence de la guerre fepermet. Les archeuerquesauoyent leur 
:ours aux armes fpiritùelles, & combatoyent auec cenftires ecclefiafti-
es , lefquelles lon auoit en plus grande reuetenœ que Ion n'a de noltre 
nps. Or èfiant aduennque Lois feigneur de Beaujeu alla de vie à trefpas 
:ornmunié, fon filiPuyëhard fe voyant aufsi excommunié, eut crainte 
.ncourir malediâion de- Diett,-& de mentir en cenfure , laquelle il auoit 
inion, auoir efté ceuléde lerriàrt de tôt: pere: à cefte Cade, il s'en clina à 
ntraeler la paix ai 	ecorid-arèhétiefque de Lyon, auquel tant L oïs 
pere;  que luy, atleyeitt fil& forte guerre, à l'occafion de laquelle le païs 

t de Lyônois,que le Circoritioifin fui grandemét treu aillé, & les terres de 
Ode dé Lyon extrêmement enclornmeees. Pour la repatation defquels 
's & injures le feigneurde Beaujeu Cormint auec l'archefque 
nnoit & laiffoit aureutrendifsime arClieitefque la feignorie de Lyfsi,auec 
appartenances &appendences-quelaenques.Laquelle feignorie ledit feie 

arch euefque & reglife de Lyen-;dbrinerent depuis en fief au feigneur 
lychard furciiâ,pour la tenir &irélétiedel'eglife die Lyor,pour raifon du 
et fief, le feigneur de 'Beaujeu 	ikimmaige lige à l'archeuefque de 

0 3  Lyon. 
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Lyon. Ils eurent fillufleurs autres 	pourautarit que l'archeuefque 
pmtendoit,que le feignent de Beaujeultiy Widal m age des fiefs de Ville-
frànche , Pouilly! le chafteau & Chamelet, defqnels lors ils appdinterent. 
Et fut lame de LOU feigneur de Beaujeu, pere dé Guy chard le grand dell-
ue & abfoulte de laientenee' ClUrxèômtruinication en laquelle il efkii n 	 t de- 
cedé. D'ailleurs ledit Guychard faits lë rçuerend archenefee,& l'eglife de 
Lyon abfol nernefiri dés fùrterefféS de Varennes,& de Buil I y , efquelleS feu 
fon pere fe difoit aùoir drôit. Et quant à, la feignorie chafteau Ternant 
fut accordé queii Ise fejigneur ,4'i,5mqeu ne faifoit apparoir du droit var, luy 
pretendu dedans certain terme pre4x,que defhormais il n'en pourrOit mou-
noir queftion 'ç491g;*fie,,ÇeF forme de paix.fut ainfi lors iureé,çutie 
lecle reueréd ardieiifquet,de Lyron, Guychard de Beaujeu.Et auoit elle 
proéuree entre leeeigùeurS furno,Minçz 1 par l'abbé de Cluny : lequel iura 
de la faire obferuer parle ‘éigùeui deUeaujeu , lequel aufsi la aura obferuer 
ferinement& fidélémeUt aueç iuy jurerçnt iufqueSaii nombre de vingts 
cheualiers de fes païs & obeïffance, entre leÉquels furent Hugues de Fof-
dras,Omfroy de Marchamp,Guychard de Marzé,Eilienne Blains,& Ogier 
le Sauuage : tous lefquels deuoyent retoùrner à Lyon en oftaige , quarante 
jours apres , à lafeule fçipPnfge, &mandement du reuerend archeuefque, 
pour l'entretenement de çeite paix. Laquelle fut aufsi iuree (pour la part de 
l'archeuefque) par Éftienne Doyen de Lyon, Pierre Chantre, & Robert ab-
bé,& auec eux Maillre Guillaume Charpinet. Au demeurant, fe trouue que 
ce Guychard feigneur de Beaujeu ( qui vefquit & florit fou bs les roys•Phi 
lippe le Bel,Loïs•Flutiri,philippe le Long,Charles le Bel,& Philippe delta-
loys >eut de grandes controuerfes auec les archeuefques de Lyon, qui fu-
rent de fon temps : memement fit de grands trauerfes à Henry de Villars 
premier de ce nom,archeuefque de Lyon:à l'occafion des droits qu'il fe di-
foit auoir en la ville de Lyon : de maniere , que tout ainfi que le ciel ne peut 
endurer deux folels aufsi ne fe pouuoyent endurer ces deux grands fei-
gneurs en vne lierne cité. Et tare s'irriterent de paroles, que les affaires en 
vindrent à fafcheux terrnes:ear l'archeuefque ayant defendu à fes fuietts, de • 
payer les cens & fernis pretenduz.par le feigneur de Beaujeu en vn 
ou Brouteau eftant presle pont du glig4e,le feigrieurd,c Beaujeuen fut tant 
indigné , qu'il feit prendre prifonrkiers le5perfonpes de l'obeïffançe l'ar-
cheuefque,etnmener letir bellail,piller leurs biens,& faire infinis aetes 
Milité , dont aduint grand trouble en lacité de-Lyon. D'a-mutage les offi-. 
ciers du feigneur de Beaujeu furent tant infoleuts,,qu'ils,clependirent.vn 
minel executé aux fourches de fa,ieFt,;4fliel,par la fentence des offiCiers 
de monfieur rarcheuefque, 	rependreen vne iuftice patibulaire 
eftant riere,les limites du feigneur eteeeatejeu , pour contrarier à rarcheuef-
que, & le voulant prier .& defpuiller de fa iufti ce temporelle. D'atiantage 
Guy feigneur de Saind Tri*ren,P,ombes, fuiee, allié & amy du feigneur 
de Beaujeu , en ce inefine. temps 	bafty & edifié vue maifon forte, au- 
pres nuage lariuiere de >ene„,,n9rriinee Beaw.regard,& l'audit forci-:,, 

 atioit fadt barrage,entrdebiourg de Beau-regard & la riuiere, de 
'maniere 
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maniere que perfonne n'yruuoifdpaffer.. Ce que monfieur l'archeuefque 
pretendoit auoir esté fuie ton pfeiudice, d'autant que le chenu dudit 
Beatk,regard a uoi c cité ceruit eg forte ,riere les litnites de l'eglife de Lyon, 
fans çongé,ny perrnifsion 4lu reuerend,arOeuefque,(4rauoit 	feigneur 
de faine Triuier reled reçongneu 440 u feiguçur de Beaujeu : le tout 
contre la denanciation 'inhibition. de 4r,clwerquer Semblablement fe 
doul oit le fufdie feierietir.'archeueféi 	de 	iieles officiers de monfieur 
de Beaujeu prenayetit 1,liaidieffe'lledanera 'Ville de Lyon d'ouurir , & pu-
blier les Tellaments,à fan grand preitidice,& diminution de fes droits & iu-
ilice. Pendant toutes lel:quelles controuerfies, fe firent pluileurs grands ex-

' 
 

ces d'vne part & d'a utre. Finalemérieles Mecs efieurent Guillaume arche-
uçfque de Vienne , 'Muni bert comte d'Albari& Daulph in de Viennoys ( ce 
fut eelUy .qui vendit le ."Daidphinéali roy de France )'Humbert de Thoyri, 
feigneur de Villars, Gnychard de 'Mame -Senefchal de Tholofe :lefquels 
quatre feigneurs arbitres e appointerent lès parties ,'comme irs'enfuit. Prc-
rierement,que Pinhibitianrfaide par monfienr l'archeuerque de ne payer à 
monfieur de Beaujeu fon Cens & feruis à cade du Brueil ou Brouteau pres 
le pont du Rhone,cefferoit,& ferait mite à neàt,& que tousgaiges,prins d'v-
ne part & d'autre,& toutesperfonnes qui auoyent efte' emprifonnees à celte 
occafion,feroyent mites en pleine liberté,& tout beftailrefpediuement ren-
du. Et quand au corpà du criminel, qui auoit esté ollé par les gens du fel-
gneur de Beaujeu des fourches de faine Sebailian, fut ordonné, que lefdi-
des fourches feroyent refaifies du corps dudit criminel e  s'il eitoit en natu-
re, & qu'il fe peuft trouer., &s'il eltbit deia confome; qu'Item ferait vne 
effigie ,fantofme &figure , laquelle feroit mire en lien du corps aufdiees 
foi:relie.' Et quant ah cerifiire & excommunication piononcee par mon-
h eur rarcheudque , contre ceux, qui faifoyent apertion & publication 
des Tellarnents,fut ordonné que toutes telle cenfures ferorent reuoquees: 
eflanti contre les droids defquels les feigneurs auoyent efte iouilfans d'an- 
cienneté. Telle fut la fentence de ces quatre feigneurs arbitres :laquelle laquelle fut 
•pranariceepar la' bouche de GUychard de Marzé , Senefchal de Tholofe, 
es iardiiis du Te  .ffipie Iran 'an mil deux cens nonante huie, en Iiiing,..

i I 
 .cc2ceg. 

Et touchant Guy feignent. de laina • Triuier,  , qui de nouueau auoit balty 
liehaileatf &•Éslace dé,Béâti-rgardeftediet, 	recongnailtroit la moytie 
duelid 'Cbaiteauedu fief diiTe4neur..de Beaujeu, & l'autre moytie de l'arche- 
uefque ;.& 	meirk;ft;:teux eflandaxs,audie chaiteau, l'yu aux armes de 
l'archetiefque)  &1',4me..au armes dufeigneur de Beaujeu : lefquels eflan-
dans ferayent là par l'efpçç de trois jours, excepté que celuy de l'archeuef-
que yi'etoit & demWerait deux iouâeauantage,en figue de ruperiorir4 de 
feignorie de fief, 1%1k:us autres petite querelles furent decidees , par ces 
arbitres,entre ces feigneurs. 

o . 	Soubs 
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Soubs rnefme roy. 

Comment Rodolphe de la Torrettrarcheueue s' accordà't auec le chape. 
tre, ejleurent autres ilrhitrë,e dé leur different 1' euefque d' Atillun 

abbé de fainâ EffieOze'de djone €5" 'nefè voulans con- 
tenter de leur aduis,remirèiii tout à Id fentence de deux 

Cardinaux dMdes5;iliteenefiirrnerent vn 
appel, 	Çhap. 

E N toit apres raddndment de Itodolphe de la Torieie à là 
dignité arehiepikopale les doyen, chanoynes & Chapitre , & 
Pierre d'A ngufte archidiacre,Henry de Villars charnarier,Hu-' 
gues de la Tour Senefchal en l'eglife de Lyon trou'uans defrai-

fonnable l'ordonnance de Pape Gregoire X. firent en forte envers le nou-
ueau archeuefque,qu'if fe Condefcendit à vn conipromis,tou chant leurs dif. 
ferends, mentionnez en l'ordonnance de Pape Gregoire fufdia:& furent les 
compromiffaires Hugues euefgue d'A uftun,& Girard abbé de (ailla 
ne de Dijon. Or n'ay ie peu trouuer par efcrit ce qui fut dit en ce compro-
mis. Tant y a,que les citoyens de Lyon , ne s'en contehterent point, pour 
raifon de ce qu'ils ne vouloyent aucunement qu'on reuoquaft en doubte,ne 
que Ion derogeaft à l'ordonnance de Pape Gregoire, qui efloit auantage 
pour enx,à..caufe que la iurifdiétion eit attribuee à l'archeuefque,,quant â l'é. 
xercice : & éûx craignpyent auoir affaire à dium feigneurs. Parquoy ans 
aduertiz de rafremblee qui fe fa-ifoit à Paris,deuint deux Cardinaux,tendant 
à faire anuller Pofdonnan ce Gregorienne,enuoyerent leurs proçueurs Bar 
thelemy de Varey, & Guy de la Mure Citoyens de Lyon , pour perfuaeW à 
leur archeuefque, qu'il ne voufift confentir à aucune dèrogation d'icelle or-
donnance : lefquels de Varey & dé la Mure feprefenterent à rarcheuêfqiie 
Rodolphe,en la ruë de la Calendre,en l'hoftel d'vn nommé Frizon,& en.pre 
fence de tefmoings firent faire la leaure d'vn efcrit,duquel le teneur s'enfuit; 
Vobis reuerendo patri domino kdolpho diuina poilera 	peopo:Leon'en 
firfùpplicando fignecant ciues 	Lugclunenfis per nos?artbolometsm dee47s 

Guydonem de Mura eorum procuratoresec r4ii» t es, quôd dtm ohmexercitiiëm  
temporalis in ciuitate Lugduninfl e t ie.rnanuarehiepifiwii Lugdeshe n- 

fis,necnon capituli maioris ecclefia Lugdunenfisifiu aligtiorMnde pfo capitiskek'à 
-pur duierfitatem Dominorum 	itireEtioni temporale», eXércentitsrà in ciUltate 
pradea,cedes.rordnerotrixa, ma&ipiilimeriddia estent in iFfilWriiiat 'te 
cotidie euenirent, eicb hoc ciues 	angeise periculis opPre qu214 
ea non poterant fuftinere : `Nam concépto Mie per allywietymbnicum contra 
ipfirum citsium,tunenulla iulticia fedfola nimrcitia.sudexerat4-1 ex hoc capiebantur 
interdum potentia nobtlium,e extra Lugdunum ducebantur e tune cafamialis 
captionis,non ratio, fed fila rapina 	redemptionis nequiter iudicabat. Item mmu 
auis pro eodem failo,interdum ad dual carias citabatur* don obedire nec -mire 
teneretur,contingsbat eum contra deurn,g7 iuftieiam peralteram movari: fi) cm?' 
non facile pofent , fine periculo renon perfi.maruns ad aliquem aliurnfifficientem 

dominons 
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dominant babere recurAm,contigit quôd oceafione ?radiai, deaiurifileio tempora. 
lit  admanum tereneimi reps Francia deuenic 	eam extrada perle, evelluos , ptr 
pliera armas in ciuitate Ltagdunenfi,itaquod tata pradectrer eveller,qui tune tempo-

trat ,quam des domini do capiailo fueriont per es,,, jurer arma' s a predeaiiirif: 
demi,  totaliser deft ituti quanquam ?alba .iples tarife-ho temporalts per deum 
dominum regem , rvel quofilarnnuncios Aos fiera reflituta 	recordationis 
rrriro domino Perm de Tarentafiadunc dao Lugdunpredeceilbri vefiro,non auteur 
capitulo. Qua tamen reflitutio faéla fuit talimodo,e fub talc formaine 
evelaliquis eius fitccelPr deam 	temporalem ponerepoe in manu ma- 
tari mei mina ri,fine confinfît domini regùpredei.Côtigit 	dim côtentio 
poflea foret fuper iurifdeione pradiaa,inter bonde memoria reuerend yimüc patrô do.. 
minuta ilymarum quondam arcbiepificipurn Lugdunenfem ex erma parte,e Deca-
num er  capitulumpradidum; nec non dominum finefibalcum qui tune erat, er do. 
minum camerarium Lugdunenfis, ex alterae diffa partes fi compromififfintAper 
deordia pradiiladnfaneleimum patrem dominum Papam Gregorium decimum, 
qui diélus Dominos papa , qui canoniau extiteratLugdunenfis , Lugduni morarn 
traxerat diuturnam , qui videras oculataide, anguflias geais pafi liserant cistes 
prediiti fJ malapradeaintolerabilia,qua euenerant in ciuitate Lugdunenfi,tempo- 
re quo ipfa ciuitas feu dida 	temporalis Ab .deid diuerfis dominationibus 
exercebatur:e pericula qua evidit imminere ciuibus pradiais ,f-  fub ipfis dominationi- 
bus remanfiffint:Compatiens tot 	e periculis cuuurn ?radie-forum, e rte- 
lens radicem malorum pradeorum totaliser extirpare, nonfilum tangua») arbiter, 
rvel arbitrator,fid tanguant Papa* dominas mundi, e ex plenitudine o:d/ais 
quam habebat,contemplatione ciuiurnpredeorum prouidendo ordinaiiit,e ordinan-
d° prouidit,declarauit fiatuit,temporegeneralù concile' Lugdunenfis,ex certafcien 
tia„e diligenti delsberatione habita,ac tee de cars 	'te eximeret à diElùperiao- 
lis,W anguftiù deos ciues,Quèdin ciuitate Lugdunenfi 	.7.snafila caria fecularis, 
e exercitiumiureditionis iplius totaliser eJ r archiepifiopi,qui pro tempore tet in a-
uitate Lugdunenfi : Et eidem archiepilcopofili , omnimodam iurifddlionem tempora-
lem attribua in ciuitate predida,e ei pertinere valait, & praCepit, prout bac in or-
dinatione ipfius domini Papa plenius continetur. Verum cimcanonta memorati pro-
curent prou: dicitur,,tarn ergs vos, qui,» ergareiterendeimas patres dominos no-
firos Cardinales,W ad rvorvenerint in Franciam pro capitulo rnernorato, e ad di-
dos dominos Cardinales in-  Francia exifientes , eut diEta ordinatio domini papa Gre 
gorg fiiprad Eli tamAnda , .tamprouidefaéla,mutetur e innowtur , etiam de 
confinfif eziefiro , 	 rn propterea aliqtà de capital° emorato ad dits dominos Gardie 
nales, & ad vos venerint in Etanciampro iapitulo memorato prout publicè dicitur 
in ciuitate Lugdionenf ...."Paternitati e dominationi Fvefira humiliter Applicata 
euniuerfàfiter cimes pradiiiittier. nos procuratores ipfirum , cuminflantia qua portent, 
quatinus mutationi naaitatipradiaa nedum confinAm eveflrum dare Jaugeai, 
Sedfi Domini Cardinales pradiili per feipfôs in prediate aliquidinnouare rutilent 'vel 
facerent,in praiudiciurn ordinations puddla refifiere dignemini,te 

reelità:  bibitio nouitatù , defenfio ordordinationspracliae ad vos pertineat ,tam prot pro abis,. 
quam pro ciuibus pradidis,dim fais caput,e dominos eorundem. Maximè cum mu-
tatio (e, innouatio predeaferi non paprika periculo gragamine intolerabili 
ruefiri, (dy,  ipforum cittium.:Wotecarafs evobis , quirclintendantfirmiter quàdex or- 
dinatione pradeaius 	ciuibus efl,quafitriM:ita quiid à modoe fub diuerfitate domi= 
nem redigi non petit ,fricipué plis in on 	irrequifitii:cism contemplations 

ciuium , 
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ciuium pradaorum fada fuerit ordinatio,e prouifio pradina, e pro vitando pe. 
ricula eorundem , vt ex,verbisordinationidéollagitur ,e1 pote colligi manifefié , e 
eve dates dominaos papa ore proprio docitee probare parati lunt fi opta. fuerit. 7Vjn 
igitur confentire petit mutation{ gr nouitati pradaa flue ofenfione e iniuria ma. 
ximacittium praelaorum,quos tenemini protegere , e  r ab aliorum offenfionabus , gr 
imuriù defenfare. Ex hoc etiam offenderetis Dominum regem Francia, ciorn iurifdi. 
Etionem temparalem pradaarnreflatuérit dido domino eledo pracleceffiari veliro fob 
forma qua fupra. iNotecant infuper vobis, quàd fi ad nouitatem mei mutationem 
dia ordinattonis permifiritis vos induci,ex hoc in afèripta periculafèquentur : nana / 
ers daretis ex hoc caufàrnrvel refifiendi, quam iu am haberent , corn non peint am- 
plius redigi Ab alla iuri fdaione , fanion foi btvefira, e venrorum. Ex quo quidem 
poffintguerra,& mala quamplurimafüboriri:de quibus dici merità poffit vos teneri, 
cum cargo:  effétis omnium pradiEtorumevel eis dabitis materiam habendi recurftim ad 
maiores. 9.!_ood quidem quam periculofim effet mobie,ves7ra paternitas non ignorat. 
Igitur vt pradida ?encula etsitentur,mobù hurniliter flexis genibws, fispplicant ciues 
pralai quatinud cauere dignemini à nouitate periculofa,gr atic facere,quàd videre 
poftimus vos erga nos habere tanquam bonum dominum ,frientes quid intendunt effè 
boni ve "tri fiebieEti efideles, & pro maks tantum facere,vel plus , quantum vn-
que' i fecerunt alicui domino luo aliquibus temporibus retroablid.Wec vos rnoueat muta 
ri conditionem ciuium,rvel in deteriorem flaiiam deduci,licet domina de capitula par-
tem haberent de iureilaione puddla , vélin exercitu , forte pela diceretur,  , 'velte 
8-zeiam folam turion ordinare. Nam c4m dicta caria eligeretur à diuerfis dominais, 
ita effént oppref?i,ac fi effent diuerfi curia,imo rnagli,cion quilibet ex curialibus ad vo 
luntatem feruandam 'vol domini,féu dominorum friorum niteretur. 'Praterea mul-
totiens oporteret eos habere recurfurn ad dominos principes,& ita in errores pefiimos, 
& pericula in quibus orant ante ordinationem pradidarn redigerentur neceffisrià: 
quod tam grame ficut mors fors videretur eifdem. Verum quia nos procuratores pr.e-
chili ne contra pnemiffamfiapplicationem & requifitionemfiat per vos, 'vol per ali-
Item alium ex conieauris dg " prafimptionibus verifimilibu s , non modicè daditamus. 
Ideà ne contra prdditlarn ordinationernfinami pontificis,& pnefentem ipfOri4 ciuium 
ftatum,& aliapramiffit,gr narrata,& requifita, e fupplicata flat aliquid nouita-
tis,quam ordinationem dominipape tarn.anteceffires ves7ri,quàng s'Ili ciues & cana-
nici Lugdunenfés difinférunt,interefl ipfoirumciuium integram obfiruari , & prefen-
tem fupplicationem er requifitionemfuumconfiqui effeéli,infiriptis adfedem apoflo-
licei nomine procuratorio, ee, ges7orio,e quo nominerneli its pet valere prouocamus 
& appellamus , & ad omnem alium iuchcem competentem quacunque ficulari vol 
temporaii,vel eccleflaflica iurifdaione fungatur ,e, apofiolos in fa 	petimuse 
nos nomine pradaoeipfils ciues ei. eorum e noftrum flatum fileponimus prote-
Elioni dominipapa ,e, cuiuflabet iudicis competentis,ac domini & prmcipis temporal.- 
lis,vt 'endente appéllatione iplin ciues ab omni viotentia tueatur,nobis , e  ipfis ti-
nibus nihilominus ne anterim moleslentur licitas e à iure permiffie defénfionisàrbi-
trium refiruantes.`Protefiamur quàd non coran; diuerfis diElam appellationem ' fiai 
corii vno iudict profiquentur. Celle fupplication ainfi le de mot à mot,voyant 
& ouyant l'archeuefque, & les tefmoins , les procureurs du peuple de Lyon 
fufdiéts en de m anderent aâe,lequel leur fut lorSbipedié par Aubert de Ma- 
tonuille clerc & notaire apostolique, es p•refenCes de Beraud de 'Oocb, 
Sanifes de Liicenay,  , Guynoard - d'Atiteuigne, iean detChaffillon , Pierre 
Norman,Geoffroyde Blais,EdrnOnd dé'fairiàe Geneniefue, & aiittes..Ce 
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aâe fut fait l'an mille deux, cens nonante. 'rote (application fut prefentee à 
deux cardinaux, par iceux citoyens de,  Lyon, lefquels l'archeuufque & le 
chapitre au oyent efleuz arbitres pour reformer l'ordonnance de pape Gré-
goire dixieme, 

Soubs le rnefme roy Philippe le Bel. 

D'eu compeition &açcgrd fait eireBerauld archeueue, e 1cs 
doyen ee chapitre:de 	par deux Cardi- 

naux. 	Chap. L. Y I. 

PKE S Pappecles habitans de Lyon cy deffus mentionné, les L'An m. C. 
doyen & chapitre voyans eodolphe de la Torrete leur arche-: c  x c. 
uefque de cedé,fur le point queraccord entre eux auoit esté fait, 
par Hugaes euefque 	& Girard abbé de fainâ 

ne de Dijon. , s'accordèrent bien toit ,apres auec Berauld fucceffeur en Par-
cheuefché de Rodolphe fufdiâ : & firent vn autre compromis es perfonnes 
de deux Cardinaux, lefquels lors eftoyent enuoyez en France par pape Ni co 
las quatrieme , pour moyennes. paix entre le roy Philippe le Bel, & le roy 
d'Angleterte : ioinâ aufsi que les parties fufdites auoyent procuré enuers le 
pape de decerner à iceux Çardinaux commifsion pour traiter final accord 
entre l'archeuefque furcliet,& fon chapitre,& pour cleclarer,interpreter,& 
guider plufieurs chofes obfcures,douteufes, & imperfaites , caps en la fen- 
tence de l'accord fait par l'eefque 	, & l'abbé de fainâ Eilienne de 
Dijon;car ceux qui n'auoyent celuy accord pour aggreable, l'impugnoyent 
d'imperfeâion,& comme n'ayant aucune refolution. A celle caufe les Car-
dinaux affauoir Girard euefque de Sabine,& Benediâ Cardinal de faim Ni 
colas in carcere Tulliano,eftans à Paris à fainâ Germain des Prés,procede-
rent à la compofition,de laquelle le commencement eit tel:In nomme domini 
amen. Cign olim inter bonne memorit kdolphiem deT orreta rc. de laquelle coin 
pofition i'ay extrait les principaux points,parce 	trop prolixe pour. 
eftre inferee de mot à snoten ces merhoires, & contient pl ufieurs chofes qui 
ne font à mon propoz.Premierement apres auoir exhorté les parties à viure, 
& obferuer mutuelle'  aix entre elles vient à parler de la iurifdiûion tempo-. 
relie en tels ou femblables mots:Nous difons,prononçons,& diffinitiuement 
ordonnons,& modifions la itirifdiaion temporelle , & exercice en la cité de 
Lyon appartenir à l'archeuefque , pour les deux pars , & au chapitre pour la.  
tierce partie , par indiuis ,iousste la forme cy apres annotee  e  pour raifon 
droit aces pitTeZienhipitre d'vn certain com-t-Fde-F6Feit,lequerdioifiri-- ) -  ),' 

•  
appellent le comté. Item dirons &prononçons,à ce que les fuies ne foyeF 
contrains & eains par plvfieurs , qu'm la cité de Lyon y aura vne feule 
court feculières& que l'exercice d'icelle foir à Parcheuefque , & au chapitre 
fufdiCt:telternent que touchant la maniere de l'exercice d'icelle iurifdiâion, 
fera ordonné côme il s'enfnit.Aeauoir que lapremiere anneç') apre§ que ce-: 
lleprefente ordonnance auradté publiée en Peglife de Lyonearcheuefquel  

ou au 
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ou autre pour luy inftituera vn cornier & luge en plein 'chapitre, auec requi- 
fition du confeil commun, & auec inteMention de concorde, & confententét 
de ceux qui y feront affemblez , y eftans conuoquez à la maniere accoultu.. 
mce,ou de la plus grand part d'iceux. Et s'il aduient que ce iour qu'ils feront 
affemblez pour ceft affaire, ils ne fe puent accorder auec l'archeuefque, 
ou fon commis,r archeuefque le jour enfuyuant,en chapitre, nommera trois 
diuerfes perfonnes à Chacun des offices du cornier & iuge, defquels trois le 
chapitre ouleur commis en prefentera vn d'iceux à rarcheucrque dedans 
trois jours apres,à compter du iour de la nominati ô des trois rufdias: lequel 
ainfi nommé & prefenté,fera inititué en chapitre par l'arch euerque,ou celuy 
qui fera par luy à ce deputé. Et fi dedans les trois fours le chapitre, ou la 
plu fpart d'iceluy n'en prefente aucun des trois nommez,l'archeuerque pour- 
ra inftituer en office l'vn des trois nommez par luy. Semblablement le cha- 
pitre nommera à l'archeuefque vn feelleur ou lieutenant & vicaire du. chapi- 
tre, fe tranfportant en l'hoftel archiepircopal , pour auoir le con fentement 
dudit feigneur archeuerque,à ce que tout Toit fait par confeil, confentement 
& concorde. Et s'il aduient que ce iour l'archeuefque ne fe puiffe accorder 
en ceft affaire,le chapitre en nommera trois le iour enfuiet,en l.'vn defquels 
l'archeuefque confentira dedans trois fours apres, & le prefentera au chapi-
tre,& fera ceituy ainfi prefenté à l'office de feelleur, inititué par rarcheuef-
que,ou fon commis. Et fi l'archeuefque dedans l'efpace des trois fours n'a-
noit prefenté l'yu des trois,le chapitre pourra apres ce terme efch eu inftituer 
'celuy des trois qu'il luy plaira.La feconde annee,l'archeuefque inftituera le 
Cornier & le feelleur en la façô & maniere fufdide:& le chapitre le iuge com 
me deffus. L a troifième annee l'archeuefque ou fon commis inftituera le hi-
ge,& le feelleur,& le chapitre ou fon commis le corrier,en la maniere & for-
me fufdae. La quatrieme annee l'archeuefque inflituera le cornier & iuge, 
& le chapitre le feelleur,comme deffus. La cinquieme annee, l'archeuefque 
inftituera le corner &le feelleur,& le chapitre le iuge. L a fixieme annee,l'ar-
scheuefque le iuge & le feelleur,& le chapitre le cornier, en la maniere & for-
me deuant di&e. Et ainfi delà en auantperpetuellement , d'an en an fera ob-
ferué toutesfois & quantes qu'il conuiendra faire mutation ou inftitution 
des officiers,de trois ans en trois ans. Ceux qui feront inftituez par l'arche-
uefque,feront le ferement en ch apitre,& les inftituez par le chapitre, prefte-
ront le ferement en la maifon archiepifcopale. Item le corrier,  , le iuge & le 
feelleur creeront douze bedeaux par encemble,& s'il eft befoing d'en mettre 
plus grand nombre,ils les y mettront : & fi les officiers fufdi6ts ne font leur 
deuoir en leur charge,celuy qui les aura inftituez les pourra depofer, quand 
bon luy femblera, & en inftituer d'autres fuffifans, & jurera l'archeuefque 
qu'il mettra de bons, fuffirans,& fideles officiers,fans fraude,lefquelsdefen 
drônt les droits tant de luy,que du chapitre. Et quant aux reuenuz & emo-
lumens de la court feculiere , nous cardinaux fufdiCts , d ifoni & ordonnons 
que le feelleur fufnommé receura iceux reuenuz & emolumens,& les garde-
ra àla charge, que deux fois l'an il fera compte d'iceux auec l'archeu-efque, 
9u fon commiset le chapitre, ou fon commis:& dudit reuenu & ernolumét 

l'arche 
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l'archeuefque peréeura les‘cleux pats &Idchapitrela.tierce flartie dedu its 
tous les falaires des officiers, &toutes charges dé ladite court. ht par ce 
moyen l'archeuefque feraquitte des deux cens hures viennoifes lefqu el I es 
il efioit ton u.cle donner tous les ans au chapirxe,& au Sen felial,par l'ordonL 
-fiance de pape Grcgoire dixième. Et quant au luge des appeaux interiettdz 
des officiers de ladiete courr,nous difons,voulons,& ordonnons,que l'arche 
-uefque l'inftituera de fa propre volonté &felon le fens & fagefre que Dieu 
.luy aura donné : lequel iuge prefiera ferement de bien & &Muent exercer 
fon office & efat au nom de l'archeuefque,& du chapitre:à la charge toutes-

.fois que quand il fera qucftion d'vne groffe Pomme d'argent, ou de quelque 
crime execrable,refortiffant deuant luy par vn appela  il fera tenu de deman-
der le confeil & confentement de l'archeuefque,& du chapitre, lequel il fui-. 
ura. Et fi ceux que l'archeuefque & chapitre deputerontpour ceft affaire, ne 
fe peuuent accorder, le chapitre choifira deuxperfonnages , lefquels vaque-
riant audit affaire auec l'archeuefque ou fon commis, &auec le luge fufdiCt 
des appeaux : & fi ces quatre ne fe peuuent encores accorder, Ion fui ura ce 
qui fera die` t par la plufpart des quatre. Et tous ceux qui ainfi feront choiliz 
d'vne part & d'autre, com mis defdids feignrurs archeuefque & chapitre, iu-
reront qu'ils donneront bon & fidelle confeil,en leurs déterminations, tant 
au profit dudiet archeuefque,que du chapitre. Item le iuge fufdiet fera chan- 
gé tous les ans,finon 	fuit continué en efiat par accord fait entre l'arche-
uefque & le chapitre, par commun confentement. Au furplus le chapitre, 
l'archidiacre, ne le chamarier,ny aucun quel qu'il Toit dudit chapitre ne pour 
ra d'orefnauant pretendre ny demander aucune chofe en la iurifdiction fuf-
diae,ny au reuenu d'icelle,ny en choies du méde,pour lefquelles il y auoit 
controuerfie parauant entre les parties,pourraifon du droit acquis du comte 
de Foreft,ny pour occafion de la chamarerie,ny de la fenefchaucee,ny pour 
l'occafion de lapenfion eltablie par l'ordonnance de pape Gregoire , tant 
pour le temps pafsé,quepour l'aduenir,ny aufsi à l'occalion de la iurifdietion 
eilant dedans ou dehors les maous de la rue appellee le palais : ny fembla-é 
blement l'archeuefque en l'exercice de la iurifdietion fufdiete. Item nous di-
fous & voulons que la Senerchaulcee,, qui foloit eftre en l'eglife de Lyon, 
celle entierement, & pourraduenir fuit entierement efteinte:& que.tous les 
reuenuz,profits &emoluments des Cries du vin, & des autres chofes, que le 
fenefchal à raifon de la fenefchaucee. fiiloitperceuoir& tenir, auant la con-' 
ilitution de Pape Gregoire , appartiennent à l'archeuefque pour les deux 
pars,& au chapitre pour vne tierce partie. Et quant aux crieurs nous difons 
& flatuons, que ceux qui fontprefentetnent instituez demourront en leurs 
offices:& quand leurs offices feront finizi le Cornier le luge & feelleur de la 
court feculiere, pourront inflituer les crieurs de vin, & preuoi, en la forme 
& maniere,que nous auons diâ de l'inftitution des bedeaux, defquels le pro-
fit & emolument fera pour deux pars à rarcheuelque,& pour vn tiers au che 
pitreet prefieront tous iceux officiers le ferementcomme deffus. Item nous 
Mons, Itatuons, voulons,:&ordonnops , que le-chapitre fera tenu de iurer, 
foubs les peines ferements & obrigaticinecydeffoubs.annotees, d'ayder_8e . 
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fecourir l'archeuerque effeuellementevoire à main armae, des'hommes ek 
fuies du, chapitre, â,la bonne foy, & à leurs propres defpends,toutesfoit$  
quantes ils en feront requit parl'areheuerque,ou fon cômis, pour la defenfit 
de la terre,& des droits,des citoyens,bourgeois,vaffaux,dudit archniefque. 
Et reciproquetnent fera tenu l'archeuefque, d'en faire autant, pour le chapi-
tre,& chacun des chanoynes,à la requifition du chapitre,ou de la pins' gram. 
departie d'iceluy,  , & le tout auec effet% Au demeurant quant à la iurifdi. 
elion dés clercs, ayants leur demeurante en la cité, nous ordonnons de fia-
tuons,que toute iurifdietion des clercs, perfonnelle,pecuniaire & fpirituelle 
doit appartenir à l'archeuefque 	la reelle aufsitfors & excepté les chofes 
cenfueles du chapitre, & d'vn chacun des chanoynes,defquelles,s'il cil que- 
ilion de la proprieté y la congnoiffanee en appartient à celuy duquel 'elles 
font cenfueles. Et quant aux guettions criminelles la iurifdidion en eft com- 
mune à l'archeuefque, & au doyen:: excepté les curez, & les religieux de la 
cité:fauf toutesfois à l'archeuefque fes viiitations, corredions,reformations 
& inquifitions, quand il fe tranfportera es eglifes où il y a colleges , pour les 
chofes fufdites,la iurifdietion defquelles appartient totalement à l'archeuef-
que (Laid. Item fi à l'occafion de l'exercice de la iurifdidion,des clercs,cu- 
rez,&religieux,refidens en la cité de Lyon, quand il fera queflion de prote. 
der criminellement, ou ciuilement,& il faille ordonner vn iuge,l'archeuef-
que & le doyen l'ordonneront, & d'icelle iurifdietion appartiendra l'émolu-
ment à l'archeuefque,& au Doyen fufdiâ, & fera d iuifé entre eux. Et s'il eft 
befoing de compulfer quelcun par cenfures ecclefiailiques, l'official de l'ar-
cheuefque fera tenu de le compulfer à la requifition de leur luge commun. 
Item fi les officiers &jurez des cours de l'archeuefque preuariquent ou de-
linquent en leur eflat, en la maifon archiepifcopale , ou pourpris d'icelle; la 
iurifdidion en appartient totalement à l'archeuefque. Tels font les princi-
pauxpoinds de celle, compofition & fentence, touchant les differens, qui 
lors efloyent entre l'archeuefque & le chapitre de Lyon. Il y a plufieurs au-
tres chofes contenues en celle fentence des Cardinaux, affauoir du moyen 
de pacifier quelque debat & querelle furuenue entre les chanoynes particu-
liers, par l'eledion de deux chanoynes, qui prendront congnoiffan ce de tel 
differentitem que les chanoynes refidens en Foruiere,auront liberté& pri-
uilege,de vendre vin,pendant le temps,du Ban de l'archeuefque. Item a ton 
'ché le different qui lors eftoit , entre l'archeuefque , & le chapitre touchant 
l'inflitution des docteurs regens en droit ciuil & canon:mais par cé que nous 
en auons autrepart traité, felon qu'ileflicy contenu., ie leay voulu repeter 
mefme chofe. Item eft traité& l'eledion de deux perfonnes, qui auront po-
uoir d'apointer les diffentions &querelles furuenans entre l'archeuefque St 
le chapitre, à roccafiort defquelles, il aduenoit fouuent que le feruice diuin 
'ceffoit en l'eglife de Lyon.. Item iceux cardinaux fe retiennent pleine puif-
tance de corriger,adioufter,diminuer,declarer,interpreter,& changer en tou 
tes& vne chacune chofe que deffus,& le tout reformer en meilleur eflat, fe-
lonee qu'ils verront là neeefsité lerequerir. Cefte cornpertion fut lors elle 
loguee & approyueepar. Beraud archeuefqùe érefent; pour luy & pour fes 
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Cu ceeffeurs,& par Henry de Villars, ch amaricr, Briaad fecretlain , G u icliard 
preuolt de Poruiere en l'eglife de Lyon, Guillaume de Francheleins , Hu-
gues Brun, chanoynes de ladite eglifeerocurcurs des Doyen & chapitre fut 
di as , affauoir rarcheuefque en la prefence des eu angilcs , & les procureurs 
du chapitre par Pattouchem'ét d'iceux,Ilipulation folcnnelle interpofee. La-
quelle compofition deuoit cilre iuree, en plein chapitre par les chanoynes 
qui pour lors efloyent, & n'en deuoyent receuoir autre de là en hors, qu'il 
n'eu il premierement iuree &approuee celle compofition. Item elloit ordon 
né,que tous les ans, lendemain de la Hie natiuité faind Jean Baptifte, ladite 
compofition & ordonnance (croit leuë& expofee par l'vn des ch anoynes,& 
renouuellee par le ferement des chanoynes qui lors feroyent prefcnts en 
plein chapitre. Item pour plus ample corroboration d'icelle compofition 
choit appofee celle clade:Item 'Te maliciis hominem obuietur,autoritate Apollo-
lica,qua fungimur,decernimus,ordinamus,flatuimus, qtééd tam archiepifi.opus fingu-
lares eanonici,qui ne 7. c Antivelquipro temporefterint,fiforte,quod abfit,contra pra-
fintem compolitionem, é vel ordinationensnofirarn in toto, vel in parte venerint, ali-
quo tempore in futurum, nifi ipfi admoMtiinfiaoEto dies,ad condignarn emendatio-
mm venerint,de exceifié,ipfd fado  ftatim fintentiam excommunicationis Warrant 
tanonici LiegdunenfèsArthiepeopiti yeti) ab ingre ecclefia excludatur : e  nifi in-
fa o5to dies emendauerit,ei Pontificalibus noueritfifidenftine. Et nit in fia alios foin 

1 decim dies emendauerit, ipeado, ententiatn excommunicationis incurrat , ira quia 
gradaton crefeente contronacia,crf &se tr .1 ?cora. Item y a vn article par lequel lei 
chanoynes ne volans obferuer celle compofition, font priue z de la diuifion 
des terres, du choeur, & du refeâouer, qui me fait Onfer, qtte en ce temps, 
mefsieurs les chanoynes de Lyon auoyent certains iours en l'annee,cfquels 
ils mangcoyent enfemble, en vn refeaouer lequel fe void en cores auiour.: 
d'h uy & eit d'extreme grandeur. Il dl diudé en deux parties : dont l'vne 'dl 
celle où Ion tient les Synodes. Aufsi y a vn dortoter,qui m'élire que les ch> 
noynes obferuoyent ce qui fut ordonné à Aix en Allemaigne , par l'empe-
reur Lois de Bonaire,& rédigé en vn Volume intitulé Ve évita canonica , & 
enuoye' par ledit empereur à Agobardus, lPrsarcheuef9ue de Lyon. Celle 
compofition & ordonnance fut faite l'il de falut mille deux cens nonante, 
ronzierne iour de Septembre, au lieu que deffus. Ce fut l'an cinquieme du  
regne dePhilippeJe Be1.11 y a fept telinoings defquels cil Philippe arche.;  
uefque de Tours. Receuë celle compofition Par deux notaires & fecrefai- 
res des Cardinaux furclits,affauoir Nicolas Nouel,& Arman Mancel. . 

Soubs Philippe le Bel, quatrierne du nom. 

D te Triuilegè nommé la Philippine, donné par le re Thilippe 
iÉtatriâne à Le de riildri;dicheuefeee ei t egie de 	. 

Lyon. 	ehdp." ''' LFIL 

E, trefreuerend areheue(que 4è 1Yon foloit iadis are feigneur, & lé'' cdnym;c° 

prince temporel,& fpecial dé toute la cité de LYon:Mais ellant fur- 	' 
tiên u es dès didentionS & ditilflohï, entre l'eglife & les titoyens',-Se 
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ne pouuant iceluy refiler aux entre prinfes du peuple, fut contraint d'in up. 
quer l'aide du roy de France, à fin que la force citant de fon cofté, il fe pc ult 
pl us aifement venger de ceux qui luy faifoyent tefte.l'ay leu en des memoi-
res, que l'archeuefque recongneut tenir la dite temporalité de la tnaieflé 
royale,& de fon reffort, & fuperiorlté:& des lors le fiege de celte fuperiorité 
& reffort fut ordonné premierement à Mafcon,& puis par trait de temps,fut 
transferé à L'ifie-Barbe, & fuccefsiuement à faina Iull, & finalement entra 
en la cité,& fut eftably au lieu de Roanne. Or ne fe pou ais compatir les of. 
ficiers du roy, & ceux de monfieur Parcheuefque, il nafquit entre eux plu. 
fie urs feditions & voyçs de fair, dont il y eut de grands altercats & difputes, 
entre les roys & archeuelques,tellement, que l'archeuefque eftoit contraint 
de difcepter fa caufe , contre le roy en iugement. Or en celle armee , mille 
trois cens & fept , eftoit archeuefque monfieur Loïs de Villars ,lequel -aptes 
plufieurs feditions , & troubles entre les officierS du roy, & luy, les chofes 
pafferent en forte, 	fe reconcilia auec le roy Philippe quatrieme, dia le 
Bel,& entra fi auant en fa grace,que le roy obliant toutes iniures paffees, en-
uoya Pierre de Belleperche eue(que d' Aucerre lors fon chancellier, infigne 
iurifconfulte à Lyon, pour trouuer moyen de pacifier ces brouillis: lequel 
fit fi bien, qu'apres auoir fait fon rapport au roy lors citant à Pontoife , il fut 
oaroyé par le roy vn beau priuilege, en faueur de l'archeuefque Loïs de 
Villars & de reglife & chapitre dc Lyon , lequel priuilege fut nommé la Phi-
lippine,pour l'excellente faueur faite par le roy Philippe â l'eglife.l'ay inferé 
en ces memoires la teneur d'iceluy priuilege,comme il s'enfuit:Philippus Dei 

gratia Francorum rex , Weum facimus mniuerfis , tant prentibus , quia n futurie,,  
qui4inter cetera g:4.e defideriù nofirie infidentmeque reficiunt deledant,fient .diui_ 
ni cultes continueemincrementum,ecclefiarum fauor 3 & earum facultatum aug men-
uet». cAd tvenerabilemigitur Lugdu.nenfem ecelefiamregni neriprimamfedemen - 
ter ceteras Galliartuneeelefias obtinentein nec mentù oculus conuertentes , e iiteS 
tribeelationiblis qua s preteritisfeeinuiiiemporibus,pio compatientes afeélu .,lebenter 

2 animo provo defiendmius ad eaconcedenda, per que dite:num obfiquiuni in ea 
fruit e  honores e commode; ;plias ,Ltegdunenfis ecclefia fiecundius futuriefempori:,  
bus inualefiant. H inc efl,quiuldumpi-afatainConfiderainets Luedtinenfim-eédéFiti», 

attentameduatione pentamits,tdit bétiens,e0grateseorprsuilifirs,rotiMiiiiiiiiti 
rie pranigatimie,efauordius,per preenitoreie nofiros Francoree -, ftgesab antiquis eteni 
poribus multipliciter honorettam,quibwpropter guertartemdifirinaina,e Multiplies 
((e}r diuerfds temporales incurfit prdeeritüterirporibus .igefudei ei;an potuit refreque 
que. Confiderantes infieper comitaiuM Lugdunenfim prifcis temporibus ad comuem 
Lugdunenfiln, Fort:fiiqueËeitantem; c pgfiredum e, ,pertni41:4tionefatia cum di-
a) cemite qui tunc erat,adipfam ecclefiam Lugdunenfirniauthoritate tamen e con- 
finfi exprefiù nafirorum progenit'oremo,Frargokieri; regunoprebobitie , 	e,„eorum 
iiibficuta confirmatii?ne,reii4d4imietoS volantes fpfam Lugdunenfem ecclefiam 
nedum frai predieli ‘litafets honore 	bae«.  °rem digiitatù huiufmodi latioribue 
terrninù 	 fidehbus nôjki'SLudouico àPèMepileopo,capitulo, e ipf 
«dee Lugdtirienfi tenore prefintiumencedimus gratiosè quàd prao Tata Lugulune,  
fer:  ,ede fia nedu a c:91#téeediao eàeiin

éfo 	Lugduni .veleXéra;fed e.iplarn 
fixiitater Lugdienen fintnecnon ealtik ezea:$,Poda, feirdiedelei,,ierras ,polifluipes 
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Œir jura quecunquefib eeclefid élima iurildiaione,fiu baroniaquomodalibet ex entes, 
orrinternque temporalitatem/Harn ipf Lugdunenfis ecclefia perpetuô in comitatum ha-
beat Lugaitinenfim,tl lob titulo dignitatke prdrogatiudeecialie comitatus, e1 ref-
ronid tata temporalitets ipfius ecclefid comitatus Lugdunenfis fit , ex 711411C nojira regia 
authoritatefirmatue.Sicque eam molumus comitaturn Lugdunenfim perpetuà impo- 

	

flerurn appellari,deincépfiuefiibpriuilegds,W honoribus comitatus 	Baronid per- 
petuè futures temporsbus cenfiatur,e cure regia in omnibus perfirsatur. 
per ecclefid rieduenfis @f r, monafier# Sauignaaci dominion, eaufdem cum jure regia 
qua inter mures gracies Êeciales a merls predecefribus Francorumregibus fibi fa. 
Etas. obtinere ex ipfôrtern largitione noeuntur prddlifis archiepilcopo,capitulo e eccle. 
fie Lugdunenfi tenore preféntium gratiosèconcedimus 	donamus, Sana',  rvt tonus 
dubitationk materia inter gentes »liras, tlY pr,efatos archiepifiopumeapitulum,e 
ecclefiam Lugdamenfimperpetuèfiebtrahatur,ac Amr hoc intentio opinionis cuiriflibet 
conquieféat,e rut eofdemprdrogativagratiaplenioris,eeeciali, fauorùmunO'c'étia 
profiquamur,ciuitatem,.-villam Lugdunifem, ornniat fingula cafiretepillaseof: 

»mei , loca , aurifdcéliones ternporalitates qualcunque , pedagia tam per termes, 
qui:imper aluen,thelovea,monetas,hominer,teoda,retrofioda,cenfus,firuitiafirnitu-
tesenercata ,nundinad,redditus, priudegia, libertates,immunitates,gratias, ee  dia 
Tura quecunque,cteiuféunquéÊeciei,ivel generis per archiepircOpos qui pro tempore fisc 
runt,capitulum,e «défila' Lugdunenfinhconiunam vil dueifim,legitiniègliOliii ti- 
tube, caufa,modo, rvel ratione qudfleacum Worm» ciuitatis, 	cafirorum 
lacorum mandamentk, territorals, iaribus, pertinentiii,e appendiciis ,vmuerfis , (?).• 
fingulis exifientibus infra limites regni nofiri laudamus,,volumus,e concedimus gra-
tiofè , quàd eafi quafiint de ?radait , que flue nec .velprddeceffèrum nofirorum 
Francorum regum authoritate regia 	conten/u exprefki acquifiane noléantur,lici-
tèrvaleant retanere:nec extra manus frias,e) ecclefia iuraponere, melaüenare , alias 
feu ro eid nabis ,cielliacceeribus nofirisfinantiam facere, aliqualiter teneantur fed 
elfolern °amitose lingues gaudere mea«, e ea ex noltra_gratioli largitionis,  
coerrnationeregia pacifiscè perpetuis timporibus pof?rdere. Verum lacet gentes nofird 
dicerent nobis totam temporealitatern ecclefia ipfius,W omniafiépradiaa nabis compe-
tere,t tanquarn in commiljum nofirum ex pluribus eau fis legitimè prdcedentibus in. 
cidaffè, pluréfque macle (e• piena peterent ab alderneci nofiri rationibus nofiris 
applicandad,pro diEtis iniuriis,inobedientiis,excejsbus,ribellionibus,contumaciis,pacis 
fraaombus,fèloniis e dis tranfg reonibus, tam per Ludouicum archiefflopnnh 
queim per alios archiepeopos pradeceflères eiuldern, necnon capitali mineras gentes, 

faibditos ecclefid memoratd contra nos, &gentes perdu multipliciter perpetra. 

	

tis. Wos comnlpiones,forefatturas, incurfue e excafurad feodoram 	retrofio- 
dorme); ciukatisenllarum,cafirorum,terrarum,locorum e poffilionumearunlikt 
feu quoruncunque bonorumenas,mulélas.  ,t; condempnationes quasquoctinquemo. 
de,ratione,occafione 	caufeiivel ex quibuffibet forefaelis, felonies,deltélis excli-
bus,iniuriis,inobedientiimonttimaciù,rebelbonduseacis jaiiionibus,ac infuper omnia 

fingulaallaquie ab archiepeopo dvel capitula coniunaim ezeel dnien vendicare, 
petereevelqualabet legitimomodo,ex caufis 'radais nofiris iuri bus appropriare poe 
mus,eifilem archiepeopo, capitula , ecclefid Lageltonenfi gratiose remittimus, tri 
quidam plenarie trnareprdfintiume.  donamue lnhibemus autem ne fuie Ab no. 
fane ine4gnatianis ofenfa,contranofird prends gratiofic conte ion" omitatuseVa-
ronia conflitutionis,confirmationis,donationis, quiétationis remyionù ttnorem ali-
quid attentareivelaliquo modo,ratione fvelcaufàcontramenireprafitnat.Wos enim 
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omnia Piga/4'9,48a ratawata efirPnahabentewvolumus,leuidamiss,rati. 
»ms, plenariè approbainus (0,  ex certa Amie* auaoritate neraregia tenore 
prafintium canfirmamus.,Qua rit ferma eiabiliaperpetuid futures temporibus per- 
figurent nofirton ficitnut prafintibms literie apponi figillum Piluo in alus iure nofiro, 
t) in omnibus quolibet alieno. edam, rPontifii r4 Anno domini reollefinw tercentefi. 
mofiptimoonenfi Septembri. De Mme, 

Du college des chomoynesfondi en l'eglife de laina 2Vifier par moniteur 
Lois de Villars archeuefque de Lyon. 	Chap. L VIII. 

E la maifon des comtes dé Villars,& barons de Monluëpt, ont 
cité trois archeuefques à Lyon: le premier fut Henry de Vil-
lars, qui battit la chappelle de la Magdeleine en l'eglife de 
1-YoniCe fut celuy cpiiit hommage au. roy Philippe le Bel;paf. 

font certain appointement auec fa maiefté, en la ville d'Orleans:& y fut pre-
fent Humbert de Beaujeu. Ce fut en l'an mille deux cens nonante hu id, qui 
fut l'annee mefine que pape Boniface canoniza faind Loïs roy de France. 
Le fecond archeuefque de la maifon de Villars eut nom Loïs : ce fut celuy 
qui premierement erigea l'eglife parochiale de faim Nifier en la cité de 
Lyon,en collegiate:& y furent fondees dixhuidprebendes canoniales.Def-
quelles il fe trouve vne declaration , en vn liure contenant les hommages 
faites à monfieur l'archeuefque de Lyon , en ces mots ?rabenda 
apodThefey quatuor prabendd apud73einy prabenddquinque:apud Malles t ;flue 
eoncell, due prdbendd apud Curtafons ares prdbendd apud &tem Crater» 
Montiflupelli dua prdbenda: apud Fontana,» rrmaprabenda. Toutes lefqnel les 
prebendes font à la totale difpofition de monfieur Parcheuerque,excepté les 
deux de Meilleru , qui font à la collation de monfieur le Doyen, & les trois 
de Curtafons qui font à la collation de monfieur L'archidiacre de l'eglife 
de Lyon. Ce fondateur de faind Nifier monfieur .Loïs de Villars eut vn 
grand different auec Guychard feigneur de Beaujeu pour radon de la iurif-
didion de Meyfsimieu, laquelle il pretendoit à luy appartenir pour la moy-
tienufsipretendoit le chaileau de Treuolz d'ire de fon fief. Et pour ces cau-
fes il prononça fenten ce d'excommuniement& interdit, à l'encontre dudit 
Guychard feigneur de Beaujeu , laquelle fentence fe trouve en parchemin 
fignee Io. Seruientis,en datte de l'an mille trois.cents,& quatre. En ce temps 
les archenefques feelloyent d'vn feél de plomb, comme lonfait les bulles: 
'car de cell archeuefque Loïs de Villars fe trouuent des lettres ainfi feellees, 
comme eft vn instrument d'afferuliTement d'vne maifon,qu'on nomme com- 
Munement la maifon ronde,entre les maifons du quarre, qui foloit apparte-. nu-par moytie à monfieur l'archeuefque, & par moytie au chapitre. En l'in-
ftrument de l'afferuiffement fufdit pend vn (eau de plomb à vne cordelle de 
_fine foye verte, proprement à la maniere d'vne bulle apoitolique : Et com-
mence iceluy instrument Ludouicus archiepeopus Lugdunenfis. e c. Ce Loïs 
archeuefque trouua de grandes contradictions en la fondation des chan oy-
nes &tain& Nifier, encores que en -public le chapitre luy el& donné fon 

confen 
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contentement:;  tontesfols a u euns.ïpartioliers quiluy portoyent en uie de 
telle entreprinfe, fufciterent les douze chapellains perpetuels de la grande 
eglife,qui formerent vn proces aux chanoynes de faire Nifier de nouueau 
aigu, difans que moutierur l'archeudque. ne pouuoit eriger ny fonder de 
nouueaux chanoynes à leurpreiudice. Et fut ce proces intenté par deuant 
mefsients du chapitre de la:grande eglife;debant léfqu els fut expofé pour'la 
part des douze chapalaine popetuel‘quide tout temps immemorial , ils 
efloyent en polfefsion de preceder lés ecdeaftiques de l'eglife de faine Ni 
fier,du temps qu'elle eitoit feulement paroChiale, &qu'il n'y aurait point de 
radon qu'à l'occalion,de celle nôtruelkettétion en chanoynes, iceux de 
faine Nifier leur feiffenrce tort, que,deles, vouloir preceder es pro cefsions 
& autres Alliances publiques : & fur cealleguoyent force léix & canons. 
Pourles nouueaux chanoynes elloit allegué,que l'eglife, de l'aie Nifier au 
.paràuant feulement para chiale,a vn grandnombre de riches .parochiens & 
,defquels les biensfaids:, offrandes ,aurnafues., foridatiOnS, & pies largeffcs 
.fontgrandes,& d'ontviennent grands emolumens à icelletglife, & qu'à ce- 
fie inli<e çaufe,elle a cfg erigee en colleglate , pourraugmenration du diuin 
.feruice. D'attantage combien 	nefoit 	d'edifier des eglifes noue 
uelles,pour priuer les vielles de leurs dianes & poffdsions; & pour les gre-
ner par fondations notruelles:fi eit4ce qu'ileft licite à vn euefque edifier vne 
.nouuel le eglife,en vne paroice d'autruy. Et à plus grande radon luy sit 

d'en ériger vneparoAiale en collegiate : car c'eft plus grande choie de 
bâtir & fonder de noutreau,que de changer,reliat antique cevne en vn autre 
nouueau:mefmesquepar celte erealon;les chapellains neforit aucunement 
greuez,ny defpouillez de leurs dixmeseolfefsions, ou'aucunÈreuenue& ne 
,pretendentautre choie, :que d'aller les premiers, .& dire preferez aux elle. 
.noynes de fainét Nifier,es ades,& procefsions publiques,chofe l'entant plus 
ambition,que fon humilité chreftienne. D'aillt ursefioit remonfiré,qu'il eft 
bien vray,  , que l'honneur attribué à aircuns,rie doit efire preiudiciable à au-
truy. Toutesfois cela efioit entendu d'vn grief dommaige ; & preiudice;  & 
qu'en cecy n'eliqueltion , que de certaine preference , &quela nature des 
chanoynes de l'eglife de 'Lyon , en tous les colleges , di que les chanoynes 
font preferez en toutes affemblees & aftes,awr chapellains perpetueletelle-
Ment quereredion des chanoynes nouueaux a estébide par l'archeudqué 

dr  & par le contentement duapitrede la:gra:de eglife y à ces conditions: de 
m-ode que ce droit leur ellacquis, par delfusles cbapdains, par cefte ere-
aion.Or combien que.depuis il ait cité. ordonné fur ces contrarierez par l'ar 
cheuefque & le chapitre, que certains commilfaires à ce deputez ordonne,. 
rayent fus, ledit different ,& que iceux commilfairesayent attribué par leur 
ordonnance,le droit de preeminen ce, & prerogatiue aux douze chapellains 
perpetuels,fi eft ce que les chanoynes difent n'efire tenuz à celle ordonnan-
ce,d'autant que iceux commiffaires;ont efiéeleputez 'fans que eux ayent 
appellez ,.& qu'ils ont fait celle ordonnance; fans qu'ils ayent cité ouïs en 
leurs raifons. Telles controuerfieSeftoyent lors entre ces chanoynes & 
chapellains, dont ie n'ay trodué rifle/ le neveux oblier,  y de dire en paffant;  

p 4 	que 
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que cell archeuefque Loïs de Villars,fut celuy qui donna' à reglife de Lyon, 
la fidelité dela feignorie de Treuolz. 

Soubs le. mefme Philippe& 

vne ordonnance farcie à Lyon _Par t atatdesboidengers: e.5' de le: 
fleurs arrefleconcernanslapolice de la ville de Lyon. 

Chap. 	L I X. 

E S grandes citez agitees de longs troubles , prenent ;licence 
d'anarchie,& par ceraoyen Bombent en grande confufion:fi el- 
les ne font retenues par loix,& ordonnances, ez poli cees de bri- 
des ciuiles:ainii s'en alloit la cité de Lyon abandonnee aux affe- 

-Ctions des particuliers,qui tiroyentde grands prtifits,& emolumens de leurs 
melliers, defquels ils abufoyent pendant les difcentions & guerres titilles; 
qui auoyent eu cours par longues ounces, comme Ion a peu congnoiltre cy 
.deffus. Mefmement les boulengers (qui eft eftat duquel l'on ne fe peut paf-
fer ) faifoyent de grands abus, & dommage au public, & grand profit pour 
leur particulier car faifans amas de grains à bon pris, vendoyent le pain à 
detail,à telle mefure, que leur gaing 8z cupidité leur tonfeilloit. Et en eftoit 
rintereft public plus intolerable,d'autant que moins le peuple fe peut paffer 
de pain. A celte caufe le iuge des reffors de Lyon , ne pouuant plus longue: 
ment porter telles concufsions, ( qui auoyent cité endurees , és troubles.,.& 
contentions de la iurifdiaion temporelle ) fit vne ordonnance,en l'an de fa-
lut trois cens dixneuf,par laquelle il choit dit, que mefsieurs du confulat de 
la ville, feroyent chacun an eletlion , de deux bons &notables bourgeois; 
qui prefteront ferement de bien & loyaument exercer leur charge & eitat: 
offauoir qu'ils feront tenuz,d'auoir la charge,& folicitude, d'aller de maifon 
en maifon par les boutiques des boulengers , pour vifiter,  , & examiner fi le 
pain qu'ils font,eft legitime,& du poix qui leur cil ordonné.Et auoyentpou-
uoir ces deux citoyens d'enleuer le pain, qui ne fe trouueroit dire confor: 
me à Pordonnance,& du poix à eux prefcrir:lequel ils auoyent commande-
ment de diftribuer aux hofpitaux,religieux & autres lieux de pieté:chofe qui 
fe continue iufques au temps prefent. Plufieurs conftitutions, ordonnances, 
aceords,& arrefts fe trouuent faits & obtenuz 'en diuers temps , touchant la 
police dela cité de Lyon,defquels eft l'arrdt de la fouueraine court de par-
lement de Paris,du fixieme iour de Iuin l'an mille quatre cens feptante deux; 
où il eft contenu,que les habitons de Lyon peuuent vendre, & achepter, en 
quelque lieu que ce Toit de la cité, froment, feigle, orge, auoyne , chenefue, 
pois,febues,& tous autres blet quelconques, & tramois , nois, chaflaignes, 
& autres fruias & ce tant entr'eux , comme des eilrangers : pour lefquelles 
denrees monfieur rarcheuefque, & mdsieurs de l'eglife pretendoyent auoir 
le coponage. Item fe trouue es archives dela cen autre arreit,cle l'an mil 
le quatre cens feptante & vu, par lequel eft porté,que les habitons de Lycin 
peuuent vfer du droitAt couftume,de vendre leurs vins nouueaux nouuel 

lem ent 
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lcroenr cueillis au mois cl'Aoult : & aufsi au mois d'Aouft vendre leurs vins 
tornez en quelque temps de l'an que çe foit,fans en obtenir, demander , ou 
attendre licence de incident rarcheuefque, ou d'aucun de Les officiers, ou 
banniers, Au furp lus monfieur l'archeuefque pretendoit droit de leuer tous 
les ans, depuis la fefle faim Lean Baptifte,iufques à la kik laina Iulian fub-
'equente vn peage,nommé le peage du pontdu Rhone:affauoir pour chacu-
ne bette çhargee de bled,ou de fruiastqui 'entrait en la cité, vn copon def-
dits grains, ou fruits,du plus le plus,& du peu le peu. Ce pcage fut fupprimé, 
par vn arrdt de la court de Paris, de l'api mil trois cens, nonante trois : mais 
Feu modem le prefident Bellieure, qui l'auoit extrait des archiues de la vil-
,e,Pannote de ces mots,en marge,Ce# arrdt n'a pas à fond de cuue,e cre-

g:4U aliter fuit iudirattommon modo qued ka; podapie leaatur. Ledia Peigneur 
prefident efcrit en la page corifecutiue ainfi : Sont exempts les citoyens du 
,eage de Becheueillain , mais des autres non. Du peage qui fe kue à la porte 
du pontdu Rhone,& es autres portes, 8p entrees de la ville de Lyon ne font 
exempts lefdi&s citoyens : fauf du vin de leur creu ou qu'ils achetent pour 
leur vfage. Le tout par accord fait,en l'an mille trois cens nonante cinq, au 
traiâé du deux confeilliers de Paris,qui furent enuoyez à Lyon, pour faire 
enquelle,fus les differens,qui lors efloyent entre rarcheuefque, chapitre & 
certains autres d'une part, & la ville d'autre. Du cartelage averbum nullum. 
A u fsi au rnefrne lieu eft memorié vn autre arreft,par lequel il efk dia, que les 
poix & mefures qui font vne fois marquees & fignees ne doiuent encores vn 
coup dire marquees,par necefsitémy les aulnes ne doiuent point are mar-
quees mais doiuent etre efchandillees , aux efchandillons publiques, titans 
en lakte cité.Plufieurs autres accords, & ordonnances fe trouuent concer-
nons la police de la villezlefquelles ie rem ettray en leur temps & lieu, à fin de 
Re rn'eflongner de l'ordre.des temps, que i'ay tenu des le commencement 
de çe liure. 

Soubs le roy Philippe le Bel. 

u,couronnement du pape Clemelt cinquieme, faità Itnyee40 
t eglifePina leoudade»tgrandincon.wigig. 

Chap. L 

P RES letrefpas du.  pape Beriedia onzieme de Ce nom , les 
cardinaux eflans en la villedePeroufe,à la requefte du roy Phi 
lippe le Belefieurentl'archeuefque de Bourdeaux,noturné Ber 
traud del Croth,Limofineou.Çrafconelexiation.Iceluy citant ab-

fent,& lors vifitant les eglifes d'Aquitaine ; r,eceut le decret de fon eleaion: 
& lors il delibera de rransfererie fiege papal en Auignon. A cefte occafion,. 
il mâda le college des cardinaux,quile vite trouuer en la cité de Lyornoùpa-
reillemenr trouuerent les roys de Fm ce,d'Angleterre, & d'Arragon, les 
clucsde Bourgongne, BreOigne &grandnombre de comtes, barons & 
grands.feigneurs de ces troisToyaumes 4r ,fi grande -multitude de peuPle 
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eftrangicr, qu'il femhloit que toute la France fuit arriuee à Lyon. Ce pape 
ehoifit pour faire fon couronnemét l'eglife de faina Iuft, par ce que c'elloit 
lors vn beau,& fpatieux tem ple.Et fut la celebrité de cc couronnement fort 
triomphante. Apres laquelle le pape & les roys,eftans auec luy,defcendans 
en la ville baffe furent en extreme danger de leurs vies : car toutes les rues, 
feneilres,& maifons elloyent tant pleine de peuple, qui elloit venu de tou-
tes pars à ce fpeaacle , que toutes les couuertures des maifons, les murailles 
neufues,& vielles en elloyent tant chargees,qu'on n'en veid onques tant en-
femble. Et comme la perfonne du pape commença à defcendre vers la re- 
duferie de la Magdeleine,vne vieille.muraille citant de l'autre cofté,(qu'au-
cuns elliment auoir el té des ruines du palais de Seuerus,ou bien d'vn theatre 
antique) penchant fus la rue,tant chargee de peuple,de toute fortes, qui s'y 
&oit iettépour veoir paffer le pape, fut emportee en bas , & faillit le roy de 
France d'eftre accablé,comme les autres roys,eftans enfemble. Le pape fut 
en tel danger,qu'il tomba de cheual , & luy fut fon tiare papal abbatu de la 
telle,& de ce tiare tomba vn efcarboucle fort precieux &riche , & eftimé à 
dix mille ducas. De cette ruïne furent plufieurs occis,entre autres Iean duc 
de Bretaigne, & le frere germain du pape, nommé Gaillard del Goth , & 
grand nombre de ceux de la garde du pape, & des roys eftans à l'entour du 
pape. Le duc de Bretaigne,& le frere du pape furuerquirét bien peu de fours, 
& puis rendirent l'efprit. Telles pompes & affemblees de peuples, mairies 
quand il elt quellion de ces fanfares & reiouïffan ces publiques, fe font bien 
peu fouuent qu'il n'y aduienne quelque chofe luaueufe, & qu'il n'y ait touf-
jours quelcun mal apparenté:car le dueil efl toufiours à la queiie de reiouïf-
fance, & n'y a rien de folide, ny de fermeté es chofes humaines. Ce pape re-
uoque la fentence d'interdit & excommunication prononcee par le feu pape 
Boniface huiaieme, contre le roy Philippe le Bel & le royaume de France, 
lequel l'avait declaré ( contre verité ) luy eftre fuies , tant en fpirituel , que 
temporel, lequel ne recongnoitfuperieur autre, que Dieu. Celte annee les 
luifs furent chaffez de Lyon, le iour de là fefte de la Magdeleine, & tous 
leurs biens confifquez. Celte annee aufsi fut la cité& Ifle de Rhodes prinfc 
par Foulcre de Villars grâd maiftre de l'ordre defainét kande Ierufaleni.En 
ce temps lesbiens &reuenuz de l'Ordre des templiers furent en, partie adju 
gez à l'ordre des chevaliers de•faina Iean de Ierufalem , tant à l'occafion de 
la vaillance d'iceux cheualiers,que pour raifon de l'abolition de l'ordre des 

c c c- templiers,qui fut fupprimé, par ce pape Cernent au concile de Vienne. Ce 
pape Clement fe partit de Lyon,& fair la paix entre le'roy de Frke, & d'An 
gleterre,paix la plus calamiteufe & malheureufe,pour le 'royaume de Fran-
ce,qu'autre qui fut iamais contraaee,pour les malheurs qui s'en font enfui- 
vis depuis:car celte querelle a fi longuement faigné, que le fang nous en eft 
venu aux yeux Un-cries en nollre temps, & de Celle fOurce font deriuees ces.  
haynes immortelles,& irreconciliables inimicies, qui ont ellé depuis , entre 
les François,& Anglois. Ce fut ce paPesui fe# depefcher vne bulle (lequel-

d de le Agrippa dia eflre en cores atiiourd'huy Vienne)par laquelle Co m en an- 
van°. 	de à, l'ange-dtiefelsl'introduire es Myes de-Paradiegéereill tS d 	g 're o 	e pur atoi , 

l'aine 
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l'amé de ceux qui fcroyent decediz enlallant au pglettinagede Rome. Cc 
font lettres dofes aux,  rlaurbaine, recta commercedesefprite. Lon a laifsé 
par cfcritique Loïs d'A njOri,roy de Naplei,& leanne &femme, n'ayant dc... 

	

quoy, payer le tribut annuel 	deubyent 	pour raifon de leur 
royaume , donnerent au pape.Clement .anquierne 'ciré d'Auignon , & le 
comté.de V enefc in. Ces marchandifee ont cité y ai feront en cor es caufe de 
grandes tragedies,au royaume de Naptes,6e de France. 

$9ubs le huieeng. x.pyi 

Qarcy 4priuilege f immoniteley#: beheyeee 	plergi du 
iocefe de 'Lyon. 	Chap. 

PR E s la:defconfiturederarrnecidu roy Philippele Bel à Cour t'en zà, c. 
tray,faietepar lés Flamenk,1 etoy-clefirant à amener raifon les cc11  
Plam énsJes fuies y meit fus Vricarmec innunierable.. Et pour 
autant qu'ilauoit befoingeargent, pour foudoyet; fes gens de 

guerre,i1,fit traider auee pluficursprelats,& eglifes de ton royaume,lefquel. 
les il auoit fort affligees anparauantiàl'occafionde l'inimitie , qui egoit 
tre I uy,& le pape Boniface huidierne;;Entre autres rarcheuefque de Lyon 
au.nom elefoneglife,lnyfit vne libérale promeirexpour lafubuention de fes 
affaireS luy remonfirant plufieurs chofes ;abufiués qui auoyént gaigné le 
hauten de royaume,mefmcs tou chant le cours des monnoyesiqui n'elloyét 
ny de pois ny de jet aloy,eralcurauy fejt aufsi entendre  
torfionaires-, dont lesperfames.eccleaftiques efloyene foulas. Ce quetle 
roy print de fi bonne part, 4101 depefçha lettres d'odriiy Cdneefiion de 
priuilege,&;immunitéenfaueur rareheuefque,tglife,& diocefe de Lys• 
Icelles lettres •furent donnees à Paris le quinzieme de Iuin , l'an mil trois 
cens & quatre commençanien 	,Ihilippus Dei erAtiane, tec. od fier 
prolocutarn liberdm:9n nohisfeienciat» exerft 	fidelid noffii archieo- 
pi Lugdunenfis , ec. pro prends exercitus nos ri Flundriafiibfidioe) c. Nous fai 
foneàkauoir a tous tantprefens, qu'aducnir qu'ayans aggreable la liberali7i, 
té pourparlee, qui doit titreÉai6te entreesmoue, la part de noire amé* 
feal l'arebeuefque lifyou,&iperfimesecclefialtiques, dela eité,& 
fe de Lon pour le fubfide denofireprefente armee de plandres 3  Ne10.11..e. 
uods toteic-de leur. Ceif qydr -Cc qui s'enfuit. Premierement qu'a., la proehai4, r  

ne felle,de Touffaintsinoeferons forger & fabiiquer monnoyc de valeur,;;; 
d'aloy &xlepois, dontellefotiloit courir du temps de faina Loïs roy de 
France nolire grand puer& entl'e 'adj& feftede Toulraints 8413 prochaine 
fettexle,Parques,nnus feronspeth à petit diminuer le cours. des monnoyes,-: 
qui prefentement fe forger e officines. de noS monnoy.eS,. Comme nous ver,; 
rens eftre à faire pour/10111(1;11er, Tellementquï ladiete kik de Pafquee. 
nous donnerons .courà nos nouuellés inonnoyes. tparcequerarcheuef,  
que s'atoit plaint au loyee I n +contraignoit•les'ecclefialtiques,:de vendre-, 
ce qui eftoir des fiefs,& arriere fiefs dû forfirinaielté leur odroye, qu'ils ne, 

feront 
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feront point eontreius'pour fon téfpehdè ce faire, ryy.cle. cc  qui todchgerfc$ 
fu ieâ s,qu ant a ufdias,fiefs & arrierellefs,ny dexiont et financé à I uys,npau,X 
autres& eils ne feront forcez de il:édite& fedefayfirdes pedersionseig, 
-auront acquifes,pouplaneeefsité des eglifes parochialexi,& que ceux qt!iles 
poffederont,feriittenui delesqendre,pour prisraifonnable,& à ce contreins 
par iuftice Item que ies bienstmeubleS des perionnes ecclefi afliqu es na :fe* 
ront prins ny iufficiezen aticsintasitre la juillet feçuliere,Item que les.nouz  
ueaux adueuz, & recongnoiffances, qui font faites par les fuieas des eglifes; 
ne feront aucunement recete nef que la terttorelle iurifdiâion des pre-
lats,nefera empefchee,foubs pretexte de la garde antique es perfpnnes ec-
.deffetiques.Iteru çjueles baittifki&'ettres OffiarS,dnioy iuretiSeIttlis exe 
cuteront les manderriéns,fansien faire aucune difficulté 	feront faiâs 
en faueur des perfonnes ecaefialtiques. Item que les eglifes ne feront,trou. 
blees,nyinq'uietees,es poffersions, 4Su reuenüz aèqùis ourlacquerit ,,.quant 
aux fiefs,ou arriere fiefs,Ou cenfiues., efquell es il s out haute &baffe ieicei 
fans eftre ténuz de s'en defaifir; & en financer. Item que les termes des eleck, 
mes concedees au roy,parreglife Romaine,im autres charges poirr tés aftai. 
res du roy,ne tomberont. errvn mefme temps. Iteur que ce n'eft l'intention 
du roy,que foubs pretexte d'exaâion quelconque, pour la necefsitéde fei 
guerres,les erres des prelats fouffrent aucun preiudice, ny que pour ce. 
ite caufe aucun nouuueau droit en fciit. acquis : ainsqù'elles perfeilerent es 
franchifes & libertez , qu'elles efloyent auantles guerres. Item qu' Pooca., 
fion de raroy,de la fubuention accordee au roy nouuellement,rien nefe. 
raleué des fuie% de main morte& rata  bles des eglifes: Item promet ledit 
feigneurdonner aux ecclefialliqu_ es des:auditeurs non furpettS pourenten-
dre leurs griefs;&plaintes,qu'ils auci)ient à lurfaire,pour ,  y pourueoir, par 
voye de iuftice le pluitolt,& par le meilleurrnoyen,que: faire fe.pourroir: 

Articles de certaine conuention du roy:asiec Ldirde Villars archeuefque 
de Lyon ; ee le chapitre: 	Chap. L XII 

L'en M. 

• 

o a E s que ie n'ignotepas,quetantdecontrouetfiestou-' 
chant le faitdela jurifdietion 'mir-Ipoh& - de la cité de Lyon, 
font fort ennUyeufes vnebilloire 4 &ilievn I eâeur, n'y rirent 
aucun plaifir:toutesfois pour fatisfaira tons .efprits. ,_ &né rien. 

,omettre desiâes,qui furent faits.enire le roy 	ippegu atri'eme,& Par ch e- 
uerque de Lyon,lors Lois de Villars,l'ay icyinfer6clegiarticleSiprincipaux .  
d'vne prolixe conuention , à ceqUellon ne diekeaueuries .,chofes y fo: yent 
memoriees, les autres omifes, au;detriment d'aucuns:, qui pourtoyent .en 
tauoir mefeontentement.Ie fcay qub leleâetirslesbahira,de çequeplufieure 
tramez &. accords,fe faifoyent lors.entreleifroys ;azl'archeutfque:dieglife,  
de 	n qui fe. trotiuent eftreucontiaiiés, leivirmaaubriauttes à. l'eçèa'fion 
qu'au c ns ail eguent pour cux.4:cequi fait ..àleur profit.-4 ornettarveee kfair 
pour l'amie:partie 	celuy qui,inemorietélies;ehofes4lrea 
sonsnoiena.decaufe,ne.doireftre 61a:t'Erté; polir aubie..:fidè 

lire  le 
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té le tout, au moins Ce qu'il a peu rçcouurer d'vne pair, & d'autre, & digeré 
n ordre des temps,& felon les annees. Faut dong «tendre, que en l'an mil 
;ois cens & feptle roy Philippe le Bel citant à Pontoyfe,fit vne conuention 
c traité auec M. Thibaud de V afsilly 'archidiacre deleeglife de Lyon , pro-
ureur de monfieur .Loïs,de VillarS,&des doyen chanoynes & chapitre de 
celé fufdite de Lyon : laquelle conuention ne pcititiant dire contenue en 
ne feilelettze, pour feprolixité & longueur, fut lerstedigee en deux lettres 
atentes,d'vne mefine date, & en va tnéfine lieu, affitioirran fufdia, &lieu 
e Pontoyfe,au mois de SeptembreeLes articles de la convention & traita- 
fion font tels. Le.roy declare l'xercicedetouteiurifdiCtionilaute 8i baffe, 
n la cité de Lyon appartenir à Parcheuefque tk. chapitre„ au nom d'itelle • 
glife , foubs la garde “effort & fupériorité de fa maitité..Q.Lielespremieres 
ppellations feroyent interiettees deuant Parcheuefque & chapitre,8r les fe-
ondes reforriroyent deuant ta courtde parlement. (lentille appellation 
croit interieaee de l'official dé Lyon, au roy, ne voulantfa 	empeta 
perla iurifdietion ecclef critique. Efdites lettres font conteriUz les limites 
le la baronie de Parcheuerque& chapitre de Lyon : (ainfi 	efdites 
.ttres) aufsi promea mettre& diable' vitgardiateur â Lyon pour la garde, 
equel (croit changé d'an en an,& ne luy pourra effre prorogué le temps du-. 
[id office:entrài auquel prefteroit folemnel ferement, en l'eglife faina 

en Chapitre,de garder 4eioi#esiniuies,leiperfonnes, ecclefiatliques :fans 
;arder les habitacle de Lyon contre Parchetiefque,finon qu'en cas, d'induz, 
iolens, & manifettes exces. chue pour la garde ne payeroyent les plus ri-.  
liespéint plus haut de dixfols, & les pluspauures oint rriom de douze de 
iiers torn ois:les moyens felon leurs faculta; depuis douze deniers, itifeitieS 
dix fois. Promet:le roy,„ que fes officiers ne tiendront:mottes afsifes.de 

lans Lyon. 	n'émpefchera de forger la monnoye de reglife de Lyon„;. 
iy d'auoir fon cours.. Confirme toutes libertez franthifes & immunitez, 
lonneespar fes predecelfeurs & tonepriuileges, non contraires à Phon-
leur,& aux droitsde;fa maiefté. cleeletoy itpoutra acquerir, ou batlir, 
=truite maifeii,fort nyLdhafteaiiery fie fanste-doriente mtnt de Patelle-.  
iefque4i'dhapitre:-& fiipout quekiue caufejleriattoit 	il promeâ 
'en defaifir dan l'an e& laroà it f4è lé miudroit faire, letoutferoit confifque 
l'aiChètiefque & Chapitre...Là coigiibeneeepuniéton de eux qui 

ementpèttent arrnesiferaeotitirtutie-emq le roy;Parchetiefilue & chapitre: 
L'areherrefque,chapitreeehatioyneSfeeexeiipts dela lurifditliOn•du fe- 
iefchalrdeBeàivcaire 	IvidtonJ Le.-roy. fronde' troisiouuellee 
nilitieS;ou theuakiiesenPegliTe de Lyonyonireleâ fept, qui y elloyent nuit 
)arauatireeur tônitituant dacunecentliurestorribis deretenu,à,preidre. 
"us fon retient: de, 14rond la chirgéi;queices traie:prendront autant chacun 
en icelle eglife,cotnmechacun des féptiuéresVieWei&eenntient, 
iitceffeurs la prefentation â faire au doyen,& chapitré. de Lyon. Et veut & 
!nten d lediel feigneurAtieceS trois chevaliers foyenttotifeillers de fon cons:. 
reil,& de fesfucceffeurs roys. • (lie 7Parehtuerque &= chapitre perceuroyent= 
la moytie du retient: deligarde du Itoy,laquelle moytie ternit diui(ee entre 

q 	l'arche 
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l'archeuefque, & le chapitre par egales portions. Qu:iceux archeuefqué 
chapitre pourront acquerir au royaume de Franee iufques à. mille liures 
d'annuel reuenu,fans amortization aucune. Que fa maieité ne pourroit aile. 
ner,en tout ny en partie les ;droits qu'ell'a en la cité de Lyon,ny en defaifir fa 
main,& coronne. Et oà cela fe feroit,ildeclaire par vn principal ecla , tout 
cela dire de nulle valeur. En outre ordône fa rnaiellé, qu?en l'eglife de Lyon 
feront fondees fix chapellainies, chacune de trente liures de reuenu,à pren_ 
cite fus remolument,&part que l'archeuefque & chapitre, perceura au reue.. 
nu de la garde fufdite.• ;Lequel mien u fera payé aux chappellains chacun an, 
la veille de la. natiuit .noltre feigneur..Finalement font faites defenfes & 
inhibitions,foubs l'offenfe de fon indignation , qu'il n'y ait perfonne, qui in-. 
quiete,ny trouble lefdiets feigneurs archeuerque,chapitre , ny clercs in cor.; 
porez en l'eglifé de Lyon,ny leurs terreseitoyens,hommes,& fluets d'icel 
le,propofantgrieue punition à tous ceux qui ralteroyent. Iufques icy eft le 
contenu efdiaes lettres. Or faut noter, que les citoyens de Lyon, fe difans 
greuez en celte compofition,firent des/culpa:rances au roy,par lefquelles 
ils cônfutent ladite compofition article par article, que ie n'a y icy volu infe.. 

	

rer,à caufe de prolixité:tant y a 	s'en.  enfuyuit vne reuocation,de laque!. 
le la teneur s'enfuit. 

.Reuocation d'vne convention cornpolition pricedenteepar le roy 

	

Philippe le Bel. 	Chap. 	L X 1 11. 

L'an m.C= 	 i.oy Philippe le Bel venant au concile de Vienne, indiet par 
CCX1I. 'ri• le pape Clement dnquieme :;& logeant à Lyon à faind h& au 

moys d'Auril,l'an mil trois cens & douze,les citoyens de. Lyon 4; 
loinesauec les abbez d'Aifnay,de fle-B arbe,& de Sauigny, 

firent au roy vne grande plainte de la compofition icy precedente , faite à 
Pontoyfe en l'an mil trois cens & fept:& auec eux eeiloyent affemblez plu-
lieurs barons,feigneurs, &gentilz,horilmes du païs de Lyonnois, pour faire 
mefmes doleance5 de la convention fufdite : & defait en firent telles.cla.. 
meurs,qu'ils perfuaderent au roy,que telle convention` efioit non feulement 
preiudiciable à eux, mais aufsi, aux'clroits & preeniinen ces de fa maiefté,,au 
dommages & intereft de tout le païSià riniure &extrème'dommagede leurs 
iurtices,& franchifes,& qu'il s'ett pourrOit enfuiuir.de grands troublesifcan. 
dales,& inconueniens,entre reglife dé Lyonet eux.:Etpartkulieremérit pro 
poferent auroy,les citoyens de Lyon les torts, &iniureskeils receuoyent 
par icelle tranfeion particulierementi confutant tous:les articles d'icelle, 
per fort prolixes remonftrances.:Quifut la caufe,que le roy. Philippe fit vne 
cleclaration du vingt & cleuxieme 	, l'an,furda , laquelle citant trop 
prolixe,l'en ay feulement:extrait la fubliance,en ces mots eveelaramus , arque 
progreaticalinxione, iieragewardieitei regiadeetrilekue gei. Nous declarons 

) &par pragmatique fanxioli w.&de nofireaué,toritéroyal de cretons, 
que la compofition fufdite,ny le contenu en icelle, ne porte aucun préjudice 
eu façon que ce foire  ny de droit, ny defait, aux eitby'enS'furditfts de la ,cité 

de 
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de Lyon,aux eglifes fufdiaes,aux religieux, ny perfonnes ecclefiaftiques ba 
rons,nobles,bourgcois plebeens, ny à autres perfonnes quelconques, ny à 
villes,chafteaux,ny lieux,hors nous, & ladite eglife, mais quanta ce qui tou. 
che les perfonnes (excepté nous,& ladite eglife) iceux ny leurs fucceffeurs, 
n'y eftre au cunem ét aftrains, ny leurs heritiers,ou leurs droits. Et quât à eux, 
nous auons icelle compofition,& tranfaetion,& la tenons & eftimons,com-
me non faite,& quant à noftre reffort,fuperiorité,& nem garde,& les iurif-
dietions de ceux,qui les auoyent au parauant, nous voulons,flatuons & de-
cernons, par noftre authorité fufdite, qu'elles foyent mifes, & voulons eftre 
en l'eftat & droit,qu'el les efloyent auant ladite compofition : dem ourant en 
fon entier icelle,ce feulement qui nous, & ladite eglife concerne, fans com-
prendre ce qui porroitpreiudicier à autruy,& c. 

Comment le roy Lois Lutin annexa la cité de Lyon à la Corone 
de France. 	Chap. L XIII 

E roy Philippe le Bel auoit des l'an mil deux cens nonante 
deux,mife la cité de Lyon en fa fpeciale fauuegarde,qui fut l'an 
feptieme de fon regne,cç qui fe faifoit, pour les difcords eftans 
entre reglife & la cité, & depuis l'an 1315. le roy Loïs Hutin di-. Vat el. c. 

xierne de ce nom, fils de Philippe le Bel, citant venu« à .corone dé France; ccx v. 
& de Nauarre , par le trefpas de fon pere fe fouttenant dela fafcherie qu'il 
auoit eu, au voyage qu'il auoit fait à Lyon , contre ntianfieuninerre de Sa--
noyearcheuefque de Lyon, à. caufe, de la rebellionidite cotitie le roy, par 
iceluy archeuefque,(comtne il a eflé monftré deuant) 'blut Cobilier,à ce qud 
les'a nues archeuefques,quifuccederoyent audit Pierre,ne vinifentà rettett4 
ueller les querelles deia fi fouuent agitées & reprendre les brifees de rebel 
Von. A celte caufe depefcha lettres patentes, acldrçffees;aui citoyens de 
Lyon,com men çans en Latin Ludotsido Degratia Fr sincorions & Watoara eex, 
chiais & fidelibus nofl ciuibus Lugdunsufibus, Mutée; e),  dileilioneni. De leude) 
bili coreartia ge  c. Defeelles, lettrei-nousluons. 	trinflatézieteneili de 
mot à Mot. Loïs par lagrace de: DieuvroY de-Fmn ce attleNànarre à nos 
met i& feaux les citoyenide!LyonfitIut & dittetiorLNétià voilà-lotions me 
ritement& à bondroit,de ce que notià auoidcogriett,rqu'auergardé &entre 
tenu reftat, & les droits royaux fidelement: «partie enftiYuantid'velotie 
ble contiance,noi bons pl aifirsi& delioiprédeeeffetirs.Partant nous prions, 
& exhortons ententiuement vottrefidelitéyque perfiftans 	conitari- 
ce, vous ne vous arréftet 'aucunsiriniftresrapiorte, by mat y adiotiftez 
foy en maniere que Cefoir. Car nous allons centendu,gtie nos,emulgieurs 
vous ont donné à entendre, que nouiiedidincrendre feignor!e de Lyon, à 
Var chénéfque de Lyon.Mais ia-Dietv-ileplageAtientieVoulions éntrèr en 
celle volontè de nous defaire d'vne fi noble feighories  & tant importante à 
nate toyaumeenfaçon que ce foit.. -D ortietès-s'affere verre dileetion, 
tienne pour indubitable, que ladite .feighbrié tletriotitera-pletttellement; 
par la permifsion 	4 nous, &à ncià 	elreurSitôiilibba:nnexeedeli 

q 2' 	corme 
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corone de France. Oftans donques de vos , coeurs 'ce doubte, perfifi4 fer. 
tnement en celle acconflumee confiance, en continuant votire fidelité 
noftre endroit,recourans pour voSaffaires,& negocceà la tuition, & defen. 
ce,dc faneur, & grace royale , avec toute affeurance. Donné à Ville.Maref. 
chal,le mardy apres la natiuité noftre feigneur, l'an mille trois cens ,&..quin. 
ze. Telle eft la teneur des lettres du roy Hutin,par lefquelles il annexela ci-
té de Lyon,à1a coroneipar ce que Pierre de SauOye,qui au oit fait la cefiion, 
d'ont cil faite mentiô,au roy, lors viuoit encores, & tafchoit par tous moyés 
de renouer auec lestoys enfans , &. fucceffeurs de. Philippe le Bel, ce qu'il 
auoit negotié auec le Pere. 

Comment monfieurTierre de Sauoye:archeuefque de Lyon reemdit ar. 
ticle par article,auxfranchifinliherte, vfageheoufiumer, Ej 

immunitkcle la cité de Lyon, E lei4pivesafôr4kr- 
vne huile de plomb. 	Chap.. L X if. 

ONSIEVR Pierre de Sauoye defirant faire chofe agreablei 
mefsieurs: de la ville de Lyon,& viute en. paix,foUbs 
tlefiroit faire florir la cité,approqua,ratifia,conferina,.'&::éMOlo, 
ga,lesve,franchifes,libette;eftabliffeniésicoultumee,&-..inin* 

nitez de la ville,foubs vne bulle de plomb. Delaquelle le commenceinéten 
Latin eft tek? etrus de Sabaudia &mina prouidentia primaLugdanenfir,  «défia or-
chiepifrope tel cons,teimerfisprestibe eariter figtorkpr.efènter7 iitçree 
ateir,reigef4 cAmpfalote. gemidemie appetitw, mec.. Pont autant 	il) 
qt#,ipu natgrel appetit stcleer , cherche* demande liberté, & que fon:#-, 
coUrs &refugc eftlafeule liberté 3, pope eimoug de laquelle Dieu volant ta, 
dicter onim e,e0ant en feruitude, & le, deliurer.du iong.„ de feruage , n'ef-
pargna point ton propre fils:Nous donques ayans efgard,que ceux de la pro-
uince tiennent à grand refpeet.,,que,leurs.conitutnes , vfages & lib.ertezs  leur 
foyent gardees.,,eautant que4Utlioi-ité.d'vne.couiturne & l'vfage intieteré. 
de.1cmgefte,redde feeledifteeoit ;es Mœtie. & couiturnes appronuees, 
par Vyfage cle,ceux en yreixoppe9ghent & imitcntleeloix,& à cçfté cau 
fç-IP4..çeMMa4degeely obferup,la couftume del'atitiquité tresfid.ele.doina 
qu'ey atfois:  choies, qui anobliffent, ee embelliffent vue cité, affauokanti,  
qui eipuiffanee. d'arnies,& quudelle efitrouuee:loyale -en fa foy,cornme il 
eikpmé paelqdaidoisaneelegitime.: Aufsinousconfiderans .cc qui eft 
eferiten la yielleloy des iurifeonfUltee,QLte les .LIOnnOis Gaulois ion ffent 
du-dxoieitalique4 cette caufe,,Miranede cceutbien:affeetionné,,conferuer 
kentretenirlarcpubliqueckilolire,cité de Lyoni-& les citoyens &icelle 
4miablement en lents liberrezeflabIllrements,& cnuitum cs,& les augmen-
teelz:.gmplifier., âuec,dilec4.0.0$ ea„ei;ezfaueutpaternçl le, à l'honneur de 
piçu.,.& pour Je-, bien de:  paix .sle,reglife militante d'icelle .cité. flore de 
1,,794,e, de (?.utela 	lebign,delaqnei le cible plyegratieuxe..ami_able 

ui toit entmeoutesficf shofes himairies, cat. il ne fele urrolto uïr cbofe phis 
4direbiç,queteiixeimnqfe .poueioieoubaier, -plesoretieux,beiçe kien Ac. 

fe pour 
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fe pourroit faner plus defirable ny meilleur, tellement que ( comme dia le 
rage) ceux qui fuyuent le conte' I de la paix , la for; les fuit : don qu es nous 
approuvons les vfages, franchifes, libertez, & couftumes de la cité de Lyon, 
& des citoyens fufdias,d'arti el e en article, lefquelles nous voulons eftre in-
u iolab lement gardees & obferuees pour l'aduenir,& confermees foubs no-
fire bulle feellee en plomb , en perpetuelle memoyre, par ces prefentes fpe-
ciale'ment , pour nous & nos fucceffeurs archeuefques de Lyon, comme il 
cil contenu par nos refponfes faites & efcritespar nous, en la fin d'an cha-
cun article defdites franchifes, libertez, vfages, & couflumes foubs efcrites, 
comme il s'enfuit 

	

Icy font les lihertez,iimmunitez,,cou 	es,Panchtrès) f vfagese 
approuuez, de la cité, te des citoyens de Lyon. 

Premierement, 
Que les citoyens de Lyon fepeuuent congreger & affembler énfemble, 

& eflire des confeillers & des confuls, pour les defpefches des affaires & ne-
go ces de la cité de Lyon. Item peuuent creer vi fyndique, ou procureur, & 
-auoir archiues,pour leurs lettres, & priuileges , & pour la garde & conferua- 
tion de leurs autres vtenfiles & meubles. 	• 

S'enfiiit net 000111i. 

Nous oaroyons,& approuuons l'article fufdia, & le contenu en iceluy: 
c'en& 2. 

Les citoyens de Lyonpeu n'eut impofer taille, pour les ifecefsitet de la 
ville. 	 n 	e 

	

1Wfronfi. 	• 	L. n 
Nous l'octroyons, & voulons, pourueu todiesfois, qu'on y obferue le 

Moyen, qui eit accoultumé d'eftre obferué par les citoyens, eh l'impéifition 
des tailles, & façon de leuer icelles. &pour ce moyen ,.fera'foy adiotifite, 
aux dix confeillers dela ville , des phis anciens, qui.ferodènuoyézpat de-
uers nous & depoferont parleur ferment, quant au moyen àuftitielcfera 
foy adioullee.Et fera celte information aie faite ceiteldiS félilernentitouf-
jours à l'advenir obferuee. Et la taille impofee à larequifition des citoyens, 
›for fitruil'arclietiefque leur-adminifirera .démi bècleiux, pô Îrléuërï'cfel~e 

. taille,& la mettre à execution. 	 J 
 

veikle 
IténOts citoyens p'euisent fairele'guet,lebuiet: 

Nous oetroyoni, que leS citoyens po ,iront fairé le gat nuiet pbtir` 
Pvtilité,& necefsité commune,quandil letif femblera eftre expédient: 4 ce 
neantrnoins nos familiers pourront 'alieeMi4e 	nuis , Ou demeurer` 
leur plait. Toutesfois &fin Te,13r.i.:F, ÇFilvf;aiiguer,4 nofdie# familiers, d ne 
foindéancune diifention, & pour 	teoute occifion-  de fr*Kle: &,Ip444 
uaitie:nous voulons &ordonnons,que,\Irs familiers allans IOinnoS 
demandent & fachent du gouuernîur du èt, le mot , donné ourlep 	ret 

.„ .*) 	 - 	 - • 
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de la ville,& des citoyens. 
Article 4. 

Les citoyens fe peuuent enioindre les armes, les vns aux autre% quand il 
fera neeeffaire,& que l'vtilité le requerxa, & le profit du Peigneur $ des ci,  
coyens. 

i(dionfè. 
Nous le permettons, & voulons ,,, pourueu que ce foit à l'vtilitédu!fei-

gneur archt.uefque,& de L cité. 
e4rtide r. 

Item les citoyens ont la garde des portes,& des clefs dela cité, & auront: 
& ce depuis le temps de la creation de la cité. 

/Wolfe:. 
Nous le voulons,& oâroyons,pourueu toutesfois, qu'ils nous jureront 

en la perfonne des confuls de la ciré, & à nos fucceffeurs, qu'ils garderont 
icelles clefs de la cité fidelement,au profit de monficur l'archvuefque , & de 
la cité. Et que iceux confuls feront faire vn femblable ferement, à ceux auf-
quels fera commife la garde defdites clefs. 

Article ri, 	 • 
Item en la cité de Lyon Ion ne peut enquerir, contre les citoyens & han 

bitaris,finon en casd'homicide, de trahifon,& de, larrecin, & contre perron-
nes diffamees:& fur ce ont obtenu les citoyens des fentences , en iugement 
contradidoire. 

onfi. 
. 	Nous le vylons Zearpyons..,Si toutes ois aucun eftfurprins:§emTouué 
en torfait,lors l On pourra enquerir côntre I uy, en tous cas de crime, dont il 
fera puny, com me le droit le requiext.. 

rti, 	
. 	

• 
eflantpreftNul prif~ nier 	& appareillé de donner:caution, de foy repre, 

l'enter en iugement,fera dptenupourcrinle: finon en cRs.d'homici4e , 
fon,&.larreein,ouquelquoautrç giMeplusgriefauquel,il ?tira cité furprips, 
ogVitikeeme41!emié-d'icffl,-crinlest  Ny auein youletdonnceL 
tiol!ftddite doit 4#F.ceinilituéprifonniex, 	. 

Noàs voUlons & oetroyons & approuuons Fe; qui cont4aUctitarfr 
Ede: 

É es citoyens collëâÜp4r lé fe~gneûr"" "rie lé 
i  ;.' 	 • 	 0  • I 	 1:Pn 	.• • •• 	 - 	I. 	 J. 	10 • furei;t wiepes. , „. 

, 	. 
yod  àcco 	v:ourbik;c3oldmine' éittôhie'n'ti'édrartic̀idej.'." • 

	

c4rtjcle ,. • 	
),.. 

En la court feculiere de I ypii P.  e doit efIre au nii.procureur pop ,le Lei, 
gneur qui pourfuiue les citoyens& 44W:tans de'ry-on,par moyedd'accufa. 
1;i  q43,c1çnullciati011)ouillquiliti

zeg
olu

ii
-
n
,
fi
,.• 

.,
,. i, , , 	, - - ' : •, 1 . ; ' 	-,• ,:, , 	t 

• 

Nous le'vOillonS,& pérnaet4on ainhi. 	' ' ' L ' '' •• .. , 	, 	,e• 	• 	. i.9., 	.1 	' ):' 

	

4?rticie i. ' - 	, 

Arti 
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cArtgle 10. 

Nul citoyen n'en tenu au Peigneur à recongnodance par la mort du pore, 
ny de la mere,ny du frere, ny de la fceur finon des biens deia diuilcz entre 
les freres. 

oe. 
Il nous plais ainfi,attendu que Ion did,qu'on en vfe ainfi. 

-bride 
Item fi les freres diuifent leurs biens coubimunsefans qu'il y ait recompen- 

fationpecuniaire,ils ne font tenuz à xecongnoiffan cejou à laouds. 
Vote , 

Soit obferué comme Ion a de couffunies 
zende us, 

Si deux citoyens, ouplufieurs fe font frappez fans effufionde fang, les 
voifins les peuuent pacifier,& ne font tenu de payer l'amande du Peigneur..  

2We • 	 , . 
Ainfi nous plais-il,pourueg que la,clameur n'en vienne au,feigneur. 

cArticle .ie. 
Les citoyens ne peuuent efire ciœz,hors la cité de Lyon,& de ce .ont pri 

uilege dg pape. 	. . , , 
Rdonfè• 

itinfi nous plait,& le voulons. 

Les 'citoyens de Lyonearnéres leurs marchandifes en la ville fufdite par 
eau, ou par,terre,en payant le peage,peuuent clefcharger les bateaux portons 
leurs marchandifes,quand bon leur femble. 

7(0ot:fi. 
Soit enquis fur ce,&gardé ainfi qu'on a accoulturné. 

cArticle j,. 
Les citoyens de Lyon ne -payentpopt de peage du vin de leurs vignes, 

ny du vin qu'ils defpendent en leurs logis. 
o7).. 

Nous 1'ordonr4Ofià Voulons,qUaiii ait vin de leurs vignes : & de l'autre, 
fera dbférii4felontfu'On a aCcoufturrié.. - ' 

• .-! 

Rietinelfera commis 	cité,à 	des recongnoiffarices, & lait& 
ndtipa'yez 	• • 	I • 	F .  

;;., 	. 	,L , 	 • . 

NènetaroyciriS etriaisfes"porteSeiférieffret 'feront .oftéeSati preitrdice 
dé:" reeltiy,tltene-Éàyéfai: 

Article 17; 
:Sfateatis biens mi u6leiou iirimetiblesfeVendent en là cité de Lyon, le 

feigerenr. &cet de laréhofelmnitublemui cil vendue,tie la peut retenir,pour 
le mefme pris, ny la faire4iitier-: maisIeIdn& inauuais marché fera 
ch'éteur,& au vendeur. 

Zeffionfi. 
Nous l'accordons,pourueu que fraude n'y interuienne:laquelle y citant 

q 4 	trouuee 
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trouuee,foit le droit gardé. 

Article tg. 
Item font les amandes en la citéde Lyon rames, en la maniere que s'en-

fuit. Pour le ban,trois fols,fix deniers fors neufs.Pour fang volage trois fols 
fix deniers fors neufs. Et fi Ion fait fang,aueç vn batton,vne pierre,ou vn glai 
ue,fans mutilatiOn de membre,foixante Cols fors neu fs.Et fi la mort s'enfuit, 
ou mutilation de mem bre,la peine Toit arbitraire. 

kkonfe. 
Nouslevoulons,& accordons,d'autant qu'il .eft ainfi accoulturnè. 

4rticle .19. 
La iurifdiffion temporelle totale,appartiendra toufiours , & tout temps à 

l'archeuefque deLyon : & n'aura le chapitre aucune iurifdiçtion,Et nous fe-
rons recompenfe fouffifante au chapitre. Et ainfi a cité fait & accordé entre 
le roy,nouset•les citoyens de 'Lyon. 

Item le roy aura vn iuge d'appeaux, & reffors à Mafcon , pour raifon de 
fon reffort de Lyon:auquel les citoyens de Lyon ponrront appeller,de tou-
tes fentences, & griefs temporels fuyuant la difpofition du droit efcrit, & la 
couflume. Surquoy foyent lettres faites bonnes & valables. Et feront dref-
fees foubs noftre feel felon que mieux faire fe pourra, & felon que le drOit 
le requiert. 

Item nous voulons, oâroyons, & permettons, que tous vfageS, libertez; 
'oultumes,&franchifes de la cité,& citoyens de Lyon,defquelles iceux ci-
toyens,ont vfé,& ont accouftumé d'vfer,foyent obferuees. Toutesfois pour 

.'autant,que ce n'eft chofe nounelle,ny reprehenfible,que aptes auoir fpecia, 
lement denombré aucunes chofes,lon y adiouxtévrie clade generale, èeiià 
prenant tout en general : à celle çaufé, Nous archeuefques furdiâ, defirant 
en toutes choies recongnoiftre bonne foy, non feurement à l'endroit des 
franchifes,libertez,& immunitez fiddites,lefquelles nous approuu8s,&fpe-
'cialement confermons,comme il eft contenu cy deffus, mais aufsi toutes les 
autres franchifes , libertez, couffurnei & vfages quel ConqueS bonnes, dela 
cité & des citoyens, defquelles ils ont Vré & accouftumé d'vfer les temps 

Promettais en bonde fby, &en:parole .d pretg e.rc,.. Donné en na, 
ilre chafteau de Pierre-Scife,le xxi.deluin,l'ati mil trois cens & vingt. 

Celte confirmation fut receuë par Eitienne.MarchiPj notaire apoftoli-
que & royal,& Vincent d'Anfe,atifii notaire royal tabellions. Mefme con, 
firmation fit aufsi defditcs franchifes, priuileges & libertez de la cité de 
Lyon, Meinfieur Guillaume dq,Sure,archeuefque quifut immediatement 
fucceffetir de Pierre de Sauoye : & de mefmè en fut fait,par Monlieur rat-
çheuefque Henry de Villars,fecond de e nom,& maifon,qui fuienran mil 
troiscens cinquante fept; du temps.du roy Charles lequint. Et celte .mefme 
annee,fut faite rriefine confienation,par vn nouueau archeu efque , 
.Raymond Saqueti,fucceffeur-de Iiériry de Villars. 

..4ge.g935 
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iluctois mitres articles touchant 10pm:d'oie han, ee autres droits, 

viydez dei long isempaintre t archetieffue, te 14 ville. 
Chap. Lxiel 

• I 

L fe trouueautres artideseouehant les droits, des citoyens de 
Lyon, lefquels concernentlepeage leiban,la 'cycle dcaurna 
pointstdefqdels des long temps Iceux citoyens eitoyent en dif-
ferent auee monfieur Parchetudque Reynaud de Forcit, rende 

l'incarnation mille deux: Cens & fix,qui fut cent quatorze ans,auant la confit- 
m ati ou de Pierre de Satieye,agauoir Pandu,regue de PhilippeAuguite vingt 
& fixieme. L'accord d'iceux articles fe trouue es archiues de la ville, en vne 
I ettreitointnen çant ainfnHifent confidtenes citéitatieLmedwithlis. Pédigium 
banc porta cifietudmem,ec. Le peage porte 	conitumedi aucun citoyen 
ou eitrangier fort la nuit de la cité, n'ayant prefenté le peage au peageur,  , ou 
à fon commis,ou à l'hotte du marchant, pour le ban, il fera tenu de payer 
foitantefols & vn denier,pOur chacun trouffeau. Toutesfois vn citoyen de 
Lyon,eftant de retour en la vil !rit le peageur luy meut queltion,oti querel-
le de n'aubir payé le peage, ou.prefenté iceluy,  , comme il ell dit4i1 doit ef-
chopper par ion ferement, s'il ne le veut, ou s'il ne le petit primer par ter- 
moings. Si vn citoyen,ou vnefiranger,paffeen plein iour par la eité,i1 ne doit 
point de ban, mais lepeagefeulement; Si q fie lcun fort de nuit par eau,  
par terre,foit citoyen, ou effranger, n'ayant ny payé Eny prefenté le peage 
(commedia eft ) il encéurra le ban, & payera celuy qui gouuernera le ba-
ifeau,à1a vôlonté,& bon pl aifir du feignent Et fi aucun des fufdids cellele 
:peage,i1 doit,le ban:& à Inerme peine fera tenu Paranger,n'ayant payé, ou 
offert la' leyde. Toutesfois les citoyens ne font fuieâs'au ban non ci tfcin 
leurdemande,& qu'ils la Celent , citant iceux tenez de payer ladite Leyde. 
Le:vin non ueau,ou le vin torné fe peut vendre au moys d'Am& fans banna-
geilevirr qui n'eit point proclamé ne doit point de crie.la vendange des ci-
toyens de quelque part qu'elle vienneoedoirpoint demie. Les moutons 
de vin ne doitient -la 'cycle. Le quintal de cheneue appartenant à quelcon-
que perfore que ce foiteloit de inerme. Toutesfois les citoyens ne claie 
riendes:cheneuesiciels'innt de leurs terresiou de leur-retenti:gnon qu'ilsk 
vendent au marché. Ce quine vaut douze deniers,ne doit pas la leyded CFIa 
cunkitoyen peut auoir rierefoy, toute indure, & tout pteis;Peur fon virage, 
non tOutesfois des eitrangerse n'en dOit prendreauctineehofe.. 'Etdoitient 
iceimpoireltre legitimesetoù ils ne feroyentpas legitimteiledoluett foi-
xanee foie& vn derfierSi les bichets,bennes,& couppeada dentine net l'Ont 
marquees;ilamarque du fenefehal ;j.t qu'eni celles ils vendent &achetent,. 
ils fonten,  la volonté du feigneur. Si:les citoyens qui n'o'nt ny bichets;qiiitÉ. 
talnybenn-e,requièrenteen auoir l'archeuefque lenr en doit preiter,  , fans 
aucuns fraigi: Celuysiti aura preité,otiloué vite fange:indure ; il eit tenu dti 
banez 'de luy auquel &l aura preiteelfinonqueluy m'effile l'émit bien '-timPtiz  
le elloiefauffq,ou 	Peat falfifiee.Et ou celà fe proutierbir,i1nPen efchapl 
peroitpasjïar fon ferenientICe qui aura cité laifsé paf teültMent , pouinife. 

lioration 
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lioration de fa fille,ne doit aucune recorignoiffance au feigneur.Lea bacons 
qui font du charnage d'vn citoyen,& qui fe vendét entiers dans les maifons, 
ne doiuent rien. Les ctiirs du carnage de quelcun ne doiuent rien.. Le pea-
ge de Becheuellein,a cité remis par l'archeuéfque,aux citoyens. Ce font icy 
les coultumes, pour raifon defquelles reglife eftoit en difcord , nec les ci-
toyens de Lyon. Et quant aux autres couftumes, qui ne font contenues en 
cette charte,demourront,& s'obferuerôt comme le tépspafsé elles eftoyent 
obferuees â la bonne foy,& à fin que ce que deffus Toit plus fermement rati-
fié,& confermé, ces prefentes lettres ont efié feellees des feaux de l'arche-
uefque,& du chapitre. Fait l'an de l'incarnation mille deux cens & fix. 

	

De la police d' aucunsviures en la cité de Lion 	ion pourra 
voir la difference du bon vieux temps, au noitre. 

Chap. LXVII. 

O v s suons cy deuant touché, de la police eftablie par les 
confeillers de la ville,fur le fait du pain* quant à ce qui touche 
la vente du vin,il en a cité aufsi faite mention fel on l'incidence 
des annees. Partant qui defirera en fcauoir plus amplement, fau-

dra recourir, à vn long accord, fait en l'an mil trois cens trente fept, entre 
la ville, & les particuliers, où il eft traidé des mefures du vin, qui fe vend à 
menu. Surquoy conuient noter,qu'au parauant le temps du roy faine Loïs, 
le fenefchal de Lyon,qui fouloit are vn officier de l'archeuefque,auoit ae-
'couflumé d'exiger vn broc de vin , de celuy qui encherifroit le vin en la cité 
de Lyon,laquelle exaction fut defendue,audie Senefchal, par Robert de la 
ITour,archeuefque de Lyon,en l'an mil deux cens trente trois, foubs le roy 
faine Loïs. Futfaide aufsi autre police enuiron l'an mil quatre cens feptan-
te quatre,en laquelle eftoit defendu aux reuédeurs,de n'acheter aucune chou 
fe mangeable,auant l'heure de onze heures du matin,à ce que la ville eutt loi 
tir de faire fa prouifion ordinaire, toute la matinee; & aux bouchers de ne 
(méfier & côfler les chairs,& de ne faire pailtre leurs moutôs,par les vignes, 
qui font en la ville:à toutes perfonnes de ne vendre aucune marchandife , es 
jours des fefles,exceptéks.chofes mangeables. D'auantage fe trôuue auoir 
cité taxé le gibier en l'an mil quatre cens feptante cinq, comme s'enfuit. La 
chair des conils à vn gros,& non plus:les conils auec la peau,à quatre blâcs: 
les perdris blanches a quatre blancs:les perdris rouges à cinq blancs.En vne 
autre taxe fe trouuent les blanches taxees à cinq blancs , & les rougesà. fix 
blancs. Les canars & canes au plus haut à quatre blan cs,& les petits à deux: 
les heures à fix blancs, & non point plus haut. En l'an mil quatre cens Otan- 
te trois le quintal de foin fut taxé àfept blancs & non plus. Par ces taxes Ion 
peut apperceuoir, l'eftrange alteration de commerce de viures depuis ce 
bon vieux temps, iufques â ceguy calamiteux , & miferable. D'ailleurs il fe 
trouue vne ordonnance du chapitre de l'eglife de Lyon , ton chant Impoif-
fonniers,faide par le commendement de Philippe de Sauoye , lors ellen ar-
çheuefque,laquelle contient ce qui s'enfuinNous.Hugu es de la Tour, Senefr 

chai de 
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chat de Lyon,obediancierde Roch etaillé pour moytie, fcauoir Laitons 8ce, 
que les marchanspoenniers qui arnengni,lepoillb,n à vendre par la riuicre 
de Saone à Lyon,fe fouloyent plaindre,que Ion !culait le,peage deux à Pier- 
refcife,affauoir de leur poilfonedu poiffone de l'argent à la volonté du pea- 
geur &c. Finablement parle commandmér de monfieur l'areheuefque eflcu 
de,Lyon,a eité ordonné par le ch apitre deLyon,que defomaisne te leuera 
de peage defdits poifronniers,que fixdeniers viennois,pour litire,feulement 
en ade,que fur ce fait,fera foy adiouftee au ferement du marchant poiffon.: 
nier. Laquelle ordonnance,nous aeepr5Imus,louonec apprelutions,promet. 
tant ne venir au contraire &c. Donnél'an mil deux cens foixante & vn, au 
mois de Mars. Par les mots de cefteleii;re 	void appertement, que le Se-
nefchal de Lyon , foulpiteftre vn office ou dignit4en reglite de-Lyon an-
ciennement,commenousauonsdid enplufieurs lieux cy deffus. Au demeu 
rant,ilfe trouue vne confirmation de l'ordonnance fu41ite,parleroy Philip-
.pe de Valois, de l'an mil trois cens trente fix par laquelle cil commandé, 
crobferuer icelle ordonnance, nonobltant vne contraire ordonnance, du 
baillif de Mafcon. 

Aftablebnent pour thonneileti de!' rues. 
Ch.:LzeirL 

E S confeillers de Lyon ont toufiours tafché de faire en forte', 
que la cité ait elté floriffante,en ciuile & politique difcipline, &ce.  
pendant ils n'ont oublié,del'entretenir en toute honnetteté, qu'ils 
fcauoyent &tele moyen,de continuerles habitÉs'en-falubre pro-

fperité:& pour autant que des ordures des ruese'exhalént peftiferes vapeurs, 
qui alterent la tante' du peuple:ils ont des long temps ordonné des eftabliffer  
mens,concernans l'honneftete' des rues, comme ce qu'ils ordonnerent cn - 
l'an mil quatre cens feptante deux, Affauoir de ne tenir fumier es rues deult 
le 	encores le faire porter hors lendemain : donnans liberté à toue9 
perfonnes.,,de pouuoy prendre lé fumier, qui plus haut d'vn jour auroit 
mouré en la rue:ne getter, es rues aucun es lauailles,ny aucunes eaux, efquei; 
les ont trempé les falures & marees,cômefeie.hes,haraili, & autres poenS 
falez. Par mefme moyenfurent faides,clefenfes aux barbiers, dene getter, 
rues,les eaux,efquelles iI auroyent lamé les telles, ou les barbes, ny le fang 
des feigneeseins porterie tout en Saones: aux marefchaux ;quand & qu44 
qu'ilsn'eufl'ent à feignerles ateuatix en-iny. lés rues ny biffer le fang, nyau  
cuns:medicarriens de cheilaux ny medeCiner aucuns cheuatix efdides rues; 
ains cs.lieux. foreins : &,queitçontinentils fçiffent le tout nettoyer, ii bien 
qu'il n'en peutt ifsir aucun ma mais aii,ny contagieufe exalation es rues.:Ët 
vn an apres,qui fut mil Ciliaire cens feptin!e trois, fut ordonné aux vitddiM, 
de ne tenir par les rues aucuns buydons,geues, ou cages àtenir poulaillei: 
aux .bouchers, de ne;tuer,ny efcorcher belles , es maifo ns mentionneei en 
la requefté de ceux deOorgi4lIoneeipmer par la rue 4oreuillon ven- 

. 

aux,ny aurè che rendant feteur, ou Pualifélid& fans les aukiii- 
premie 
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premierement vuydé,&nettoyé,fusles lieux des efcorchoars: ny efpe cher 
par les rues fanginy eaux puantesiq: adouber les corees,ny telles des bettes; 
ny autres chofes, touchant le faitde la triperie ains es lieux de leurs efcor- 
chouErs,fur la riuiere de Saone. Item qu'ils euffent à tenir leur banc, & bou-
tique neds,à; ce qu'il n'en peuftfortir aucune infedion. Item qu'ils n'euffent 
à vendre autre chair, que celle qu'on a accouitumé de vendre es grandes 
boucheries:dont il y a appel. Item fut ordonné'en l'an mil quatre cens feptan 
te quatre,que les ladres, n'iroyét par la ville,fur peine•d'eftre priuede leurs 
maladeriesez furent lors faidesdefenfes à ceux qui font de la garde aux por 
tes?de ne les laiffer entrer. Et en l'an mil quatre cens octante deux, fut fait 
defenfe de ne tenir porceaux erilà‘Ville,exceprédeux,ou trois,de ceux qu'on 
nomme porceaux de fain& Antéine.D'aitantage fut ordonné aux putains, & 
femmes-  publiques,qu'elles euffent à Vuy•der dei bônes & honnorables rues, 

fe retirer ati bourdean,& le& fut deféndu,de porter veftemens, ornem 
& paremens de leurs 'corps , de drap de foye , ny coriéyes garnies-  d'argent 
blanc,ny doré,ny porter fourrures de robbes,de penne de gris, menu-vers, 
laitiffes,penne noire,ou blanche d'aigneaux , excepté tant feulement vn pel, 
liffon,de noir,ou de bianc:aufsi par mefme rnoyen.de ne porter chaperon dé 
femme de bien,& tiOnnefte,fits peine de cotififcation d'iceux habits, & orne, 
mens.Et à fin qu'elles fuffent rnieurcongneues,& remerquees,fut ordonné; 
qu'elles porteroyent çontinuellement chacune au bras fendre, fur la man-
aie de leurs kobbei, trois doigts au detfoubs de la iointure de refpauleyvne 
efgiiillette rouge ;pendant en double du long du bras.; demy pied, fur peine 
de prifon , & de foixa.nte fol s d'amande :& qu'icelles femmes publiqtiesfe 
tiendroyent ferrees en deux màifons , defquelles chacune n'auroit qu'vne 
Igue feulement,& dquelles fut defendu deioar à kit de fort. Celte ordon, 
nance fut faite, en l'an mil quatre 'Cens, feptante cinq. Et parce que parles 
rues aduiennent fouuént in conueniens par les chariots, & par la negligéncé 
des charretiers, qui ne prennent garde, à la conduite de leurs ch eu aux;dont 
fouttent aduient,que enfans,8éa.utreipterfénnes font offenfez:à *celle Cade, 
fut ordonné, que les charretiers ne triOntétoyerit fui-leurs cheuauX Filés 
ruei,ains les conduiroyent difcretentent, à ce qu'iln'eliaduint faute. Sein-
blablement pour ta decoration,& aifince des rues,fut prodamé à cry public 
que Ion faifoit defenfe aux habitats de Lyon, demeure par cy apres.leurs 
haUuens,& boutiques fur les rues,outié la mefure,& longueur qui auoit "efté 
atiljarauant baillee;& limitee, par lei' confeillers & éfeheuins de la villé,,qui 
cil d'vn tour de main. Et fi aucunes licife's elnyéntfaites au contraire;' leur 
e enioinet,& corn mandé,de l'oftet; & remettre lefdi&s hanuens, & batiCS à 
la forme fufdi&e, dedans trois ides:.  'Et aux forbiffetüsietirer leurs banCi la 
nie% en leurs boutiques,à peine deprifon,& amaride'aibitraire. FinalèMent 
fût defendu,ne mettre fur le pont de'Sàone,table,banes;ou autre ch ofe,' etn-
liefchant le chemin des paffans Cièéfte derniere tirdônnance fut faité l'an 
*mille quatre cens «tante trois. Pari lés preced niddcOurs ce peuuent" treoir 
les contrarietez lut ont ellé entre 	lâ ville,our raifon de Cei)ont. 

iD~ ce 
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e certains «que 'faille au profit de la ville en diuers 
temps. Chap. L X I X. 

E s confeil lers, & efcheuins ont par diuers temps, & à diuerfes 
fois, acquis au profit de la ville, plufieurs tant places, que mai-
fons , comme il confie par aces elians es archives de la ville,ef-
qu els fe trouue , qu'en Pan.mille trois cens ( qui eiloit du regne 

de Philippe le Bel, quinzieme ) le prieur de la Platiere, quitta aux citoyens, 
& corps de la ville de Lyon,vne place fitiiee au port de Saone,de la Platiere, 
jouxte les murailles de la cité, ellans du collé de la Saone, & iouxte le che-
min public, & au carrefour de la Platiere, du collé de la Saone. Et fut fait 
cellacquelt, par iceux confeillers & efcheuins, du prieur fufdid , moyen-
nant,trente Hures Viennoifes,qu'ils en deliurerent. Fut pareillement fait vn 
acquell par iceux confeillers & efcheuins en l'an mil trois cens oetante trois 
(ce fut l'an troifieme du roy Charles fixieme) du Broteau , qui al au deffus 
du pont du Rhone,du collé de la bite. Et fut cal acquell fait de Perronin de 
Neuro, pour le pris de quarante francs d'or, bon & legitime , au coing du 
Roy noltre Eire. Et foubs le mefme roy, en l'an mil trois cens oaante cinq, 
fut acquife par iceux con feillers,& efcheuins, vne maifon laquelle eft conti-
gue,& touchant la chapelle du faine efprit, pres le pont du Rhone , pour le 
pris de trente fcpt liures dix fols tournois, monnoye de roy de laquelle les 
vingt fols tournois valoyent vn franc d'or. Lt l'an neufieme du mefme regne, 
qui fut de l'incarnation nofire feigneur mille trois cens nonante,leroy Char 
les fixieme fiait faifant fon entree à Lyon, & defiraq mefsieurs de la ville 
luy faire telle reception,que meritoit vn ligand Roy', & ledeuoir le reque-
roit,feirent demolir & ruer par terre vne maifon qui eltroifsifroit l'entree de 
la porte de la ville,appellee de Bourgneuf : & &oit celle maifon , au pied du 
nont,du collé de feoir, jouxte le tenement des fceurs religieufes, prieufe , & 
zormentde fainâ Martin le Pol(ainfi nomme-il le prioré de la Chana) d'au-
Te collé. Et en fut le pris payé au maiftre de la maifon, lequel pris fut de 
vingt fix hures, y compris tout le marrain abba tu. Icelles vint fix hures va-
oyent vingt fix francs d'orgie roy. Aufsfenl'an mil trois cens nonante neuf, 

mefme regne, la ville feit acquifition de Patauge , qui eft tout ioignant la 
porte des forges (qui lors efloit vnegrange)&en fut payéla fomme de vingt 
c cinq francs d'or. D'abondant en l'an mille trois cens o6lantethuiel,regnant 
ufsi Charles fixieme , Iourdain Saulnier fejt. clorre vn puys en la rue de la 
rerrandiere, lequel en fin demeura commun au public. 

Soubs Philippetle Bel. 

'eriàiflion â mefire I-1 emy d' A Mon chevalier de baRirfUr l'arc mira- 
culeux,du pont de Saone,à Lyon'oefroyee par la communauté 

de la ville. 	Chap.= L X X. 
Es ar 
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S archiues de la ville fe troutie , que en ce temps qui fur l'an 
vingt & quatrieme, du regne de Philippe le Bel, mefsire Henry 
d'Albon cheualier, remonitra à la communauté de la cité de 
Lyon, qu'il poffedoit plufieurs maifons & boutiques afsifes fur 

le pont de Saone du collé de noire dame dela Platiere près des boutiques 
des hoirs de les Barralles : & craignant quelque in conuen lent de fes maifons 
ou boutiques fufclites, il defiroit y pouruoir,  , &ber quelques boutans, ou 
appuyemens de pierre,pourempefcher qu'il ne luy vint in conu enjeu A ce-
fte caufe luy permirent les confeillers,& efcheuins de la ville de pouuoir ba-
itir fus le grand arc du pontfufdit,.nommé l'arc des merueilles , ou miracu-
leux,vn pilier,ou deux de pierre,de telle groffeur & longueur , qui feroiduf-
fifante pour faire appuyement furiceux:toutesfois qu'il ne luy (croit loifible 
de faire autre eftendue , ou accroiffement efdittes maifons & boutiques tant 
en largeur, que longueur, que celle qui pour lors y eitoit. Et promettoit le-
diâ fleur cheualier, pourluy, & les fiens de maintenir ledi Et arc du pont fur 
lequel il entendoit de baitir,  , en aufsi bon eitat, ou meilleur, quelors iln'e-
{toit. Et s'il aduenoit, aucunes deformiré , ou deteriorement au pont pour 
raifon de fondit baitiment , il le feroit incontinent refaire & rebailir à fes 
propres frais & defpends , toutesfois & quantes telle deformité, ou deterio-
ration feroit apparente & imminente , pour raifon de la charge, par luy mife 
fur ladite pile du pont. Nous allons deia touché celle permifsion au chapi-
tre de la frite des merueilles. l'ay volu en pairant mettre celle permifsion, 
pour l'honneur de lamaifon d'Albon, laquelle a prins ce nom , des antiques 
comtes d'Albon,Dau.lphins de Viennois,Daulphins d'A uluergne,& comtes 
de Forcit, qui tous fe furnommoyent d'Albon. Et fi les armoiries font chan-
gees,lon ne peutîgnorer,que en tous les voyages &pairages de la terre fain-
éte, les princes mefmes changeoyent leurs amoiries en croys, de diuerfes 
couleurs & blafons. Tant y a que ce feigneur Henry d'Albon cheualier, 
eftoit en grande authorité, il y a deia deux cens foixante,& vn an, qui eitoit 
le vingt & quatrieme du regne de Philippe le Bel. 

Soubs le mefme roy. 

CommentTierre de Samoyearchetfehue de L'on s'efiant enlemien 
armes contre le Roy fut apiegée e pins prifimnier, 

meniei Paris, par LoiS Hutin filedu Re. 
Chap. 1, X X I. 

N ce temps ,airauoir l'an de falut mille trois cens, & douze, 
elloit pourueu de Parcheuefché de Lyon mefsire Pierre de Sa-, 
uoye;fils de Thomatjrince de Piedinont,fils du confalonnier 
de reglife aufsi nornilté'Thomas le grand.Ce prélat efteiit bien 

appuyé de grand patentage & alliances,& au refte bien aymé â Lyon, tât de 
ceux de reftat ecclefiallic,que du peuple:pour eitre de benigne & douce na-
ture, chofe de tout temps propre &peculiere, à ceux de celte grande maifon 

de Sau 
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de Sanor.toutestois vn grand prince eit d'autant plus ailé à feduire,qu'il fe 
trouue de nature plus douce & facile,& fuies croyre mauuais confeil. Qui 
eft la caufe,que Gagu in l'a dia n'auoir eftégueres fage,en ces mots: c..4cimi- Lib. 7. 
niftrabat eadem tempeflate ecclefiam Lifsdunenfim quidam nonfatii prudens «ca-
pe.. En ce temps gouuernoit l'eglife de Lyon vn eudque , qui n'efloit pas 
trop Page. Ce prelat n'ayant aucune fouuenance des beaux preuileges, pree-
minences & immunitez donnees par le roy Philippe le Bel comme nous 
acons monftré cy deuant, à l'eglife de. Lyon, prenoitgrand regret de veoir 

.les gens du roy, s'imtpifcer au fait de la iuilice temporelle, laquelle ils pre-
tendoyent appartenir au roy, nonobfiant lepriuilege , & la declaration du 
roy faite trois ans deuant â Pontoyfe : entreprint de fe faire maigre & fei-
gneur de toute la cité de Lyon, fans y vouloir recongnoiftre le roy. D'ail-
leurs les gens du roy ne pouuans fouffrir tels deportemens,& comme eftans 
de grand feigneur hardis valets, s'oppofoyét aux entreprinfes de Parcheuef-
que,fus lequel ils ne ceffoyét d'enjamber de four en iour:perfuadans au roy 
Philippe par importunité.de reprendre à fa main la iurifdiaion temporelle, 
pour. l'ingratitude & metcongnoillince de l'archcuefque. Lequel de fon co-
llé faifoit aux gens du roy du pis qu'il pouuoit,procedent par voye de fait,& 
executoit plufieurs chofes auec rigueur & infolence comme deuant luy 
deia auoit fait Loïs de Villars, voire auant la donation du priuilege genera I: 
(comme fe peut lire en la Philippine)& prenoyent occafion les gens de l'ar-
cheuefque,de faire force aux gens du roy, pour dire lors le roy employé, & 
occupé à dreffer vne guerre au comte Robert de Flandres : & luy fembloit, 
que le roy ne pourroit entendre à dermellet tant de befongnes qui luy 
elloyent fus les bras. D'ailleursil voyoit que Aine' comte de Sauoye qua-
trieme de ce nom , auoit vne armee aux champs contre Guigue Daulphin 
de Viennois : & luy metme peu au parauant auoit afsillé aux fieges de faine 
Germain & d'Amberieu villes prinfes fus le Dauphin, par le comte de Sa-
uoye : tellement qu'il fepromettoit que celte armee luy feroit efpaule, fi le 
roy voloit entrer en termes de rigueur.D'auantage il auoit le Duc de Bour-
gongne,& le feigneur de Beaujeu,qui luy elloyent voifins,& proches parens 
defquels il fe promettoit plus d'efcorte, qu'il ne deuoit : de maniere qu'il fai-
foit fon compte, que le roypenferoit bien deux fois à ballir entreprinfe fus 
l'eglife , pour auoitelté ft longuement excommunié, par le pape Boniface 
huiaieme,& que la memoire en efloit encores recente. Ioind que pape cle-
ment cinquieme ne le voudroit 'fauorifer contre Pella de l'eglife, encores 
qu'il tint entierement la papauté du roy,luy ayant monitré les dents au con-
cile de Vienne, quand il l'importuna d'abolir, & condamner tout ce qui 
auoit cité faitpar Boniface fon predeceffeunce qu'il refufa tout à plat, & luy 
donnant feulement abfolution de fon excommunication, le pria de fe con-
tenter de celà. Se prefentans aie toutes ces occafions,il luy fembla, que le 
temps eiloit venu, de faire telle au roy, auec tant d'appuy de toutes pars. Et 
apres s'eftre longuement couué ce mal foy-metme, confera de ceft affaire 
auec fon official, qui eltoit homme refolu , Page, & de bon difcours: lequel 
voyant que fon maigre auoit enuie de fe ruïner, luy allegua ce mot du fage, 
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g1i contendere cum Pcriro potence : ne. prens point querelle ou de bat mec vu 

puigant feigneur. Et pour I uy mettre fa folie plus eu idemment douant les 
yeux, luy die ce qui eft en l'apologue, affauoir qu'vn iour vn pot deculuire, 
& vn autre de terre alloyét enfer 	à vau-l'eau dors le pot de terre.prieço- 
luy de cuiure l'attendre, à fin qu'ils allaffent de compagnie;ce qu'il fit volop 
tiers. Mais s'eflant celuy de terre ahurté & rencontré contre le por cuii. 
ure , il vola en pieces , pour n'auoir confideré , que l'autre auoit la tette plus 
forte.Auquel apologue,fait allufion,le ragé fils de Sirachen fon Con ciona- 
teur , difant ainfi: OLfidcommunirabit cacabus ad ollam?quando, enimièc«g.rint, 
coq ingetur. Toutesfois toutes ces raifôns n'eurent pouuoir de diuertear- 
cheuefque de celte entreprinfe:mefrnes qu'il fe mettoit deuant les yeux,.que 
autrefois l'eglife de Lyon,ayantguerre contre le peuple de la ville,auoyent 
bien mis fus, vingt mille hommes-, tantde pied, que de cheual , feulement de 
leurs fuies & vaffaux,& fans fecours de princes voifins,comme luy en auoit 
bien le moyen. Sus ces erres, commença rarcheuefque à executerplu.  fieurs 
chofes au preiudice du roy : entre autres , feit arracher par des, rn dons vn 
cercle de fer, que les gens du .roy auoyent fait attacher en vne muraille de 
Roanne, pour mefurer les fagots que l'on amenoit vendre enia ville : aufsi 
feit bâtir vn beau fiege de iuftice en iceluy lieu de Roanne, que le royfe 

auoir acquis,auec le Daulphiné,en vn arreft, par lequel fut corrigee re-
xecution faite en Roanne par l'archeuefque fufdit. Duquel les mots font 
tels:Wecnon quondam circulons ferrent.» ad rnenfiird dum fafeiculos,parieti affixum, 
fecit per lathomos remoueri. Tribunal etiam notabile in dida domo nollra iodante, 
vobis cum Delphinatu Viennenfi acquifita, confirai fecerat.in quo de omnibus cafibus, 
etiam de iudeis , e de figillato Mateonenfi , infolidtim cognofiere fatagebat. Plu-
lieurs autres chofes furent faites , au mçfpris & contemnement de la maie4ê 
du roy. Et fembloit à l'archeuefque, que Dieu difpofaft tous moyens à fon 
auantage:car en ce mefme temps, le menu peuple de Paris s'eftoit efmeu en 
rebeyne,eflant le roy abfent,pour fa guerre de Flandres, contre les maifires 
des monnoyes : & eftant le roy mefme de retour à Paris, fut quafi afsiege' de 
la furieufe populage. Toutes ces chofes tiroit l'archeuefque à fon auantage: 
tellement qu'il commença expreffement vne groffe queftion contre les gens 
du roy, pour le fait de la iurifdieion:& fus ces termes concita tout le peuple 
de la cité contre les gens du roy,otà il ,y eut de la voye de fait,& des. infolen-
ces_excefsiues. Dont le roy citant aduerty, fut fort

, defplaifant : de maniere, 
qu'ayant pacifié fa guerre de Flandres, par le moyen du comte de Longue-
ville Anguerrand de Marigny, il feit faire iuftice de ceux qui eftoyent coul-
pables de refmeute de Paris,, puis incontinent depefcha fon fils Loïs Hutin, 
roy de Nauarre, pour venir à Lyon, auec l'armee. qui auoit é-fié mife fus, 
pour la guerre de Flandres.Donques le roy de Nauarre paffant par la Bour-, 
gongne , print auec foy le Duc Hugues de Bourgongne , duquel il auoit ef-
,peefé la fceur,  , & s'en vint à Lyon, où Ion luy ferma les portes:& s'eftoit re-
tiré laplufpart du peuple à faine Iuft, auec l'archeuefque Pierre de. Sauoye, 
en deliberatiOn de refifter à, Paume du roy. L'archeuefque fe trouua bien 
Loing de fon compte : car il fut tout esbahy,  , que le comte de Sauoye vint 

auec 
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auec fes forces en l'armee du roy.Toutesfois il s'employa grandement à fai- 
re l'appointement entre le fils du roy, & l'archcuefque fon parent : mais cc 
ne fut fans plufieurs grandes efearmouehes 8t affaux, auec extreme perte & 
degafl des biens & perfonnes de ceux dela cité, &t'urne des maifons. Q.Lioy 
voyant le comte A mé de Sauoye, ( qui entédoit bien que l'archcuefque n'e-
bit pas bien confeillé, de vouloir attendre la furie d'vne telle armee ) per-
fuada finalement à fon parent, de fe rendre : mais ce ne fut pas au fils du roy, 
car lamais ne s'y vol ut rédre, ains fe mit en la puiffan ce du comte de Sauoye 
fon parent : lequel le print en fa charge. Toutesfois il fut mené prifonnier à 
Paris, car le roy de Nauarre Lors Hutin ne le volut recevoir à autre condi-
tion:& par ce moyen, fut leué le fiege de douant la cité de Lyon , qui fut l'an 
de falut mille trois cens & douze. l'ay leu en vne hilloire de faire Benigne 
de Dijon la caufe de celle guerre : affauoir que en l'an mille trois cens & dix, 
le roy Philippe le Bel volut exiger, & leuer fur le peuple de Lyon certaines 
feruitutes,lefquelles l'archeuefque Pierre de Sauoye trouua defraifonnables: 
& eilant lors à Paris aupres du royeem are icelles feruitutes eftre torfion-
naires,& contre la liberté de la cité de Lyon,dont il fut contrainr,pour auoir 
cité mal veu,& mal oni,de foy retirer à Lyon:qui fut la caufe,qu'l I gaigna la 
faneur du peuple , lequel au parauant auoit toufiours 	refraâaire & mal 
affeâé aux predeceffeurs archeucfques, ayant ellé des long temps en guerre 
contre eux. Ce neantmoins en celle occafion de liberté, & immunité publi-
que,ils s'accorderent de rater au roy, dont s'en,f nftiyuit ce que deffus. Il 
Fil porté par celle hifloire,que rarcheuelque & la ville de.Lyon fe rédirét au 
roy, la veille de la Magdeleine, & qu'il fut mené p rifonnier à. Paris, où il fut 
iufques à la raina Remy:& lors deux Cardinaux eftans en court, firent tant, 
qu'ils le firent deliurer,difans qu'ils le vouloyét mener au Pape,pour le cor-
riger. Ces deux Cardinaux elloyent venu z pour le fait & proces des Tem-
pliers. Et au partir des princes, & de l'armee d'alentour de Lyon,fut ellably 
Beraut de Marcueul gouuerneur de la ville pour le roy. 

Tranfeidion touchant la iterifdidion temporelle de la cité de Lyon, entre 
le roy Philippe quatrierne,e1 Pierre de Sauoye, archeuefque 

de Lyon. Chap. L X XI I. 

Y A N T fait mention d'vne tranfaâion faite entre le roy de ednivi•C  C 
— 

France Philippe quatrieme de ce nom,furnommé le Bel, & rier c 
X 

re de Sauoye archeuefque de Lyon, touchant la iurifdiâion 
temporelle de la cité de Lyon , pour raifon de laquelle , tant de 

querelles & diffentions elloyent furuenues en la cité, à ce qu'on fcache le 
contenu d'icelle tranfaâion,& que les aces fe congnoiffent, felon ce que les 
chofes lors pafferent, il m'a femblé dire raifonnable ( pour le contentement 
des perfonnes curieufes) d'inferer icyraâe de mot mot, felon fa forme & 
teneur en ces mots,Wos Parus de Sa6audia,meratione diuinaarchiepeopuspri,  

Lugdunenfis ecclefia notion facimus, quàd nos confiderantes mala,pericula,  
fcandala granitique noble fadecefribus nofiri,ecclefia noftrafibditic 

r 3 	cialtter 



198 	 HISTOIRE DE LYON 
cialiter ciutbus Lugclunelifibus,pairiai i-oirina, retro aélt's temporibus proton& np. 
euntur, ex emellionibuti, «carder., ac conrrouerfiis, qua inter nos cr pradeceffires no7  
Ibos, ex rvna parte, ac capitulum eccle fia noftra ex altera, nec non inter nos, & pro,. 
deceres nafiros nunc runacuen capitulai nunc per nos fine capitula, nunc inter eplum 
capitulune perfi ex runes parte,ciaeque pracliîtos Lugduncreles ex altera mutas met  
du, vars, 	diuerfis, ratione iurrciaionis temporalit citerais Lugdunenfis ,caftri 
fanai lutte, ,villatandilrenei, Foruer# 	Seltaftsani , & siurediaionertt spfarr 
tangentiumeetroaélis e' longeais temporibusprocefférunt pericula,infuper ddiendia; 
mata,W fiandalitqua ex' cleordia tiOftra,pratteceffirumnofirorum capitule Pied 
ex vna parte,ac gentes 'Domini regisFrancia-, prunogenitor(onque Aortern ex altéra: 
prafértim suris 	donrini regie ,prégérntorternquefiiorum ignorantia , falfifeitgge 
fliondue perfimarum pacem eeclefia nofiri ciuitatis, e patria turbare ivolentissmi 
concurrentibus rations 	 tam contingent lun.; praterit temporibies 
prouenerunt: intantumquèdnifi de oportuno prouideretur remedio, prafatis matis oc• 
currendo, efiandalis;pro fatum grauiora, quinimo établi-un; ciuitatis ecclefia 
(quod abfit) excidiurne paris patria grandis turbatiofiquipofféntenligentuss atten-
fientes , quoi trailatus compromiffa , arbitria ,tranfiaiones Jiu compoficuines ad 
puddla mata tollenda pracejfirunt , qua non profuerunt finaliter : fed potius dO: 
pendy maioris occafionern dederunt. Tons defiderijs affeêtantes ecclefia noftra "07  
cern adiutore deo, parare , fit quod in ea ceteri.f etiam ecclefiks ciuitatis Lugdunenlis 
cultud diuinus , 	ecclefialtica facramenta deficere nequeant , ocra/one prame. 
9semadrndum pluries frequenter tongis e diuerfis ternporibus , ohm notoriè de-
fecerunt, ac mndique prao fane difiordia pericula ,fiandala , atque deendia renom, 
animarum,e corppri ne ceffint. ficurit.,,e quies frrmetur publica, nedum ditiarum 
ciuitatis patrie/et:1@J' tonus reipublica regni Francia a domino benedai,feortern 
euentus chirariuseig prateriii temporis exempta nos docentenfi praddlis occurretur, 
periculum fiqui poffét 	fatum  ad hoc fifficientem, prouida deliberationefipien- 
tum pluriumprecedente, nullam atiam ,videnteS elegimus. Vt totam omnimodeun 
iurifdideonern temporale?» diEtorum locorum ad nos ratione' ment ecclefid pertinen. 
tem modo infiafirspto , ex caufapermutatiOnis transferarnees ifr ferenesmutts 
pem dorninum Philippurn Dei gratia regem Francia, ficcOréflue fuos regel Francia 
figaros ecclefiarum pralin-jos defenfires : per quorum rnanurn exercebitur, e guber-
nabitur huiufmedi suredialo, adfaluterneiritualem, e temporale» animarunil 
corporumex e fuies ecclefia agira, necnon ciuittai tionalltar, ceffahunt jeudi-
Eîa pericula g leandala,prames occurretur dieen4s, lutes, pax , 1 tranquillisas 
patriapraflabitur, ac ficuritati prouidebitur,quod alias cornmodè fieri nonpoffit rei-
publica diEti regni. Diétiefisse dominos rex 'vitra hoc indemne?» ferudit ecclefiatn 
nolirameroiarifdiaioneeddiaa,coneknam recomeniationeen nabis e ecckfie no-
;lira praftando. `Permutationem igitur huiufrnodi iniuimus , 
corn domino rege pradiElo,e exéast f a permutationii ipfiuspro nobis,fiscceffiiribiss tir& 
fris 4c ecclefia noftra damas arqué cone Edirne« in per/ietuum domino régi pradi+ 
doliaâaefacceffiribus Franconie; regibets,rnéruin,mixtum imperium , 	orrinimod 
dam.iieifticitionetn altatn ft) &fane tempora lem ciuitatis Lsegdsinenfis,e tige per-
tinentiarum citraflumen Sagona,e vitra. lurifdideonemintiiper omnimodam tern. 
poratémcafirifivai luffieropè Lugdutrisrrwvillafdnili-  Irénai,foriserg,ejanili 
Sebafiiani. lurifelaionem etiam ornnimodarn quai» nos acetifitnaniks à dominoel. 
li-loci,propè Lugdunurn,qua protenditurinfra rveterafoffata,àflumine Sagend,74: 
que ad 7(bodanuminde dekendendo/vfiss.  e ad ponton Khodani,eunefris inftilir,. tg, 
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rifdiâionern aie» ;prison e perrinentsarurn locorionipfiirum,prout 	inquanturn 
ad nos prelaa pertinent ili:is pertmere poillint,g7 .debent rattone nofira oceleila Lug-
dunenfise abbatia fanai lisiii,cum omnibus emolementis,e issribus quibullibet im. 
rildaionis pradiâa. ',1(ç.tinemus tamen nabis,  fiwcceffiribui no firis , (0. «delà no-

'incerta tiquants«. Visielicet mertm; 77MCCUM imperison , é) Write-hotu»; m'ilion-
dam temporalem colin Petrafcifa,cuns pertinentiji infrecriptisrvidelicet à momifie-
rioitinâo Martin; Pulls incluliuéecut ecenditur permontem, ruât,' adrieretam, 
& àTurreta , ficut murus (villa Lugdunidefeendit (tete ad foiata Petrefiife. Et 
intiesficut ruons defiendit m'Igue ad parte» .2ititgiliout exclufiue i cum eniolumentis 
dr iuribusiurifiiiiiionis ipfius. ilionetamnofiraminftiper Lugdunenfern te curium, 
eiufdernhablenus confuetum, quoi»; monetairrnositicceffireque nofiricudere potera-
?mu,* operari infra ciuitatemLugdunenfemevel extra inlocis no.ffri4Ïenonetari 
& operarij no fframoneta prediâa gaudebuntpriuilegiiis confietie nofirtkffluefuc 
ceffireque no.ffri coertionem e iurifddlionern morietariorson gr  operationen :pli-
rum inciiita "nonne operantiumbabebimus,con forfin deliquernit in officiojuopre-
diâo. Item coertionem, compuenem, Ce iurelidionem in teuandis percipiendis , e 
colligendis leadiseedagns,cenfibusifalueria,banno mins mente Augu fit, ce obits reddi-
tibus,e deneriis noftris,cum incurfibus fia comme qui in eit deu ctrcatres ipfae con-
tingent. Item coertioni e iurifiationem in familia no.dra ,iisccerismque nolirorum 
archielnieoporum Lugdunenfium,.-videlicet in deniefficis el. famtliaribus nofiris quel 
finefraude in obfiquiis noffris tenekmus in omnibus cafibus excepta cnormibus crier:- 
nibus,-vr boniscidio,raptie,e freibu,. kt,„„ni«infu fier exercitium caualcaturn 
nabis ,fuerefortbeime noitris,in ciuitate Lugdomerli , et) loct's pradiak , Prout ad ne 
pertinentero coertionibus faciendts , feu pro guerris,quad nobis habere continget , vi-
tra Sagonam -tel rteltra4odantinn,prout èji in illa patrie confiretum. ¶Nobu etiarn 
acficceribus nofiris retinetnus feilum appellatum Mirabilium , coertionem e pu-
ntrionem inobedientiume delinquentium in non faciédo debitum fùtsm circa diEtum 
feffurnerout efl apud Lugdunum alia4,confteturn.,Daus etiam dominus rex feu gen 
tes fud flanquer; tenebunt curianifieam temporale»; , nec carcerem habebunt in do-
mo archiepsicopali, nec in perprefiisfets adiacentiis domus eiufdem apud Lugdunum. 
Nas etiam luccejéréfque no.ffri habere poterimus Lugduni naîtras rninifiros idoneos, 
ad exercendum coertionem, compul Ione»; e  ed itirediaionem fupra nobis retentàs. 
'DiElies rverès dominos rex pro Je, fucteffaribusissis,prame acceptons, arque reci- e

f 

piens ,dat nobu,lucceffi reusitofirit,e1 acciefi.e no.eir.e concedtAtque =Amie. de r•e- 
fent: in perpetuum,ex coula permutationts prediaorecompenfOrionerecongruam, de, 
centem e condignam confideratis !rani eis omnibus, e conditià inbus eorundem , in 
terra qua erit nobk,g,r ecciefia nofira hareditaria,cum mero x-0 »si 	imper» , ef oni:- 
nienoa'a itsrifildlione alto , é/ bora emolumentis e iuribus pertinentibus ad condé»; 
nobis e., ecclefianolira in lods congruis,adaiiimationemW arbitriumproborum ebi-
rorum conimuniter ponenclOrùnhquos iie  dominai rex ,e1 nos nominatim per alias 
lireras nofire ponemte,qui iuraneentim taitis facrofanklis euangelgs Fre ftabunt klî' 
in hs peragendis froleliter habituros,qui aftimaett,qua hinc inde recipientur, ex eau- 
fa prediâa: didUlquedorninm rex vel ficceffiresjui ex causa permutations hune-
»lods non confequentur ,  , necsancifientur :froffeionem pronerum qua ex 'ralenti 
perrnutatione fibi concedimus,grquedebet ex caufa butufmodiconfiqui,queeque ipie t 
evelbcceresfùi nabis,  ,yelno.ffris iuccepribus reoliter trade«, et; deliberent e.4 
qua spfidmnintes rex nobis concedit ., debétque nobis ',effare ex . causa permutationi!  
ifliuse reeompenAtionis pradiasc. Traditionern tamen corton qua fibipioracon :  
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ditnue3ipfi domino regi de prafinticonclitionaliter fiicimtu , 	lus reale lih: conflitui. 
mue nunc mt ex tunc,ge tune ivt ex nunc, cion recompenfiltionern praddlam fuer:-
mus conficuti,e econuerfj.Similiter idem dominas rex nunc evt ex tunc,e ex tune, 
mit ex nunc tradstionem pramrunqua ex recompenfittione pradtda confiluemur, 
no6is facile ius reale nabis conflituit in eildem,diEldque traditio pramiffirurn , qua 
nos dsEto domino regi fispra concedimus, tune demum e non ante fi:urn habehit effe. 
aum,cram nos con equemur recompenfationem praddlares. Ulque recompenfationem 
Witt:: ex nunc terrain lustra ex recompenfiettone huiufmodi con/quer/Jur tenebi. 
mus tnfeudum si domino rege firifiuefucceflori6us pradais:nec ipli daminus rex,fisc-
cefréfvefiii pramiffà gel aliquid ex eldem extra manumfuam regiam evnquam 
ponent.`Pramiffit everà omnia tËl fingula nos complexe, tenere 	feruare perpetui: 
per filetnnem flipulationempromittimme adfanda Dei euangelia iterarnus domi-
no regi praditio,ficceffiribiefinefi:is,nos Acceffiréfifte nofiros ecclefiarn nofiram, & 
sana omnia refera naîtra ecclefia folenniter obligâtes.ln cuites rei teflimonium, 
e munimen, figillum nolirum pmeintihus duximus apponendum. Deum apud 
Viennam die luna , poft Meéricordia dominionenfis Aprilis, anno domini Wief n. 
trecentefirno duodecimo. Telle fut la compofition faide par le roy Philippe le 
Bel,eftant lors au concile de Vienne. 

Soubs le mefme Philippe le Bel. 

De lafeite des merueilles, qu'on /butait celehrer à Lyon de grande in-
ciennetéeàgrande retouence publireJel de 1 abolition 

d'icelle. 	Chap. L X X11 I. 

AiT prifonnier mefsire Pierre de Sauoye archeuefque dé 
Lyon,entre les mains du roy Philippe le Bel fut fait vn ac-
cord entre le Roy,& luy,pour terminer les differens , pour lef-
quels ils auoyent cité tirez à la guerre. Audit accord eft cou-

ché vn artide,par lequel rarcheuerque fe retient la correction des infolen-
ces qui fe faifoyent en la fefte des merueilles:& de ceux aufsi qui ne feroyét 
leur deuoir,en ce qui concemoit icelle fefte des merueilleseedid article eft 
tel. Wobis etiam (erf 	maris retinemus fefiteri appellatum 
coertionem (0.• punitionem indedientiunhe delinquentium in non faciendo dehitum 
fuurn,circa dillum fellum,prout eftapud Lugdunum alieis confisetum. C'ell à dire, 
Nous nous retenons aufsi & à nos fucceffeurs la fefte appellee des merueil-
les,la correetion& punition,de ceux qui ferôt defobeiffans, & qui commet-
tront faute,& qui ne feront ce qu'ils doiuent,en ce qui concerne celte t'elle, 
comme a iadis efté la couftume à Lyon. ray veu vn liure en parchemin, fort 
vieux, contenant des donations faites aux eglifes de Lyon, de plus de fept 
cens ans,auquel &faite mention de celte fefte des Merueill es, qu'il nomme 
fefte des Miracles,en ces mots:Wos vers canonici banc cenfuram eus manfi ad 
n'enfin fratrum in omni tempore damus,e côfiitulmus,in fefliuitate Adiraculorum. 
Il parle d'vn mas donné à l'eglife fainfflult, par Geoffroy de Chamelier, & 
par Hugue Rotbald,& Girin de Grandris,valant de reuenu vn canal de fro-
ment, vne emine de fegle, vn feftier d'auoyne, vn mouton, vn demy lard, & 

vn fe 
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un ceci. de vimlequel siçuenu les chanoynes de faindt hiftannexoyent àgla 
2ble des freres,pour la celekation de la folle des Miraclosipour faire bonne 
;hue enfemble. En quoy lpn peuiveoir que lors iIs mangeo>ent entemblei: 
:as ils eftoyent.encores nwynes. Il n'y a.voint de dette, ,comsue l'antiquité 
oie faire tels in/lrumffl fins datte : maisquand ne feroit.4ue.ileicrituree  
pp.vçpid, que c'eft chofeedetienne. ledu'ay Kudaceearitroccalion de 
dtçiefte des m erueilles,e,9u des trdraeies,, faut praumefilque teliour, 
isi9yent ellé faits des miracles merudei,Igi Lyon edefgetelsk petipte:a 
Qngtemps cpnferué la mémoire q,eelekri igiregoire Flore:1c récite e Lei Greg. Plor. 
fcrits,plufieurs chofes admirables & Orges aFluenues à Ly.on,au moyen ,1011;17..*gl".  
,esfainetes perfonnes:car parlant de Hélio; quifutquattimgarcheuelque ' 
e typa, & fucceffeur de Zacharie , die qu'eilant cefluyHelit s decedé;& 
lis:parles fideles, en vnlarcueul,auec fon aneau,& accouftremehr paffora4 
vintvalarron la nuia, pour défrobbet la defpouille de ce taie côrpsiinatis 
treflieffé l'empoigna fiettroitement auec les bras,qu'ilne s'en peuftiamais 

cfaire,, qu'il ne fie grand four, que Ion le trouua ainfi ambràffé de ce cdrps 
:on. Et comme la juftipe le voulut tirer de là,pour le punir, aimme viola. 
ur de tepulchre,i1 ne fut iamais pofsible de l'auoir jaques à ce que le iuge 

!y es& pardonné :commet: le trefpalfé fe full contenté,d'auoir fait tel bon-
à ce facrilege. Si les chofes font telles, ce furent bien grandes merueilles, 
digneseetire .celebrees par la pofterité. En vn autrelieu, erecite, que de 

,n temps ( car il auoit efté nourry jeune à Lyon.) il y euh` Citscitre aueugles 
ii recouurerent la veuë,au fepUlchre de faine Nifier,en vn mefme iour:qui 

chofes pleines de merueilles, quoy que noftre fiecle malin & depraué 
:fforce de deroger foy.aux_ merueilles dé céluy qui éft tout adMirable.en 
s faims, & faine en feà operations. Or faut bien, que celte/41e publique 
!quentee, & conferuee par fi grande reuolution &mecs ait eu cominen-
m ent de quelque admirable occafion. Tant y a que c'efloit iadis vne felle 
grande reioueance au peuple de Lyon auquel jour l'on preparoit vn 

st grand battus', comme vn Bucentaure, fur la riuiere de Saone,auquel les 
as appartins de la cité alloyent paresbatement jou& fus 	auec infiniz 
ffetesnp.s. Ce grand bafteau efloit conduit par deffouhs le dernier arc du 
nt,deuers faine Nifier,  , qui eh le plus grand de tout le pont, &pour celle 
ute,eit nommé, arcus mirabilis, C'efl à dire, l'arc admirable. 11 te trouue en 
liure de la communauté,vn inftrument de l'an mille trois cens & neuf, oû 
at te1È mots:dem dominas I ienricue de c./116qm milesevellet edearelig edene 
act,re disperpilamproximam arcus 	C'eft arc du pont fe nom.. 
)it admirable,oumiraculeux„pour radon de celte felte:& fur l'arc fufdit,y 
Ir le pont vne.porte,par laquelle l'on faifoit fauter des taureaux en la riuie 
pour paffetemps.I1 eftvray,queaucuns difent,que celle porte, a elle' faite, 
urietter en la riuiere ceux qui ont cité condamnez à eftre noyez:ell'a peu 
air à I'vne & à l'autre caufe. Au furplus il eff à prefumer,  , que toute l'au-
nité de cette felte eftoit attribuee à l'archeuefque,& à Peglife:partit ne fe 
t point esbahir,fi l'archeuetque Pierre de Sa uoye s'en elloit retenu la con 
)iffance,par la tranfaaion faite auec le roy Philippe le Beide n'ay jamais 
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trouvé le temps de l'abolition de celle fefte:bieneft vray , qu'il fe trouue vft 
.protes entre montieur l'archeuefque , l'eglife & chapitre d'vne part,& nef. 
fleurs les confeillers de la ville d'autre, en date de l'an mille trois cens no-
na= cinq:lequel procès fut meu à caufe des bancs & des logis qui elloyét 
fur le pont de Stone, oà les merciers & marchans vendoyent leurs denrees; 
chofe que ceux de la ville pretendoyent, faire grand en cô brier aux paffans. 
De manier; que iceux confeillers de la ville firent abbatre , & ()fier ces1101 
ges & bancs,en vertu de letres royaux obtenues du roy Charles fixieme. En 
ce protes fe lifent ces mots:(ce font les mots defquels v fe le procureur det.' 
dits feigneurs archeuefque,& chapitre)e!inetiaenconfidesfeflum mirabiliorum 

Lf bannarneAuggeie banquai buit4fmodi prolo() po impedierunt,& diruerunti 
C'eft à dire,Aufsi ont iceux confuls empefché& ruïné la fefte des merueilles'il 
ez le ban d'Aouft,& les banques fufdites. Ql!i me fait deuiner que la ville fit 
abolir cette fefte,pour quelques infolen ces qui s'y faifoyent : comme noflre 
temps eft coftumier de celebrer les feltes des fainds auec tout débordement 
& diffolurion, lefquelles furent inflituees, pour vaquer à Pain tes prières, &.à 
l'imitation des fainds,qui nous font propofez pour exemple. 

Soubs le roy Philippe le Long: 

De t elea ion du pape Jean X X II. de ce nom faite à Lyon» 
en eglifè de Confortear XXII I. Cardinaux. 

tChap. L X XIII I. 

P R Ë i le deCes de Pape Clement 5. les Cardinaux fe retroti.d, 
uans en la ville de Carpentras, ( auquel lieu le pape fufdit faifoit 
fa refidence:) entrerent en conclaue,pour proceder à l'eledion 
d'vn nouueau pape. Auquel lieu eltans, fe prindrent de quereP 

le,pour l'occafion d'vn debar furuénu entre ceux de leurs familles.L'hiftoire 
de Iean de Haynaut dit que la querelle du confiftoire  de Carpentras s'allu-
ma de telle furie, qu'il y eut deux cardinaux occis, des principaux : de mode 
que toute leur eledion & confiftoire citant en fcandaleux trouble , s'en aile=  
rent les cardinaux l'vn çà, l'autre là,& furent bien deux ans entiers,fans que 
Ion les pelait raffembler,eflant le fiege papal vacant,au grand regret des Prin 
ces Chrelliens, mefmement du roy Loïs Hutin : lequel volant donner ordre 

ce long interregne, à ce que l'eglife Romaine citant fans chef & pafteur, il 
ne furuint plus grand fcandale en l'eglife Galli caine enuoya fon frere Phi-
lippe lors comte de Poitiers, & de Bourgongne, en Auignon , accompagné 
de fon autre frere Charles comte de la Marche, & de les deux on clesdef-
quels titans arriuez , parlerent à aucuns des cardinaux : mais parce qu'ils 
elloyent difperfez, en di uers lieux, il ne futpofsible de rien faire. Parquoy 
s'en retourna le comte de Poitiers à Lyon, oà il s'aduifa d'vne honnefte ru-
fe, pour y faire affembler les cardinaux. ll depefche foudain plufieurs gen. 
tils-hommes à vn chacun des cardinaux,les priant bien affcclueufement de 
fe trouuer par deuers I uy à Lyon,parce que ayant quelque chofe à I eurcom 

muniquer, 
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muniquer,pour certain affaire lien fort important,defirerolt auoir fur ce leur 
confeil & aduis. Et furent enuoyez ces courriers fi fagement, que l'vn des  
cardinaux ne Ccauoit pas que l'autre fuit mandé, pour are iceux lors en di-
uers & diitans lieux les vns des autres. Si bien que tous fe rendirent à Lyon 
à mefme temps, en nombre de vingt trois. Iceux eftans arriuez le comte de 
Poytiers frere du roy, les prie de s'affembler au couvent des freres pref-
cheurs,qu'on nomme nate dame de Confort, où il auoit à leur communi-
quer fon affaire,de la part du roy Loïs fon frere : ce pendant il donna ordre, 
qu'incontinent que les cardinaux feroyent entrez au cou uené furdiâ , per-
fonne n'en fortift fans fon commandement. Et pour cell effet/ auoyent esté 
faites ferrures & barreaux de fer,fort bien affeurez par le dehors : & a toutes 
portes & aduenues,fut eftablie groffe garde,de la part dudit côte, & fi coye-
ment,& auec tel filence,que les cardinaux ne s'en apperceuré't onques.Ainfi 
citant cette compagnie affemblee,le comte accompagné de fon frere, & de 
ces deux oricles,leur propofa le fcandale qui eftoit au monde, pour raifon de 
leur diffention & citle c'eftoit grand honte, de veoir ceux qui doiuent élite 
lumiere des autres,eftre les tenebres,& ietter aux autres la poudre aux yeux : 
fi toute !muté & modcPtie eftoit perdue, 	failloit la trouuer entre ceux, 
qui fe portent pour princes des euefques & prelats fupremes, & comme 
chus le fel du monde. Leur mettolt au deuant la modeflie, la pieté, la fain-
éteté des prelats de la primitiue , & naifcente eglife , voire des a poftres, def-
quels ils fe difoye nt tenir le lieu, entre lefquels ne fe trouu oit aucune am bi-
tion,nulle pompe,nulle contention,nuldebat,ny querelle,pour preeminen-
ce,ny preferen ce mondaine:& que luy qui eftoit vn ieuneprince,auoit hon-
te qu'il falluit qu'il fut cômiskle temonftrer tant de fcauâs & doaes prélats, 
tant d'hômes vieux & aagetyparlefquels les roys & les princes doiuent eftre 
enceignez, qui font dmifis entre les humains, pour afsifter au pere de l'vni-
uers,pour l'accroiffemét & augmentation de la religion & piete chreflienne, 
St pour lapacifi cation des troubles qui influent furuenir entre les princes 
chfaim..Finalemeni il les pria,d'auoitpidéde l'eglife de Dieu, de s'oppo 
fer comme: bons no,chers,& pilotes à la ténipeite, qui agitoit la na uire fain& 
Pierre, qu'ils euffent â mettre en oubly les particulieres affalons, pour le 
profit public de l'eglife vniuerfelle, & que d'vn coeur fin cere , & vuyde de 
toute h ayne & maltalent,ils euffeift àlinuôquei le faind efperit , qui les inf-
piraft deproceder à vne eteCtion d'yu pape, quifuft, tel, qu'ils le fcauoyent 
eftre nec aire au 'notule& que le tée:fori ftert, & tous les princes de Fran 
ce leur tiendroyent main en tout ce qui . concerrieroit l'honneur de Dieu. 
Ayant le comte de Poitiers fait celle rein onftrance , print congé de la con, - 
pagnie,& laiffa les cardinauxlefquels comme ils fe voulurent retirer chacun, 
en fon logiS,ils fe trinfmerent enfermiz de roue collez: Se voyans dompte 
ces feigneurs ainfi prins.par vne faineietufe, s'apperceurent bien; qu'il fait- 
boit faire par force, ce 	n'auoyetievoulu faire, eilans'en leur 	ar- 
bitre:& cothmencerent de procederà la création d'vn pape,ninis il y eut de:  
grandes -contentions pour les menéei que faitoyent ceux gai efloyent de,' 
grandes maltons, laqtrehtlefiroyent (ccimme Ion a vett fôuuent aduenir) où 
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fe faire eflire,ou en faire eflire vn à leur deuotion. Ces trames dureront qua-
rante fours entiers,depuis le four qu'ils auoyent cité en fermez,idques à vn 
four de Samedy quatrieme du mois d'Aouit,en l'an mille trois cens & feize, 
qu'ils efleurent,& dirigerent tous leurs voeux & voix à la perfonne d'vn car-
dinal euefque du Port,nômé laques de Oza,natif de Cahours,lorslegat d'A-
uignon,lequel auoit efté chancellier du roy Robert de. Sicile:& le cinquieme 
Septembre le pape (qui voulut eftre nommé Iean X X I I.de ce nom)fut co 
ronné en reglife cathedrade de fain& Iean. Les autres dirent, que ce fut le 
premier four de Septembre. Le four de fon coronnement il fit vn grand fe-
fin au iardin des Iacopins de Confort, auquel afsifterent. les deux fils du 
roy, affauoir Philippe comte de Poitiers, & charles fon frere, comte de la 
Marche, & Charles comte de Valois, & Loïs comte d'Eureux leurs oncles, 
freres du roy Philippe le Bel.Mais il faut furce noter,que pendant celle ele-
&ion du pape à Lyon, le roy Loïs Hutin qui auoit enuoyé fes freres Phi-
lippe & Charles à Lyon , pour celle eledion, vint à deceder : tellement que 
Philippe comte de Poitiers & de Bourgongne fut declaré fon fucceffeur, 
comme aifné , & plus habile à fucceder à fon frere. Et quoy que ceftuy Phi-
lippe ne full encoresprodamé,ny coronn é roy,fi eft-ce qu'il eftoit deia roy, 
luy estant à Lyon, & afsiftant à la coronation de ce pape:mais il n'en voulut 
partir, qu'il ne veift , vn pape fait par fa pourfuite & diligence. Pour .celte 
caufe, i'ay noté celte eledion foubs fon regne. Ce pape donques citant à 
Lyon, les citoyens luy expoferent , que l'abbé du monaftere de Chaffagnei 
ordre de Cifteaux, commis à radminiftation de l'ceuure du pont du Rhone, 
auoit aliené pl ufieurs biens, donnez pour l'oeuure du pont, & en auoit fait à 
fa volonté : à celte caufe le pap.e commit l'abbé d'Aifilay, le prieur de raina: 
Iregny & le fecreftain de faind Paul,pour informer fur ce fait &contraindre 
les détenteurs à rendre iceux bienS,& compulfer ledit abbé à rendre compte 
& reliqua, par deuant le confulat de la ville. Cela& contenu, en vne bulle 
apoftolique. Ce roy mermeenuoya commiifaires , pôur reformer la iultice 
de Lyon, en l'an mil trois cens dixneuf,par lefquels fut.ordonné,.que lace 
mations ne feroyent faites, contre les 'citoyens ele Lyszin emon en troiecas, 
fcauoir homicide,larrecin,& trahifon.• 

;1. 

Soubs Philippe le Long. 

D'vne compofition faitte entre le roy,Thilippe le Long, fil.rele hilippe 
le Bel, (Pierre de Sancye, archeue flue de Lyon. 

Chap. 	X X F. 

O v s auons monftré cy deffus, comment Pierre de,SauOye ar-
cheuefque de Lyon auoit esté mené, prifonnier à Paris, par 
Lois Hutin roy, de Nauarre,fils airnêdu,roy Philippe le Bel :or 
conuient entendre ,.que çefie anneç mefrne motu le roy Phi- 

lippe le Bel,auquel fucceda Lois furett,lequel ne regnapas deux ans entiers: 
& luy fut fubflitué fon frere Philippe comte dePOitiers- de °ourgongne. . 	

4. 

Ceftuy 
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Cefluy fit vne compofition & accord, auec Pierre de Saubyè archeuefque 
de Lyo n,ne fe voulant contenter ce roy, de la tranfaalon, faite mec fon feu 
perc le roy Philippe le Bel. En ail accord & compofition cft quellion de 
pl u fieurs chofes de grand refpeet, marnes de la iurifdietion temporelle de la 
cité de Lyon,laquelie il donne à l'archeuefque,moyennant certaine recom- 
penfe. Les mots extraits de cefte compofition & accord font tels : Ladite iu- 
rifdieion haute, moyenne, & baffe ( retenu à nous, &à nos fucceffeurs le 
reffort, & fouueraineté) des orendroit baillons & tranfportons , par plein 
droit, par le bail de ces prefentes , audia archeuefque, pour foy & pour tes 
fucceffeurs archeuefques de Lyon,à tenirperpetuellement par eux de nous, 
& de nos fucceffeurs en fief : pour lequel ils feront tenuz de faire & feront à 
nous, & à nos fucceffeursferement de feaut-é,& hommage, lige, parmy ref- 
'change & recompenfation,forme, & conditions en deffoubs efcrites. C'cft 
affauoir ledit archeuefque & fes fucceffeurs recongnoifiront à tenir, pren- 
dront & tiendront de nous & de nos fucceffeurs en fiéf, pour lequel ils nous 
feront tenuz de faire & feront ferement de feauté & hommage lige , toutes- 
fois qu'il y aura nouuel feigneur,ou vaffal,& des maintenant le nous fera le- 
dit archeuefque, ladite deuant dicte iurifdietion de toute la ville de Lyon,& 
des appartenances, tant pour la partie que les archeuerques de Lyon y ont 
antiennement eue paifiblement, comme pour la partie que le chapitre y a 
côtendu à y auoir,es temps paffezdaquelle partie l'archeuefque doit auoir,de 
l'accord & de l'affentement dudit chapitre, parmy certaine recompenfation: 
& ainfi que ledit archeuefque & fes fucceffeurs doiuent avoir, & auront la iu- 
rifdiaién de ladite ville de Lyon, & tous fetils en vferont fou bs noftre fou- 
ueraineté,& reffort,& auec ce tout leur temporel,quel qu'il Toit en ladite vil- 
le de Lyon,& es appartenanceseant.deça la Saone,comme de là, iufques au 
Rhone,& hors en quelque part que ce foit dedans noire royaume, en quel- 
ques chofes que ledit temporel foit.afsis, tant en ladie iurifdiaion de ladite 
ville de Lyon, & des appartenances, ainfi comme deus eft dia, comme en 
'autres biens & chofes de fondit temporel,foit en chafteaux,fortereffes,villes, 
fiefserrierefiefs,çenfineserentes,reuenuz,iuflices hauèes,moyennes, & baf- 
fes,feigpi;;iies,regales,f1.9nneurs &feruirtites.Et pour ce que par ceft.açcord 
ladite iurifdiaion clein'eUre andia archeuefque, & à fes fucceffeursfeul , & 
pont le tôle, parmy certaine & fousfifantereeompenfation,qu'il en doir,.fai- 
re; au doyen & chaitredeladire eglife deiyon;laqiielle il aprornis en no- 
,Are.prefence faire a eux lefdits doyen & .chapitre recongnoiftront .à tenir, 
prendront, ectiendrônide nous & de nés fil eceffeursç4 fief, pour lequel ils 
feront tenuz de faire, &Êérontà n9uSik à dos fucceffetirs ferement de fém.- 
téez hommage lige:LaquellèrecoMPéfatibii par ledit archenefque lem. fera 
baillée ,auec tous les droits, vfages, coufluines qu'ils ont ou peuuent 
auoir,fur les leydes;peage, monnoye, cenfines , & autrés rentes temporelles 
en laclie yille de Lyon & es appartenanceS &c. Et dès domaines,    & de la 
`bay9nlè,iclefdiets archeueÈques,doyen ez chapitre, fi baronie ont. Et at,lec ce 
1edia areheuefque pour caufe de ladite permutation dudiet efchange 
en reebmenfaion des chofe 	anous a baillé delaiffé 8c.à tranf chofes 	de nons, ,

porte 
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porté & tranfporte en nous & en nos fucceffeurs , toute la regale, le droit & 
emolumens & profit de agate , qu'il tenait de nous, & auoit en l'eglife & ed 
la cité,en l'euefehé & en la diôcefe d'Oftun, vacant k fiege d'icelle, excepté, 
l'exercice, & les emolumens des cours fpiritueles &c. & referué que nous, 
nos gens &c. nos bail lifs de Makon , ou leurs lieutenans porront entrer en 
la ville de Lyon en armes, & fans armes à tant de gens &c. & demourer en 
icelle, ifsir hors, & retourner toutes & quantes fois comme il nous plaira 
&c. toutes fois que nous aurons guerre, fufpicion ou prefumption de guet 
re, ou que par aucune autre necefsité le voudrons faire, fans ce que contre-
diâ nous en puiffe eftre fait. Et aurons en tel cas nous, nos fucceffeurs &c. 
s'il pl ait à nous,nos fucceffeurs &c. noftre baillif deuant die, ou fon lieUte-
nant, ou ceux que il ou l'vn d'eux y commettront, la garde, & les clefs des 
porteS, & des fortereffes de ladite ville, fans ce que nul fe puiffe entremettre 
de ladite garde , fors que nous ,nos gens &c. Et â ce fe font accordez les ci-
toyens de ladite ville de Lyon, qui les clefs de ladite ville ont en garde : & 
tout en telle maniere aurons nous, nos fucceffeurs &c. Les châteaux les 
clefs,& lagarde des châteaux que lediet archeuefque & tes fucceffeurs tien-
dront de nous &c.C'eft alfauoir en temps de guerre,de prefumption, ou fu-
fpition de guerre,& de toute autre necefsité.Detquelles chofes il fera creu à 
nous & à nos fucceffeurs, à noltredia baillif, & à fon lieutenant fimplernent, 
fans autre congnoiffance de caufe : fauf ce que noitrediâ baillif en fa crea-
tion fera tenu iurer,que les clefs ne ces gardes, il ne demandera fors pour les 
caufes fufdites, fans malice, & fans fraude &c. Et el} affauoir, que es chofes 
accomplies de par nous lefdits archeuefque, doyen & chapitre nous delait-
fent, & nous recouurons par caufe de l'efchange deffufdiâ toutes les chofes 
qu'ils auoyent euEs,ou doiuent auoir de nous, par caufe d'vne autre permu-
tation ia en arriere faite entre noftre cher feigneur & pere , & rarcheuefque, 
le doyen & chapitre deffufdit. Et nous rendons aufsi à l'archeuefque,,touteS 
les chofes qu'il, & le chapitre nous auoyent baillees ,que à eux apparte. 
noyent , fauf les chofes retenues à l'vne partie & à l'autre en ceftuy accord 
&c. Encores fe contentent des maintenant lefdits arch-euefques e  doyen 8r 
chapitre , que toutesfois que nous, ou nos fucceffeurs pourrons pourchaffer 
que nous ayons la régale de reglife, & de ParCheuetché de Lyon, pour celle 
d'Oftun, laquelle ils nous ont deia tranfporté, ou par autre maniere, nous 
rayons,tenions,ou en vfions en la maniere que deffus eft diuifé:& à ce pour-
chaffer nous ayderont ils, & nos fucceffeurs én bail& foy,  , toutesfois 
en feront requis &c. Ce fut fait & accordé à Paris, en l'an de gace, mille 
trois cens & vingt,au mois 	Faila efl coll4tio per me Math. LeRa to= 
lm domino regeprentefico majore emeilto. Ccit accord fut ratifié par lie 
lieurs les doyen & chapitre de reglite de Lyon. L'execution dudit accord 
cil inferee es hures de la ville & communauté, Toutesfois cil à noter, que 
l'intention de ceux qui (tirent& aecoiClerent celle ceirripofitioù Weitdit pis 
de faire aucune nouuelleté au preiudice des drôfS, feignorie & 
mefsieurs du chapitre de raira Id% ptetendent'àu lieu de faine Iuft, ce qui 

-ellieferué par l'accord fufdiâ exprefferrient. Eft fcauoir,que ceit aC.cdid 
compofi 
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entemble celle que fit lors monfieur l'archadque ai ec rnef-

lieurs du chapitre, touchant la cefsion faite par iceluy chapitre, fut confer-
met par arrdt en datte du cinquieme d'Octobre, l'an mille trois cens nonâ:  
te quatre. 

Sciubs lé einir Charles le Bel. 

Conuention entre monfieur archeuerilueTierre de Sauoye te les doyen» 
chanenes & chapitre de Lsyonetouchant la recompenfe, qui 

leur 001'1 prame par leditfeigneur archeuefque. 
Chap. L X X I. 

Ait la :Conuention faitte, «entre le tel, Philippe le Long, & L'u& me. 
monfieur Pierre de Sauoye,archeuefque de Lyon,il fut did que c cxx11' 
pour la tierce partie, que pretendoit auoir le chapitre en la iu-
rifdidion temporelle de Lyon, l'archeuefque leur feroit condi-

gne & fuffifante recompenfe. Pour l'affeurance de laquelle fut paffé vn 
inftrument par les parties,le fecond four de May, l'an mil trois cens vingt & 
deux,contenant plufieurs chefs,defquels nous auons i cy(à caufe de briefue-
té) extrait les points principaux. Premierement ledid feigneur archeuefque 
afsigne au chapitre, pour la recompenfe de la tierce partie de la iurifdietion 
temporelle furclite, cinq cens hures Viennoifes,fus les emolumens & obuen 
tions de la court feculiere de Lyon,à payer la moytie,à la tain& Michel ar-
change , l'autre à la fefte de Pafques. Et où iceux emolumens ne feroyent 
affez fuffifans pour lefdites cinq cens liures, ledit feigneur archeuefque 
bippoteque le reuenu du ban-d'Aoult : faifant audiet chapitre toutes affeu- 
rances,qui lors fe pouuoyent faire.Ec ce moyennant le chapitre quitte à l'ar-
cheuefque, la tierce partie de la iurifdietion temporelle de la cité de Lyon, 
luy remettant tout droit & adion,qu'ils y auoyent. Excepté,que les parties 
n'entendent deroger à vnecompofition deia faite, entre mefsire Pierre de 
Sauoyeercheuefque,& le chapitre de Lyon , laquelle mefsieurs de chapitre 
confentent, deuoir demourer ferme & fiable, felon fa forme & teneur, mef-
mement en ce qui concerne les cries, & proclamations de la cité de Lyon; 
le ferernent du nouueau courrier,& des autres officiers,les libertez,& immu 
nitez du doiltre,la pacification d'entre eux, par preudhommes, ceffation de 
guerre & autres articles. 

De la resale des eglifis de Lyon, d' Oftun 3 & de Sauign.y. 
Chap. L XXVI I. 

E s regales des eglifes de Lyon,& d'Oltun foloyent eftre 
proque5:& vacante l'vne,le prelat de l'autre en auoit le regime 
Toutesfois par le precedent accord & compofition , entre le 
roy Philippe le Long, fils de Philippe le Bel , faite à Paris l'an 

mille trois cens ,& vingt, & mefsire Pierre de Sauoye archeuefque de Lyon, 
cettes 2, 
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celle faconde faire fut alteree & (thug= , car moyennant la recbin pente, 
que donne le roy à' Parcheuefque de Lyon , le roy retient l'adminiltration 
du temporel de l'euefché d'Oftun,vacant le fiege, & quant â l'administration 
du fpirituel elle demeure à l'archeuetque de Lyô. Mais l'adminiftrati6 de l'e 
glife,de Lyon (eftant le fiege vacant,)ell autre:car l'euelque d'Oltun en a en-
tierement l'adminifirationeant en fpirituel, que temporel., côme nous auons 
veu cy deffus,au regne du roy fainet Loïs,& du temps que la guerre s'alluma 
entre les citoyens,&l'eglife,eltantle fiege vacant,dont Girard euefque d'O. 
ibn, lors adminiltrateur du fiege archiepifcopal fut contraint de vuyder 
hors de iyon,& fe retirer à Belleuilleen Beaujolois,pour la feureté de fa per 
fonne : auquel lieu il tint vn concile prouincial , comme nous acons mon-
l'hé. Et eftans les fi eges des deux eglifes vacans, les chapitres de l'vne & de 
l'autre ont radminiftration refpeétiuement, iufques à ce que radminj,ftra-
teur archeuetque,ou• euefque, ou fes• commis munis de bonne, &tuffifanre 
procuration, viennent- fe prefenter pour adminifirer. 11 feirouue, qu'apres le 
deces de monfieur Charles de Bourbon cardinal, & archeuefque de Lyon, 
l'euefque d'Oitun , qui eftoit lors, vn furnommé de Cabilone, de la maifon 
des Princes d'Oranges, vint .à Lyon pour adminifirer:mais Hugues de ha-
laru ellen de Lyon, & André cardinal d'Efpinay luy donnerent empef-
chement : & fut cette caufe euoquee en parlement. Toutesfois il fut clic% 
qu'iceluy euefque de Cabilone iotiiroit de celle administration, comme 
tes predeceffeurs, reciproquement. Les officiers des archeuefques de 
Lyon ont cité à 011un, vacant le fiege, pour celte occafion : & mefine de la 
memoire de nos peres,mefmes officiers de Lyon y ont elle' quatre fois,pour 
l'adminiftration,pour quatre regales,affauoir au deces du Cardinal Raolin, 
de monfieur de Cabilone, de monfieur de Cleues, de la maifon de Neuers", 
& de monfieur Jean Raolin nepueu du Cardinal Raolin : lequel Ion efcrit 
auoir elfe' vn grand remueur de mernage,comm'il fit apparoir par fa confef- 
fion efcrite de fa main, qu'on trouua en fa bougette, apres fon trefpas , où il 
auoit efcrit des choies toutes admirables. Aufsi il appert, par plufieurs au.. 
tentiques documens, que vacant l'abbaye de Sauigny, monfieur l'archeuef- 
que de Lyon y a droit de regale,& en a l'adtniniftration en fpirituel, & tem- 
porel:mais pour autant qu'à ladite abbaye a cité des long temps pourueu 
par refignation il n'y en a eu ny different nyproces, par ce que l'occafion 
d'exercer la regale & adminiftration ne s'el} point prefentee de noltre me-
moire. Enuiron ce temps, affauoir l'an mil trois cens trente quatre fut 
pofé des biens des chapelles du pont du Rhone, & de l'hofpital, & de ce qui 
eitoit baillé pour la fabrique dudit pont.  par l'archeuefque Guillaume de 
Sura,& le tout,du contentement des confeilliers de la ville. 

Soubs Philippe de Valoys. 

Du 	ardiateur ejtably LIon,d du reprt ordonné au bourg de 
t e-Barbe. Ckp. • • L X XI" 111: 

En ce 
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N cc temps, eftant venu a la coronne de France Philippe de
c 

 e,,
,c
hi.;

:., 
 

Valoys,oncle des trois precedés roys, l'archeuefque de Lyon, 
V111.  efperant trouucr nouuelle faueur en vn nouucau regne, forma 

vne complainte, de ce que à la requefte des citoyens le G ar-
diateur deputé de la part du roy à Lyon, faifoit fa refiden ce continnelle en 
ladite ville difant que iceluy Gardiateur portoit grand preiudi ce à fa iurif-
diâion temporelle, laquelle il difoit efireempefchee par le Gardiateur : re-
quérant que le Gardiateur fufdiâtint mis entierement hors de la cité de 
Lyon,& qu'il n'eull pouuoir d'y faire fa refi den ce & demeure ordinaire. A ce 
llereque fie & côplainte de l'archeuerque fut refpondu par arrdt de la court 
donné à Paris le fixieme de luillet , l'an mil trois cens vingt & huiâ , que 
n'ayant efgard à icelle,le Gardiateur deputé du roy,pourroit habiter & rd-
der continuellement en la cité de Lyon. Toutesfois que ce n'eltoit l'inten-
tion du roy, que la iuftice, que ledit feigneur archeuefque pretend en ladite 
cité luy appartenir, full aucunement empefchee, par fon Gardiateur, lequel 
1 ne veut s'entremettre, linon de ce qui concerne l'office de Gardiateur. En 
celle mefme annee,au mois de Decembreeles citoyés & habitans de Lyon 
'eirent remonlirer au roy , la fatigue 8t vexation, qu'ils eftoyent contrains 
l'endurer,aux allees,& venues en la ville de Mafcon,pour raifon des appel-
ations deuoluës du fiege de Lyon,â la fuperiorité &reffort de fa maicfté:& 
lue tels voyages leur elloyent fort griefs,laborieux,& d'intolerable ennuy, 
'ans l'extreme defpenfe , 	elloyent contrains de faire, allant & venant: 
elquelles chofes n'elloyent profitables, ny au roy, ny à eux. Et pour celle 
:aide requeroyent, qu'il pleull à fa maiellé, efiablit le reffort defdites appel-
ations, au bourg de L'Ili e-Barbe, pres la ville de' Lyon,fitué au royaume. 
;urquoy le roy feit faire diligente inquifition par gens dignes de foy, def-
luis aptes auoir cité examinee l'enquelle en plein confeil du roy , fut 
celusr refforteransferé au bourg de L'IfleBarbe,par flatut & ordonnance du 
dy,  , aùquel liculadite iurifdiâion demeura enuiron l'efpace de quarante 
lig:es:aucuns diferit cinquante deux. 

,r- 
;Soubs le marne roy. 

exe  en ce temps joitâ Lyon vniuerfiti, dodeu rs regens, en la 
faculté des L,oix. 	Chap. L XXII I. 

s nues amplement parlé au premier liure, des efcholes L'a M. C. 

lettres, 8ivniuerfité des efiudes publiques, qui ont efté de toute vc c 	g 
antiennete à Lyon, & parlant plus auant du temps de Charle- in 

x 'c 
 

maigne,& dutemps du roy fainâ Loïs, auons montré, que les 
ltudes,publiques & vniuerfelles efcholes y eftoyent continuees. Et depuis 
e temps là,a pper t- parles lettres patentes'du roy Philippe le Bel, donnees à 
iarii l'an mil troiS déni & deux, que cela fe continuoit, ( qui fut l'an de l'in-
erdit qui fut prononcé par pape Boniface il. contre ledit roy Philippe.) 
)ont-ellüle roy irrité,fit-  mettre en fa main toute la iurifdiction de l'arche- 

s 3 	uefque , 	. 
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uefque de Lyon,lequel n'ofoit foy declarer fauorable au roy, contre le pape. 
Et maintenant pour plus ample preuue , fe peut veoir que iufques en l'an de 
falut mil trois cens vingt & huid , continuoit encores à Lyon l'vni-uerfité 
des Loix, tant en droit canon , que ciuil, & qu'il y auoit docteurs, & bache-
liers efdites facultez. Ce qui fe monare apertement , par ce qui eft contenu 
es lettres patentes du roy Philippe de Valois donnees à Paris, en l'an de fa-
lut mil crois cens vingt & huiét (premier de fon regne ) addreffees au, baillif 
de Mafcon, defquelles le commencement en latin eft tel : don fit« ex parte 
ciuium Lugdunenfium expofitum nobis faerit r c. Comme ainfi foit ( dia- il) 
que de la part des citoyens de Lyon , il nous ait cité expofé , que Parcbeuef-
que & chapitre de Lyon s'efforcent de faire des nouuelletez indees,à l'en-
droit des doseurs & bacheliers en decret,& en droit ciuil, daims faire pu-
bliquement ledures d'icelles fciences,en ladite cité, les voulans contraindre 
de iurer que pendant le temps de leur regence & ledure, ils ne feront aucu-
nes confultations contre eux:chofe qui eft en noftre preiudi ce,& de la repu-
blique,& tendant à denier empefchement à l'erudition,& à l'vtilicé, publique; 
& contre la liberté, des doâeurs, & bacheliers fufdits, & pour lès troubler, 
fans occafion:Pour ce •eft-il,que nous vous mandons, que vous ayez à con-
traindre lefdids archeuefque & chapitre, de defifter, & foy départir, de telles 
nouuelletez indees,& s'il vous appert, que aucunes agent efté faites, vous 
les-faites reduire , en eftat deu. Donné à Paris, foubs le (eau, duquel nous 
vfions, auant noftre aduenement à la coronne. Ilny a donques que deux 
cens quarante deux ans, que l'vniuerfité eftoit encores en la cité de Lyon, 
qui eftoit du temps de l'archeuefque Henry de Villars premier de ce norn,& 
maifon : Et d'abondant, fe treuuent es hures capitulaires de la grande eglife 
de Lyon ces mots:D. Gado Cailla legum dodorlegens Lugduni anno milleJimo tre- 
centrfirno decimo oilauojuriunt efféfidelis ecclefla Lagdanenfi, (r perfônis 	cano-
nicis eiufdem ecclefie. Et par lefquels mots Ion peut veoir, que les lecteurs, & 
docteurs regens , faifoyent ferement de fidelité à mefsieurs de reglife de 
Lyon. Ce que nous auons monftré fe deuoir faire par raccord & fentence 
de pape Gregoire dixieme , enuiron Pan mil deux cens feptante & vn, du 
temps de faind Loïs,& fon fils Philippe roys de France. 

Soubs le mefme roy. 

Comment Charles Dauphin premier fils de France fit hommage en la 
grande eglifè de Lyon à Henry.de Villars archeuefque 

de Lyon. Chap. L X XIX. 

Y A N T le roy Philippe de Valoys:acheté le Dauphiné.de 
1-1 um ben dernier descomtes d'Albon , le donna à Charles fi'! 
aifné de fon fils Iean Duc de Normandie, &.ren enuoya pren- 
dre potfefsion en perfonne , encores 	fuft fort jeune. Vray 

eft qu'il choit accompagné de plufieurs perfonnes de grande marque, & 
effare  comme de mefsire Iean de. Chiify euefque de Grenoble eau de Chai-

Ion 

tan MC= 
C.C1CLIX. 
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Ion comte d'Aucerre, Humber t feigneur de Villars, Guillauffie Flotte (ei- 
g nem. de Rauel,Yuon feigneur de Garencieres,François de la Palme Chan- 
cellier de Dauphiné, A mblard feigneur de Beau-mont, A tné de Rofsillon 
feigneur de Bochage,François de Thoyfieux feigneur de Thorane,lean 
chier maifire des requefies de l'hoitel du roy,Beraul feigneur d'Iferon, G uy 
chard feigneur de Grolee, & pluficurs autres.: & fut conduir par monfieur 
Henry de Villars premier de cc norniarcheuefque de Lyon; ayant aue d for 
rnefsires Guillaume de Th rey doyen, toïs de Villars archidiacre, laques 
de Colligniac chantre,Hum bert de la Baulme,Lors de Proprieres,Thibaud  
de Chalamont,Raymond de Sargue,Pierre du Crofet,Humbert Dars côni- 
tes & chanoynes de Lyon,auec tout le clergé. Et eftans deuant le grand au- -7*;^:— 
tel , trefilluttre prince Charles Dauphin de Viennois comte d'Albon , Pei- t341 
gneur de la terre de la Tour,mettant fies mains iointes,entre les mains dudit 
reuerendifsime archeuefque,& le baifant,luy fit hommaige de certaines ter- 
res & places tenues de monfieur l'archeuefque,& eglife de Lyon,par les Dan 
phins de Viennois fes predeceifeurs. La forme dudit hem ma ige," doit con- 
tenue en vn papier, commençant : Nf.f Carolus Velphimes eiennenfie,tomes 
bonenfis* Domine« terne Turri,ad onsnipotentie Lauder» e. Et recc ut le- 
dit hommaige en prefence de neuf notaires, Humbert Pilati, Guillaume de 
Sauigny, laques de Varey, Jean Ivlicholeti, Pierre Vialonis, Pierre de faina 
Julian, Pierre Armoniaci, Pierre Anfelmi, & laques 	defquels cinq 
feulement expedierent Paaelcauoir Pilati,Ia. de Varey, P. de raina lulian. 
P. Vialonis , P. Armoniaci. Fay opinion que monfieur l'arche uefque faifoit 
cefl hornmaige ainfi folemnel,parce, qu'il fie faifoit par vn fils de France, &.  
le premier Dauphin de cefie maifon,& lequel apres fut roy cinqu ieme de 
ce nom. Faut noter qu'il ne faifoittel hommaige caufe du Dau phiné, ain- ' 
çois de certains chaiteaux & places, contenues en l'aae , auquel Ion pourra 
recourir,fi Ion defire les fcauoir,& lefquelles i'ay omifes caufe de briefueté. 

Soubs le roy Jean. 

Comment G'uillauie de Tho.  reio archeueâ me de Lyon feit rendre les 
droits aux Replu 4eclufireic Lyon-te des lieux où lir 

eftoynt. Chap. L X X X: 

EPVIS le ,temps; de faine Euchere ; iadis archeuefque de Lido M. Ce 
_ CCLIX. 

Lyon, qui fut *mire l'au falut quatre cens quarante, y a 
toufionrs eu A 4iyou des perfonnes.  deuotes,qui s'cnfermoyent 
en certains lieuxde la cité,comme en vne chartre,fans que per- 

onne du monde entradiamais vers eux,ny qu'ils en fondent aucunement, 
~inçdis vfoyent ainfi leUrsiours, en perpetuellesprieres, oradons : & leur 
lonné•it Ion a manger par que lque feneltre, & a lon opinion que faine Eu-
Imre fut celuy qui introduifit à Lyon cette manierede gens, 8c qu'il leur 
)rdonna certaine qua,ntitéde bled pour leurnotirriture,parce que luy auoit 
€remierement mena c 'tfte  y;ee  e ' d dans vne, fpu nque de laquelle il fut tiré 

S 4 	par 
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par for-c-é,Pour le faire euefque. Au demeurant,i1 fe trouue qu'il y en auoli 
plufieurs à Lyon, tant hommes,que femmes faifans. profefsion de celle. au 
iterité de vie:pour les alimens defquels les archeuefques ord onnoyent cer-
taine quantité de bled, fur la grenette. Et parce quels admodiateure ou re:. 
ceueurs de l'archeuefché donnerent mal à entendre â l'archeudque leur 
maifire , & fraudoyent ces pauures gens de I eur aulmofne , l'archeuefque 
Guillaume de Thureio homme plein de mifericorde,reforma de fon temps 
celte a umofnepar vue ordonnance, faite en l'an mille trois cens cinquante 
neuf, laquelle commence en Latin:Guillermuds rnifiratione diuina archièMleopui 
gr  cornes Lugd onenfirtoniuerfis prefintes 	ineeiliérie,falutcrn in dormnofim 
piternam. Wotun; facimus quèdauditaqueritnonia kcluforum (e)""c. Seau oir fai- 
fous que ayant entendu la pleinte des Reclus , ou hermites, de fain a Bar- 
th elemy apofire, de raina Sebaftian,faina Iregny, fainc4 Ipipode, & faindt 
Marcel martyrs,de faine` Martin,& de (ailla Hylaire confeffeurs, & de fain 
Fie Marie Magdeleine , faine Marguerite, & faindte Heleine, lefquels fer-: 
uent à Dieu, es lieux fufdias, icelle pleinte contenant, que combien qu'ili 
euffent accouitumé de toute ancienneté, & mefmement depuis le temps, 
que le glorieux faim a Euchereprefidoit en celte nolire eglife,d'auoir & per-
ceuoir tous les ans, en tiltre d'aumofne, trente afnees de feigle , fus noftre 
Grenette de Lyon , lefquelies leur efloyent payees , à la frite raina Martin 
d'hyuer , affauoir à chacun d'eux, trois afnees , & fus le feau de noftte cour 
de Lyon, perceuoir chaçun d'icelle toutes les fepmaines dix deniers, mon-
noye courant audia feau :& fuffent en poffefsion & faifine pacifique de-
puis le temps fufdidt,de ce droit de perceuoir, leuer,& auoir,par eux,nu-par 
autres pour eux, iceluy bled & argent : Toutesfois ayant nate predeeef- 

C'efroitRaY Peur Raymond de bonne memoire archeuefque de Lion eflé mal informé;  
tinet Salmer--  & à la fuggeftion d'aucuns n'ayans Dieu deuantleS yeux, auroit inhibé, & 

d efendu, que lefdis bled,& argent,ne fuffent payez à iceux Rec/iis, ertiféf-
chant iceux en la perception de celle aumofne ,au grand preiudice & dom-
maige d es pouures Reclus,lefquelsauant qu'ilszeuffent eu le moyen,de faire 
entendre leur droit,& affaire â no4redia predeseifeur,i1 paffa de ce monde 
en rautre:A celle caufe.  noue aurnyent iceux 	trèsh bleni6it tu -- 
plié, de leur pou.ruoir fue-ce de reinede opporiun-, prenant pitié &mifeir- 
corde d'eux. Parsey 	, que nous deuhement& fouffifamment infor- 
ma , de la façon de faire de tous les temps paffez,& pomme raina Etichere, 
du temps qu'il prefidoit en n °lire eglife ( conitrie dia eit ) ordonna 'tai éte-
ment & falutairement eftre payé aux Reclus fufdi ete Celle aumofie,felon la 
declaration cy, deuant dicte : &comme depuis:le temps d'icelui raina Eu-. 
'chere,iufques à l'inhibition faire par nollre predéceuffurdia,cefteatirpe-
ne auoit toufiotirs efié realement par autres' archiiiefquée noz predef 
ceffeurs : Ne voulais ( comme aufsi nous ne debünes frauder 4.0x , 
Reclus de leur aumofne, mais defirans les in ariïtéhliKeriileepié pollefsion: 
mefinementtrayansiceurtraillettrs de quo);:iie'iji‘tifféhiviure, ayaneen- , 
tendu, qu'ils,font bien fondez &rcligieufemenr'en retire.Recititeries,?  furia-. 
dite autudne 	qu'itekent deputezz 	aire prierés inceffam- 

ment à 
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tuent à Dieu pour les arc4euefques& pnurlIcur ellat, pour ladainde eglifee  
pour la cité,& pour tous pouplesotidulats,,com me ils font fans celle : & 
lue leurs prieres, & deuots fuffragesprofitut grandement à la charge , & 
regime des ames,lequel no. uselt commis combien qu'en (oyons indignes) 
pour  le deuoir & office de Paiteur,Seant profité à noipredeoeffeurs, & en- 
cores efperons que feront pxofitablesià 	fucceffeurs, [11%dt:cuir; Pour 
°fier tout empefchement,; qui pourrokvne autrefois are mis en auanr fur 
la folutiqn,de celte 	, & à ce queiceux ,  Réclus ne foyent contrains 
dexevagabons à là poutfuite de leur 	&que leurs oraifons & prie' 

tant,necelfaires ne celfent faeohlut, ce foit, nous &datons par la te-
neur des prefentes,que nous,& noz fucceffeurs archeuefque de Lyon,fom-
mes tenuz , tous les ans, de payer aux dix Reclus furclicas trente afnees de ll y due a  
feigle,fur ladite nitre Grenetteet dix denibrsthacune fepmaine fur le feau Lyon dix Re 

de nofire cour de Lyon, à vn chactin d'iceux Redus, pour & au nom d'au- 1̀" 
mofneeperpétuillementer4ouliouts.'•A`cefte cade notis tant pour nous, 
que pour noz fucceffeurs mandons, & >âimandonseux• recepueurs de la 
Grenette dà fiege archiepireinal,ferriblableinent aux receptreàrs de l'emo-
lurnent du fea u, qui forlOpefent & qta,iPCsur lors &item, 8z ce vne fois pour 
toutes , qu'ils ayent àpayeT.eteiçienient , &rendre Jans attendre aucune-
ment autre commandement* ntitis,,Oir de noz fucceffeurs, ladite aumofne 
de bled,& d'orgent,en la quantité cydeffui &clame, & en la maniere & ter-
mes fufdiets,à. iceux Reclus,&ià ceux qui feront canoniquement initituez es 
Recluferies faites ou Ileum commis. Entefrnoigm.agede ge que (lattis, 
nous auonsappofé notre feau,aux prefentes. Fait & donna Lyon le pre-
mieriour Septembre, l'an mille trois cens,cinquante neuf, il fe trouue en 
certains érdeignements qu'il y auoit onze Reclus, à Lyon., efipels fe pay-
oyent, à chacun deux dix deniers viennois, chacune fepmaine, fur l'emolu-
ment du feau, & 4 chacun d'iceux , deux afnees de feigle , fur le dixme des 
bleds. Aufsi il fe trouue vne ordonnance faite au confeil de monfieur Par-
cheudque,d'srn jour de vendredy, difnetifieme de May,l'an mille cinq cens 
& crois qui 	fixierriedu roy Loïsdouzieme, par laquelle il fut die, 
que tous les exis perpetuellement,feroltpay4à fept Reclus affauoir à chacun 

trois afnees de feigle,en bled, ou en argent, & aux termes fufnom-
mez,faifantle pris courant au tempsiquefe deuroit faire le payem ét. Aufsi fe 
trouue Mefine ordonnance faite par le Cardinal André d'Efpinay archeuef-
que dé Lyon. Au furplus Ion peut cognoifire par ce que di6t-eil, qu'il y 
auoit plufeurs.lieux & Reduferies, où fe reduifoyent ces l'ermites ou Re-
clus,defquelsfon en void encores fept:& outre celles,i1 y en auoit d'autres, 
comme celle de fainde Marguerite, laquelle eftoit vers la couppe, & eftoit 
contigue aux murailles de la ville,dont fe voyeur encores des rulines,merm es 
le chleur de la chapelle:maisron ne fcait pas l'occalion , pourquoy elle fut 
demole. Aucuns conieéture,nt que Ion craignoie, que par ce heu,ne fe feitt 
quelcitiîtrahifon,par ce que celte Reduferie eftoit trop pres des murailles, 
& à Celte:radon fufpede à la ville,qui l'auroit fait demolir.I1 y auoit encores 
deuiguReS Itecluferiesevne au chemin,que Ion va à faim Geny de Vaux, 

que 
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que loti lioffirile faine Martinydedâns les vignes ,dont Ion void eriebrei les 
ruines. L'autre eft aupres du cours du Rhone , que l'on nomme fainft Clair; 
& de laquelle fe voyent encoresleS xuïnes, ray 'opinion que les brigans & 
larrons fe foloyent reduire & cacher en ce lieu, qui deftrouffoyent & affaf. 
finoyent les paffans, dont la ville,  auroit cité contrainte de la faire demolir. 
'Au derneurant,lon trouu'e qu'il y auoit des femmes Re clufes,au fsiSien, que 
'des hommes , Car il fe trouue vrt testament de noble hômme Berald de 
ilieux,feigneur dIferon dattéde l'an mille trois cens,  feptante quatre, où fe 
litent tels mots : Item dont cullibet intlup 	intliee ciuitaik efiboiby Lej 
durai e c. Item, donne à vn chan Reclus ,& Reclufe dela cité &laubour gs 

De la bataille de Brignair,  , contre les compagnies des Tard-vente oû 
morurent rnelire laques de Bourbon,Tierre dés Bourbon fdn file 

Ldir comte de Fore, Regnaut de Forefin oncle, le 
comte d' Pk.,es,Robert fiigneur de Beauieue 

Loïs de Chalon,E. autresikrandsfii- 
Chap L XXXI gneurt. 	. 	. 

PRE s les loneég guerres; que le roy Edbuard d'Angleterre; 
& Edouard fon fils Prince de Gale auoyent mené en France, 
Vides lè temps du roy Philippe de Valois, iufques au regne de fon 
fils le roy Iean , qui fut pris en la bàtaille de Poitiers.,'la paix fi.' 

nale ayant efté faite à Bretegny,  , pres de Chartres, qui fut l'an de falut trois 
'cens foixante , ces deux roys furent en grand peine, de faire retirer , & ren-
noyer les grandes trouppes des gens-de guerre ifk foldats, qui auoyent efté à 
la fuite de toutes ces guerres:& s'y eftoyent' les vngs enuiellis,les autres y 
auoyent defpendu leur bien, tellement que la plufpart n'auoyent pis que 
-chez eux :les autres n'ayans ny maifon ny'buron où fe retirer, ne deman-
doyent,que remuement de mefnage :& de ce cambre, eftoyent Allethans; 
Flamàs, En nuyers,Brab an çons,Gafcons,Picarfls,& Manfeaux:& la plufpart 
'de ceux cy eftoyent bannis, & chaffez de leuri païs par quelque crime, 
meffait,dont 	auoit ordre de s'y retirer. Éventre ceux s'eftoyent reduits 
aucuns capitaines François de bonne reputation au fait de la guerre , mais 
par ce qu'ils auoyent tout defpendu à la fuite de la guerre, fans, avoir 
tompenfez, ils ne pouuoyentlaiffer les armes, quoy que le roy leur en kilt 
plufieurs & reiterez commandemens. Vray eft , qu'ils ne vouloyent are 
nommez entre les trouppes de ces vagabons, & gens fans adueu : toutesfois' 
ils fe mettoyent tous'enfernble,par grandes côpagnies,à fin que les Preuofts 
ne les empoignaffent, & eflabliffoyent fur eux deS capitaines; les plus mife-
rables,& maloftrus de toutes les trouppes : & ce pendant ils tri archoyént en 
bataille, foubs les enfeignes, obeïffans aux vieux chefs &. capitaines, qui 
auoyent commandé aux guerres precedentes d efquels eftoyent plufieurs 

yaillans 
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vais tans hommes,eomme mefsire Seguin de Batefél, cheualiers de Gakon-
gne, duquel la route & compagnie citait bien de deux mille combarans, 
vn capitaine, nommé Taillebart T'aillebafion , & autres capitaines bien ex-
perimentez aux armes,comme Guy du pain efpiotc,le petit Mechin, Batail 
ler,Hennequin, le Borg d'efpare,Nandon de Bagueraud, le Bourg de Bourg 
de Bretueil, le Nucharge, Lefcot, Arbretouril l'A Ilemant Bourdonnelle, 
Bernard de la Sale, Robert Briquet, Carnelle, Anemond d'Ortige, Garfiot, 
du Chaftel,Gyronnet de Paux,l'Ortnigo de la Sale,& autres plufieurs. Tous 
ces capitainesferetirerentet s'airembkrentptemierement en Champaigne, 
& en Bourgongne,& ie faifoyent nommer, les compagnies des Tard-venuz, 
par ce que aucuns d'entre eux efioyent vehus en France, ftis la fin des guer_ 
res,& difoyent, qu'ils n'auoyent eu loifir de Odes 	, Mur efire la paix 
furuenue plufiolt qu'ils ne defiroyent. Iteux efians en planeurs grandes 
trouppes en Champaigne, s'en vindrent prendre la ville & chapeau de loin:. 
ville, où foubs la fiance & affeuran ce qu'on auoit de la fOitereffe , tout le 
païs des mirons anoit retiré dedans tous leurs bienS & auoir,  , de peur de 
ces compagnies fans adueu. Ils firent butin à la prinfe de Wh-ville, de plus 
de cent mille francs , puis s'en allerent piller le païs autour de Verdun, 
Thou,8t Langreset biffant le chalkau de Ioin-ville,eurent ehcores de ceux 
du païs,vingt mille frau cs pour le quitter. Et de là entranà en Bourgogne, 
firent vue infinité de pillerieseançonnemens, larrecins,& autres exces d'ho-
ftilité & feioumerent longue efpacé autour de Dijon , Ddle, Befanç on, 
Beaune, Chalon 8r =trayent par force aux petitteS villes , qui n'auoyent 
moyen de les emperchen& comme ils alloyent auarit,leur nombre croiffoir, 
de maniereequ'il Iesfailloit departir eti planeurs grolles trouppes, defquel.: 
les les unes pilkrent Giury pres Chaton : en fin fe récitai& dus enfenible; 
fe trouuerent bien feize mille combatans, deliberans feretirer du royaume 
de Franc;& aller vers Auigntm, où le pape lors elloit, auec fes cardinaux, 
& pour cette entreprinfe coururentla coin té de Marconi& de là en Foras, 
& puis approcherentbién fon pres de la cité de Lyon. A celte «canon le 
roy qui tikoir aduerty,  , que s'il enduroit longuement tellei gens tenir les 
champs queles grolles vilte.s feroyent yen danger,& s'en pôurroit enfuyuir 

de ni aux , que-des paît d'Angleterre, depekha in cOntinent mersire 
[alpes de Bourbon 'comté-dela Marche, gibutlerneur de Laguedoc, pouf 
'oppofer.a tes ,comètgnies,i & leS défaire, lequel feit grand Mandernent 
les gens des ordoimithtes dû 1.0)n Ce ceié are entendu ces oniripa 
;nies des Tard-vehtit leVindrent attehdre art territôire de Lyon,& H prin-  
Trent viie villettie,ndit•Mee'Brignais,à deux lieues de Lyon,autiel lieu furet 
mins le Peigneur & la dire. Et efianS adhettis que Parmee du roy eftbitàuX 
:hamps, pour les combatre,s'arrefterent en ce lieu de Brignais. Ce pendant 
nefsire taques de Bourbon, Pierre fon fils, mefsire Regnaud de Forcit & 
es deux nepueux le comte d'Vzez, le Seigneur de Beaujeu, & les autres fei-
;neurs eftant lors à Lyon, delibererent de combatre ces compagnies, & en-
loyerent gens pour les defcouurir,& fcauoir quelle part ils les trouueroyét: 
lsraporterent, qu'ils efioyent campez fus vne montagne, en vn lieu, où Ion 

nein 
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ne lei ij 	it rccongnoifire ny approcher la montgue : Tou tesfois leurs 
;capitaines, qui eftoycnt, vieux routiers de guerre , lailferent approcher les 
'coureurs de mefsire laques de Bourbon, combien qu'ils les pouuoyêt pren 
dre & mettre à mort: mais iceux coureurs ne peuvent rien recongnoilire,fors 
qu'ils virent feulement quatre ou Cinq mille hommes de leurs ennemis, en 
bataille fus vn tertre,& fort mal armez,& leur fem,bloit qu'il n'y auoit autre 
chofe , ne voyans point ce qui eftoit caché de l'autre cofté de celle montai,, 
gne.Parquoy ayils fait les coureurs ce rapport,mefsire laques de Bourbon; 
ordonna fes batailles, & fut donnee la charge de rauantgarde à mefsire Re, 
finaud de Carnolle , furnommé' rarchepreftre, fou bs la.  conduite duquel 
eftoyent bien feize cens combatans. Les trouppes des compagnies. des 
Tard-venuz eftoyentreferrez en bataille en celte montaigne , où il y auoit 
plus de mille charretees de cailloux, qui leur fut gaing de caufe: car les Fran 
dois n'en pouuoyent approcher fans vn grand maffacre , tellement que 
quand il fut queftion de les affaillir en leur fort, ils commencerent à mettre 
la main à ces cailloux fi lourdement, &les ruer fi furieufement fus ceux qui 
s'esforçoyent de Baigner le haut, qu'il n'eftoit pofsible de paffer plus ou-
tre:car ceux qui faifoyent contenance d'eftre les plus hardis,& moins crain-
dre la mort, eftoyent incontinent accablez &•couuertsde cailloux, de ma 
niere que raduantgarde fut incontinent enfoncee, & mife en routte , & ne 
luy fut pofsible de plus combatre. Adonq approcherent les autres batailles, 
affauoir mefsire laques de Bourbon, fon fils, & fes nepueux de Fore, qui 
tous s'allerent perdre & ruïner, dont ce fut grand dommaige , qu'ils n'vfe-
rent de meilleur aduis , & confeil: car ces defelperez les voyans approcher 
'de leur fort, commebeftes fauuages ruoyent fur eux telle grefle,&tempefte 
de cailloux,ceil n'y auoit harnois fi, bien aceré, ny armet fi bien forgé à ref-
prame ; que tout ne vollaft en pieces, & hommes & cheuaux. Quand ces 
'cailloux eurent fait telle exccution, la cauallerie des Tard-venuz, qui eftoit 
rengee en vne bataille fort ferree,& toute frefche, voyant que les François 
eftoyent ainfi mal menez, & que les deux premieres batailles eftoyent ren-
uerfees,fe vint par l'autre cofté de la montagne, & par vn deftour, prefenter 
à doz de l'arriere garde des François,de mode,que fe voyans juins & aifail-
liz deuant & derriere , ne pouuoyent faire molis„ que:  e fedefendre : mais 
,voyant leurs trouppes en fuite, perdirent coeur, & s'inclina toutela•vietoire 
'de la part des Tard-venuz. En celte bataille furent occis le ieune comte de 
Foreft, le comte d'Vfez,Robert de. Beaujeu,LO'i$ de 0Iglian:rnefsireIaquçs 
'de Bourbon fui-rapporté à. Lyon nauré à mort, dont ilmourutiroi$, iours 
apres la bataille, & fon fils furuelquit.aucuns jours, apres:.& tons deux fu-
rent enfepulturez à Lyon : en -quoy .lon peur çonfiderer, que.M1 qu'vne. 
multitude defefpéree: 



LIVRE SECOND. 
Soubs le roy Charles le quint. 

Du lac ou eang deTierre-Scije comblé. 
Chap. LX XXII. 

E chafteau de Pierre-Scife appertenant à l'archeuefque de Let M. c 
Lyon eit vne place, que perfonne ne regarde d'embas fans CCr XVBI.  
frayeur:11 dl à prefuppofer,qu'iceux archeuefques firent beir 
celte rocque, pour s'affeurer contre les efmotions, qui pou-

uoyent uruenir en la ville : ( comme nous môns tnonitré efire aduenu , de-
puis le temps du roy Philippe Augulle en çà, que la feignorie fut acquife par 
l'eglife ) car nous trouuons, qu'iceux archeuefques faifoyent leur refidence 
ordinaire en cechafteau. Entre celle place, & les murailles de la ville eftoit 
anciennement vn Lac,ou eitang fort creux & perfond, & efioit bien appoif-
fonné,& ioignoit au chaficauedu collé d'icelles murailles de la ville. L'5 etti- 
mc, que ce Lac procedoit de la fonteine de Pierre-Scife , qui Pentretenoit. 
11 fe trouue, que les citoyens de Lyon faifans faire les foffez , qui ceingnent 
les murailles de la ville en test endroit, furent caufe, que ce Lac fut com-
blé : par ce que les grandes pluyes tirans la terre rem ueë, & deftrempee en 
bas, combleront par trait de temps ce Lac. Combien que les citoyens 
auoyent promis à monfieur Parcheuerque,qui lors elloit (comme il preten-
doit ) que faifant ces foffez , ils feroyent baitir vnegrofle & fort efpeffe mu-
rail le à trauers, qui garderoit que les eaux ne tireroyent laterre defirempee 
au bas, à fin que le Lac ne fe comblait : mais les chofe15 en dethourerent là, 
comme lon void que fait'de commune, tombant en la thargede perfonnes 
de diuerfes humeurs demeure fouuent fans forcir effea : à caufe que ce que 
Nil entreprend, l'autre qui vient en la fonction du magistrat, le mefprife. 
Ainfi fut ce Lac aboly,  , quoy que monfieur l'archeuefque en feift grand 
pleinte , & qu'il interpelle les citoyens de leurpromeffe. C'elipitié que 
l'auoir affaire à vne becte à plufieurs 

Soubs le merme roy. 

vn accordfaia entre lei confrillers de la ville de Lyon, les 
mares tui lliempour le reiglement de leur murage, 

tant de la tuilleeque des carrons, ee brique. 
Chap. L XXXII I: 

N v I R. o N ce temps les confeillers de la ville de Lyon;  voygs 
que les maifires milliers & qui font la brique & carrons, fai-
foyent inarchandife non loyale, & abufoyent en leur eat, par 
ce qu'il n'y auoit aucun reglement fur le fait des tuilleries , les 

rent venir en la maifon du confeil, leur remonfirant le tort qu'ils faifoyent 
u public. Et lors fut faite vne tranfadion & accord entre iceux confeil-
ers de la ville, &les mares tuilliers , telle comme s'enfuit. Affauoir que, 

les 
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les tuilliers feroyent tenuz des lors auant de faire les tuiles qu'ils expo- 
feroyent en vente,bien faites & bien & loyaument cuites Oc pareillement les 
canons, la tuile ayant vu 	pied,,auee trois doigts de longueur, & vn 
poulce de groffeur:& les carrons ee de my pied de longueur de toute carrure 

vn bon poulce de groffeur. Sur lefquelles mefures, fut ordonné lors, que 
Ion feroit des patrons & formes de fer, pour le,reglernent du temps aduenir, 
lefquels patrons feroyent mis &gardez en l'hoflel de la ville,pour,  examiner, 

efchandiller l'ciuurageà fin qu'il ne s'y feift plus d'abuz. 

Soubs inerme roy, 

vn gros de  m« debat entre rnonfieïir Charles A4lençon 
archeuefque de Lyon, Le 4rchimbaud de Combort, 

Baillif de filinéi G engolfigouuerneur de Lyon, 
çhae. 

A iuredietion temporelle de Lyon a cité de toute memoire, vn 
feminaire & pepiniere de de bats & controuerfies, quelques ar- 
bitrages, tranfaeions & appointemens qui foyent interuenuz: 
& le tout par les deportemens des auares & pillards officiers des 

vns & des autres,qui ne peuuét nourrir amitie entre les maiftres, & ne fe fou-
cient à quel pris çe fôit, ny aux defpens de qui, ne fe fou ciant gueres qu'il en 
doiue aduenir,rnais qu'ils fourrent leurs bouges, à tors & à, trauers eftimans 
la iuftice (fans laquelle k monde ne pourroit confiner.) leur eftre abandon-
nee à pillage. & pour en faire butin , t3e curee. Par telles gens s'alluma vn 
grand & pernicieux difcord entre moi-fleur Charles d'Alençon archeuef-
que de Lyon,& vn grand cheualier,nômé Archimbaud de Combort baillif 
de fairet Gégolf,eftably a Lyon, pour le gouuernemét de la cité,& de la iu- 

ce,par le roy Charles le Qyint,furn &né le fage,;& nafquit ce difcord entre 
ces feigneurs,à l'occafion de certains fergens, tant du roy,que de l'archeuef-
que,& mefme d'vn nommé Martin Chaponoz fergent royal,quife vint plein-
dre à monfieur le baille& gouuerneur,  , de ce que mefsire Guillaume de 
.Gleteins courrier de Lyon,Loïs de Sure preuoft,Qliuier de Manifsieu,lieu-
tenant du courrier, Mathe-Pichon dia tresfort fergent, auec autresfergens 
de la cour de Parcheuefque,l'auoyent affailly en pleine rue,& luy ayant ofté 
fon efpee,en laquelle il portoit la fleur de lis,enfeigne de fon eitat,l'auoyenr 
enormemenc nacré : & de ce non contens le menerent coufiours battanr,iuf-
ques aux prifons de l'archeuefque , & luy ayant ollé fon manteau , l'auoyent 
mis aux fers,pour s'eflre feulemét mis en deuoir,aueç vn fergent d'armes da 
roy, de prendre prifonnier vn nommé Iean Burret , en vertu d'vne çornmif-
fion du roy ; dont les officiers fufdids de l'archeuefque eftans mal contens, 
auôyent fait faire ce traitement à vn officier du roy. De tel exces eflanr le 
baillif môfieur Archimbaud de Cornbort aduerty, en fit faire grande pleinte 
à, monfieur Charles d'Alençon archeuefque, comme de chofe,en laquelle le 
roy efloit grandement iniurié & inefprifé , & requeroit que iuflice en fuft 

faire 
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faite; quoy  l'ardlelefee fit rcfponfe 'que le forgent Martin Chaponoz 
feu auoit efté iuftement & juridiquement çonftitué prifonnier,fur =tai- 
neS groffes informgious faites d'vne infinité d'enormes crimes faits & per- 

	

payez par luy moutesfois que quand ainfi feroit,que l'on 	ainfi nauré,eit 
mal traité, comme il auoit donné faux à entendre, la congnoiffan ce n'en ap. 
partienclroit midi& feigneur baillif, ajns au luge des relfors & fuperiorité de 
Lyon,,auquel iceluy,fergent fe feroit porté pour appellant, Il y eut au fsi au-
tre  pleinte venue audie baillif & gouuerneur, faite par les confeillers de la 
ville, affauoir qu'vnifergent du roy nommé Iran Potier, dant paifiblement 
en fa maifon, fut affailly par vn nommé Monet de faine Cire, auec plufieurs 
autres gens armez,lefquels Pauroyent laiffé poiir mort,de laquelle iniure, les 
officiers de monfieur l'archeudque n'en firent iamais compte, quoy qu'ils 
fuffent requis d'en faire iuflice. De ce *fiant pleint le gouuerneur, à mon-
lieur l'archeuefque, il frit refponfe , qu'iceluy Monet de faine Cire, efloit 
cler c,& religieux,& portant 	t iulliciable de fon prelat, & que celle plein 
te ne cou choit la charge dudit baillif:& d'auantage que (fauf la reuerence) la 
fauuegarde du roy n'empefche point la iuftice ordinaire, en fon preiudice. 
Au furpl us que fa iullice a fait tout deuoir contre ceux qui font coulpables 
de ceft exces. Autres plutieurs plaintes furent faites par ledi& fleur A rchim- 
baud, rnefines de ce, que les feruiteurs familliers, & domeltiques de mon- 
fieur l'archeuefqueauoyent tellement battu & nauré vn citoyen de Lyon en 
pleine rue , qu'il en &oit demoré impotent de fes membres : a.quoy fut ref- 
pondu par monfieur l'archeuefque,que à la partie,qui fe di* titre offenfee, a 
efté faite amande competente, en forte , qu'elle fe contente entierement : & 
quant â ce qui concerne l'archeuefque, que tout complcmentde iuilice s'en 
eft enfuiuy. Aufsi forma iceluy fieur baillif autre compleinte d'vn exces, 
qui auoit elté fait en la maifon d'vn citoyen nommé Milet, lequel ayant 
efpoufé vne honnefte femme, au defceu des officiers de monfieur l'archeuef-
que , nemement du preuoft, la maifon d'iceluy Milet fut forcee , & efche-
lee,par le preuoft,& fes fergens,qui y entrerent par deffus les tuilles, par for-
ce & violence:&leansprindrent iceluy Milet,& fa femme efpoufee,fuppo, 
fant qu'il les prenoit en 2dultere , & les menerent en la prifon , emportans 
tout lç meilleur de leurs biens. Toutesfois peu de fours enfuyuant ayant . 
cité declaré en iugement que iceux mariez auoyent efté mal prins , & remis 
ep leur.lilerté,par le iuge de la court dudit feigneur archeuefque, le preuoit 
ny fes fergens ne voulurent rendre les meubles, qu'ils auoyent emportez de 
la maifon dudit Milet. A Celle pleinte fut refpondu, par monfieur Parcheuef, 
que, que l'es officiers auoyent iufte calife de prendre Milet, parce qu'il fe di- 
foit communement 	auoit vne autre femme efpoufee : toutesfois citant 
1a verité çongneue,ils auoyent cité tous deux remis en liberté. Si eft-ce,que 
en celle refponfe,n'eft faite aucunemention,que les biens prins fuffent ren-1 
dus.:  D'ailleursfut faitepleinw par le feignenr baillif fufdit, de ce que les 
fergens cjç  mônlieur l'archeuefque ,auoyent prins vn fermier &vne impoli, 
tionque  leroy lenoitâ )14ionfur la vente,des eheuaux, & l'auoyent empri, 
fonné,aueefpris duropâluoymontieur,l'areheuefque refpond, que celtuy 

_!. 	 E 	 auoit 
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au oit cité prinsiseorotn« 	$ &qui auoit battu & h a utsé ;atm grande. 
atrocité l'vâ des feruiteurst de s monfieur s l'archeuefqueï. Bequantiàs lteni 
fonnementsd'vefergent4earmes $ norilmé.  Rogier, I eqttelle bail fitfdlesfe. 
plaignoit a uôiPeM prisrwprifonnier ; en la rue des Albergeriesdires l'orme 
fainâ Paul, mortfieur leareheuefque dÎt qu'll[neefloit pas vray, qu'il matité 
prias : & s'el!auoitefté, c'ell'Oit pour fes,clemerites. Autant en refpond à la: 
pleinte faite ervrt PrançoiSiBegnef autrement' Clbchette, lequeltieel tly 
gneur archeuefqtle diékeitreconueinctrelepliifteursatroeiter, t3t mefinernit: 
d'vn crime capital, &aus defaut de pouuoir apprehender fa perfonne, fess 
biens ont eftésfaifizeour celuy qui y auradroit. Item à lapleintesde lrempri 
fonnement d'vnfergent de roy nommé AnnequinrCoufturier; di& monda 
feigneur rarcheuefque,qu'il fe trouueraique scefte'pritifeeft equitable & le- 
gitinte & que luymefrne a-eonfeffé auoir fairplufieurs larrecins, Vray cil, 
qu'il fe plaignoit d'auoir efeappliqué- à la gehenne,& que par force il auoit 
confeffé plufieurs crimes, qu'ils ne petretra,  iainais. Ces compleintes faites 
ainfi d'Vne part, & &autre aigrirent ces deurgrands feignetirs l'yu contre 
l'autre, tellement que monfieur rarcheuefque qui eftoit de maifon des prin-
ces, & du fang de France, ne vouloit en rien ceder au fcigneur gouuerneur: 
d'ailleurs monfieur lé bailrifde-Combort citants aufsi de grand maifon;& fer 
uiteur d'yu grandroy,ne poituoit comporter,que les fergens de monliellr 
Lyon.fuffent tantinfolens en fOrkendroitde maniere,que voyant les refpon-
fes de monfieur Irarcheuefqu e,aux pleintes qu'il lity auoit faites,ne fatisfaire. 
en rien.à. ce qu'il difoitle roy auoir elté offenfé , & mefprifé , con cuit vnel 
grande inimitié.  à l'encontre deee grand prelat , tant que les chofes furent 
alltimees-en piteux termes. Et n'aduint tout ce trouble, que par la malice: 
d'aucuns fergons desdeux parties. Le baillif accufoit l'archeuefque de faire 
tortau roy,  , de vexer fes fuieets & emprifonner fes officiers. D'autre part 
rarch eu efqu e fit dreffer grand nombre d'articles de griefs,par fon procureur 
general maiftre Anfeaulme.Montagnys,par lefquch il chargeoit d'v ne infinité 
de chofes torfionaires le baillif de Combort, & dephis fon arriuee à Lyon 
auoir fait & entrepris plufieurs notluelleter,auoir fait plufieurs griefs & op-
probres à monfieur l'archeuefque-er aux gens & fuieets de fon eglife ,èontre 
droit & 	& contre les conititutions,& compofitions des roysde eau'. 
ce, faites mec les archeuefques de Lyon. Entre autres chofes I uy-obiiioit, 
d'auoir occupé la maifon nom mee Roanne-,&d' y tenir la court pour leroy, 
de faite mettreplufieurs perfonrtésau fénidel'vri-Ratier c  ie cre-yquil entend 
par ceRatier, vnfondde foffe >ritefinementlims 'nommé kain Fiart fainet-
André,lequel pour fa deliurarice aüroie esté contrent de compofere payer 
quarante francs d'or. Qt3.1Iauoit fait metue en paon noble Olittier de Ma-
nifsieu , lieutenant du courrier de Lycitl.. Item-qu'il auoit fair proclamer à 
crypublic par la cité de Lyon; que totiss&vn chacun euffent à le fuyuie en 
armes. D'auant2ge qu'il auoit ennuyé des féddatsiChacellay en là maifon 
de lean Merles, alias Rokiguot,poitrinanger &effet fOtt bien, cOrnbien,  
qu'irftift des fuieâs ,&iititiciable de stnonfieur ritfeett d'Oc. Setriblable 
ment d'auoir fait grand amas cregedeànilet,pei,  effipefelter gegiae" 

monfieur 



L IVR E :SE'COND;, 	 zzi 
onfieur.Paicheuefque de faire le guet, qu'ils auoyeni 2ounumé de faire 

la nuit lefqu elles ehofes il ne faifoit que pour animer, & conçiter le peuple 
contre ledid'feigneur, archeuefoluebi  Qu'a; auoit aufsi en uoyd vne groffe 
trouppé d'hommes armez en la madon de noble guillaume de Gletcins 
Ourrieide LyoNpour le prendre prifonnier, qui n'elle que pour faire tu- 
multe,& efmouoitle peuple contre l'archeucfque, combien que ledit cour. 
riertfullf cheualiér& «Mont aux lirmese,D'auantage qu'il auoit enuoy6 
giand)nolubrer de gens cleguetre erdamaifor: du pro:oit de monfieur l'ar- 
gheuefque, quijamayent.ffilitee factag4 icelle maori. Et qu'ilcuoit fait fer- 
mages portes de lecitéde Lyon, pendautnue ces mecs fe faifoyent : à fin 
que anonfieur l'arclieuefque eantlors =Ion ,challeau de Pierre-Scife, ne 
et/Lir:entrer enla viJle ,Requerant ledi Mcintagny pro cureur general de 
monfieurlrarcheuefquefaudia feignent baillif&gouuerneur, qu'il eult 
parer tôus ces,excfes, gilets dit domniagçs 6;.its monfieur l'arche uefque, 
aux liens:autrement quUlptotelloit feeouritau roy & à fa court de parle- 
ment,  Litquelleprbtedatip.nleproeuteuet i  fdidt fut en grand peine de net- 
tifier audiCt fleur leaillifquifaifoirlorefaxelidence,en la maifon de Roanne, 
atiaifoidermer les portes ,,de manierer,:qu'il ne le foutioit ...aborder pour 
parlcrèluy.Pnfinle rendontra, & luynotifia fa proteation & appellation: 
maiseautreapres plûfieurs difsimulees afsignations,en en ne luy voulut ref 
pondre autre ch ofe,ains luytbm a le doz,& le I aiffa fans aucune refponfe. 

Ùommentegfirse dirchitn' haud deG7onshort meit le t,emporelde t arche,. 
*Ohé de Lyon en 14 mind, royd,ont monfieur Charlet 

Alençon archeuefeeeprononrovne excornmuni- 
e -  • 	:Cotiongenerdileet interdit contre toute la cité 

deLlonefuei.etix ele he Plotiere ne volurent 
• dfiruer. Che L XX X F. 

E s inimities de ces deux,  Peigneurs fufcitees de bleui peu de 
chofe, & par des perfonnes qui efloyent de bien peu de valeur, 
eaigrirènt•fifort, que mefsire Archimbaud de Combort, belli 
de fairidGengulf, de gonizerneur à Lyon, pour le roy., voyant 

que inelfietir Charles d'Alençon archeuefque,faifoit faire pourfuite contre 
luy 	fdri procureur,gen,eral mare Anfeaulrne Montagny, lequel luy 
'auoit notifie vue proteftation, & appeli)la perfonne du roy, & à fa court de 
parlai' ait, fut fi defiJit & deplailantiqüe incontinent il fit faire proclam a-

piibliquementi& àfon Cie trtimpe,par les cariefours de Lyon, qu'il fai- 
foitffailit;lit tnetteitidue les mains du royle réuenu & temporel de l'arche- 
uefélede iyon.Etnercontent de cela,fit foudain fermer & clone les por- 
tes delitux 4efq'tiels ion tenait les .cours de monfieur Parcheuerque , tant 
fpiritelI44îletrempdrelle ,& fit clouëpw &condamner les portes furdites à 
grands 'clous , y appofifitles pénonceaux dit roy, polir faire ceffer icelles 
'courà,&iurifdialiMa: &montage fit mettre grolfes gardes es portes de la 

que 	 ny tes 1....eruiteurs & domelliques ne 
t 3 	- peuiTent 
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pedférit entrer en,  leville;ny ittidie aucune proultion de eigoi , peitepârtee 
ati Chaftean de Pierre•eStife ,atiqnetrefidoit le feiÊneurfufelüL4idsi,enuayai 
e MititOlIS ddeidfieleri4içferUitddril& partifans der:iode:4r, l'ardrdnefqueo 
grand nombre de 'ens'ele guetrieriernifori , qui triangeoyent & pillincie 
icelles nrzifool • :Et eh fit autant te.iii'maifonidW Commandtuide>  blet 
George frere Raymond de eéaneliaftél iduquel:ilmeiti&temporgtelitre 
les mains dlitojri: ie fit:Mettre fdn4terelaufondellikarierdeRoartn4tke. 
qu'il alleguattà-clérlt4ture; Ci 'teilla-cté irnorifieintilatelicuefémendipOum 
uant plus cnclb'rer ces ..iniiiree .e eii,igotirèg;.,fdti iséalitraitude recep"itraii. 
cenfures eeeleiiairliee 1 8tptitgiallinte vne e,4éist!tirnùnikarlion :gererdteat 
interdit par tonte l•àicité.  de tytW,Itti edam tem efeeurelérdbyen &cbapif 
tre de l'eglife de Lytfuelteitisll eskeres '011 egei,füiiiftegi curezy thieprii 
lains & reeetirs dregliftX eftaûàalarlditeidé tybilytiue*iur les .dauftillfufit 
dites, & autres à ce lt in butishiM g teint Iteridifaireleferuiee dittintet} 
'cuis eglifes & cijllegeS3  ceperitlitmlufFAitliiiribauldge.CombortbadliEdç 
faine Gengoff (croit enitel I eiltitikereollegesietirtefineMentrActreurci 
rois en la cité de I:. yei)tlICC téjtidfaSèCntreitéSe iguldâni eufferfitiàgaixliii 
& obferuer ce ces, &interdit eelefiaftiquesintirolablemerit, iufqtÉcibelu  
baillif & (es cOrriplidéi wiffenëdèfietrietsifatigfrittlertened,iiiitifesiie iriolen 
ces à niondit feigneuel'archçùtfeeetidqtree& ételerà euifentantrariant 
cl ement de I ny,ôn:ile fititi fuperietifteditintorditeirifiipublié,Mefsiettridela 
grande eglife de prime face, ne lç voulurent ol?fetuer, ains firent refponfe, 
eiteits deliberéroyer4ftis Cela âéiüteginlo'nffiiii•lafebe.efque leeéifl 
criuit eneores de Maniere ; quail§•I'dbfei,tiereittur.ifialeagentis thansenes re-
guliers de nôftre Dame de la Platiere;4,1fatioirfieres 'eau È•  reydon , Geof-
froy Do m befij, & Pierre Gilles •, tiè.. voulàns obfernerl'interdit , furentcitez 
perfonnellement deuant mette Martin:de l'Orme S4ref4in de faine Ni-
fier,& Official de Lyon,lefque4 neyoulurent refpondr:e ny comparoir, di-
fans que par leurs priurleges ils ne deiroyent refp ondre,& que leur fupericur 
qiii•eftoit l'abbé de faine Ruf deYklenge,leur attoir.faitiribibitioneectefo› 
fe, de ne forrir,hor§ dela porte de..19ur priore',fus peine d'excommunication.i 
Dequoy furent iceuireligienx par monteur 1arch*uçfçine execietre4i.il 
comme ayansinefprifé & c o ntenné l'interdit genexal& lçsigeefieeiti 
fiaftiques. Parqu t'y; recoururent rieeriimicieFiçiiiepg,tp.4eforitiffii4 
de L'Ifle-Barbe qu'il s'informai de lequineffaiteinqteleitr ayant çpipit,gt 
pénitence condigne, il euft Ileu.peruoir eabfozeiP4ge la forme içl  
clefiaftique.Tellernent que pourceff, eeg, . furens glendanilez.  à flimantell 
de honnorable en la grande eglifel. la 	eils' firent y:p jour, de,g) igerop; 
feptieme de Mars:,.affanoir qu'ilsVind ;eret tous trois em Iglgrandççgijkieng: r

; 

recele la grand méffe , en. graùdehuiiikte l'vn d'icepeterianr eu-fa 0* 'Me 
croix les deux autres chacun,vrie torchetall «meg, defquelle$ apresattOi of-
fert au grand autel,S'addrefferentautroeiregînerAtA§34MXIV*Ale 
ne fque, lequel eitoklà pre fent aimenotaire.&7tdmoibeiggqiieii$:P;knfer, 
&rent eftre là venu; pour fatisfairei lepeniten.  çe.,:a; çux;rtenigàiinteipgr,419,4'i 
fleur rarcbeuefquzepour raie= du c913tçintleffiPtakeiettris qied:e4ytp-1 

eu de 
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té. eatiedà nthoepettéfal 
tons les plumeeqteileaaroptiwd(*Mb*defeellos ils'eelloyentden nez 
pour le reuellitifleil fe trôna:1 tOtWMd, e'On#0«ifauOie efté au parai: ut,' 

deuint poure', 8ciloniiiliefititleaniffecOMMOdbit'eell apol ogie Peat 
de Peglife izlifântriqueiadii tièglei egant vantât Ide, biens de èe 
eftoit-toutedifgt Melk: !dode-) f:Ielid4 Oint:telle' admiration 
qu'il n'a Ceff4dull'émilobirOtipitàtbdittekeidu WeilleiirdetotteleSligéhee 
fiensi& fev4Jiantaitifirëglift 
des plumes dfaieteiyjeeftmee§iightüntkléptiiânt-tegtiiilenfe èmdeles 
tieheffés enflent leeetefiroffefeSViieplfid equiparer 

' eatidi 	ennuyi tele, tlsontl èfielseiê iëeèiitifit de 6,enee 
'bide& iufqueti à leu i faire là girelite,tiles ohafferlOredététrà heritageS;r8è 
furie alleguoit lei legilifgedeereederËàee;litiliiikeliége,-*16,ediie 
'tion patiimoyneipro Cet des roysideFigtidede 	foyaiiiife de 
!rance a de tonstempsdé l'aftee'refügeek: retraite 
poureecomPenfe Boniface hitietiern't zlininaeit'prbydleoirinniede Prs-
ker4fesvoifiriskuik pourroyebékiteuper.' Philieiirà'&116-khcdeS allègnoit 

ii. fés fermons, lefquales: fuient 'trognees: d dîgtés itué les' feigneurs du 
faine fiege,qui pour lors refidoit en Au ignon , porterent fafch eux telinciignaj 
ge à l'encontre de Frere Iean,leque!ne ce-oit de crier, contre les pompes & 
n'y auonenachnyealomnieZeil Ii3défèreltdedirèiëee ce grand Orgueil 
feroit humilié, 8t 4ueleàprinceidda terre febanderoyent,pour repeter les 
biens que leurs predeceffeurs auoyent donnez, flux fainees perfonnes 8t 
dontles-Videdirailliflent 	que la fin ceriré„ St faineeté de 
'glifeeepounoit efbereflitnee,4ee pailïeheffeàfpirituell es, &par pau Ureté 
temporelle.. PniIne fut pssibien-even, ny ou ï e  par ccux qui n'ont que le 
monde en telle; qui ne mefurtritlâfeligiesn &pietié; -linon à la grandeur des; 
biens tempoiélstaufquels il ne COiroir &inertie de:rant-lès yeux, 1 a patiureté) 

abieee con diriOndeS apéltres :leur repro eh ant la grande difsi- 
plilitude de refui-Clità1,& 	comme il nafquit en vn 
point à luy, &futinisen fepultureekflin'tépnIc4red'autruy, (combien 

feigneur du ciel, & de la terre.) teefaine'Pierre ri Che des biefisStgraL.  
rees du diuin efprit, auoit di publiqiiernent 	n'auoit ny 	àéeèni': 
•Qje les apoftres s'eftoyent glorifiet;:d'aniiir Iaifl toutes ChOfes,; pont Ihji. 
*ore le fauueur.Qe failli Mathieu mhts à la feule Voii de à are teleiétili 
abdndonna , &tenOnçalaux grandslitianiirriaiS de Finatiees.' 
adueitiffoit ceux qui eiloyent arnbitleifi'd'àhôiftleep,iffefiionsi4diteeee. 
'forçaffent de poffeder Dieu,qui pbifedé tputes'çlieifeSitk 
eut ce.qu'i is pourroyeht foilleiterfairkteniét.Ei pour aUran t que pertéfiné 
ne poffede Dien,fted éeluy,'qtre'Dien poffedé premieremenr, aduertif-: 
fOitles ecclefialliqueS, de donner oi-dte','qu,ilsfuauè ià,pèsfresibii de tien; 
&que Dieu full leuipoffelfee,eipditiêh': &rani 	n'eft rien fi' lieniëii4 
que quand nolirefiuneir,  , noùSff dJkù de ténein4eallieiitage>;'8'iieil 
ne faut plus rien fOilh alter qtiiitidnOffs'atiOnSà1Qy; qui a fàit leS'eliedésrdefi- 
râbles. Par telles predieatibiW,' wre4u-defirSiiôffer 	bien dauefins 
prelats:mais ç'elloit en vain. 

Les 
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LerprincipareeepoinébeldolgentrattoriCkeeleelekeinP, für lefiiiétheà 

la police det 	Lyt»ei etireettantibi "liothwaires, 
Boucheri:Corehennieri;illiudwilese eelereenders 

h »ter. 	Cide. TI XVII: 

N ce tempsleaorehrirkeileikiintdürnommele Sage, cillant-
aduerty, ( comme potteritfewlettrespatees) qu'llyauoit ait 
'fez mauuaisordrekaufitiedepllifieursehofesquiifevendoyenty 
lors cala- cité deilyeri, Mit nequetesteschoféàftiffenr biens 

& equitablemene policeesOdpeelur- AS-lettres parentes au Senefelrat de: 
Lyon Ballifde,Maftoe 8t é. contenamti dwibtri nuite Cequi-s'enfnitePreniie-
rement queellantadbertriquelesapothicairesverident lente efpiceries, 
drogueries Idiuerspoix,eallkuoirlesvnene baillansqUedoureon ces; pour: 
vne liuree quelqueStoieftileoreceSenteliurezervquely les.acheteurefeel 
tromper & deceuv, cuidaniauoirerMellureifere-oncesi où ils Art one quel 
douze. aufsiligil y aueiti abbuz &deeeptiOn en le fàçon 8t vente (lester
ches, & cierges, en quoyile levfent que vielle cire, noire, & refôndtle, &r 
mettentededans des.merches& laminons, le gros-d'vn. doi gr, liez-, ferre; & 
efireins, gels incorporent dernelluaife cire, noire, ikrefôndue :.& puis les-
counrent & fardent d'vepeu decineneufue, telle-ment-que tellestorches• ne: 
font que eitouppes ,•& cite quinevantrient&tontesfois lesvendent autant' 
que 1 c'efloit bonne denree, & loyale marchandife. Parqttey ordonne le: 
Roy que'cPorefenauantles apothicairesi neferont (l'hardis-de ve n dre leurs. 
efpiceries, & drogueries, fers qu'or vii poix feulement, &àfeze-onces pour 
vne liure:,  fors ce qui concerne laintedieine qu'ils vendront fel o n Perd on-
nance,&poix,deernedeeins, & chirurgiens: &ne feront torches, ny cierges. 
de cire,où ils ayent à mettre aucune cire noire, nyrefOndue, & ne feront les 
mefiches, farons, &luminons des cierges , que de buyâ filede bouras feule-
ment , en chacun cierge: & chacune partie des torches km blablemene de 
huit ftls:efquellcs torches & cierges ne mettront aucune cire noire, ny re- 
fondue, aine de la cire 	tarit feùktilenr, fur peine de confifcation , & 
perdtitien dei leurs marclundike de cent folstournois,pour chacune fel% 
qu'ifs feront trouuez auoirfaitt te contraire. Et quant aux bouchers qu'ils 
enflent,& féuflent leurs chairs;& l'es empliffent mattuais air, & vent per 
nicieuxi& expefent en ventedes brebis.; 	clesmouton s, & font & don- • 
nent lentendre â ceux qui 	cognoiffntrien, que lès brebis font francs 
moutons•eaufsi que iceux bouchers fent tèrt aupublie, en ce qu'ils ne cuy-
fent leurs fuif,& grelfes;comme il appartient;fin quPileeneyent plusgran-
de quantité & abondance: tellement que liewchandellee sqUien' (brie fsiteS„' 
fondent entre les mains de ceuxgbi les achetent,qui eftchofe deshonnefie 
defplaifante. Aufsi iceux bouchers vendent dés porceauic grener ,  ,8t rte-
leaux,parrny les bonnes chairs,chofe mefchante 8t malheureufe.Partant or-
donne ledit feigneur, gluerait boucher keit fi hardy de .foufler , ny enfler la: 
chair auec chalumeaux, ou eutrement Par eux, leurs fern IlleS3.ou valets ott- 
leurs entalleCil mariiéti'iltte té fois, ny en vendant leur chair , qu'ils neven- 

r. 
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dent brebis, auee lés Moutons menez elifemble, & que les vns foyent fepa.: 
rement mis à part des autres pour eitee cogneuz & qu'ils ayent à dire aux 
acheteurs, laquelle chair eft de mouton, & quelle ça de brebis. D'auantage 
qu'ils n'ayent à vendre les parcs grenezeuec les bonnes chairs:& qu'ils don 
nent ordre , que leur fuif, &leurs grades foyent deuâtient cuites & ce fur 
peine de perdition,& confifcation des chairs,lefquelles feront confifquces& 
diftribuees aux poures, & de payer foixante fols d'amande, chacune fois, 
qu'ils y feront furprins. Et quant aux Cordonniers cil ordonné, 	Con- 
royeront bien & deement leurs cuirs , & les engraifferont ainfi qu'il appar., 
tientiqu'ils ne vendront point foliers de mouton, pour cordouan,•ny foliers 
de veau, pour vache.: &qu'ils ne chaufferont point leurs foliers, & femelles, 
pour les rendre dures:& feront tenus de dire aux acheteurs, de quel cuir ils 
font, & s'ils font oingts , ou non: & s'ilsfont trouuez auoir chauffé iceux fo- 
liers au feu, eft ordonné que la marchandife fera confifquee , & qu'ils paye-
ront foixante fols d'amande,pour chacune fois qu'ils .y feront furprins.D'a-> 
uantage eft ordonné,que le bois que lon amen à vendre,eilant tiré,fur chars, 
ou charrettes,auec beufs,ou autres bettes, fera long de fix bons pieds & de-
my,mefuré auec la main,& y aura en chacune charrette,quinze fais, pefant 
chacun fais vingt cinq liures:& fera payé, pour chacune charretée cinq fols .  

tournois. Et s'il y a moins de vingt & cinq fagots, ou fais de bois en la ehar-
retee,i1 fera rabattu pour le pris fufdiét demy blanc, pour fais. Et la charre-
tee de petits fagots feta chacune de cinquante fagots, chacun fagot du poix 
de treze liures : & fera vendue cinq fols tournois, & non plus, en quelque> 
temps que ce Toit. Et quant au bois qui vient par les riuieres.de Saone , & du 
Rhone , qui s'appelle gros bois de riuiere, fera long de fept pieds & clerny à 
main d'homme : & feront les trois fais dudit bois pefans pour le moins, la 
charge d'vn cheual de vin. Et fera vendu le cent de fais dudit bois, vingt & 
deux fois fix deniers tournois ,& non plus. Au furplus eft ordonné, que le 
bois des vignes fera grand,gros,& long,& de la pefanteur cy deffus mention 
nee , & ne fera vendue la trezeine d'iceluy bois point plus de fis fois, trois 
deniers tournois:& ce fur peine, de perdition, & confifcation dudit bois, & . 
de trente fols tournois d'amande, toutes les fois qu'ilsferont trouuez faifans 
le contraire. Toutesfois il ne defent point qu'ils ne le vendent moins s'ils 
veulent. Et au regard des reuendeurs & regratiers de gibier,de volaille, & de 
faunagine , & de fruies qu'on apporte en la ville , le roy ordonne &-defent à 
iceux reuendeursd'aller aux portes de la ville,au deuarit de ceux qui appor 
tçnt les denreçs 4 vendre, ny les faire retirer en aucun lieu fecret & à part, 
pour acheter d'eux aucune chofe, ains qu'ils les ]aillent aller , aux lieux, ef-
quels l'on a acconflumé de vendre icelles denrees : & qu'iceux reuendeurs 
ne foyént fi ofez ny hardis de rien acheter, que onze heures ne foyentfon-
nees deuant micly:& qtie le peuple n'ait fait fa forniture & prouifion,fus pei- 
ne de perdre toutes lesclenrees 	auroyent achetees, & fus peine de dix 
fois tournois d'amande,toutes les fois qu'ils y feroyent furprins. Finalement 
iledonne,queles, delateurs aeeefateurs des contreuenans à celle ordon-
nence,ayent la moytie de ramende, ,Tels (et lesprineipaux poins cee 

refor 
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réformation polytiqne. Eft a noter, que ce fagé roy alla tous impolts de la 
ville de Lyon, en Par; mille trois' cens quatre vingts, qui fut le dernier de fon 
regne, & ordonna que les monnoyes eftrangeres feroyent reccues à Lyon,; 
caut des commerces, 

Soubs le Roy Charles ihieme. 

Vve traitté, accord fait entre.nionfieur Iran de Tallru, rche. 
tyl eiue de Lyon meflieurs les ()Mende,- C b#noynes de t egli- 

' 	de.purna tufle de laquelle tilischeueliuè 
Chap. Ly XXX vizi, 

E É. et.ife de fàin 	& de raina Patil ; blQyeritiadiserre L'R,{ M.c. . 

abbayes e& y auoit en chacune vn abbé CCLXX. , comme nous ,auons  
tnociltré cy clefius au chapitre des antiques Comtes particu- 
liers de Lyon: vray 	gn'i Inc fe trouue efcrit aucun, qui face 

rnentionqu'il y ce. lamais moynes en l'eglife de (aima Paul, car les anti-
ques panehartes,efquelles eft nomenee l'abbaye de fainâ Pa ul,les nommét 
chanoyng & non moynes.Mais c'elt au. contraire de ceux de fainâ luit, car 
par.  es eferits de Siclonius , les moynes, die l'aie Iuft font nommez appelle-
ment.. Tant y g que J'arçheuefque de I...yon fe nomme Abbé de raina 411,& 
de faiâiil me femble;  quç les moynes eus fecularifez du temps de l'ar7  
clieuefque Remigius,& que ce college fut erigé en chanoynes feculiers,Par 
chcuefquefe retint celte preeminençe , & dignité abbatiale de laquelle Ics 
archeuefques fe difent gnon ioiiy de toute ancienneté. Et au fsi il appert par 
plufieurs enfeignemens, que celle dignité leur a ellé atcribuee, & marne par 
vne vieille pancharte de Earchenefque Eraclius laquelle i'ay cy deffus infe 
ree de mot à mot. . Au furplus quand iceux archeuefques eltoyent recelai 
en l'eglife fufdite de faim Iuil,ils faifoyent vn ferement folennel , pour l'in-
terprergtion duquel fut fufcité vn different en l'an mille trois cens oâante 
fept entre monIieurIean de Talaru,lors archeuefque de Lyon, & laques de 
Grauelles,Guillaume de Goruod,Matthieu de Marcilly,Guichard Iarrole, 
Alexandre Milliet, taques 13ochard,Eftienne d'A lbon,Rol et Genuitie, Bar 
thelemy Quinchon,Hugonin Clement,G.Canabi,&Ellienne Chaftel, cha-
noynes de Peglife fainâ Iultlefquels pretendoyent, iceluy feigneur arche-
uefque & Abbé,n'auoir aucune iurifdiaion fur les perfonnes de Pobeaucier, 
chanoynes, ny de ceux de leurs familles ny d'autres incorporez en l'eglife 
faim Icifbains appartenir entierement au chapitre d'icelle eglife 3  & au iuge 
d'iceluy. Et ce difoyent iceux chanoynespouuoir faire apparoireant par les 
mots du krernent folennel de Parchdque que par vne antienne coufiume, 
dont ils vient. Sur lequel different fut conuenu & accordé encre icelles 
parties;  comme il s'enfuit. Manoir qu'iceluy feigneur archeuefque 
que les mots de fon ferment folermel foyent fainernent entendez, la teneur 
duquel ferment eft telle. cAnditefànai lrenei remoniei,fanélique Infli, qui inpre 
fentiaram prtefituloti, 	pretitiolandi hes eccle.e praddiorean fané-forum eflie. 

Ecclefies, 
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Ecclefie,t terre cum appendent/s, que ,refèntialiter tenetie ,e dance». 'Deo 
dante acquifieritis, non tollam,de everd ecclefia poreflioneonefiiente. Terras *item 
que Mica abfilderunt de ,vefira commun 	liberabo, fi potuero, cum rient 
'alitement°, 	non nifi clerico, canonico eus ecclefia prouida rvtilitate ruefiréque 
commun decreto tributim,faltio tamen meo abbatial, honore matas autem confuetudi-
nes ‘-velira marrie ecclefiaderru, et) ecclehs adiacentibt« , inutfte Impolîtai 
potuero , deo annuente,auferam: gr ego non iniponam , nec alicui pro pee imponere 
plans.  Item erclefie eterras de (veto commun poffelione able« evbtpototero, 
erieftra menfa remué. Ont ameuta rugi thefaurum rvefira ecclefia qua nuntpofti- 
der,* inantea Deo douante acquifiéritoodo modo atoferd, ,rtt perdat:nec aliquis me 
confentiente, Pracepta repu; crel e;eteedicoruntfiu iflius duite« epifeoporum pri-
uilegia de manfionibms ettefiri claufiri fecundum meum poffè ,e foire, inuolabditer 
cuflodiam.`"Praiudicium vil violentiam fvefirorum corporumfiue poffefilonum,ne-
que iltitéo, nique mortuo, fine ivefiroromfirUitoram, clerscorttm,.-vel &imam nulli 
dvefirum fatums , nec aussi friobit facere confintiam,nie talent qtéalcrn -.vert tapi-
ttdi conuentus reaé diffininerit: ('îpoft hanc difinitionem; quadraginta dies exit«. 
tabo,anté goiim rvindittam capiam, e non nifi ratait; apprehendam. Item qubdUe 
minem ryobie ad canonicalernfocie tatem confittuantnec alitai facere confénttarn 
qucm fintentia "vefiri tapinai fine médoingenio elegerit. Hic omniafiipredtéta)e itt 
hoc pergameno annOtata, ,vobit canonic«, mefiriflueficceffiribus canonickfine malo 
ingenio inuioldditer attendam. Et pour autant qu'il y a en ce ferement aucuns 
mots obfcurs & dobteux, par fefquels de iour en four s'engendroyent que-
relles & debats,entrel'archeuefque abbé, & le chapitre, l'archeuefque 
tend, que à luy touche, d'interpreter fon ferement ce qu'il fait en celte ma-
niere. Premierement qu'il ne mettra la main es perfonnes ny biens de l'o-
beancier, ny des chanoynes, ny de ceux qui font incorporez,& beneficiez 
en leur eglife, foubs couleur, ou pretexte de crime quelconque, ny en quel-
que lieu qui puiffe dire commis, par eux ny autrement:ny que en la vie, ny 
en la mort, il n'y mettra la main,ny la fera mettre,ny ne l'endurera dire mife 
en maniere que ce foit. Item s'il aduient, que leurs autres feruiteurs & fami 
liers,ou aucuns des clercs, ou laiz de ladiéte eglife, ayent commis quelque 
deliEt,ou excez quel qu'il Toit, dedans la iurifdidion ou baronnie d'icelle 
eglife, foit dedans la clofiure des murailles du cloiftre,ou de la ville & iurif-
diétion de faina kilt& de faina Iregny,ou dehors, pourueu toutesfois, que 
ce fait au territoire,&iurifddtion de ladite eglife, quelque part que ce fait, 
tant en celle qui leur cil acquife, que celle qu'ils acquerront par cy apres :la 
punition,coértion,& iultice en appartiédra au chapitre de ladite eglife,ou au 
iuge,qui pour ce fait aura &é par eux deputé : lequel iuge fera tenu d'admi-
niftreriultice du crime perpetré, dedans le terme & efpace de quarâteiours, 
depuis le four du crime perpetré,felon que la chofe le requerra. Retenus par 
nous &nos fucceffeurs , que en cas que le chapitre ou le iuge par eux com-
mis, & deputé, ferait pareffeux & negligent à faire punition & iuftice des fer 
uiteurs delinquans,la correaion,punition, & cognoiffan ce appartiendra au-
dit feigneur archeuefque & â fes officiers de plein droit,in continent ces les 
quarante iours expirez, à compter du jour du crime perpetré. Et fi iceux fer-
uiteurSeclercs, & familiers fufdits, foyent laiz ou autres,auoyent delinqué, 

hors, 
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hors de la luri fdi aima, &terre dePegl ire de lofe luil, i  Ocre I a ' «cegtioifran ce 
& pu  nition ,d'iceu x en appartiendra audit feigneuri& à fesofficiers, & fut fut 
ceiturs tout ai nfi qu'il a droit fur les, autres pértenneS dd I i nie enteil en (on 
diocefe d'exercer, tant de droit, que diteciugiime& A nfst retient iccluy (ci.. 
g neur,que où il fetreuuereittinelquéopprefsion faitepaile ch apitre,ou fon 
iuge fufdit,dont il s'en interjetterait & fermetegt appei,ledietappel fera dé-
volu à I uy& (es officiers,64àftisfucceaufs.Atiouitant .aufsi que s'il y auoit 
quelque pattieiquife fileigniii de'Pamande, àIuy deile ;8t,nori obtenue y !eu 
bien qu'elle ncliiy! euftelté,ilifonnablement eadiugee par le C liapitre ,! ou 
par leuriuge , nytaxee Comte de raifonseWes coi l'a partlegreuee apred le 
temps& ternie de dix buts expirez! licempterdaiourdela ,fentenceprei. 
n bac par le iugeduchapittie,parfautedeiuiliiee, pourra aboit reours atidit 
feigneur archeuerque,Stà fesofficiers,, & àfes «;:fuccefrenrsatileursofficieis, 
pour demander & faire !-taxericelle amande iSednblablentehtlererientice 
I uy feigneur archettefquelluy & fes fueceffêtusla corigneiffance3,8/coirt. 
Coon dès deliets, cons misparteus let eurezadeferuita 114 itegeglifeipourue li 
qu'iceux crimes foyent :Commis, en -teititiiitonceritt,ÏPadminiiiratioÉ 'de 
leurs cures & paroices. !D'auantagefe'retienFla cerreeiténteipuriirion!de 
toutes perfonnes de ladite egliftdefifitelüftequifiirontkrou'irteituoir fat-
fifi é les feaux,lettresy&lnitrumenii descente, leu did ruai di Cellei.! D'alun. 
toge fe retient &Ifès futeeffetirs; lgibfolutiendespettfbanéb ercei iè egiiie, 
qui auront encourt-a fentEte d'excômidUnicatibihtiuquifitrontà excem mu-
n ier:m efities pour aueir mis la main iulehtefur cleres.ftederiefeniblablei-
mentledia feigneuià luy & fesfuedefibtaid lirdifitatietidecdulinitee par I uy 
& par fes predeceffeurstirreglife cç fainelültdelonda,mardere dem:ouf:kt, 
mee,& les droits aidai delôn abbaredefairoftlidtpout It térapidthientel 
nal em e n t lediafeigneurarcheuelquetretientrentemeeicitterdeirns electub. 
feu temera de' monfitur R.egnauld del-Urey doyen delifonpour ledit Id. 
quel citant perfonnellémeritprefentideflactrord4 at itraité' e ratifia evape. 
prouua pour I urit fesfuccefikurreetlf'ut ârtraicelairatecliageits ide (Pâli. 
re.fcifc4'arr.milletrpiS, cif . .*:‘ ci! efitylterditredy-apùsfalintifiatitiorW8t , G 
péisifittratifi6àu!..aliapit1edélfilitialeibfeptiàrierietredd tvlites,;Pitii tfite 
tiriffu're eiereu lei fiedmindù f+St -Iletiesb' lut rdnielôgui pitipa si,  é Clonant 
feeiehiti 'bit feantenutbigneirre4b ilempethi .!Schifmeri Pan di ' c dei« 
pontificati SignépeetfedLi !l'Adj& Clemetitleptientdiefeelidat , Mue 
&tu! Ibameld'ald abri . 'ilipilseisquriliaiseitelliêhaneyne epprecâleetir . , ,.. 
enfl" 	xici leorbiattlindfepifihtifinaiittelkeyent orempagmns Maraise .) 

.. 
 i)
,).le rie

f

eYedi tl gl . , ,s; neJ! :1! .1:.k;£1:ak).111513.ile.,J14Tiàs,: 
arr0 a e e nt auou , eux °te ,i - orme iffit reg elf.,1  

4 : 4 	 , 
'.Vit 5.". 1 ....710 .1W..riV1413 ,à .'., 	arzî., 	ln, A, .1J .0 	4,.

ke 
	,. 	.. ...  

'-.;• r., -nr.,) 3,419,M 91,..,146;fdtteell'ef/Al Ii.) .',É ire g e.nrrio h iti 
r u 	- 	me ,.'  , é ..,ilo i  id 

A A. dia fiânénteaddiddiexieeleintelbe eelat fera"  
Pile 	

CleiCe ici: Ces pkreer81 tinithottatzlifFeithiqeq*ki I - ' ri foetaux • ', 

CbliibieàdfaMtqïèçbitilibleatiiiteellitieellterandebe31  

if41#44Tpriiiittaturitte quiakfetumf itr  eurulktegititectotig • . 	....... • 	.... •f•-• 

V 	 srainte 



H. I S.T`O'i R E DE 1 Y. O N 
,0 

crainte de Dicta iny put' inciter à rainour du prochain ( qui eft le fruit de 
l'hifioire ) toutesfois ie fupplie les efprits de bon logement , de penfer qu'il 

neeftoit pofsible d'efclarcir les antiques differens qu'ont eu les roys auec 
les archeuefques de Lyon ; ny: du corps de la ville auec iceux feigneurs ar-
Cheuefques,ny mefmes d'iceux,auec leur eglife ( quiont cité pour les droits 
dela iurifdiaiontemporell e) fans que reuffe:de temps en tem pS,dt deregne 
en regne , rnemoriè commeles chofesfepalfoyent, &par le meilleur ordre 
qu'il m'a efié pofsible, faxisrefpeeter les vns,plus que les autres:& tenàttouf-' 
jours le fil drolw ceftefpinetn4 & final gracieux labyrinthe., Donques fait 
à fcattoir,qu'en l'an defalut mittrois cens nonante deuxle troifierne:d'Auril; 
qui fut le douzieme du regnede Charles fixieme , l'archeuefque de Lyon 
:(eftant du confeil du roy) obtint vtiarrefkgrandement avantageux pour lu y,' 
,& pour toute 	eglife,patlequél.'eftoitdiet,que leecompolitions,accords, 
& tranfaetionsdefquelleseftfaieté mention audiet arrefVeroyent bonnes & 
valables,& qu'elles deuoyentdemeurer en leur valeur:& que la,  court anu I-
kit tous exploits, troubles et` empefchemens donnez .à icelles par le baillif 
de Marcon:commandant audit baillif de faire ceffer tels ex ploits,troubles,& 
..enipefchemens Signé Villequin4 Pour rexecutiôn duquel arreft, fut choifi 
-par monfieur l'archeuefquemaifire,  Mienne . de Giury confeiller du roy en 
-fa court de parlemen4 lequeleta vint à  Lyon:, & eeprefen ces de maiftres 
Anthoine Thifain -lieutenant generaldu baillif de h4afcon., Iean de Nully, 
-procureur generalauditbailliage wHymbert de aray l'aifné'confeillerdu 
roy,Eftienne Boulet protureurdu roy audit Lyon,MartinBenoiltivicege- 
mu du baillif de Mafcon 	 iugedu reffort de Lyon ,Pierre 
-Boutefeu,aduocagbfferandFeuppier, receueur des aydes Pierre'Cheurel 
,GreffierXilet de hiactigny,Guillantne Boulet,Olitder Bertaud,notaires,& 
;autre fut pro"cedé à l'execution de 'Pane , apres en auoir fait faire leâure 
Et fui fait commattdement au bail if deMakoni&Î fon lieutenant ,& pro 
rcureur genéraux,que d'orefenduaxtc ils n'euffenci.: tenir fiege, cou tri où iurif-
dietioneukett dé Roantiejny en la vikticet Baronnie de,Lyon z& qu'ils 
-euffentà °fier leditfiegeet qu'iletiicifféntànean4lesexploixs 	auoyent 
:OU faitsauditliéueuipteiudiçé dé Parrefifiddit. ',Aufsifutfairkommande- 
iitent à m 	Etienne Bouler:et defenfe de iineeltisintremettat, nyiphis 

ercer rotfice de protutetu dwroyi Lyon y fetik-court du baillifdequel 
Boulet s'oppofa;allegantplufieurataiforisqui, feront ey .àpresjdfereéemaiO 
Une fut opecireettà fon oppoficibiteinsfut diiitofé.de foffofficede pro; 
":cureur dtt coyipar le comutiffaireitifditdeGipryilequel,kroelliteappelle 
Semblablement furent dçpoifçz  de  keterf  effats lç Yieggefije bail,14,,Acie 

(fier -Miiiite -CerbibdidéMentiiké OUS-te-
nir priforinierifq,eb'fdlid1WCWRCiddite; ecetikkitti 5," élkiyeitt commanda 
are tranfportez es prifolisdeimafcim;iledaniex iohrs:& que ladite maifon 
.'doeloierfefuttdedmsvneotehbralamainxiti rot. A ufgiehiidnie 
inoyeefutlegelleildepo deettiofficee, Une fut-park 	fuf 
eten lignededeniolitioneAbitefetat dg-fiegefoutribtisiaide itô:eneeuec 
à;!.a.,ougettlietenft.ttfiteeltneichairpefteenlilktrippur plus andee 

prefsion 
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prefsion de derà.olition. Item fut depofé' 'de fon office; daiftre G irald le 
Maiftrc conferuateurdes:Iuifs,auqUel fut defendu de ne plus prendre con-
gnoiffance defdits . Iuifs.,Semblablement fut' fait commandement au mai-.  
itre des ports,de me tenir, court, ny iurifdidion en la cité .ville & baron- 
mie.de. Lyon. Autant en fut commandé à Guillaume lutter preuoit des 
:monnayes â Lyon. Aufsi fut depofé de fon offi ce.maiftre Hugues loffart 
lieutenant du haillif de MafeOn.. Fut d'auantage depofé la garde du petit 
feelde:Mantpclier,qui en:oit mare .Girard le Maifire fiai& Depuis fit ler 

commiffaire alter vn cercle de fer, efiant en .vne muraille en la 
inaifori de Roanne, auquel cerclé Ion talait mefurer les faiireaux ou fagots 
de. boys,fermen s .& vie u,cefch alats,que .les vignerons rapportent le feoir des 
vignes.: Finalement furent depofez 'tous les fergens eitans à ,Lyon, excepté 

De toutes ces executiOneprivationsfe porta pourappellant„le procu-
reurdu roymaifire. Eitienne . Boulet, auec lequel contesta longuement le 
ko.mmiffaire,& iufques à venir,à fe direiniures.Carledit Boulet defirant rer 
tarder celte execution,difoitque l'arrettefioit fondé fUr vn faux.fonde ment, 
,13c fur friuoles tromperies (aintiporte le procés verbal du corumiffaire)c'eft 

fcauoir fur certaines compatirions, & accords, quiettayent reuoquez , & 
mis au neanr, & mefme fur vne .coinpolition faite. entreleroy & l'archeuef-
que de Lyon,l'an mil trois cens. & fepulaquelleauoititté reuoquee, par vne 
autre ,compofition,faitel'anMil trois .cens&douie,&que.Cette aufsi de l'an 
douze. audit aufsi cité reuoquee & An tilleepaÉ vue autre compofitiort en da-
te .de l'an mil trois cens* vine,. D'ivan-tageAifoitquen.cefie dernicre de. 
ranyingt,elloit c.onteuu,que fi l'arche.uefque:.,venairau caàtraire,les chofes 
fer ourneroy.enr enZefiat'qu'elles tfioyént par  auant ladite .ipmpatitiob, aur 
que tte:mps toute la itirifcheiondeiy.ônappartenoitat ppy:pretenclanr: let  
dl BoutetproCureurAuerarchetietque-conrreuenoità-  ladite com poli ciao,' 
eoncliant que tout e#oddetioluuuraykeadantage difon.que les lettresicle 
Panittileois censquiarante&v4defqkzellesefaieupentiorl en ceff arrdt, 
Wettoyear.qu'veitimpielppetrationifaireàllaréquefiedepartie,&lefquelleS 
n'auoyentonqutg eltémifeslà exegurioul, nyt9ity. 	etc& , & qu'elles 
ailoyent èfté reitoqultesi-Iparicrgeite,ridel;,tai en 	 , errNertt4 
eautreg. lerres..,x1d 	miltr.s.j.i&ceremberkfut -iket 	quoy, contreclif04 
monfieerarelkeuef.que...0ifeequeloilteeretskantràrietteauoyér cité clei4. 
piopokeemparlomeitt pectielpiocuteitragenerall8proutesfoie:wanoyee 
peuieelletchersluageiketifult enfuiuylw„Augy fitkeledit Boulet en.fult 
alleiPeisettiptelanr4:pahrempefklitearrett:Enfn,furentfufpenduks 
iesingifellefe(slarraiett Saphoriri le  a 	• e 01 	;° • ni quoy  

	

 	reeautedk.ffent ait-Zentttefeft polittc41teffe formalit4 
rl's merlan earieflt, gaiereiggenft *retire Aliiiireyttbelearreft es deux 
bauresluent deameïrdtantft ongegegetudè multitude de peuple: 
etiqueirliffefgrebb eepofeetobastesingtonseàubyent rètily 
du leYetepiéfiXtaufgpeisifutcOrwriarkdtmentifaitiglelfe,tercer leur est; 

e!.4.aierlfoieldeebutieraineet 	fititelitrearruarage 
prettlamer,què ion cuit a prendre & mettre la monnoye de moafieurl'arcle 

v z 	uefque, 
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ucfque'; "Comme de coultume, citant tdut empefchemerit au contraire. De 
toutes ces chofes fe portant pour appellant Boulet procureur du roy, releua 
fon appel, en parlement, où iI y eut gros procés contre rarcheueique de 
Lyon, & mainte Ellienne de Ginry commiffaire, en matiere d'attendus, 
d'excésioà il eft contenu,que rarcheuefque ayant obtenu l'arreft que déffus, 
s'en vint à Lyon à grandes iournees,tellement qu'eftant à. Cluny ( diftant de 
Lyon,quinze grands lieues) vint paffer à Makon,& par. eau, s'en vint toute 
la nui ét à Lyon, où arrivant entre onze heures & la minui d , troutia grande 
compagnie de gens auec torches& luminaire qui luy vindrent au deuant: 
8t lors fe mettant à pied, auec les autres, fut crié, Tout cil gaigné : demain 
tout fera gaigné:& en celte reiouïffance, vint idques eu fa maifon. Laide. 
main commença le commilfaireproceder à rexecution fufdite lequel eftant 
prié par le procureur du roy de bien penfer, & deliberer auec le confeil des 
dodeurs & perfonnes fci'étifiques,fur la meure execution de rarreiteefpon-
dit,qu'il fcauoit,qu'il auoit à faire:& appella fol,ledit procureur du royPar 
ledit plaidoyé aufsi efloyent a ccufez Perronin Guernier, Hugonin George, 
& autres feruiteurs de l'archeuefque , crauoir mis en pieces , auec grands 
coufteauxlefiegedela maifon du roy de Roanne:fut aufsi accufé vn m uf. 
nier d'auoir fait vn grand excez , en derilion & moquerie des armoiries du 
roy: (que je n'ay voulu icyreciter , comme il cil contenu au proces , parce 
que c'ell chofe fcandaleufe & abominable.) Aufquelles charges & accufa. 
tions ayant elM refpondu par les pairies, en fin fut donné arrdt, en la pre. 

vd„ M. c. fence du roy,le cinquieme iour crOdobre,ran mil trois cens nonante qua 
CC LXX= tre, duquel la fubltance fut, Qe en ce que le commiffaire auoit depofé les 
xxl I L  officiers du roy,i1 auoit mal exe euté,&qu'ils féroyent reitituez en leurs of.  

fices. Item en ce qu'il auoit demoly la chaire & fiege du tribunal de. Rsià'n4 
& leué les ferrures des prifons, & enuoyéles prifonniers & fers à Mafeo% 
qu'il auoit mal executé,& que le iciurferoitreltitué au premier eltat, aurdef 
pends de rarcheuefque, & guetnhdite maifonde.Roanne le bellif dé 
Mafcon ciu fon lieutenant, le procureur du roy , le= greffier vferoyent en 
ladite maifon des droits,defquels ilsauoyent Vfé.ailant la prononciation de 
rarreft.Et en ce qu'ilauoit co and 	laditemadoxfult ritifeÈorsla 
main du roy,& qu'ilauoit depofélesfergens du rtlyi qtribàuoit makexece 
rèttiz elloyentreftituezksfergensenleur eflar,-infqueslan nombre-de i)ingn 
Item eltoitParcheuefque condamné aurderpends, domitiaiges &inreel 
du procureur du roy,defquelslacenne fe referuoir la tâxtultem:anulloirlai 
dite court certaines lettres de frraitedèl=an mil troiszeits efr,fepti-Waiiiiés 
dyne imputation faite l'an triilixiiiskèns quaranté Suitirà Âu1i en.é.eiqueld 
ornmiffaire auoit faiturraches lecerclede `citant eneo aime-jetai Il«? 

furet les fais des vignerons)  fudi auceirlien explifitil eiteceé-uté.,;:dren-éé 
q&il:auoit mis neant là exploeits,deeelitreldoard Atetennille; for lereid 
diee de la itirifdiétionde Parelieuefque.eAudemenrant!i efloyent Oecedis 
arrdt les confuleikliabitansidcreyonniainteittimieffefsioriduue vit 
itedu reffort 	 itauxesneifficiaretkiyattk eLyortileceldattii. 

„ 	, 	 •
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nain i.àelu areheuetque aux ,defpends entiers les confuls ar habitais fufdias, 
& ledeboutane des eunclueone pat Pyprides,contro maigre eicnne Bou. 
ler procureur,clu rOYLE1; On ce qui concerne les excez, fut di 0 que lys parties 
feroyent leurs faitse'vne part e d'autre,fur  iefque1e,  (croit  coquette fauve, 
pour leur faire droit, einalement cite diet , que l'intention du roy n'citoit 
pasyquefes officiers &luges s'entreffilirent aucunement des çaufes ny au 
tre5ÇIIQÇÇS) COnçeengnS la iturifdiei0,4 & domainodolt'arçbçuefque , & 19,;r 
=fejt la coutil bexPreffies clefentes,ptiekprefenr arroi 	fut don. 
n à Puis en Moitel fsimittPoleitunrie roy piefent.En quoy je me fuis:folie 
uentestally de,raord'arretis obtenus, tantoft par lésardieueques tante 
parles, citoyens, les vos contre les 'autres, felOn (Yi ksPardes auoyçnt 
»tyen ta court, par eaccéF au roy qu'ils pra4,iquoyent feloA les oçcprren., 
ces.  gefe, prefentoyeurf  au moyen. de re1 atdeirindi‘pcgitiOn.,4elg,PMeike.t 
ne du roy, & aufsi par le crediet despartialitez des maifons d'Orleans & de 
Bote.g.  °ligne eeftaus‘ eu ...contrecarre rviietcontre PiercmiefqùellesTvile 
auoit le roemaladeaniourdliuy en A puigance l'auttg,detnenle go uuer. 
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ville:partant requér oit que item fat 	l a nui& i4CeofficierStiPbur cote,  
du ire les prifouniers fespriforia.‘ iLaqUell el reMOrlftrarl ce effile,  irOutleit 
plaque raifonnableifut fur cefaiteVriedeliberatiort Afttiolicque des deux 
pores du cloiftre , 	tionritedtSatiOye,qui regarde la Saorte; titi l'autre 
appellee duCôtert,ou'l e guichet de lrvtiedeActix derneureroit otauért,pout 
par l'yu deseithetS d'icelles portes 'potruoir dire 'amenez. les prifonniers 
e pifons:'Etdifetit 'irtifsitursdk :11eV,life én Pinaillaient de conuentionit 
âceord fur c'etîàfiCjitttel les deith(pOrtes Cufditévfônt dedans' Ilititnitiié.e& 
franchife dereglife deltydn,,.;& à.'êtfte caufe :Ware le cloiftre tem â' telle 
fuietion,& que ciciteils en' font ;c'eftlloust 	plaifirà audit,  feigtfeur 
Chétkefque:&'ce fais pteiudice ieteùrs droits. Leeloyen efloitiosOu'icbard 
de rEfpitiaci & 'Clentarief SyttOti iet,4nelielot qui firent celte' cotuaérit40111. 
L'utftrumenr efk rati mille trois`èeignonantLifiiii6p6fra.Etirtiber,.ti:,- - 

&: 

De deux frditiorutetebeinet faigierifar le menu,  populaire 4,,44yeni 
éontre tata du 6.01*d/fie id:4pareuedela cite.. 

Chap. 	X C C. 

. gruffeuteladiedu-royCharlesiiiienle,& les humeurs ,bouil-
legsdes maifons d'Orleans,e de Bourgongne,qui auoyent mis 
en combation de partialitez tout ce royaume,donnerent occa-
fion à plufieurs communes des villesde s'enleuer , d'autant que 

licéce desitiétfei.ciuiles tient la iuftice en furfeance, en'y auoit .perfon-
ne qui craignift d'eftil'ieprins ny corrigé:eftimantle niauuais,que le magie 
ftrat eftoit diuif?;& que ,fi 	eftoit contre luy,  , l'autre luy.eftoit fauorable. 
D'ailleurs lesmagiftrats craignoyent les moindres foldats du monde 
chans que la pluipart de telles géns,n'ont dieu aucunement deuant les yeux, 
&que n'eftant 	infolence bridee par aucune iuftice , ils ne font point de 
confcience dé faire vn beau coup,à peu de gaiges. Tels efloyent la plufpart 
du menu populaire de Lyon, & dcs gens de meftier,& petits mechaniques, 
qui fe voyans effre metprifez, & cati reculez des affemblees des confeillers 
& gouuerneurs du corps de la ville , con citerentles vns les autres par les Car= 
refours, oit il fe trouua grand nombre de gaigne-denierà & païfans , accOrn-
pagnei de toutes fortes de gens de meftier & infime conditiOn, en arme,s:oâ 
ceux qui entre les autres eftoyent plus refpedez,mettoyét le feu aux  eftétip:7  
pes,& par feditieufes harangues accufoyent les nobleS,,& apparés feighetir! 
de la cité de Lyon,difans qu'il ne leur fouffifoit poffedW les granet,i,beris, 
les fomptueufes metairies & feigneuries au tour de la 	, & cula Vflté les 
magnifiques baftimens,les riches meubles,les grands eflars & of 	té=i, 

& cacher en leurS greniers & celliers tous les grains vins dupais 
leà vouloir debiter à pris raifonnable, mais les gardent‘ 	iufques à ieS',VeUir 
,p911rrireic perir  deuaer leurs e'eUxplii.lied qu'en feCd111.4.  les  pciu.reb 
endurentmourir de i'àgede faim â leur veûe:qu'ils font ".(culs eau% des fa- 
imincsA chertez,& non les matitiaifesatinees,ny 	terres:&que  
:fi-Chactin Ce vouloit employer, félon ion pouuoir fecôur r le peU ie de cé 

qu'il 

L'en M. C. 
C CC 
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pOUtroit faire lins 14t1 greuere t14 poinc cacher le bi en que Dieu donne 

tous les ans,iI, n'y, au mit anneetanderileoquine, fut fou ffifante pour lanour 
riture du: peupleolequelles riches nrcahneticnon plusquepoures bettes brur# 
tes, & .grand peineles.veulent ils allouer antre ceux qui ;ont le titre (Mom. 
mesintleur voulant faire participation des offiCesyou eftats, ny du souuer., 
nementsle la ville,comme fiel:trek menupeUple ne te puffent trouuer ef 
prirsfouffifanseen =mare & .fasernent executer quelque bonne charge, 
Par telleifieditieuteaparolesiut lepopidaire,e4irrité,tarir animé,qu'i I coui 
rut de furie es nuirons desfeignees confeillers argontierneurs dcs affaires 
4e lalvillesetdes pins riChest& plusapparens,eflant en volonté & maltaient 
d'exetuteride grantlescludes.  ,&, kW. faire Manu:Life cathegnie;fi ks eufferm 
wouueuMaisieweenarmaduestisqéetelletifeditieufesatteuippeefe drefroya 
ielloyenetetirez,es. foie de cldchers'des, eglifesi.podriefatmer .Er//cepe,n4 

dant ces mutins connirenteute la villeyfirent'imil le pillêries Farrecinsyfac* 
eagernentivolleries,,vicilenceses maifous ebiéns ciesriel es pitoyene ai 
'cons ceilstrtmuereat &furprindrent contraignirent à lenr accorder legedie 
uernement & fuperintenden ce des MU:es:dela 	autremântils leur eut, 
fent fait mal leur befongnee Car furiout espretendoyent que la chargedès 
affaires publiques I eur,appartenoit y aufsi, bien qu'aux:grands& riche0e.la 
cité. En cette rebeinc yeattAes excei eftranges,8c chofes incroyables coins 
mifes,par ces mutins : dont :cent le roy Charles aduerty, envoya fondairt â 
Lyon vn grand nombre ,/de. gens d guerre Pardi:ce defqaeleceux dece 
fie fanion & mu tineries'efu iinoyrent,& furent difsipez.;routesfois il en .fue 
prins intques Iclix ou plus,deschiefs,& cancitateurs 4e l rebeine , qui 
rent lesref,tes tren chees, lefquellesfurentfichees fus lepilori qui lors citait 
fus le pont de Saone; Au demeurante fe «OMM vflarrtftde la court de par.. Le C. 
lement y de l'an mille quatre cens& deux ,par lequel le r Citoyens de Lyon ccci 1. 
font maintenuz en pollefsion de droit de pouuoir impofer &leuer collectes 
& tailles, pour les necefsitei de la cie4.8c Caufes fou:sent ,emergentes‘ 
arrefifut caufe,qu'eftans nom:elles tad lesegabelles introduites, le penple 
de Lyon s'en kua en .annesez y euiteinderebeine&xlefordre , qui fut l'an 
Mille quatre cens trente,fixxitux fetiesdeBentecolte. 

, 	 . 	. 
Soubs, le mefme ,Itoy Charles fixieme.. 

De /a venue de t mener Sigefeel44rn o4 der?' oulut en:oel( 
comte de Saule: ire duece que le,rene du .Roy ne voulurent 

permettre. 	Chap. X C II 

',4 M P E 	V R ,SigirlhOn0 qui *oit bon & catholique prince; vin M.  co 
der:rant pacifier reitat de rvniuerfelle eglife &qui pat fa diligence  cccxvi. 

follici!gicSy-aYoit affembM letcP1Wile vnitegfel en la ville de 
ét) aftance en Allemaigne nefeceirentade faire exhOrterks prinkà 

ces clirettiens à l'vnion de l'eglife, par 48 apbairadeursenaisluy incline let . 	. , 	 • .. 
voulut alla Palliciter çnPee9PUÇenç:YPPlanten Palme negotiation etpari. 

4 	gner 
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gner fa vieilleffe,ny Tes biens. Autel rePubliqueehieltienne a uoit bien te 
faireervn tel empereur car elle.efloit tellement trouble) par trois antipars, 
qu'aircuns princes & royaumes .obeiffoyent aux vns, les autres auec leurs 
fuieâs,donnoyent obeïffanceaux autres. 'Parquorretripereur qat en def-
feing,de pratiquer les roys de FranCe& crAngleterreipour les faire ,foumet 
tre au de cret,qui fur ce (croit fairpar le concile,s'en vint en France, accom.. 
pagné de huiét. cés cheualiers defamation.d'Allemaigne, LeroylUyfittous 
les honneurs qu'ilfcauoir apparteniritel,princeefurgrfiits grarideeiti 
oà.rempereur &le roy furent prefens enfembleien grade amine &"$ M'one- 
fance. Pendant qu'il. feiourna dedans Paris,le roy 	vn certenriiiir; 
qu'il fuft mené au palais,pour feoir en la chambre deParlêmentiau liétde 
fticeiauec les.prefidens & confeillets, de la, court 	ifutafsis l'erâèereur au 
fiegeroyal:& lors fut plaidee VireicaufelpoUrla fenefchincee de Ileaucatie,: 
icontentieufe entre deux gentils-hommes, dont rvatfteit nornm 
me Segnot,duquella partie difoit 	n'appartient' à homme- d'eftre fenefr.' 
chal de Beaucaire,s'il n'eft cheualier.Lors l'empereur Sigifmondqinine &a-
Uoit la langue Fran çoife,demicla en latin au gentinomme,s'il Vouloir eftre 
cheualier,lequel refpondit,queouy &fut incontinent donnee à l'empereur 
vne efpee,dontil feit ce gentil-homme cheualier , auquel aufsi fur la. fenef-
Chancee adiugee par arrdt :de la court de parlemét.Ce que le roy ne fou con-
feil ne pouuoyent rrouuer bén, car' cela eftoit deroguer à la fouuerame 
'puiffince durôy de France qui ee recongnoir autre fuperieur que dieu, & 
l'empereur auoit fait aéte de fouueraine té en plaine court de parlemEt.Tous 
tesfois celte faute fut pour celte fois difsimuleé;  tellementque l'empereur 
s'en alla de Paris fort content & fatisfaivMais ellantvenu à Lyon-, apres fon 
retour de France & d'Angleterre,où neantmoins i I fut receu fort honnora-
blement,& côme la perfonne du roy inefme , •toutesfois les officiers chtroy 
eftans aduertissdu mefcontentement que le-roy auoit, de raifte faiten parle-
ment par •l'empereur,fegar-  derent bien,qu'il ne feiftchofe deragante à là fou.; 
ueraine piriffance§& maieflé du roy.Car l'empereur ayant cômandé de drf-
fr vn efchaufaudd'honnerir, & fait faire pl ufieuts bannieres & guidons aux 
armoiries de toutes les feigneuriesdelamaifon de Sauoye,pour erigerAMé 
huifieme lors comte de Sauoye en duc , & (es terres en duché :les gens du 
roy luy allerent faire 'entendre que teL'aCte d'errai« eftoit aete de fouue-
raineté:& que le roy ne veut ne doit recongnoillre autre fuperieur ny fou.= 
uerain'que Dieu:& apres plufieurs remonftrairCes prièrent l'empereur de 
ie deporter de •celte eredion,&qu'ils ne pouuoyent mies faire ,que de gar-
der les preminécesde la maiefté deieur fouuerain &.naturel feigneur.Quoy 
Noyant l'empereur Sigifmond repartit de Lyon grandement indigné: & paf-

'Tant en la ville de Montluept,y firrekétion Ducàledé Saudye...; 
quatre Cens feize. C'eftoit vn bon &âge tmpefeiii,  hiiiateui• des gens de 

alloit par pais evne fiçonkftrangeirriarChkiit touficnirsi 	e_à 
l'arçon de la felle 'pôrtoit, M-otibü.;i:PS1'611' iîgnitiloit lens chapeau de 
llontaubaner 'rôti harnois aub it viie4115pe ;Ori'corted'arines 
dertiereyne`grand croi4dr:piteiftfr 1aÙel1eenôleefirl O que lx 

• fericor 
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**nt set la plufparede tes gens elloyent en Mt equipage.' Il fut deux fois, 
gsc par deux diuers pap,es couronné empereur. 

SOubs. le =free 178y Charles fixieme. 

monfieu0 iltné de Thdiars eflet4 arche:arque de Lyon &riant dru 
concile de Corifignceldeputi pote t fè de Lyon : comment ce7  

,fle nialfôrt ont efté traie archer fgresde Lyon,  fitges degundfte. 
oir. 4't duprioré de la ,Chanobçhotit monordibles. 

Chap...XC1.1r. 

A noble malfon denalarten'a pas eltirnd la nobleffe Contiger L'An me-
feulement en grandeur de parentage, ny apparence de rich di» CCCXIII!. 
fes,ou vaillice aux arenes,ainsla vertu, zie fçanoir titre la vrayè 
nobleffeet à celle caufe,onr elté ceux de celte maifon nourris 

en institution de toutes venue en la difcipline des bonnes, faindes let«, 
tres€  Du nombre daguets a eitéle reiierend feigneur Amé de

. Thalaru , le.. 
quel pour tes loiiables vertus,& eminent fcauoir, (estant archidiacre en 
glife de Lyon) fut deputé & clelegué parle ch apitrcepour afiliter au nom d'i-
celle eghfe,au faine concile de Çonflance,qui fut ouuert le four de la faite 
de. Touffaints,ran mille quatre cens quatorze:8e venant à deceder .  

de Éhureymefsieurs de chapitre elleurent vnanimemenc & Ans contrede 
de perfonne Atné de Thalaru,& luy fut enuoyee fon eleetion à Confiance, 
par le procureur du chapitre, tant pour auoir fur ce fon content que pour 
eftre par luy prefentee reledion au concile, & auoir fur icelle la confirma-
tion. De maniere qu'apres auoir cité faite celte prefentation au concile

.
, les 

quatre nations qui faifoyent le coneilç général,clonnerent' ',ehacune leur de- 
puté,Poitt examiner tet fus la fouffifan ce ela elifans,qUe ia 'qualité de ?ellen: 
& apres long exantendut tante par eux la relation,q uel'eledion 	cano- 
nique,& fut dia pattroisnations,qu'elle dettoir t'ire ‘confintee :8t fut arre-
fté,que la forme de ce deàit fel-bit:A-die en pleine fefsion. Quand à l'autre 
quatrieme nation,eneores qu'elle cuit conclut comme les autres, qu'elle 

neVoiite détaler infiernent de fa conclu 
Rin,nyijonelure en fortire:dedeeree fetwincede confirmation. Pari:W.4f 
'eflefOtlescflifans V gultirent auoireecourdiaux euefque fuffragans pour 
itioirldeorifirmation&firetifer dele-P61frfitite faim:ut:concile furqiiny 
'tirent don nez dç grandiaduisà l'ace !AM6de.Thalarn , par lerquelselioit 
»iiele,qifatut euefqtieifiiiiigaifs iefirteritilt la c6firmatiOn maires qud 
Ôt5 	île Chalon (qui,elievriAel fliffragabsyfiilt Vacant. Li fin il,  fut 
*firni48t par fiptlidencé:Iurehtltottsdikeerenipatifiezt 'enclitoy il -nleon 

degeneroit de fon,  predeceffeurIein de Ileltfru ieardinal 8t;nr-' 
lieuefquéde,Lyon;quiattoit fiicied$4 :Charles, 	itt lequel tic;tusi 
ntyseydeffus rnonftréattoir fait appiSixiternent ande niefsiétilsAu chapiiW 
fele* Ifill,touchir leursdredts. lionidde eelitiylean.auoir efté fondateur 
eprioré de-la 	antel il rneitettaknesseligiétifeeide l'ordre tanin 

Benpift, 
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eé-iioiKén ni;mbre feulement de fcpt ou h uiddefquelles.  depuis,&'du temps 
de:monfieur Charles de Bourbon >cardinal & archeuefcede Lyon ayani 
efté fcandalifees,& diffamees de quelque mauuais train,le,chapitre de l'egli- 
fe faind Paul requirent audit feigndui, 	luy pleuft `ufter tel (caudale, & 
vnir ce prioré de faind Martin de la Chana, à leur eglife & chapitre, pour la 
nourriture des erifans'de ch ceur,ou clergeons:Ce qu'lleiltindrent de mon- 
dit feigneur le cardinal Charles de Bourbon.  archeuefque , à-la requelle & 
folliçitation de maifire Barthelemy Bellieure fon procureur general;quiluy 
auoit apporté le chapeaurouge de Rome. Et lors icelles nonnains 'furent 
fupprimees,non pas qu'elles euffent cité mifes hors.diceluy prioré,mais com 
me elles decedoyent de celle vie; lon n'en fubflituoit point d'autres: Par ce, 
moyen en font demôurez rnefsieurs de faindfaul,maifires & feigneurs. Ce 
prioré de faitid Martin dl nommé de la Chana,pour radon d'vne,belle fon-' 
teine,qui Tette deuarit reglife dudit prioréen la rue, laquelle fouloit baguer 
tellement toute la rue que tout eflok en eau iauec grande incommodité des 
yoifins,& des paffans,car toute la rue &oit toufiours en bouë,à quoy d onne• 
rent ordre mefsieurs les confeilliers de la ville,le dernier iour depecembre; 
en l'an mille cinq cens vingt & neuf, que Claude Pauart s'obligea d'entrete- 
nir icelle fonteine,en forte que l'eau ne courroitpl us par la rue : & de ce fut 
faid vn acae publique. Et de fait Peau 	fonteine combien qu'el le »de-. 
gorge en grade abondance, fi eft-ce que la rue n'enreft aucunement inCiiilee; 
fe perdant icelle eau foubs terre au mite du tuyau de fer,d'ont elle fditi 
tores en fut eflèu vn autre de celte maifon archeuefque de Lyon non moins 
excellent que les autres. • 

Comment Amé deThalaru.artheueliuedé Lyon.diint que les P.  rio ee2  
ies de la Primatie elufieir archtepiléopei! 

huie papes-lurent confirmez en raperfprme;« dupror. •  
ces qui en fut ,gu goluile, de, ,ÇIernyout. 

Chap. X C rirr, 

ue, il appert; que laird 	prefidoit:entre les . euefquesdei 
s 	hionlIt6 deffus,-Comme•Patl'hifloire e-ccleffàfli 

Gatile,-en vn concile.eçosnine des ce temps là primat da Gae,  
les:car le.s mots dlufeb,e.folutelsAftirefrotkeus CUM cateeireibus 

'vape Gearumeopists.icçae preerninence prerogatiue lon void 
auoir cité continueees, fuccelreure eiceluy faie & ,ilcomparable rdelat:, 
rent peuuent faire foy les referitSgie !gemma papes,, 	dia ers temps & 
mefrnementdepape.Gregoire,kpeleme>qui coiderma le, droit &dignité de 
primatie en la perfonnede Ge,buineSarcheuefqe,ehuiton Pan de falut tnil 
IA &Pointe & fix. Semblablement de paLbeYebaie fecouçl w au referit duquel 
'Wldreffal'archeuefque Hugues )tibamplement deduit proces-&ne' co 
ttquerfie qui.fut deuant ce papeau tonde de :Clbrmoilt etï Autgrgbeii8Atou,  
tç.  1'efs4tanee J.e.trelitizues.archoucfque de Lyitpus;§4.1egit)apolietligilcieM 

France, 

L'a M. Cm 
CCCX1/.1 
II. 
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Franee evne part, & Richier archeudquede Sens kd'autrej, Lcdid refait 
commence: Vrbanus epliopuefirtesidfirseornmelei fvensrabilipatri Hugoni Lusdu. 
nenfi arehiepeêopo 	ei,einsfueetpribuf *muid promouidiei pelletai', ceci 
Li elt là recité, comme iceluy arclieutfque Hugues auoit faida pleinte 8e 
querimonie , en pleine audience Synodale , de ce que Richier archeuefquo 
de Sens,luy rendoida dignitée& preeminence primatiale contentieufe,pritie 
le paPeiquIlluy pleuft ordonner,que les priuileges donnetpar (es prede cet., 
feurs , àla fainde eglife de iy'91i, -;itiflent letsx,8c re cirez : à fitt que Ion peufb 
congnoillre le droit desparties, tiuïdela en pl ufieur's Conciles prouinciaut 
auoit efté agité i'fans pouuoir y Mâte fin. etilaquelle audience publique 
apres auoir eft5 lent 8e ouïs' les pritgeges de la primatiede Lyéne  füi fair' 
commandement à Richier arthetiefqtiedeSensequ'il ettà le jour fuitianay 
refpondre,ce qu'il ne feit,ity alfegeMicune raifon de legitinie excufe. T'Ou 
tesfois par certaine abondance de Matitnetùde & douteur,luy fureùt.encci-s 
tes donnez trois iotirs,pour mieux petite"' àfa, refpôrde :lefquels eftariS ex-' 
pirez,i1 ne comparut point en l'audience publique, s'excufane partie par 
difpofition, &partie,pourraifon de l'importance -&-grandcur de ?affaire; 
dont il eftoit queftion. Parquoy Iuy furent cnuoyees: des perfonnes , de la 
part du con cile,qui'Iuy firent commandement d'obeïr : mais il -n'en voile' 
tienfaire,demandant encores prolongation du temps pour penfer à refpon 
die, encôres quela tentence diffinition-fuftprefte d'are donnee. 
qiioy les euefques fuffragins de ParCheuefque de Sens,impetrerent encores 
vn iour de delay.,1 la charge,que s'il ne venir retpondre eux fe foubmet..' 
trOyent àtobeïffance & diffinition du Concile. Finalement expirerent erij: 
cores fix louis entiersefans qu'il feift aucun' feinblant , de fe reprefenter pour 
refpondreeins auec certaine opiniftreié & ohltination demandoit toufiotirs' 
trefues & delay. Parquoy par le concile apres tant de terginetfitions ; ir 
commun & vnanime contentement de tous 'fut fait vn de cret , Par lequel' il 
fut diet,qiie Parchétiefqtie de Sens cleuoit fitiedion &obeïffance à l'arche. 
tiefue de tyon comme primat:Ce, 	par l'anthOrieéde ranci,' 
cituteggs'èarloge:0:' 	iiegé apoftô1iq. ce déCietiors fe..foübinirent: 

quilkit-tiatle'renihsétalee, 
ConfiâiitdCï 	 eetOniS,lefqiielifii. le temps :pe.,  
fé 	 reif4èë;fâhsi' )0-444ei,otx exi,i;ii; 

plus fut adrôneftd Farcbeuefque de Sens 
nmurné 	Âg4.t19 0414 ctP4:9",§e,-.44:!Inrç,çt109iestitri.as,:quill euft  
Prèeee, Ohaffalt}7,4164e4FS4MUefiPle..40:::4YOlifige-F444Un 

uant le--çteçrOè44ai,U.4,çpeile,:cF,q411,F,:mile4These;19ekeepelrbain 
indigp441dir:;Pterdigry4e4ii?01109,>1'01,43e)ez,1,1911-01"eçe de i'ç:fu.f4 
fragarseEt par ÇènlIe•XPreakcileg'e,ffltiçi';49uÇF,ç'ftqiPebfePt,,;Éernbiablç; 
knteuF 'Ag .Pr°111141, ,ee,FF,14!elRY)filF:4.eee,r9is% iP.544.1PrFs auoir 
aduerty du.decrct,inçprqmettoitpar„efc4it,obeince 4 1archeuefque der  
1,-yqt5p 9114 q1  ,9Ye4,4#1Ftle.Pi4e Yc'9,x,..gu-rmAgg elpç velie; 
t*giots; Itaqueiàraganiat1ui pJ tci r4Intiafrenriani nem,» dOitit 

borne 
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btonilitate firliipientibin i'ac obedientiiitiqirentittentitnn fie tandern Zugdutenlieliei 
clefit querella diuturna,annuente domino ternsinatae 7erprefenteni tgatio /*finie 
legg paginam lagdonenfis ecclefid Md pritnittatnfidper. &maton proninciafi itnifr)!sai 
nue Et vn peu aptes, Proninciad and illatioad myeabn corermanitte, dicinne Ltog4 
dunenfirmiktiroinagenfa,ThuroneerntottÀ Senoneeten: rot hl mitielultg itti104-+ 
cie condeen I, togamee ecckfixi akedientisinfailude # * &norme mn> 4mani 
pontifices redelenden,effifireùPnriiF ineerliseeienote benditérine exhMeepleif  
*c. A celte , fglii;enc9 dif4nitinF f4P.411 pi'iiiigi- douze archeuefques,de itî4 
uerfes prouinces„Inate vingts , e,den,4.fPFCceiçs,, !Sc P cqapçe ab hq?, t §5 fut 
fait à Clermôntean OR ,l'incarriation initie nonante fi4.. Qaatre gns fives ' 
fcauoir l'an milletionte neuf,cenle,fimePaPei. Vïbain fqçond , efc,Finit 
ores de Rome , agrge4i# Hugues. arclieue(que ,d ç Lyon e  par Iefqueitcs il , 
luy fait fcauoir,  , que Richier arçlletw4ne de Sn fa partie eitotçleçed4 
excomrnunié,& interdi#,par follollginatiOn e  &qu'il. auoic Confacré enfon 
lieu Dambert,lequel voulant perfifter en la querelle de .Richier, auoit ,ejte' 
tellement remonftré, qu'il auoit palsà:  contlemnarion., toute teregerfation 
mife arriere,& promis entre les mains, dupapeekrecougn oiftre la, primatie 
(k l'archeuefché de Lyon are deitus, Vatçhenef."ché de Sens : & qne de5lans, 
la fefte faindt Denis (11 autre empe(eliernent legitime ne luy futueuojt ), il 
feroit telle confefsion en pleine  egUfe de Lyon &c. Sernleablernerir fieçe, 
ite preminençe & dignité continuçe, en la perfonne ide li rcheueflite Go, 
zeran ,par pape, Pafthalis feèoncti  en l'an, de la nadtilt& de noftre Seigneur 
mille cent &feize. La bulle donilec,atkpalais de _Latran à Rome,cémehcet 
.Piethetlit epeopta fiirt firu.eciVentr4etfteuri Çoerano,-.I.mgclunenfi pritnatiee c. 
Et en certaine preface font ces 9,19tSiYfireorvenera4efter Gozegarm,.4n do- 
néfis àrchiepeope,pmfintk decreti ,qinahternitati ina,tutfime kcceièribtee, :per 
'vos eidens Lednnenfiecclefia con rniamuif ptimatterer Inelmor Galheni;;pricinin 
cieueziidelieet-  "Lnetonentins,kt onnien eni,rprotiériferrhe fij,er.  $enefiinificut 
à nofirrk cOnffitt anteceffiribus i' ituttelà' 7c. 'Semblablement 'Ée tràuue là Con- 
firmation de Calixte fée--  Ohel,acel?'eilfee'à Par' chetiequ' e' Vmbaldus,' d °minet 
à Latran 	

que celle 
cortffiekpréCèdetiteeiil'a 	llé cent ilitilrt & 'Sn' & 'cc) i'iïlian't 

	

1: 	A E E -1, r i /, ,, , • 	. 	g, , 	..,,, 	3  	‘ ..., 	, 

i#0:àie4§C-4Ç:lieült 	 4é eapelà af4rialiS, 6iii2eckitiuériiét` feitiiii,. 
té-yr; .-âpieféop-ifireiâiptiri de ti-410, cétéoiieé.gàiiI(i .' i --, el an mille cent qua. in r; , • • 

rangé quatre,clOti, eattÉSi-1 Likialif f'4).-.:oetteiie. 1W."Mars ,aktclieffee 
aux archeuefqiies?ètelkouéri,àeYeuesgae eiii'ea É.  iattiéfie té 'Cjoum'inmezn"c"e' ' , 	, — 	. 	i'... ;..iii ,  .-c., ,- • , • ,, • 	,- l''. . 	' , 4. , • , 	- 	' 
meut cil telt 1Vobitsi @fr• fieofig, in Gal4ariitrnfidrtituf4feinnerifi:r'ééigiàért.' 
dons  antivain  aiierürrit jutértintilealeq, el'i:iteeflià'.,-e»aaer-ei)ilieditar 
1;.nianàe'celced,:ii4&eit6binekiiifitieàtiOieeirti' &filliiiikîireei frSiiicidiii»i- 
ttiteié etititéièiküilfeWE'dçdtebilliffésiie e 	lés' iYeli ënefeitterî 'file 
nomMez,dele446iftrel'aieéhe1id&de tt  OP,' beftip'erittit;.& 'kilt. 
pr,imat,ei pëifilisiiiilditlfüiâêiïî;i1Wit ' itr , efeeki-dite ritidd 'Veau, 

ei• 	
, 

trelittre cieditiâiiein'féfiPdttienalhanielribiie;edrefiedil'archer  
liéepiertiériiie,51eàficteffleili1teêeiiieâW eife,dbriti4e'à.10. 
tilt ;13itleiiihtièiièffiv tiées'iiîW8Mtei-PlIffilS1 iiiérit 'ft t'affidés •Vne 
aiiti4b aile& 'ébk& i iiiilëateelfliâtiècliepetiefiandie tibeiettei  
dtinte"Ibilotittratiefektiekitei6UP&Abilit,niteetiileelle ediff kiitt- 

quante 
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qientr.4111ft,:quiduil enuiron le ternie* l.here1ie4s.pures de Lyon. 
Caries mots de la bulleconttelsaU comMenemigli( p#1apt Guychard 
archeuefque) Licet ecclefia tua enormi ter exceffirit,e graui ter proneruerst "mari. 
Etieuititi apres;.gostegyeknit4trwrineOfeeer 7,1e,térnagenf ,Turonenp; e S;nonetdanfhepiféopatibeui ficyt anteceriul taie 'en'eficso once/mit kmame 
ecclefia , ac tuù ficcePrihu; âuihoritate eb.àottea' coeiinamur. Au demeurant, 
phrU toutes ,c.,es,1?.0 1 lçseelloy,tie y çie,s,4 je ,vieil);e ,fryk s'en alloyét deia 
egacS19flÇ1CU ADWL4F. 7halar j!,Iii.))1:2vçhèrnçï#?filpplia pape Martin 
çinquienwl(ell!an.;14PPF.Çpek, 	,e Ital ie 	çefricile de Con- 
itgnice,s41.44VPIPs S410 	 1:Mi,.1.1gri4ez?Icauoir Mar, 
tq japapauté,&; At#0 dé.  T4alaru 	 ) de' reiiilueller & de 
notmeu e6,firrner.,les.pfiui1eges de1.4ïrimatie de Lyon,' OeiLioyâ à Téà pré: 
eleegf,feur.Cequ'il:441e premier iour d'Aquft,i'gri mille quüre cens dixfept. 

Soubs le roy ChattetS feptieme, 

Du college des chanoynes de Cauane etramferi en la ville de Ce- 
feauxear e.lené dé T4ilari# arc  heialre de •Lyon. 

Chap. " XCF. 

N ce temps affauoir l'an mille quatre Cens ,& rept madame CVCanC mDixc: 
Aleede Chalon, ( de la riche =don de Chaton ,, dontfortirem 
des comtes de Bourgongne, & depuis font extraits les Princes 
d'Orange) feit ballir en fon ch aileau de Chauanes vne chapel-

le , en laquelle elle fonda ,douze chapellains , & depuis affauoir l'an mille 
quatre cens & h uiet y annexant la curede Çhauanes, fit eriger celte compa-
gnie de prefires,en vn college de chanoynes,par monfieur Philippe de Thii-
rey lors archeuefque de Lyon , . par la confirmation 'de pape Benedid tre-
iiemeifeant pendant le fchifme des trois, papes,en Auignon. Et encores 
puis, alfauoirl'ari de l'in çarnation millequatre ens vingt & fiX, ce college 
de € hauanes fut transferé en l'eglifede fain a Thom as de Cuyfeau,ville de - 	 I 

la feignoric de ceux deia inaifôn de Ohalon,enla vitcorritéd'Auxone,,diol  
cefe de Lyou,& bailliage de Glialon.Ft fur..celle translation de college faite(  
par moi fieur A méde Tbalaru,archeuefque de Lyon , auquefil fut remord 
ftri,que. Chauaneietioityn periplieuseincorninodeeen. lieu de montagnes, 
& bien t'aunaie,* qUe Ce.s4 I tegelçrPit tniux far, en la ville de Cuyfeaux, 
lieu d'ene riche amenité;* abondant &fruâteux de tous. biens, der ables 
pour la vie cornmune,&marchilfant „au pgché,ez comté de .Bourgongne,& 
au païs Brelfedoina que cet 	f_eit,de la feignorie de la fui/lite da 
ma Ales de Chaton, laquelle defisoit decorerfa ville de ce college :8z ainfi 
fut tranderé ce college de Chauanescpyfeaqx à la, condition, qu'aucuns 
des chanoyn es de Cuyfeaux„ iroyqg tourde 4,ole refider â Chauanes, 
que de celte refidéce ne feroit aueunexgtifé,que, le doyene..qui auroit Cuy-.  
feaux pour fa refidenceperp.etuelle,,cpmenchef çollege.Laquelle tr4rif,- .   

lation 

14 	." 	. 	• . 
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lation fut depuis approuuee & confirtnee parle concile ,de Baf e +enrif4.* 
teille quatre cens trente trols3le fiente jour de Juillet. 	• 	2, 

vne ordonnance de monfieUrAMee de Thaletru entre lei Bie 
moiteurs du nom de Vieu. 	Chap. X C V L •",, 

Üi N 'coqgrwit par cette ordonnance, que ce maudit,  pechétki 
11L., , blarphetner le nom de Di,en,a cité commun â tous fieclesew 

tesfoisray ferme opinion , que iauniis he'fe deborda àf telle 
impieté3qu'il a fait en ce temps de toutes ilàrS rniféribie.Et 

Toit bien befoing,que les bons prelats par fainetes conftitutions, & les prin.;. 
ces par loix treerigoreufes,bridaffent les bouchesrd'enfer,de ces ge'anSfdeal 
theifme,qui s'efforcent de cirer Dieu-du ciel, par abominables blafphemes: 
car il rte rien fi certain, que ces guerreS ciuiles , & ruïne generale de ce 
royaume, ce naufrage vniuerfel de republique ne vient d'ailleurs, que de 
ces venimeufes & ferpentines langues , qui non feulement font tolerees en 
ce royautne,mais aufsi en font aimez plus feroces,plus vaillans & plus ac-
corts:tellement qu'vn beau renient. de Dieu:eft vn vaillant brigand,ou bon 
affommeur & couppe-gorge. Mais les princes & magiftrats fe penuent bien 
affeurer, ou que l'éternelle parole de Dieu ne feraveritable, ou que la playe 
calamitcufe, & du iugement de Dieu, demourra aggrauee fus leur maifon, 
ce pendant qu'ils fouffriront cette treféontagieufe pelle d'hommes à liéùx 
de leur obeïffance. Reuenans donques à noftre vertueux prelat Ami' de 
Thalaru,ie dy qu'il eut en telle horreur, les iuremens & blafphemes, qu'il 
feit vne ordonnance,qui commence aie en LatineVoMme does Wc.Vnimet,  
fis infra nofirae citotatem (off 	commorantibusfaluteres,e c. Nous Pommes 

) incitez par grande amertume defprit , & pi cqu ez en nofire 
dallent d'extremes efpoinçonemens de douleur, quand nous voyons plu-
fleurs perfonnes deceuês, & feduites par fraude diabolique , lefquellei ne fe 
focient,non plus d'offenfer la miellé diuine,& eternelle, que la temporel.; 
levains s'enleuer ( lafchans toute bride à la langue) par blafphemes COM= 
noâre Dieu & Seigneur Iefus-Chrift,qui par fon propre fang a racheté notis 
& tout le peuple chreitien:& contre la bien-heureufe vierge Marie àr me-
re,& tous les faites:lei-quels ils defcirent membre apres membrei par leurs 
execrations maudites ( en tant qu'ils ont le pouuoir ) & par leurs periure. 
mens. Contre lefquels non feulement les fainds peres par leurs canons, 8t 
decrets, mais aufsi les princes feculiers par leurs loir& ordonnances fe 
font virilement oppofez,condamnans à griefues peines non feulement fpiri-
tuelles,mais aufsi corporelles tels blafeemateurs. Voire ce grandrroy Na-
buchodonofor encores qu'il full eftrangier & infidele,& qui n'auoit au cune 
congnoiirance de Dieu, commanda iieantmoins de mettre à mort ceux qui 
profereroyent vne parole blafphetnatoire,contre le dieu de Sydrac, Mifac, 
& Abdenago:& que leur maifon faff exterminee.Partant nous confiderans 
que de tels blafphemes viennent au monde,peltes,tempeftes, tremblemens 
de terre, & guerres; & ne retins plus difsimuler foubs filen ce, tant de 
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Malbeureufes offenfes & tranfgrefsionseontre Dieu,fa more & les tain âs, 
ainçois defirans les exterminer de nottre cité, & dioceiceaur qu'il nous fe-
ra  p9fsible;foubs vertu de faineob edienceez foubs les peines cy deffoubs 
e(crires, defendons que deshormaisperfonne ait a ,proferer aucune parole, 
blafphematoire, contre Dieu, ny contrea mere,la,vierge glorieufe, ny les: 
faims, en,notirecit4 ny en toute-nollr,e4ipeefe , nyuiurer aucunement pari 
le ventre, .:parle fangeatle.tefte "parles cheueux, ty par, les playes , ou pah 
les auteeS membres de noece feigneuziefils-Chrili,'ny nIaçon que XIQ roip 
waugteer deipitgrOly renier:commandalteefex preirement, cous nosfun 
ieasd nogreelicieele,esc, a tous lés habitans de noltre 
dieux 1?,larphernes. Et par ce que la peine corporelle retire de peçh.d.) 
chaftieepx  qui nefone, point retenez: par la crainte de Dieu, Nous ea,-J 
tuons tizeclobnonsique quiconque fera troué faifant contraire,* def.,, 
membrantainfi thrilf,..nu fa mere vierge,glorieufe,ou les faims, 8r. les re.1.1 
Yiant,&def,pitanr, ou les blafphemant en façon que ce boit, (,outre l'ire 
ndignation de Dieu) pourIaprerniere fois, qu'l ferafurpris en ce que defr,  
ils, il payera pour l'amande vingt fois; ou dix, ou cinq bons viennois pour; 

offenfe,felon la qualité de la, perfonne.clelinquante,Etfl ( que Diggle, 
!etuile)Jii çftoit furpyins Our la fec9ndo fois, iL encourra double, peine,_ 
egui ce fait.Et fcitant plongé ,e4lavpr,Ofondeur. de vice ,i1 ellfurprins 
ores pour la tierce:fois,l'arnande luyifeguipleeie, tieantmoinsirfubita  
eiglepublique, ,8z reirapuny çorporelimAnr, felon ce qui ferepar nous qeel 
aféte qg Par le iligq)ar nckus.4. ce4elegklét: Oncreplequieçuique cougui,;.t 
;ta tatl'-,!1:afflAnlegPri 8eile les  tiiendra reueler ous,fteu noftre, 
urtUrd19145;YOtilons 	encore nig fmçkpeines.; Defqpetles amandesile 
Içirrip Cora: gppliquee auprofit del'eglift pàrochiale, en laquelle, l'es 
heme 4uropt,ekté,perpetre,&I'utreinoytie, aux vigges de nollre aune& 
efga, %pl 	com me fera pennus.aduifé. Anrefte nous n'ente n d ',6spar, 
eil4tuciabgliri.e$..tieigeW,quifolgelkah,;kide droit coutre tels blafpkenik 

Iwy4Frogerqpefaçpu quq çqf9jtjuousiraferUauslailikterté jd'vferd'i, 
aikgeggeteetix.it9Pt%foig Se quantestee nous ,femblero 

hiJniqé4kc tudenigusaPtle roefainebdioïs;  delirâtrexFir"pbrIes bidphe,, 
e4eiçonmyeuntbibeieço4creelks-gens,,,,dt fore!griandelrigeur, ;cari 
.11, treqgç, qqc foKrag NI» Jour dc,(epalais:cle.Parie•-tiFeigun hommeàat4 
4tiPini).4104t,itreençuelle 49,1eizeikeitiuypfeicilynitizçjesieuie;aueo 

epsliauh«pedeklikeguei,e,egaelyeitage.; .;b il.; 9 ;'e':t ; 	' 

2111.1' 	Y)it ei 91 	 `.l;i ;1 )1"i '91 r..`p 	• : 	, 
?eieMrflOr4deleia,eiefie4iMiLlikiegieliterreiratiegratflijaPi:e 

la renieefeeeirlleês.:Agie_aripp' ,. 
;( -r'_) ) 

	

fortimalitibtni& s rraw 	de gràndie 
exemplatiterfot-cietél(genairfort5m6 effee terripstà,:que 
lespdinplesjevolupeenignenvdeinflevfrauto efteit  key 
miediegranalicauoirniefrieiiibnvoi droiiiikprindipalenent eii 3 	_ 
dfrIW 	 7.1e, .1;;Idiiii-w;i 
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droit canô,qui eftoit fa principale profefsion, car il auoit efté promu ait clou 
Jorat de celte fcience:& eftoit tant exercité en tous droits, qu'ayant quel. 
que pro ces, pour les droits de fon egl 	efme faifoit fes eferitures,faris 
aide,ny m Macre d'aduocat,comme il kit au proces,qu'il euft,cohtxe le ;ha 
pitre de fainU luit, en matiere de iurifdidion. Il eut vn autre protes Contré 
le toyiduquel il fut feuladuocat &fol liciteur. 	queftion qu'il voulait 
empefcher,que les gens du roy ne .tinffent & exerçaffent. la iurifdieion roya4 
le en la maton de Roanne. Et de faid il obtint arrdt en parlemét à forrpre 
fitunais en executant lediet arreft,, il y eut groffe querelle entre les offitiers 
du roy,& de l'archeuefque,tellentent qiie l'arrdt luy fut de nulle valeur car 
les gens du roy demourerent en la ft-taon de Roanne, &deptfis n'en -font 
bougez. Voyla que valent les valez &officiers querelle« à leur maille& â 
eut aufsi vn autre proceS contre la communauté de Lytniiqui fut eneatvitil- 
le quatre cens vingt & hudt,où 	impetrant de lettres de pleintev&de 
cas de nouuelleté:& de ce fut octalion certain annuel feruis , 	preteduit 
auec le chapitre fus les banqz , & loges des merciers qui vendoyerit leurs 
merceries fur le pont de Saone.En tous ces pro ces il faifoit aâe de procurent 
& d'aduocat,entendant mieux fon affaire,que les praticiens mefmes , qui eh 
auoyent le maniement. Il eftoitdoux;  benin & fort traidahle à ceux qui.ft 
foumettoyent à fon iugernent & miferieérde. Ce que experimenta le Curé 
dé Fleury fur l'Arbrelle,qui luy eftdit tenu de certainequantité de cire,qteil 
ne pouuoit payer,àeaufeqiie fa cure èltOit•de peu de reuenu:ce qu'ayant fait 
fcauoir audit feigneur-et le fupplkutt adolt pitié dé laye  il- lu y a modera:, & 
permuta cefte redetran té de cir4edviie rente tidiculee eftrange jtite-il luy 
fut ordonné de ipayei annuellement à monfienrl'archetiefque dtarze., 
deuiChoukes,qu'il (croit tenttel'aeorter à Lybrià certain iour.lenepeut 
itigerypour.luelle oceafion,i1 agit a mieux deux chouétte% que d'autres oy- 
faux,finon seille voulut tnoequét 	ëettain' s autres prelats , qui out des 
efperuiers ou des faucons de rente, tau bien 	aytnaft le paffetemps de 
la pipee,ou du briquet. C'elloit vttifeieeut eartipie;isitefpçefolt gitan= 
dement fes parensfi 	qu'il ne nionliit, jaunie fairegtande empid:ie de 
deniers de regligpour les faire plus glunds, t M'âme lon tioid plufetitep-fe 
lats,qui font leurs parens du cs&-comtese difoit fottuent 
padoyenteriedeéaremeddietiefrefiitiiiiéïmietetediti ..4tfe ertitiréttedi 
ceux de 	%l'autan diablequi 
ainfi en autre feus le lieu de faiurtzt Bate,Jdonheotthitjegkds khi teitiLdtiei 
propos. Il affeuroit que le bien de l'eglife mené parmy le bien prophane,man 

mene Unie ï*puisiltremoittleregnitur eiStittà ietta pietetre lei 
deniers de ceuteinegotioyentetemple. aunideipoures en finguliere 
recommandation,& fouloit dire,Puis que nous auons commun auec lespo-
ufeaellaiargbee lernourifilebhineiteltnigeintinedait are C'ôniiiitinaufsi 
augeenx. Eftant iota en v3rianikità166Lyon wàtrecideri ieurres gentibliinw 
sneselui lfsauyenefenuiveoireeelimployent vvIliel labre 'algie-4* bd-
les pommes ilmeriueillesin leur/chiait ilLesieuneilltorunisepri, rriei cent ea 
"ae.40age que Vent ftesefpnt km blables aux pommes qui tombent vertes de 

l'arbre: 
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rarbreif4,,ctut,q ni iduche u (ives en .vieillege,font aiéoriiparez aux ,pom. 
messneures,quii ternben4quand elles ont leUrmatutité ; par ce moyen 
ienive«,vieuxttoriabent,comme font aufsiles pomma wertes & meures, 
Et ainefdliertiffeittielusaages de leur caduque !fragilité. Il duit feuere 
rigouregx,atiet fyitiouxqu efleeent: ganudi cuz 4e queiquegrand crime, 
Iqauireigur prié de faite:gra= ialliceïà vn. enfant de bonn e made% 
j'ira kiefiq pardonent à vn,W)us en tuez infini autrese mifericor.: 
elefaiteauenercharit,,efeitautre chofeikrque cruauté. Et e1 celuy fotifpc.t  
o,umieaUoir'oçculte4ntg,Itigence otite les mefc4ns j qui ne fait (on : de- 

uoitdoels'élppoferàleureefars. 	lieitiuge qui eftoit diffamé , de 1e laif. 
lir eorreknpre palrefeng,ily dia. Cbreeft aux iuges de prendre, ou donner, 
&,ffinffie.iltu'.11t luge (oit graue feuere ,:incorruptible ,,& aux mefehans 
eoitrefitefanetnifericorde,inexorableihaut& droit, &par haute& d'equité 
eihilizertous mefchansmerueilleux & terrifiquei& fur toutes chofès les 
mains ,nettes, rEt.11lyfit entendre comme les Itatues des iuges de Thebes 
pitoyent iadispeintes,fans Mains 8c fans yeux:comme voulans les Thebains 
monitter,qu'en matiere d'enormité de Crime,les iuges ne doiuét rien veoir; 
pont are cfmeur, •rnifericorde ny k laiffer couler. Ifaire chofe iniutte 
par prefentque ce foit. Dieu nous daim beaucoup de tels prelats , qui par 
leurs/ fainctesiremonarances couppene les poings 8c'creilent les yeux à 
leurs iuge wray efi qu'il fouffiroit bien,s'ils le ur.po u uoyent rougner les on. 
gles,ftlegriffeslearil femble,à veoirleurifaçon de fitire,qteilsn'enr,tent en 
tels offices, que pour en auoir à quelque pris que ce-foira Et n'en de Iner4. 
ueilleseit'ceut qiliachetent'fi ch erementles offices ne pénitent pas faire 
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rainer 3,,a,r,Içi d,iieside, É9' ûrbo 4' 110<ii';  «''COtileitelien' eO7ezst  e.açu4iuoruernat'huuyne  
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ry, 134éherre de Bou 4 
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feesi maiftre ereetliarpin der en décret 'Î aiîtiittdel regtife file 
Paul de ,Lyon;Offielitleivkaire generilele moinfieuriereueiendidilmeitii 
grieur A mé,de Thahivarcheufque cl Ityonoi maiftrd ban Rentriinteloti 
linaire de Beaujbloit44mailtreeart Namb'iuseeleeippeinuktdudhildiyapi 
pelé aucc eux.eifittle 	Chumbermuieinititul 
:lion que c'eftoitvn luiteonuertrauiElleillianifmeitab lity traiteltnefque 
les luifs ne l'Offeneiffent;Ifefitmettreianiautegerdeedlleyfutkloneird 
garder,que les litifs heluy feiffentleginrernalele alargelnid:deTreaci!i4tqiii 
le printen fa chirge> & par Ce que l'offitial ;Châîpinipobreifont delquelque 

diTPofition ne fe peut troquer ITreifolx4i1 eiiitervidadnorcn4'?rfintinet 
maithelean Chaton fon. fiibititutli'Aulil y fué idepiidenir erefftet cdutik 
proces PierreBalarin Tous lefqUels skitanseanftioitepttitalote 'tdgw. -é.‘ 
uolx,cornme ccimmiffairesielneticre.difainavinÊtuoifibineielmliftnieîs 
de Mars,l'an defalut mi1le:quatrecens beingt ddinielvtfteftanseti:hetifoît 
elluMbert Anferinelieutenantiuschefiellaitidudivlibttlé lieuolxgenntee 
tudelenr cornmifsion imanderentkeluifs defquelk lesnorns.; s'ertfuieeii4 
Peyret,Leonnetfonfils,SamueLGabrieleloirort,fOrrfrereAbrahfr,feaftel4 
Cque1içt,fQn:fils,iacolet.BieflVflBviønvenu1onfi1s,Salom6-dellieou; 
MathafsiasChcen,Gabriel Choen;*layerntestefqnels 1uifeetlevenn4 
en la prefenœdes c6Miffairese lori leur fitentEdre qu'en vertu 'des ktureede 
madide dame,ils auoyent chargé de faire perquifitiOmeit toute ileurs  eafï. 
fane: & pourcefairekeux Inifsifurenic.  erre& en là inaifori d liéutenaht 
fufnommé,auet defénfes fur leursvièsdene bouge4iufquest ce qu'ils cap 
fentautre mandement. Et pendant-ce...aurai ileseoMmeires fetrardporh 
terent en toutes les maifons des Iuifs,& feirent perquifititni des Iiiiresteli 
y trouuerent,tous lefquels ils meirçnt cilla main de monfeigneur & de ma 
dame, & les porterent en l'Imita 'titi (lientenant-Hugu es A nferm e. Ce fait 
iceux commiffairesinteroguerentles Iuifs,afrauoir,fi .1.stsiipepafsee  Apt 
Vfé de lesy efcrite,ou delôy de iiiitictiê;& des Iii:ireeap' peliez en leur 1 agne, 

	

Talmutheutre Ifstà#i4ffti's 	 detieble: ld4iiels juifs 
par la voix de Peyrét, ont re43ondu;.4tilils ont pitifieirris priuileges , à eux 
o&royeztant par monfieur d Villars & de »Îu91x.,,corinne-apreepaf 
nionfieurk duc, & ma dame,  
leur filsdefqüeltirinifeges le bâillatt 
tenir quand il print pOffefsion d liétfOliee-api. ésité d'e6éiduditfeWneni 'de 
Villars, pour inikintieur le dne. Paiiinoj ils preeerékil4i.te tee reflefe 
eftoit fans preindider à leurs piuilCs,fi ta COMin 
te ils ettoyetit mnterrÔguz,nesiêtérTedi? 1 ce qiie,feUrliétim 
4UCey ils refpcinditént dé f4rgtfég:ié outre testiAà0 .dé la elisléï,ifii,;. 
ti.fp:ypt aucus 	 ,lqul ne tir 	dfen!  
dut par içur iôyetépzeéisii-shkii 

lés hures qui leur auôijht ,kiÈe?risi  
91'4 pour:ikiyent'de'Cir4Okiizli

e
efieinéi'ite'Éiti...cte fe 

ilfetioiluOit'fai#jqii'à atioreffïtsiâhei liiiëiV4idn'àii4é.  é1 ;6)tiâ, 
at 



L11 V It1B, S/131:1 0 N D 7  
tk. <Os.« ipoupoyene &Punir lionrItteireeueqUi,anoyçrit etlé prins e  nyi 

nointxre 444 litntenulild 4139yerit eniteittinuipAL 13artitior les feigninird 
corneg4kgs ayanalrenlift cftt. natiereaulendemiin les leste retircrene 
en ittuïe11.0#01s;& cep:neige:g kslittrineeuflea. en letursitnaifonseifnrcnt vi4 
fiteizJeff440.to kyolio Çhttn3berrNep pkive, À de teanietei>  que tous ceux 
eifilleAtellètnieziettee du.Xallutitil;furitaieteartog.c Ceux& la Bibi &aufsi , 
figretiletezen ynenteeruett tepareM,en4ftioibudyenftimanreComparti.., 
rentles »ifs (ufnougee;i0h la mairow duclitAnfenne ,• d entl es commit, 
raires,le(qudsleOr derptniesEtes'ils,aiiderintegltes Hures de .Talinuch , que 
ceux qui 	eMi'ltreueteiezilletitgiitiatiforisi,Les vos ',firent .refpenfee:,  
lteilsjanoyent queltlikeê 	Liure At cayers de papier, les autres dirent 
ltioantpequoyenepenteutteseit lotales çomeniffairts,ren dirent aux. 
Lias ilesjiures dela bi,tele‘*quandicceux ;faim utheilsleseirent foubsla 

e nain menfieur duc &4e triade/Jen toci, les fan] erent foubs la ele;t3c 
'Fe1,84 leur a(signerentputieinurà féreptefenter pe'r.frœnclie ment, fu r peine 
le  yejgteinq,marce d'atgelite& deditretye.!ite fuser  us.cequi1eur.çfcroit sleman. 
lé. 140,0 iOnt efiant Yeuubmonfieunrofficial & lesatitresicommiffaires fi4 
ent.pinfiggreintçuppti*cepremirFt merita,Perretle_pliisi apéareni entrq 
es Imj£5 ;;gquel confelfe -elufie tirs: propbfifions malheiireoftk eabfurdes 
it>ontinees tirez,duuligazezinuné Senedrin, & mefenetrrenrcOncernant le 
ech detitable de, Stedonue,qu'it 	licitaanx Juifs i Sr infinis arti4 
lesetiogiblg411pietédffOreilles chreiliennes ne pourrOyent fouffrir 
liant ntetre,redempteur,& fauuturiefus,Chrift. Eslitireirfufdim font plu.' 
ieur.sTchckçtS deridictgetnciquericenon moins d'impie atheïfme pargnor 
t me 49.0fteXay epereeiter plus.au long:* . y font les chrelliens nomnieri 
;oy'reiNozeriniec Artelin,parce qu'ils; ne font point circonciz. Le proccs 
ait  & perfait aux îuifs,,eie le tout rapporté, au cenfeil de madame de pour-
°nie fut fait commandement allIC luifs, de; vuyder de la ville de Treuolx. 
ay vetfidçs.lettmeatentes du premiercluede,Sauoye Amé,dénees à Thom 
on,paplefquelles iiennuoi; en fa fang arde les Juifs, qui lors, h a bitoyent 
n festekeSeXell.lee Feux, aidquels leprocesaüoiteilélait iChaftillon 
Trenobk• ,ÇruDoeties,&51,eauoyéceitéconutincuz.&lcoulpables des 
fies & blafpbetne:>psetaeeonfeffezÀtuahles aiinmiffaires furnornmaià 
4 datte.de.çes  lettre ifitdel'aiusec tnefine4eceprocez. ...Aie furent die 
zleslefaetia 	Tdréttobtede M'iambes.  

.0;" 	;;',;;f:,V ; 
• 

àv,i,Sçèùbsk rneiibe.. . 	.1 

D eltiifdaille d Miegithoislis citoyen:de Lyon :adroit los viéloireofür 
prInÈdOr4nSe r çb4. X CrY11.1  

E p y 1,5, la fondation çleia gitésle Lyon, il ne fe trouue clofe;-Lan  c. 
enquoyfltemiuyferinclole,&,fidelité Lyonnoife , enuers foircaxxx. 
roydo..igierAin Prince360suirei (eignêui blue la bataille d'A n-
thon ; car e ,ifaitongooitie amis au beibing (comme Ion die) 

x 4 	Ion 
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lon peut juger; que les citoyens*,  Lyon feirentïdembriftration*eatidét,  
fidelitéen cefteannee mille quarreftehs tréte,que liroy de Fradee Charles 
feptieme du nom e ésitoirdekoutespan trauaillé,deifes ennernieAngIbir& 
Bourguignons, lefquels ayaneafsiegé ph:fie:Us places & forts:Oit:Id:ne 
ment la ville de Compienne)ilsailoyent prinfe lapfucelle,delaienël Lest! 
Charles auoit roc-eu de grands feruices, fecduïs.Et pour pl tis teattaintioc) 
'opprimer le roy,le Printe d'Orange qui lors auoittvu'eamp volunt,lentan; 
guedoc, au nom du Duc de Beurengne,auoié deiagaigné plufiétirs 
en Languedoc Prouence y&Dauphiné:&feVatitoiti'qu'il metirült totitle" 
pifs fufdiet de-Dauphiné en fon iobeiffaute, à raytle du' Duc de Sauoyequi 
luy atioit enuoyé trois cens lances de fecolirsdiCar voyant iceluy Dut le 
grands affaires,efquels leroy °harki eitoitlorsentielouppé; il vînt 
rée efperant auoir fa part du butin iEtfur fait acte entre le Prince d'Ôran-
geet luy,que venant à fubiuguér leljauphiné;-'ilspartiktiyent entre eux t el-.  
le prou ince & .deuoit aduenirau Duc de SauoYele pa?s des m otiraignes,-
=rebiffant â-la Sauoye. Mais ilipartiffôyen t lapeau de la bette qui &oit,  
pas encores prinfe. Toutesfois • le prince pour mener fon ceuuré itentreL,  
prinfe à cheffattit le iour de la Trinité, &auec luy douze cens colt:hm:1s 
& entrant en Dauphiné, print plufieurs chafteauixle pleine arriuee.: 
,véyant le Peigneur de Gauc9urt gimuerneurclupdsieut confeil 8itorornu..-
enication auet la cité de Lyon, de laquelle mefsirelmbert de Groke eftoit. 
Senefchal: & fut aduifé de faire tefte au Prince d'Orange, puisleleroy 
'cfloitlors tant embefongné contreles Anglois &le Duc PhilippeedeBour 
gongne , qu'il n'y auoit ordre, ny efperance defecours dU cofté dirroy..It 
fu t prins confeil de fauuer le Datiphiné pour la coronne de France.Enquoy 

's'employerent lors les nobles Lyonnois , qui fe, mataris en armes, & bon 
équippage , meirent enfemble de quinzei. feze cens conlatans gens de 
içhois,& d'eflite,foubs la conduite du Senefch al de•Grolee, Et eftoyent lors 
les chiefs de la: cité de Lyon, qui ccimmandoyent en l'armee, les capitaines 
des nobles maifons de ChaponayeleSuliens,deseuerriers,des PoMpiene, 
& de Villeneufue , foubslefquds.tousteux de la , cité; qui eftoyent aptes à 
porter armes , fe mirent aux thampspour le feruice due*: & auec eux 
ftoit adioint2 vn £6±t vaillant tapitaineinomméRodigue deVillandiaSeous 
kfquels.entrérentext DauphinéAeGransreconquerre les places prit:tes Par 
les ennemis du roy:& en celle ,arriuee,reprinrenillithafteatkditoloin- 
biersiLe Prince d'Orange aduerty que les Lyonnois eftoyent aux champs,' 
'manda incontinent fes amys &alliez; & entre autres les gentils hommes du 
païs de Bourgongne,lefquels fe rendirent incontinent au lieu afsigné,& s'a-
Aeminerent fciubs les: enfeignes du sPrince d'Orange', vers le c hafteau de 
Colombiers, efperans bien dele reprendre d'embleeè., Mais les',Lyonnois 
qui auoyent bons efpions, eurent incontinent aduis de la venue de leurs en 
memià :partant fe preparentfotidain;  pbtir les rée:loir, coinhairé::& ne 
voulans 	prinffent la peine detlesirenir therehe4 euX inefm es tes 

aller trouuer.Ainf: en bonneordonnance,lesvindrrnt zen Centrer en- 
tre lefufdidlieu de Colombiers &Authon Les Bointuignons s en- 
L . 	

V 	 foyent 
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feyerie 111Fe 4e, .4Y.,011.ft!pixseçiwympintvii,kpis par lequel ils ne pou. 
uoyept, 01;111!CmeilF,,Mg,.1',04,Ffîçl 444.4!ge›}rçPtla.,P41fPart  desbandez. 
ParqUOY'leS 'loin; org, te mus fusi eefiFfRAke, edieq gienaos au forcir des 
bois, en prindrent grand march , car ra,RIgaart furent mis en pie ces, auant ,%,‘ . ) que les derniers en fceutrent nouuelles» 1: de maniere qu'ils ne fe vouuoycnt 
nypIPMe:  1TFttl'Ç firelige)  pour, icconbatre. :routesfois la clameur & 
bru 	59.hYx9!! F.e,_ile,re AF.ÇkFiqffanger ,4.,,ftlyte d es leurs:par- 
94.9YYr.ltees:!.eniç9P e. ;.q.itç agliedeflIFtelYilf 49P1MFs de Ecrnree 
eneYel'aPPietes  gçn ,..P

l
e, .9,MPtI,Ixe•ÇàAÇ,  Y91.111zie4*.-cPullere, laifferent 

lePr.s,Oelqiez h q, 	413 ,çjn eF9i,, ‘4,f_FieF lel{r faotçFie eu4 plus de 
`é; odireqUalW di 4n efi4e touFf'4ç,w,r1q:fott4indrent.,qup ligue cfpace la ,, 	Ii,  

1!:Çllr. i,Z 1/;191ePC 9 . 	, ,i.:us)  efperps 4e cloner 1544 4 halene aux 
lçur (i f,6y,rengerenfetail F:maisicemgçcygls-hommes, furent in Conti 
nent eters. ntre 1C Q/Cfet ÇICC18 va v lant cheualor ricemé la Chapel- 

dç(a Ye#PAgFmd dç4clil.  de 1..e1dienceice, 
iti,.ig4t4rcie romptepug le futplOs 4 earinee duprinçe fe meit en vaik 
cle-toutt5egi'én allerpexionrguignons,en grand defarroy,, & defordre; 
refg!le,i,_seletuuo)ent enreiteleize,444ferfery combaeanseeuçuns difent 
46a.iefçens.i ", à eiç' Prifie'edeemge chef.cle l'entreptinfe . yoyant-fes 1 	,... 
dif)11:11110iiii 14 jrie4qrF:e sf. 43, be41191.11°1111i114feyouh4fauuer, pat ce 
qiei., e Y9M,13Pgrii4Y M.rf0 I'Mli:15is à mute bride, ee d'yn.grand cou? 
rage,,picflua iuiq!".ie ei  	ne p.fleuue,des plus impetueux d'Europe. Cu, 
no:19134g, ,eepsyl ç9 plei e cç:fige  4 (entant monté fut vo cheual h ardy 
& cour - 04,d'yne haute barme de igriuiere, fUrdite 444,epne , pouffe fon 
Chelia _e,lequet faillant e ans,clvii courage admirable., nagea a trauers du 
gli&ie,ùe,c̀  (on sneke," aim4 de.tonteepieces1  8€ le porta iufques à l'autre 
nue a fatzuete, QJ utihardie e prodigieufe : çar 41 ne fut lamais ouy, que 
hoinnieletii fait te ààèl, t'CS. 4yongo4 eganSfus le bort dç l'eau, eurent le 
pialf4i dçreI1eaac1e. A,infi demoural"honn eur 4e celle iournee aux Lyon 
n°is,e, 1 pais de D. etei!qaifçigeeePbe...iga,nce duPPy Charles,qui fans 
cgte !?.ar,gge egole Pzeie5p,ianle

,
r Zn e„rencontre meurent, enuiron troiS 

Ceil5;:ii.  fii4g9i-giiik9q41s19Y4Ç:PSi_8cfey 41t.Prin5:nuiron fa vines) 
letcitiç   e,,i, l'es,.pr.  ,cipamx„lefeignçUr  ,gmify,,fils au feignent defainsi 

le:rçi rieur  ..FYMIEPI"Pile!fie)tei#4`nez ahhitseeend taillade)  
M'ç4jfe '  ' oïâ , 3 	 F 14,ç ,4,9p..019Fiefeign e4r de I aTerté, Thi4 
a!ijr ici : ,e9n9e.ee.Afeiy  F :dç3e;11:t4h9,44fçÀPeur cr,Çftrabonneenefsirc) 

[Fg,ilick, , r 	i r nRee-:-çieleex., itaïseleRq444,144- . fflite Uuc de Sicot4 , 	. • 	t  

re' i4 , 1-;:' tçe q14,4 pi r et q  -.,$*. ,4. 1:4 eqe-.44r-areCe.fe euue pat chemins cf4 
eqz,,,,,esse4çfliti4 ,ef94*.F.JFP9Ae;Negifeheel)feignenr de Mon 

re 	„4 44ifine"ogil 	tiçeje ç app r n Le p ifoniiiersfu4 : ig4Ftti9i; F
ç
q: P9'!Irz,J9 

 4V9,-7
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 porte idu cou: 

'en.5);si•4-. ty..4eyi..4t.pfiep?.r. eir9Y93#.41Peorterene giid nombre d'eh 
*e.ieimi teqi74plispeet,c ;.cp:L4Feitiaoefr4 949,tiii4ierquelsfurelitaifi, 4  i„,,y,,,,,,,„,g,,,,.„F,,,,,,,,,t, fr-ut guigné gràii butin, ce 
e PiiiiCe ikle a teignFurs, ,  trini9o,yençquent)&, :eu. .xforse r11,çhes malles. 
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Vo archeueferiedit Lyon ofiscre eurs de iltni de T halartii iso Atiterd eb..1 

flre memoirrialiardoir C'bdrteJI de Bourbon, Hugues de Th4eii4, 
e.,ledii et binjiFranôkrde Rohan. ' : 

p. 
 

ç 	, 

A N T ellretir6 de c1e fiecle Am é de Thalaru afich'eueeïre 

	

, 	. 
de Lyôn,le chapitre 'fut aifenibl4pOUrprèceder Veleàiôu

i
ic 

Püchétiefee,&fiiiaccOrdé de tenli en ° telle eléâi6ii1i'irCe,' 

	

Van ri c 	
7 

	

, nT 	iqUe 	Seratine, & ainfi fut efleit archeue , m 

cc>"' Bourbon abbé de Cltiiiy,m6yné de profefsion;étiefIne: du Pnys;et abbé' dé 
fainâ A ndré pres'cliA iligtion Et pour autant cittela pliifpart'de.SiChanqb!si 
eitoyent mal côntens,de ce quel leur vou1oi bailçrvn indy'neei 
merent vn  appel en eouride' 	car coiiiininkrement lei 
qu'on nomme feculiers ,ne veulent point de chefs rebliers, *nt S".aCCOr.' 
dènt gueres bien les moynet ,niefkL Penly 
moyne efleu,& congnodant bien, qu'il ny anoir gieréià geigner'.d4là1der 
contre vn tel chapitre,que celtiyde lyon,s'aduita,'d'vne bonne' ridé ailOit 
*arien nepueu.,norrimé Charles de-Botirbbit enfant dl1aagedeneuf ans; 
'duquel parle tordent du chapitré; il xeligia Paréfilitieféhé & par ce nloyen 
11-fut hors dé-vexation depréf-aW,i3i ne !kit pi4ii...eatu dé, iiner (4e 
Ché,er adminiftrer toutes chbfes,peridant friiriOi'itede fon neigi'éti: 	fti 
l'an de grace mille quatre cens quarante trois. Depuis Charles de SiSintïin- 
eitant venu en aage , adminiftra fon archériefch6 de 'T_Ypii,it andit'ki 'eige 
fcauant perfonnage , citoyen de tydn,inaiftre ijrthelérnY'eellitireféri' 
procureur general , qui manioit tous les - ergs dé ParCheiretéhé-,'&'éltilit' 
fort aymé & prifé de fon maiftre, pour lesaffairei'dtiquel il fut treize fOli à 
Rome,et à lad e•rniere,1 uy apporta la dépefehe' de 1 à'legation d'A nie On, 
'& le chapeau rouge. Ce Cardinal' de Bourbon'fit bailir ce beau féin- 
ptueux logis de tarehetiefché à Lyon; cornai ëliin voit parlés' arreitde 
ÏEourbon,& fa d euifel'efpeeflainbante,i1 fitfern'blableinent fondei 8e edi- 
lier vue belle chapelle,en lagrande-efe de an&In,auecvnc- 
que fepulture , ornee-d'vne fiatuefeptilclitale'dè-  iriatbrie blanc; qui !.4 9ar  

ruïnee ces annees 	Tay- depuis 
,eéingdelabaffe court de rarehénefthé,aùquellià ceux qui audeiit eflUle 
krefpancher; de l'eau, fe rétiroyerit, & piffoynt(us la telle de' cette .  ne' 
krand irrifiondes pompes sticiridéirteïjVOil4 'OlatclemfaifOiede lagadie' 
evn prince 'ail fang royaliearditi'aMegat,ei 
roy Charles huidieine.Aprés fedécei'dé'ee ai•cli41te Chait iiahtï 
çncéres imprimée en fon conne; 44: 'récèii té là irieiWilrè des ‘'7•4'tiielex'fél.-;  
gneurs de Thalgin, firent eleekiéri di 	 km.  
auquel fucceda André d'Efpinay.cdinat iapréglekeiet fui'arCiiéntétéiiiide` 
Lyon François de Roliari,frefè,titifils dûM'a 'réféharde 6Sre:ieéea4tie: 
ce prelat ecit.a:ffei fait:côneieë de 'né f'Prile 	 ' 
plus au anide ule me nt le rray' à pen1erauï.IM'aiijs';11d 
inierser,it des poetrienrsprelgSieriçefte cliedebydre=° ' t  ''nr" 

Ver 
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WittreCerniteetegge de: eggip eriremtialfde 	n general. 
,!) ?. (4 Xie*, 

, 
Y deus 0411'4 ;WWPalAiggt delnit 'Sc inged par les netcs 
tranfaeignPotideeeilSySg anegrdsJaic $ paelus roys,papcs, 
& archeuefees,,,comme Iftg af,faires de la inrifdielion tempo. 
relie dela citede Lyon perephpar ancnne,:fieclesparquéy la,  

repeotiorenlen (croit moiimunuyenfemcfuperaue.Piffaned9nq ontre,`ie 
taucherayipar manictefhpirogue lés peenainences dont lleglife de Lyon 
e1 deiie,&,ne in'arref cmyà. çefte chgriiréepl us excellente de Primatie,qu'el. 
l'a fus lés quatreprouincçs de. Gaule : car. Ion fcait bien celle en patriar. 
chale , premiere & principaleentre les eglifes de ce royaume,& en ay affez 
fuffifamment efcrit cy deffus.Parquoyie diray vn mot en paffant,cle certains 
droits de l'archeuefque , `outre ceux que  .deffus ) premierement que ledit 
feigneur: a vn indult & priu4ege fpecial ede commettre à vu (impie preitre & 
chapellain la reconciliation d'vne eglifepollucaufsi de çounumeimmemo 
riale,il a le pouuoir d'abfeudre,ceux qui font excom muniez,pour auoir mis 
la main violente fus vil preng,ou elercb,Semblablement parti cipoit ancien-
nement &perceuoit en diuifinn de terre, comme il appert par la fentérice, 
des deux-cardinamtlionneeà,•Paris, furies differens entre rarcheuefque, & 
le chapitreen datte de ran cierincarnation mille deux cens nonante : en la- 
quelle fentence les moe tonetelsesicute arehieepus fineili modo de m. 
rit,randiee ab ingreffi 	e donna archiepefalid , ac dimifigneteirrarum ose 
liter exeladaturdionee tic.Aufsifoloitauoir ledit feigneur droit* batre m6. 
noyeefetrouueneencorespeertainespieces d'argent ,efquelles d'vn collé 
eft efcrit,"Prima Sedes,drderautreedlarung,& en d'autres; Galliarum prima-
Sedei Lugdonen. Semblablement à droit d'aire auec le doyen de fon egli. 

, le iuge qui congnoit des crimes & exces du clergé, comme il e1 conte.. 
nu en la fentence des deux cardinaux cydeffus inferee. I1 difpofe aufsi pie» 
iure, des Sacrifies des eglifes de la cité de Lyon, excepté. de celle de faite 
Paul, de laquelle le chapitre a la prouifion, & Parchelefque l'inflitution au. 
lorifable-Et de ce droit fut autrefois meu proces,entrerarcheuefque, & le 
chapitre dé faine Paul ,& fut fait vn compromis en certains prucl'hommesy 
lui adiugerent ce droit au chapitre,&de ce frit fait vne tranfadion recepé:, 
ignee,& expediee,parHugonim Bellieure. A ufsi peut ledit feignent arche 
iefque à fon joyeux aditeneMent mettre vne fille religieufe , au monaftere 
le faine Pierre les nOrinains,auquel ne fon t receuEs autres,que gentils-fem-
nes.D'auântagé foloit teluyfeigneur pretendre droit (ie ne fcay fi auiour-
l'huy il le s'attribue) de peutn5ir I euer dix deniers tournois «vaut le mois 
rAouft,Iiir chacune Am devin amenée à Lyon,par les eitrangiers. Quant 
lux autres droits pteteriduz par l'archeuefque,nous en acons affez efcrit cy 
leffils,coirinne il fe dit abbé de faine luit, comme il a.  la regale d'011un 
le Sauipy, vacant te fiege. Quand àu droit prétendu par ledit feigneur en 
a pleineC011ation dél'ardlidiâconé, ?en ay aufsi touché cy deffus :parquoy 
e n'en diray autre chofe,& viendray à la preeminence de reglifeen laquelle 

Ion 
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Ion dia( 	 4 llét mais le igen Veiimelèteed àittheurerie Mit orne ‘ny 	ente  
ny fondation,ny document dignk i foy)qu'vn roy de Bourgongue , nom. 
mé Iean,y fonda vn doyen,qui fe nommeroit Duç,& des chanoynes4e fe 
nômeroyent eoriiieS;(kiand itelléNtltity Bibtiriofigne,i'ay-oflniOnfil 
ciel chofefripprofee i,ear 1ottiplglirri!vetiir pàfileldifkOttrâ de nos 
Bort.gs,angrre;qiariè eyàouieiktini dë toy quit eu. noie Lean. fzî.....ugtritlag 
nOtudecornetrilay,teridulleillikinfeeepieàité&âniple,& au 'CII4itivé. 
delà permufftie.'eàiéè 'dite tigieitttiefee Gùydfàfil ,& le chapitre 'Él'V'ne,  
praftek le cohue tnigtiede Foreffirantre;en 	 feptantet it4s,aui 
teMps du regue de les le leurre ;,où: ?à:y ,  ' mdnfliéSue , chapitré paya au  
comte de Fôr& là:forme de niilla:«rit rnarèSêargent ;-poutirdped &fa - 	, 	r 
part tant de lentifdietion terriporelle , que pour certaines pl a,ceepêtrruk!e& 
par l'eglife,auec le comte fia AlefquelleS pl abeS•lbnitemoit :•eofi-fté,: qui 

efté occalion atitfeignenie d 'è lléglife,defe nOriimèr-côrikes, céhiiMe ite 
fémble , s'il fe trOuu é quelcun qui énillégue autre 'cade. plus fcitifficete.,:ie: 
feray honneur à.  la verité. Au furpius ie croy que pertonne-n'ignore;:qu'en,  
celle eglrfe de Lyonify font receiri,pour eftre thanoynes,autres perforiries' 
que gentils-hommes de noblelignee de chacuniollé ., iufques - quart d e-
grépen afcendant: & ceauoir ainfi eltérobfetUé de 'long temps; Meirneety.  
*u des inftrudions donnees vn ,frornmé rriaîftre'Htimbert de Vaux ; qui' 
elkit enuoyé à Rome , de la part des citoyenide LYon,, en l'an mille, deux 
cens feptante,entre les articles defquellés inftrudidris,effceluysul 
Item procuretit;:quèd canonia Lugdunenfit dieeidatur .in tinte»? s prabendas r•ey ,Taid 
rebende ibi fait dtfiinffie, quignon prabeflibielifi; faciiitiecollâtionern ad eirclotepeco,.. 
pin; pertineree faciatis,quàd in diEta canoniaLtegdunenfiel#citeuernie aleigno‘ 
•biles recipianteenaliqua confuetudincontraria non ielante tic. Il faut dônques 
dire, que den des ce temps la coulturne eftoittelle. Toutesfois ie con fige 
n'auoir vert la conftitution , orfintroduaion de ceftecouftume. Bien ay-,ie 
yeti vne copie de Bulle de pape Martin ( comme il me femble ) cinquieme, 
impetreé faneur de Iean de Grolee, cullode de.l'eglife..de Lyon:y.0r la-
quelle il eft mandé au doyen de Lyon,que s'il luy.appert,,que lean de Gro-
lee foit de la qualité requife(apres b ()ne & fouffifante preuue,faiteérila.pre 
Pence du chapitre & autres quifont requis, de fa nobleffe ) teck& ,Grolee 
'ou fon procureur foit receu à la chanoynie & cuitoderie,' d'icelle eglifé,,En 
celle bulle fe lifent ces mots : Exhibitafiquidern nobideper pro parte dite ifilij 
honnis de Grplea,canonici , teks ecclefid Lugdonenrkeeditio continebat 
olun ipft; in caufa per eum contra dila« flics capituluedea,- ecclefia ,;in qua l~cèrfit 
cettes canonicorum numerus, prabendarurn tamen diflinqi9 non hifbefe,iieper eo 
quod illi tuxta quandarn confietudinem apud eos inuied4iliter obféreatam, epef catecri 
diCitUr;quèdfilieenobiles ex ,ritroi ue parente,* rpheie!ad'quartum gr a.  durn.t inça-
nonicattis,e ad dignitateS,perfinatus,e officia eiufdern ?édifia fient ré:4;de, c. 
;Tant y a qu'il y a tonfiours eu des Peigneurs dei grandes rnaiforis comme 
de Bourbon,d'AleriOn,cle Sauoye, de GeneUe, de ôxeit, de Villars, de la 
Tour,de Beaujeu, de Saluces,de 	 der  

& autres grandes familles. Reuenant don 	" 	fdi. ..!Ile.PreFrninql,çç u 
tes;lon tient que le doyen de I..yontS,affemblees &. céfigrégatibris des pre- __ 

lats; 
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lats,& dreieprecede bue jesnisbet de dionde deLyon.‘ .Toutefois parce 
qu'Il cl texemptde letiurifdil2.109 ,  der drohduefilUe 01 nq .5;ytrpuuts guerus 
iounènt,,silefmes .quang114rdoeue(gun ihittlesiccentmogations, , Au dcmdur 
et',,Iberouue que ,au s;loypni& dapitrptiutefoitquti donné; pxiuilrge , di 

fouillait 'exicomffiunicriedditocauctinfirbistgirerolcutpirepre eu:fg:lequel 
•priuilege les citoyens tre4u4reoneftre teocfulipar 1 d:papi, & da fure nt don- 
nres )infirudjons 114ticnburtfgle'Vdnia 4uù fini erinceyei ii itoth4de la part 
des eivoyensde Lyon)' Fil kirbmille deluxrcesidoilzante nittufa  que furent les 
grandsttoubles, • 

	:1  r :Itiniuti, wi.:{1 ).!,:ntifilip,.. '..,, n.», , !..i. 'd,  ! 
.: 	--; r.. ; 	.• , i .ilni..:ii...)b 'Ar:p`i '.,'7, P.-i-i.,t.....i'; 	; , 	: !: 	: q.. , i ) ... 	; 

Druidgefieetgdir.;;dieitiid Itelk ,  

„Y' 	.` ,, , 	. 	; ..1.i,  '• 1,,,,-6;.' l',;; 	V.:" ; .' , ; ;:'.;:0 H4,11,',.. 	: 	',;', 	3 ....,:h 	•: 	:', 	, 	, 	, 

o tir tienicoutionieretuent.qutprèglife dèfilins2 le fut baftie 
kpa t 'reiîà ,'AilgtitÉentefeptitiergrèhetzetquede Lyon :mais 
'ëeint q0'Ébrititfâtentitie.thlettelierilé tfesliitioires, trouu el. 
:Font ,qUè fat; téhipS in pâFinâti4te14.: eeitl'auole eé battit: 

Et en e la-préuue air iielifèïteè éàledâtritxëbitioisi .  ' Prtifoe enui-
rOîij'a,ade rare e  iié.ii,t)éèèriP'Olicariiç'ë ededi:i4,4-diewraiallièrde tain& 
Paie arc4Ciief914dé . 3roii" biiifâs',..'''fati 6ieUilôn de ï'fëfileelainet luit.  . , 	,...., 	, ...,,,, -, 	..,e, ,..".--,%), ,..f+-.,,,., 	, .,,,1j3j, 4 `.. 4  •..44 . \ 7 	e 
cm. le4Y.deia !r.19.Pgr ,.mTi. e u'atke erRjiM1!e; I à e  re er* certains 
arc4 fy1effeeide Llon.:equel4çenuoye lè, i'''' gie., Je ne ve444 iieriottregUis 
qu"krigiei, yiupiç.pltm51Fiçeri7%am'api•F Msbniiili• ne l'ait Te- 

lIfY4# Piquq9YE'çill"'l 9!'Pn y. 8g.4Pi eprF .tiyiià 
40 geeqçftee. AertiiiiiqN15si.eiçpsP .u997, Fge4iLY,q1:4if-,Pre.m1e:Y 
!1; e9JIM1.9r3.q.t9P4141/f!,:ç5:!ITM15i.',e'??.9e6  ÇY 4 119!5 at' ePaPitre i4 ; 
:#04,Pf Ait Ykeg.erfirfeilleFfelean'tfi gçlF ege;Yranc!*,F9naclllé 
kZFgy,.1jFirf.x40.9p,O#;:yfliebé,),q:u4qti,:51.qqnF.'l ja fucced l'a.releuefquede 
Lyqn,rqnis',F.,n Ili et f3A pqgipite g1p ''!, ï rpuemps.deRe4gi us areheuefque 
44 y eeit. çq 1'efç4illefra 414.-ee*S1Pi f‘e 19.rqn!'ietc°rePeew 
refteisei.4 P;;F.14. il.eFirrfq!PhiliçqriPedleltFs 4çg.teisltais d'i,çd'- 
e eg4.41Fiefe4Pqçsft PP'111134 49;4 fetFeelofts cerree°ieex ;qui '1944 
me Forefi d'Efcuilli & autres pliiiieurs biens.11 y a eu plufieursproces entre 
edit feignenr .archeuelqt,4,ahl:t4„ 4i. j,:sq4.9nfi9,  d'i celle eglifeipour la pree-
ninence de leurs digmtei. '-isr infir4 Ey 4eitul *il traité fait entre Jean de 
rhalaru archeuefque & le éliapiCré;que lâttirra veoir. En cette eglife y a 
repro4,c04 exercelaiitirrÀfclifaion4s1"al:.epé p& foloit cette office, eftre te-
ll PgrY 11 ,09:linlaYeuS.F4.S4'OPPLI4iti ae4 a!Mexé-A.vne cban°YnieJler 
'er.Pin moyen.1,a iurifdgtio,n tenworeMe de, ce.magi4rater .c)xleftendue,fé 
c:in rra veoir en licefsiopquf fit Pierre de Sanoye, au ..roy Philippe le lie4 
n l'an mille trois cens ee qinnzç• TançY g que le Preu6ii,Mgintient3 pouuoir 

aire appg?iF3 tant pae a4eseqné par' tei;?9,s_tenioings, 
 

que les gxeçntinn des  
2.nt,Fnces de fon iuge tant du foft)quç 4p bindillsement es'ellendentinfqqF 
uxPierrès au 4eiton4s,etpres. d.  e la .Mgdeeine, & du coi14. de defIUs , hie 

[ues à l'antiquaille de monfieur le c haniarier & official Égatier. Il fetrouue 
Y 	vn m 
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,vn infirumenî patté en l'an mille cinq cens &fix ; vendredy dixht4tftieriiti de 
Decembre,par lequel In64eurearcheuefque de Lyon,& mefsieurs du .cha• 
pitre de Lyon prenetpermifsicin de monfieutic preuoft de faine luft,depou 
noir faire exiger leur peigedeçalaporte desfor?,i,tirât en bas vers la;  ille, 
& aufsi tirât vers foruiereA9e dedai le territoire* iurifdiétion duipreuoft 
de fainaluthà ta chargetoutesfpis,que en:exigeât leurs droits il fe cômet-
toit ai:dm deli& 1eiugedwpreuc fufditedprendroitla congnoiffance. Le 
vulgue tient, qiic fainet,Iuffi)̀ adisatcheuefqttedé Lyon; eftoit originaire de 
cette noble maifon de Tournon:& pour cette caufe , les feignetirs de'Tour. 
non,eftre chanoynes hereditaires de l'eglife de S. Iuft. ray veu vn memoire 
d'une procuration dont roriginaleft gardétî akehiues.de faind Iuft, en la-
quelle font les mots qui s'enruytgent. Viril> ftris , potens dommus Gudler-
mus dominus de T ornant mileserahens originém de genere eximq confeffirise pon- 
tecis glor, fsfssmi fanai Talkesgdanirceeneratitinetrgemé reetTlefia Lieu-
neafis predis,ficlue in eiehigerg,epeMieeleffkreff0P414.4e)  néeinate Et ex- 
inde dag «della fisigi Iaflt perpetawaremicuspneendee r hçr'editarius,,'east 
refert rvenerabihum difireganiz.ii!orumdominorrn ohedientiare, & ça p, 
(bac ecdefrecoecors cOnfeiO 	filnorunsfidarelatio : Fupiens ex hoc cum des If 
glorwJï():mi confefrisBeatiisegratea f  adiUtofio;itiii;rieu irrogata s e dama i 

dao ecclifia 	 , per tramites rationis e eXeiistO- 
res iuffics e *c. Confiituit prôcraratotes'ad Profilisindurn reparationem ceanidés- 
mina rege ec.‘ 	tapitielie 	 trecentefimetkeliWo 
quartediipere loantià xxi 	ThoniàstaCouerij notaire. Il me foubient, 
qu'en l'an mille cinq cens quarante denk,ie.Viireteuàir le féignetirdelTàiit-
rion chandite auf hénneurén'reglirefain&IUftetigrand freqüencede,péi: 
ple. Lediifeigneur auoit fus 	ctkirterobbe de'  aniasereftaVii-fttitil& 
vne aumufee fus le bras,fori efiSee'ai Collé. Dont fon fierelaqueS•dertihr-
non euefqite &Valence, didt en riant, Voila mai frère; qui. reprefente bien 
les trois eftats.Ce college de fain& Iùft e,de'iciut temps Été confederé- artel 
rnefsieurs de la grand eglife, & fetclitt ces demi eglifés ; mutuellement fe-
courues , & defendties es Égéries-faites contré ales citoyens, comme nbui 
auons ampleMent monftréer ethiièl'a ville de fait:41'4ft affeureerettaitt aux 
feigneurs de la grande eglife 	 leur doiftre. 

• 
Et. 

C 
EGLIsz collegiatè de fain& Patd recongnoit ponr fon ad: 

theur ,  › Zit fondateur; vn fainet archeuefque nommée Sacerdos, 
que nous auons monftré cydeffits auoir cité oncle de •faidt 
Nifier : & combien guèdes fon commencement il y air eu vn 

abbé, toutesfois il ne fe trouue point qu'il y`eut jamais tnoynes , comme 
nous auons monftré par vne pancarte' bien vielle, alleguee au chapitre des 
'comtes antiques de Lyon. Ce venerable college 	toufiours pacifique- 
ment comporté,auec les citoyens de Lyon, &ne trouve on point, qu'il Toit 
`entré en guerre mec les autres deux, de fainCt lem; & fain& Iuft, contre la 

ville, 
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ville En kenti erglife kat florypleareinfegneslierlitimiii 'Comme en Pan 
mille quatre cens vingt & neuf mainte Jean Gerfe#41Theologien en fon 
temps admirable, jadis ch an cellier de I'vniuerfité de Paris lequel cfiat il lait. 
fa, pour fe retifeà foneeglik de faine(Yitie tyon,Wiit et:noyé au nom 
du roye& de l'vniuerfité ambaffadeur au concile de Confiance:auquel lieu il 
fit voie:Iode &fibiptifitplopofiticn na nem elu , roy laqielle fe lit en fes ceu-
uresillatefe4 qutifisecinferrité deelgees ares x & entre autres chofcs, des 
inueeines contreitni DerolOgienkif fon «num, ,nommé maiftre Jean Petit, 

fouite'noitipei allegarions , defekriture lainkey que le Duc Ivan de 
gourgeingne au'oit;biendefaindtenent faitid'auoir fair meùrttie le Duc Loïs 
d!Orleansyfrereduroy,i&ibri.propretoutin Germain', :Entre autres hures 
atifsi,en eferiuiem,'inrittig De minedi riabrid ?se& in omit equaantit Of 

peftfetentes accepta: 	la Pucelle ,d'Or leans. A ufsi floriffoit en ce- 
ite eglifer l'an mille quatre cens feptantefix , maiftre, .Pierre Charpin cha_ 
mar 	ee ierid'icelle official de Lyon,perfounage,dégrand Fens e vertu, & fca- 
noir, ce t eeluy gui fit le pro ces aux luifs de;Treuo lx : dont ils furent chat. 
fez d u païs de D.ombes. Mifsi fetrouue vile appellation formee par luy met 
me, au nom de, tout le elergé de la:eité de lyoui de,  lexeeution des lettres 
royauXeobtenu espar, les,confeilletsdela Viyeipourfaire contribuer les per.# 
faunes e;celefiaftiques,aux fraisdesreparations des murailles& fende la 
ville:mais ie n'ay pen,fcauoir qu'il en aduint. Des perfonnes qui y font au:-
lourd'Imy ( comme aufsi aux autres egliks ) ie n'en diray plus avant, à fin de 
encourir fufpicion,défiaterie. Les deux autres Colleges,fone faine Nifier, 
& Sil bornas de Foruierei Quant à fainetNifier,Pay deia Monftré,qu'elle fut 
nommeciadis, Peglife desapoltres , &que ce fut pretnieremene le iiege ar. 
Chiepifeopal de 4on,& ay opinion que là maifon de la vil I e,eftant pres d'i-
celle eglife,eltoit anciennement l'hoftel des archeuefques:car il n'y a pas en-
tores long temps, qu'elle a esté alienee;comme nous dirons cy apres. Tou-
chant te tollege des chanoynés,nous en auons affez fouffifamment parlé,ef-
élidant de toïs dé Villars arelleuefqué: u demeurant, quanta ce qui con 
'6m:faine Thomas de Foin iere ; 7ie n'ayetitores 	qui fut fondateur 
de eeicolkge.11. Meï fernble, que le chef de çe Col lege eft vn pertonat & ofe. 
tee l'eglife maiour de Lyon.Auenni nein:tent ce lieu, Fermi Veneri :mais 
rayver plufieursviellespancartes y esii?il eft'fietunié FOniin Meus marché 
vieux:* ces antiques matures d'admirable eitoffe & itrueture,qui s'Lftendét 
pat toutes ces vignes de cefte mOntagtfe ;l'Ont nommees es Pancartes Cajlei-
/emBeiitoi : côbien que Ion tienne auiourd'huy que'c'eltoit Pamph itheatre, 
duquel parle Eufebe en Phifloite fainee:Éts 'autres diket que c'efloit le pa-
lais &l'empereur Seiierue Tant y a qu'en vne'pancarte 

' 
dOnation d'vne 

vigne,font ces mots :sita enenque'ipfelantaia, in page, rte a• Luedinienfi; 
?mye fru»; ivette; miCafielltirrefidieet eiciurn. 11 ny a-point de datte, mais elle 
effttefantiénne. 	vne duite pancarte eft vne terre confinée en ces mors: 

inaneiliiia pdlicadt media dieért) Gircin plaittatieVelloni, de ternifignai S 
Senkeeafie&unIkki. ll ny a non plus de datte, qu'en 	, Mais rabbê 

de faim% I dit, y elt nommé Adernartis lequel viuoit fotibstarcheueùfque 
Y 2 	Bue 
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Butcharcl,qui efloitlfilq l'eu?Pgrelitt Contadoarfauoit 11 fer dellnittliaes 
-natte feigneurniil le featorzviL ):( t  t 	, 	 f, 	.; • , t  

4!!, 	 , 	."t:i 

i,04M6.49tariteitfy• 	• Cheq6; 	 tt Ir) 

A '1` di :ru vnegtandediipute cy.deftisiiile la fondation dé 
l'antiquelabbayeeAdnayt.partant nerrearreftetay, fuede•prok 

feal emen raduertiray 1 e lecaktir eh gaffant ,quelei aufi: 
qUesg,aqulaités i.&.,pancattes , nomment ce lieu Athinai% 

Athenœlis. :14 araifen de ce nonieOrra eftre trektke nu dapitmi 
Du combat,( r rilifekquence:erfq«reieinf 
MOte/MPignOriiMUS evitïteoihreififiteiinpago 	 ftroitilue 
lum eft ,Atbanaienemivatamt;iiiter timnsmi »fuliugieMgeAraripu: 
i'ay.veu vné bulle de prinilege,depapeinho cent 54agriénie;  oàroyeiienfal 
ueur du monaeere cl!Aifnay , en l  aa rrxill.e deux -cd:g chiqtiante 5 	efloit 
du temps,qu'il tint k concilegenetali Lyon sinaille tftEmmence,ihmigépe. 
tiare epiltopul 	 abbati morsterij Athaiestenfisie.A u enter:én ce. 
ment il di& quel 'aide eubuentionapoitoliqueddit afsifter,â ceux qui font 
profefsion perpetuellègle vie reguliere 8t qui ont-efleu-vie religieure4,1et 
que par l'in cufionet enuahiffenient dequelque remeraireiils ne rayent de. 
tournez de leur intentionr& que la vertu de fainte religion, ne foie aucur e. 
ment forcee. Et pnisitprent en fa .proteitionOt fanuegarde tout le monatte 
re,& tous & vn ch a cun les bien s.d'icelny,def.quels il-faitdenom bremenr,pat 
les nienuz.En fin il leurdonne prindegéd'eflire rvn abbé,leirefpas ad ti enani 
de celuy qui eftoit abbé, ou qui pour le temps pourrait dire , en ces mots: 
Giermre Pverô te  vont eiufdemloa AU:eget/el tuarum crobberfucceffirum;.nuligeei 
qualibet fuhreptionu aflueiajeu rviolentigi,prAponaturaeifilugm fera cm. uinantéoth 

	

fenfievel eorum maior pars,confileAuiori , fecundum Dupa, 	eatiDeneellefire! 
gularn , prouderint eltgendum. Datum Lugdra3i XV I( L.Elecem6r4e. Il fe trogne 
qn'autrefois y. a eu grande contronerfie çntre les archeuefqnes,&.itsakbez, 
crictifnay pour raifon des limites de leurs iurildiations ; 84 fur cela ont e14 

	

faieles des tranfadions ,at appointements. Çar.enl'an 	cent nonante 
cinq,eftant adtienu,par la pernasion dç,pigue eas fortuit que aucunes per: 
fonnes furent n9yees,au fleuue du •Nlwne,rateliefiefqneleatipremier de 
nom pretendoirqneladefpouille desfubmergez Juyappartenoitgutante>  11,  
difoit Humbert Obé d'Aifnay,allegant les droits de pefehe,inuenti onsearri,  
uages, & de defpouilles des n oyez, qul.ilauoit de to ut  temps riereleslimites.  
de la itirifdieticm de fon abbaye a d'auantage qu'aanoit :certains litnitge,)4-; 
d4slefquels iteattribuoit tout ce qui y eiloit trouuédes def pouilles des 
mergez, tant au,FOione,qu'en saorie,fua or, argent, boiseroffeaux. i.pog-i• 
fôns & autreS; baguestle naufrage. tes limites srpeeieez en la tranfAion 
lotsfaite entreeuxfont notez par, tel smots , qui font les perdes de Peche- 

dereban t'Ut» quie uoleitigeregAligc,h4beitiuder fi;imm2odeinum,,eu 
.7,frAgue pArte,e,rutdmgreworigfevelsot d'item( ip/W4 reg:dei:ers ,* 
ozifiat ad iscoiempotaq Valltbuf*: pelagangun, :14iekto bief() 'Trige ellir4-• 

ditIon 

rsiy 
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diaseepot infiderognicrimen. 11 eltdietparceftinfirumeüt, que ayans mon-
fleur Heniy de Villarearc4euefque de Lyén i& Bartheleiny abbé d'A ifn ay 
differint enfemhde,poue,raifon d &leur lurddidion, firent commiffai ms du 
'contentement des partiesimonfieur Güillaume de Thurey Doyen de regli-
fe de Lyon & maifire ChambaitHugonis Obeanclerde faind Tua, & off. 
sial de.Lygn , pour congnoifirede ce differenti & pour terminer par voye 
arniable toutes queftione;'differene,-'8ccôntrouerfies, qui`lois efloyent otï 
pouuoyerit naiflreentre iceux eigneurs,qui fut l'an mille trois cens quaran= 
te neuf; en decerribre lef.quels comitiiffaires appellé avec eex Humbert de 
fainetitaitheleiny procureur general deinonfieui l'archeuefque, firent la 
'onipoltion 8c*rarlfg41:1. de 14Çliellà i'aÿ ieY extrait les points principaux 
pour 04«er progicité4emlerernent quetoute iurifdidion haute & baffe,de-
dans 4liMiteS‘dydell'ous ‘Conteutis 8t cleclarez,feroit commune,entre Par- 

euetque, & 1'abbé,c1',Aito,Y, 4 raifon du fie archiepifcopal & du mona-
ftere Lied: tellement que toutes condamnations; compofitions & aman-
des, pour queJques',Faùfes & cas lue ce foit , & én quelque façon que ce 
foit,excedans toUtesfois la fomm e de foixante fols viennois, feront comm u-  
nes entre les fufdids feigneurs archeuefque,& abbé, par moyrie : & les au-
tres condamnations, comPofitions, & arnandes de foixante fols, & au def 
foubs, appartiendront à l'abbé & conueut fetzlementItern'qu'icelle 
dion fera exercee perpetuelletnent.,par vn luge, preua; lé/gent & notaire 
dudid abbé , & â fes defpens : lefquels officiers férontaggreables à ParChe- 
uefque,autrement l'abbé fera tenu d'en fubroger 	prefteront le 
ferentént entre lés mains du courrier de Lyon,de fidélité al'archeuefque,& 
de fairedeuoir de la litice 8cdesdroits de I'vn & taiitre'feigneur dedans les 
limitesty deffoubs defignez,.; Item teii.itesfois & qiicitités iaduiendra , que 
pour quelque delid, fera quelque ;Criinineltondaninêà fiidit; ou à mutila.: 
fion de .membre; ou banniffernent,ledit Criminel fera libre entre les mains 
des officiers de learcheuefqué;pouteltre. exécuté hors des limites cy deffeus 
fpecifiez,Et fi la peine corporelle-cd  commutée en pecuniaire, (choie qui ne 
fie pourra faire fanslavolonté,de,Parchtitetque )1a timide d'icelle amande 
én apprtiendia à l'arclieuefquestel'aurre moitie à l'abbé fufdidatem que le 
courrier le preùoft,ny les (erse/4,de Patch euefee,pourront exercer aucu-
ne iurifdidion dedaiis leSlimitesceapres defignez,finon que ce full à la re 
quelle de rabkiéiotiadu juge fiddit5g0üttitas 	fUifinterietté appel à l'ar 
cheue?que,ou par voye de reffort.Item que le preuoil dudit monaftere pour 
raifon des caufes furuenantes dedans les limites çy elefignez,pourrarequerir 
la court fecutièrede luy, Permettre •d'adiàurner citer & faire autres ades 
requis pour lefdites caufes. Item que du iuge de l'abbé fu fd it fe pourra for-, 
nier appel à Parche'uefque,où Ifontinge d'appeaux, & y aura I edid feigneur 
fuperiorité & reffort. Tels font lei° articles& les conditions de la compofi-
non faite entrecesdeuxprelats:8iattfioplus.les limites du droit de la pefche 

des.Chofes trou uees,par naufrage4Forrilages s es riuieres du Rhone, & 
de laSaoneefont tpedfiezen dernots,i'kied da/ni:à/diables«, Accefores fii, • 

per'petebieeeme 49ettleedt eirtlnagiai.,innentiones , in.quibufiunque rebus core/lape,' 
epeationes,ac etnoluenentapfcationisei ponte Xhodani , rvfque cui capa infila re- 

yp lane, 3 



H I 9 Ilte flat'L,  (D II LON 

subiritom fimeii. (rende dr in leteutiligiiadduk odfientileus 
francheriopi/femei deo» ,equiteeite/1114;medio 4ualqudani.cwj Ly  tgt' 
eieJele4q/1iÈeitiirAffeili,eareA1014iMi4orninidtmlanowte,Quantauxiliniittis 
de la itirifdi4iRil )/i1SsfOot defignct ipecifiez,eri:.cet mots': Termituhfitrerià  
fiu rnete font ece,4gerguro prou(feliwursiluçijoknelo:'idelicet tigradibul(eicean4 
tibus ,anie dorntometiantheria,e reilet•iuke 4o4port4u eer guano ibi prop 	rate, 
Pei; 0.,e4mrç,lem! 	eyferedo.eeehqse +Wu: !ellee•C «mese? ei4 
nea»idomtil Te.n 	kern4M(ctili

t
ePifer fiatir??I're*at 9PINM 

mm
"YiRe11411 

m diM murte ' 	lq ne ai inYrye iflei4à-vhi,des aÀeerierpfibi re. t;i1 evel  
tum , qui 	 ;Ji 	t rte 	i; 	 f 

	

142 	 _rg.- 	,eére 
• t .et 	; 	:1 	.1); 	; 	 L diee uro papou em. luam exuur

ndq  
per tu 

r‘bodanue: èï i2ipeeit; raiikiende) .1jerftil 
.via Toi(  ielf edieefit' vjetfriek;',epeifu'sidiazikWdliesim in i'44;m»}ini 
dicitureeman enté': Et Vriiieté 	 el?eo1UheltkiiiP114 
Helena,intranteMewirtmlnehefilMicieritia* calaiindafifeè'; VitséiartiOttisii4 
fanai  m‘Aula" i:Wiparcesdo pet:Imelda») pelellud 	châtie 
tarn fana Michaélibt4ttentla de reittipiagam dame i fibek fuit 
de Fulda fana Witlmélkeati rD4 AgtJafendàzîoperitidiamripà»Segonai 
(vire ad  daos  ,gr.ado  jefea,aormoremeefane F rsveria ; intirsibus termmisimm 

nenterneeta 1-4Pi4r4,0 	41.,4*ription dretimires.de la ititifdietion 
commune entreinefsieurs.l'archguefquede Lyon , &l'abbé d'A ifnayi 
mis ces limites an langage qu'ilsfont e.c,xits; de. mot à mot , dedans l'inftpu., 
ment de la tranfaetion qui futiles: paffejy9A date que daim. Au d eineurant 
au liure auq4 	efcrite celte .tradaion 'font autres -2 droits de; l'eglife 
d'Aifnay,mefireyn-çenaindroitdu cellerier d'Aifnay, quit liberté &ven.. 
dre vin,en la, pary.iffe,çlerfainet Michel êlernois d'AOtifii,nbenobffant le &an; 
& la prohibitiqidc l'arOeuefquegl9ntie 	attédu que l'eftat chtt 
religieux eftpluFil fc4igide otairpn, y que d'effre tauerniet & vendeurde 
vin.Toutesfois tiem.P$ toleribegloomp de eliofeselont ileft difficile& 
rendre raifon : çar de mefinelon:trouggpar,efcrit que lés dames religieufeà 

	

de fainet Pierre les Nonains, voire 	ee iriefmes & particulieremetit.cerà 
taines autres religieufes vendoygnt 	& tenoyent tauerne, ce que lpxi 
peut veoir en vne prouifion d'officiee,de monfieux l'archeiiefque de .Lyon, 
en date de l'an mille trois cens, oetaretenuatre ettk tenclefitfeulenieni celle 
prouifion â faire ceffer celte ven.e.-) agenois,,Aoull; Cetyelloit bien 
effrange, que de veoir des religieux v.énçlr.ç 	::,toOtesfois n'y brn îyVau 
tre n'ell honnefie. . 

Tuprioré defaina rem- , Chap. 
, 

A y affet clerement motté cy deffus, parlant dû faine euef. 
que Patiens,qu'illûtlel premier architeete,& edificateur de Pe. 
gide de faielregnyoruaiiontan de l'in.cathation quatre cenr 
feptantedçgx,:& par le progre des tempsiilappert que' le Wou' 

& dote Re migius araeuefeela aiti&reL1aur & y mit vile nouùelle,  
'elonie,,& compagnie de eruieurtnepitu. quifut erti0111',an de falut 
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huis cens cinquante neuf,& eneoreedepuis, affauoiehn de l'inearnation 
mille cent & douze,ou enuiron,y furenteftablis les cheriOynes reguliets de 
faine Auguiiin,qui y fçint a uiourd'huy par Hugues archeuelque de Lyon,& 
lege du pape. Partey feeputheray brierberat ce quit fet.trouue es antiques 
oficartet,con certint l'intlqUité de teftteglife. Laquelle les antiques d'ai-
rares Mcinftren t,au oit èfié foildee preirlièrement en vn lieu , qu'on nommoit 
-Miedspetrofùd rnont pierrcuc,comme eappert par planeurs pancartes, dont 
it mettray les tnotski'vne' 'feulement: à ,'eaute de briefildté. sant automipli 
•rtifitàxtramuros dititatid Logdunien Wu/amati Irenti,ii Iocoijtdi mocate mons 
patres. Les antiques pancartes rappellétatifsi en vne infinité de. lieux Mons 
fanâtes, Sainte montagne,à caufe de tant de martyrs,qui labagnérétAt .eon-
facrerent de leur fang. Ce prioré fouloit iadis eftre abbaye,com me i'ay dcia 
efcrit cykleirus., Au demeurât i'ay vetiVneartulaire,des bienifei4,iadis con-
ferez à cette eglife,& à celle de faine Iuft,par lequel appert,que les biens ont 
efté. aotrefois• communs entre ces dèux ,colleges encores que chacune etift 
ton abbé,à.part : ce qui fe peut monfirer par plus de trois cens pancartes, de 
donarione& legatsfaits toufiours par indiuis aux deux eglifes : & y eft celle 
de faim% .Iregny toufiours nommee la prerniere,tant à cade de faine Iregny 
qui furdes premiers martyrs de l'egl de Galli caine qu'aufsi que cefte eglife 
efloit decoree des fepultures des antiques comtes de Lyon,au 'ai que la com-
té fuit, en Ja dcimination. de l'eglife. Se trouue aufsi qu'en certain temps , vn 
meule abbé prefidoit atix deux eglifes:car au cartulaire antique fe I dent ces 
mots, 	rze. illerrna ForLenfis conne , pro anima anus fiumbertui abbad fanai 
Iregi.janefue 1,ufli,conflituitÉlentlitiè Anniu.stfarium : mais ayant cité changé 
trois fois Peat & ordre,cles rniniftres de celte egl ifç la prelature c toit (mit 
& qt ehangee.Cefte,eglife à esté totalemét defolec,& ruïnee,par ces tr914-
blés *eperres ciuiles de noftre temps, tellement qu'il fera difficile à lapa-
fterité,de croire la richeffe de l'ouurage, qui foloit decorer ce. temple. Car 
lailfant.àpart,Partifice elegant & antique de ee temple,ie me fuis fouuét cf-
meruçlne eit; beau pauement fait d'oeuurre mofaique, que Vitruue,appelle, 
oiegs 444mie,  c'eft vue, efpeee de pauement,fait d'vne infinité de mines 
pieces de,pierrettestailleesIplufieurapans,,felon l'exigence de l'ouurage, 
& fontieelles petittes pieces 4e diuertes eouleurs rapporteesenfemble,com 
Me marqueteries & emblemeseictquellesfe font diuerfes figures d'animaux, 
& autres relies formes,fi proprement ioinees,&accommodees, qu'il femble 
que ce foit plane péinture.4tpon feulement .fe reprefentent les figures, & 
images,des,animaux,arbtes,'& hgenmesenais au(si s'en fait de belle efcriture: 
comtriçoôus auons veu enefte eglife de tain* Jregny , des vers Latins ef-
crits,ea ceilouurage Ivlofaique de pierrettes tailles en marqueterie, def- 
quels la teneur s'enfuit. 	 . 	' 

ngrediendocadam facratiam rea pefforatundry 
?etc gement rveniam,ladaritflas Mc tem ppm fonde. 
`Prefùlis ki f  kami turma jacte ficiorus,. 
kios per martyrium peroirocii ad atm Aman. 
yorum numerumfi nofie cap* ttbipando, 

y 4 	eillita 
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tillid denamosiiinque fuerunc,ftob duce canto. 
Hinc mtdieres ,t pueri fimul exci pionce, 
fiyos tulit ara neemud,nunc Chrifli lace fumeur; 

Qui fignifient:Toy qui entres en ces lieux fi facrei, frappe mainiêniita.pet. 
tripe coulpable,demandant pardon en gemiffant, & rneflant des larmes auec 
tes prieres. En ce lieu repofe la trouppe des compagnôs du prelat fainet 
gny,lefquels il a conduit iufques au ciel par martyre. Et fi tu en defires fca-
uoir le nombre,iele te ma nifefteray. Ils furent dix neuf mille, foubs ce gr441 
'condu&eur,fans les femmes Orles enfans,lefquels la damnable cohorte meit 
'à mort. Maintenant ils font iouïffans de la lumiere de Iefus-Chrift. Ces vers 
efloyent efcrits au paué de ce temple. 

De tabble de 1 Ifte-Barbe. 	Chap. C V 1. 

E v x qui elliment Charlemaigne fondateur du mond-ter:é de 
l'Ille-Barbe,fe mcfcontent grandement : car deia des la grande 
perfecution qui fut faite contre les chreiliens à Lyon, par l'em. 
puent Antoninus Verus,il y eut aucuns qui efchapperent, mef- 

me vu bon perfonnage Peregrinus, qui s't n alla cacher en 	, qui 
lors eftoit vn lieu de folitude & côme vn defert,plein de bois, & de buffle:1s: 
& fut ce Peregrinus le premier des fainetes perfonnes, qui habiterent en ce 
lieu. Peu de temps enfuivant,affauoir du temps de Helius,quatrieme en l'or 
dre des euefques de Lyon,il y eut vn grand feigneur,  , nommé Longinus; qui 
voyant ce lieu & Ifle au milieu du fteutte de Saone, eftre propre â detietion; 
&folitude monachale , pour n'eftre fréquenté de perfonne à caufe citie ce 
n'eftoyent lors que hayes,bois & buiffons,& lieu d'horreur,& habitacle plu-
fteil de belles fauuages & venimeufes,que d'hommes,dont elle elloit nom= 
mee Ifle-Barbare : fut infpiré d'y battit vn monallere en l'honneur des Apo-' 
flres,auquel il eltablitvn al bé,nommé Dorothee, faine perfonne, parle= 
quel fut premierement frequentee en ce lieu la vie folitaire & monachale. 
rA Dorothee fucceda Philetus,qui vefquit du temps, de Iulius, Thomeus, & 
Votius euefques de Lyon. Duquel philetus fut fucceffeur en l'abbaye de 
rifle lulianus, du temps de trois archeuefques de Lyon, affauoir, Maximus, 
rretradius,& Verifsimus.Apres lequel fut abbé Martin us, ho/miné foré fetn-
blable en faineteté à fon precepteur fainel Martin de Tours. Ceiluy fut de-
puis pour raifon de fa fainâe vie eflett archeuefque de Lyoneapres S. Alpin; 
qui auoit fait ber l'eglife de tain& Eftienne. A Martin en l'abbaye de l'Ifle 
fucceda A ygobertus, qui florit du temps de 4. archeuefques detyon , c'eft 
affauoir, Antiochus,Elpidius,Sicarius,& Senator.Apres fut abbé Maximia-
nus. Celluy viuoit du temps de Cl ouis premier roy Chreflien en Frâce,au-
quel temps aufsi floriffoit Eu chere ercheuefque de Lyon , Afterius abbé fut 
fucceffeur à rifle de Maxiniianus , auquel Afterius fut fubrogé A mbrofius, 
foubs Lupus anachorite,& archeuefque de Lyon,apres lequel fut efleu abbé 
Blig'garius,& puis VinfredusAu temps de &cercles archeuefque,& de Ni-
"setius fon nepueu & fuCceffeur. -Et depuis fut faite eleCtion le l'abbé Gar- 

landus; 
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lag4eufiltglifileelefitieitehotpne &tomme 	foubs le regne 

.ele,(41.P9eArçhçekilifteNitemonditecezetstftesettapresledeces de Lidi. 
piusee 444 Ob 61410;014 par iesoutoir4e, 	pereùr Chari emaigne, 
vnla414 hfilPrriçiçffliegtAtit»hixleetikeyelleiainit Maurice en Chablais, 
tizgut,ç9erFairrit 	 '.6etiedi4us,xide lailfer fon ab, 
baï. elÇAiegt 	fig 	 ee temps ifoubs Char lemai:7  
gaFte.;.14.1egins dcbehteuçtqueleyelsâdustfuretit abkbei,' rie 111ile Campiô, 
&4r 	S( V ceiladOuqu'el Itetiodiktlestettai'de eitle-larbeyqui prece- 

,.
açfeethgiellaignif.eGoilttienventéniirpiltledellaniEldohluitirch'euefciue 
dg ilcøt 41ççdti-Yettineet elarifkryi cle 1; Vence; Charleniialere ,:you lue que 

4e-,(s,,Cemiteint$,110(iithesLeyiltadusi faficprometi f. Irarebeuefeh 6 'de 
•?)r9PieiK9fgiFi.c uyree.f.mo  tecit el ïeryne riait ad dreffee à Chari emaigne, 

MIf_cfgdW font çe =mem temigivemepinituldeuni ivilietiresatitée 
pezleci4efieLug4unfnfisOeitik Amr:Iva/lift-ft. fAbfsi en celle rneftrie épifite , 1 ré-
ciree9umeut Çbarlernalign4reedifiaddgundà denoiMeaule nionallere ,de 
l'. .1ge)Pee, en i'll000eurde foie 'Martin 	auoir 	cflé fondé, en 
IlcinnÇ4fde in4 &maté apollre,& detouS les apollres : & cor 	il y  én- 

fu(de,?Çflgdieetis.abb0dv Mina Maurice de 'C b a btai s, com me 
i'ay 445/  tee-gget$(qUal)at! «ni oya fes hures 43e4s voulut dire .4relfee fa librai 
rie:St4celle caufeit nomme l'abbaye defiflé'nionallere toyaf:,Les mors de 
epiere de L eydradus formels Monetritet régale iPeneeWar6are fitiin, 

medio areidium qed ontiiingui efr darCanino ,1t3 beerign. Tarai tAndred 
omnill!n 4pol-blennie  mec dugon IV bonorens fanUi itafisetint rècens midetur é): 

fundaram, 	4feesini,Carali. immigrer* 	obrcieneln;efeeii tioninuen-De- 
nediatati ;d'iota» cape quo.fingi ,direxit ikijuiecacliced fit,* ift. fligurreui e c. Don- 
gués. 	ces mois Ion peut veoir, ,commedeuant eharlemaigne l'abbaye 
de l'Ille-Barbe eftoit fondée & long ,temps au parauaht : & citant depuis 
tombe en ruine ,& defolation,,pat.  Tes in einfions des'.Sarratins, qui des 
le tempae:Charles Martel,auoyentruirté toutes les eglifei de France, par 
où ils ellOyent palfe4ht depuis rellaütee;&kÉeemme fondee de'nouueau,par 
l'empereur Charleimaigne, 	 'OUS lionnoter y feit dreffer fa 
royale librairie, y"faifint apporter les hures, dont il elloit richement meu 
blé,comme le priricede:foti temps le plûs ÉCatiant&Itudieux, & qui le pre7  
nier atiOit Mutité ce royaume de Frauce,delatUrilieté des lettres & proféf. 
fion des fatigués tatinee-eçfè(4 	 eeçOrep4 A la mien- 
ne vol,ètà03ciPe celle tbai  eua eft ailii-çusiFidementgardeé, comme de 
fain4e'.4(fe4tiOn,elley ausit eftés deeffee. Nous auons.veu des ceuures du 

Poete, 	qiijaMgie,Watigyent kiktees, tirees de ladite librairie , & 
ces ao4es,peçç'çlcntçs:pùbliees parledonez bienfait de rrefreuerend 
trefel9Wq fçigneuMoofeigneur AnminediAlbon,arebeueftque de Lyon,& 
abbé dudit monallere de-Ville-Barbe, foubs lequel l'eflat monaftique de ce-
fie abbaye adenollre temps e1 changé,&leS teligieibc fecularife z.Ce mo-.  
nailere &college a cité enceres redoit â eStâle ruine par les troubles de CÇS. 

guerresciuiles , &•• coni me les temples de 'Lin& luft & fain& iregny, a eflé 
renuerfé de fond eu comble. Plain à Dieu, que ion eue autant bally es 

moeurs 
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moeurs 8t vertus defi temples vivants ; comme ton a 'fait de rgek dl 
tion es pierres mores, & qui nsofferiçoyent perfértrie.çie ne veut nelroiS 
omettre deuilinfignespriuiléges donnez par leiesands ,roys 	col 

e abbaye. Leprernier fu't donné Menet ;'(4tiitfOlôit 
roys de Bourgclrigneeu diocefe de Vienne) par le rby Ch arks dé nsfiliie l., 
gne,fils de rerhpereur Lothaire,lequel priuilege commence ainfi 	hOrnine 
Domini nofirilefioerilii,Veieiereeiroluidiulnujirouidéritiii'ordintinib'reS4plle. 
ni -quondaeLe bel ',Ing.eifii,dgiinclikifiliumel Ce,priullege amortit; ratifie°; 
8c.emologueles biensfaidsllegats,.& donationsfaitès par fes piedéeffleiirs,' 
inefmement par lesempereursChirlemaigne,&Lothairefes ayeu!;&yere, 
à l'abbaye de rlfle-Barbe , ar3eâ tontes les amplifications d'itnriiniteï 
eitoit pofsible d'oaroyer lut ce priuilege concedé en la pérfoune de 
Guntrand lors abbé de l'Ifle-Barbe, à la poltulation &requelk du tai esiar- 
cheuefque de Lyon Ilemigius, Fan cinquiemezdà 	thiroy'-dha'rleS de 
Bourgongne, qui fut l'an de. fàlut,lruid cens cinquante',  •neuf il yà Vù antre 
priuilege,de inefme & encoreSplus ample fubilance & iminunité; oÉtroié a 
l'abbaye de.rlile , par Burchard archeuefque de Lyon,'fils de l'einpéreur 
Conrad d'Allemaigne,qui fut celuy auquel Rodolphe dernier roy de Bour-
gongne, enuoya fon fceptre & fa cordnne, en hayne de fes paretis:& fuieas,' 
comme amplement auons dekluit eri nos Annale-s de Bourgongne.4Etpar 
',ce, que ce priuilege contient aucunes chofes memorables , touchant reitat 
'de l'eglife de. Lyon , iel'ay bien, voùlu inferer ley de motà mot., .1P7 nOmine 
Dominifaluatoridilefi ares, unno incarruitionis dornima nongentefimo, fiptuagefi-
mo nono, inetione feptima,regnante Conrad° gloriofi rege.CUrn ego Burescirdus fan-
ait Lugdunenfis ecclefio humiliearchiepeopus , in confillorio fanai-  Stepeani protho-
martyris Chnfli,nec Mg fiinEli loannieZaptifia; cum Andrea prapofito , te cuni 
abbateus,W archidiacsonbahe .cam rdiyuorum clericorum, ,videlicet laicori ft- 
deliumnofirorum frelnentia;.  redans" deofitionibUsCuro paflorali 
daremus efabilitérfue defiatu ecclefie nofira,nobis à • Deo commie e de o4s ne-
cefitutibUs <vit, e prefiurU trucciaretmu Eegud4. ite„, „„„ici„ e rnonafteres noble 
commeù,pro" noftra po, ibilitate fiibuquiri polemus , proie de6emus : abrutitfe mitrés 
obtutibus ex CœnobiafeinEti ellurtini4,iio-Barbaro dies s'eau -monafter# nom, me 
Clodebertas/vnis anis congregataine:fibi corme , praceptam imperatoribas 
!gibus La douicearoto 	dm prafintiaramregnante' domino Conrudoiloriofi 
nofiro genitoré'rege,ad petitioneinepireoporum Leydri d telurelianie4itusauls,qed 
etiam celerorninreElorumigius ecclefic,e prafati anteceljarif , franorisindi abbari 
clieofita,rvel concefa prabens ac poftsslans ; quûdflint malagas ab an.  teceribta 
priudegiorii auchoritatefancitu, arque filions:ta extiterant,ita tiRl nofiri priui7lege au-
t horitate roborarentur.Zerum pracibus Under annuentes;"cumfideàurn.  Uoltrorum 
rotriallue ordinis confilio , tale dis concemus priullegium rut à modo e  deinceps 
omnes res quel modo pope, evel beenuspoffiderant fia etiam in anteadeo iman-
te equirere evaluerint,abfiue Arnim contraditlione,rlielfieceffôrum nofirortomlab-
firaélione,ac diminationetveliniquorum banane; imoafione quiet? pofiideant ; 
au fte .-titantur,  ,.-ze pro nais eprognmili,os anteceffiribus cvelfiicceffirdus noftrU 
iagiter domini mifèricordiaminsplorare nondefifiant,nullsiquelioccepram isofirorain 
nous aliquidiniufhimlue imponere frafidmpit..nec manfionarios illicitos, .741 nec ex oc-
catione itinerk molepam els in ferre attentét 3 nec ryllo tonere rviursain abbatene in 
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ipf Inenerio•  nifiper COMM COM», confiliwm, % elettionem lamenta»; impa. 
nere tenure prefitmat Seagate t'empare à  Irae 0 tempare4rods abbad. iffe irocta 
irchiepihMen rePeéeybi dol; nodtetettemt 'm'acmé es polka frotte, V corn 
ficaritate dilue alitait« miolentia dominofideliter del raire. En ce priai lege fe 
peiit noter comment l'archeuefqué Burchard 	fils de l'empereur Con_ 
rad,roy de Bourgongne , lequel aucuns difent auoiidonné le premier la iu- 
rifdiEtiOri temporelle de Lyon à l'archeuefque,fon fils, combien que les au- 
tresonidie,que fe Mt l'empereur Lothaire fils de lciTs de Bonaire, ie m'en 
tien à ce qui en efbadfsi fe peut veoiripar les lets de ee priuilege, que Par- 
cheuefque Burchard s'ellant nommé,nomme immediatement apres foy, vn 

preu011,6i non le doyen,comme lon fait auiourd'huy,qui me fait dire, 
que l'ordre de ce temps-là dloit autre qu'il n'eft de prefent,8c que 

celte dignité de prepofiture elle lors la premiere en l'egli- 
fe , apres la pontificale. Aufsi fe peut venir comme 

eiî l'égide faine Eftienne elloit le liage con,. 
fiftorial de l'archeuefque,comme 

Bilant lors. cathedrale, 
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De ce qui conéérne elfe« du éorps de la ville de Lyon: 

Et pretnieretnettt des lieux. 

!fie ho Hel de Roannedribunal de la iu.Ftice. 	Chap. 1. 

V C V N S ont opinion, que l'hoftel de Roan-
ne où fe tient & exerce le tribunal de ittai ce roya-
le, & fiege prefidial,a prins ce nom des feigneurs 
de Roanne, comme ayans autrefois poffedé celle 
maifon : â l'exemple de plufieurs grands feigneurs, 
qui fou lgyeimoir des maifons en la cité de Lyon. 
Toutesfbis le-n'ay ny veu, ny leu, ny ouy aucune 
choie des feigifturs 4e,Roanne , en toutes les me-

moires,que i'ay peu rechercher ccjelecirips c'efiliecc,i. Il y en a d'autres, qui 
le prenent plus haut,difant qu'éntrelitidàmâ de Lyon,qui fouffrirent mar-
tyre,foubs l'empereur SeptimiusSeitems,t1 y en auoit vne , qui fe nommoit 
Rhodana ( comme il a efté 	, au ch pitre de la fondation d'Aifnay,  , où le 
martyre fut accomply) de laquelle porte encores le nom,celle maifon, que 
Ion nôme iufques auiourd'huy en Latin Rhodana,lequel nom Ion dia auoir 
efté côtinué de main en main,& de temps en autre,idques à prefent:& dirent 
auoir efté la maifon de celle Pain te dame Rhodana.Et ne faut trouuer efran 
ge , que ce nom fe foit continué en celle maifon, depuis enuiron quatorze 
cens ans:attendu qu'és infcriptions antiques,qui fe voyent à Lyon à prefent, 
Ion y trou ue encores le nom des Laurencini qui font les Laurencins , noble 
& antique famille de Lyon,de laquelle le baron de Riuerie cil chief.Et n'eft 
de merueille,que ce nom ait cité de fi longue duree , attendu que le nom de 
Forum Veneri (qui eft Foruiere , comme Ion diâ ) eft demouré entre le vul-
gue , & le nom du palais du Therme à Paris ( qui furent iadis les elluues de 
l'empereur Iulian,fils de Conflantius)& le palais Galliene à Poitiers. Tous 
ces difcours font coniedures, & en penfera chacun ce que bon luy fennble- 

. 	ra. 
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ra.Tanïtà qu'il confte,que cette rhaifon fut acquife ati royear Pacquifition 
du Dauphiné, ce que mouftent les mots de l'arreft,.par lequel fut corrigé 
l'execution faite à Pinftance de l'archeuefque,qui font tels:Tribunal etiam no-
tddc in die, domo noqrakeodana,nébie cum,VelithinatioViennenfi acgrofita, con- 
firi4 leprein quo dq,oujuileçaribiu,efiam de ludaid 	do figillato Additileounfi 
ite00?»..MgMeertiliKfeemt, Par lerquelsitriots Ion peut veoir, que celte mai-
fat} 444 dire dçe.gppartpances,dti,  Dauphin de Viennois : & eft à prefu-
iner,qeks comtes dgeor,eft,qui eiloyerit extraits des Dauphins, rauoyent 
polfedeFauec la etkéez,epeapres la, permutation faite auec l'archeuefque des 
biens dela modo dePoreft,l'archeue(que s'empara d'icelle maifon , com-
me il t de ce qui ,Ç,.ité!it *dans la cité de Lyon : car il e1 tout alfeuré , que 
l'archeuefque y tint quelque temps fa. court, quoy que les Dauphins la pre-
tendiffentleftans les; comtes:de Forefts defailliz:tellement qu'elle fut depuis 
vendue au roy,auee le Dauphiné,comme en citant des appendantes. Tou-
tesfois le roy au commencement, qu'il eut obtenu la iuftice temporelle de 
Lyon,par la cefsion de l'archeuefque Pierre de Sauoye, faifoit faire l'exer-
cice d'icelle en la ville de Mafcon, (c'eft pour celte caufe , qu'és refcrits du 
roy, il y a Au baillif de Makon,Senefchal de Lyon.) Depuis la iurifdi4tion 
fufdite fut transferee en l'abbaye de l'Ifle-Barbe , & puis fuccefsiuement à 
faim Iufl,& finalement au palais de. Roanne.Vray eft qu'un archeuefque de 
!amadou de Thalaru,obtint vn arreft de la court, contre, le roy, par lequel il 
auoit eflédi#, que celte nouuelleté ne fe feroit,& que ny le juge fuperieur, 
ny des refforts , prendroyent celte maifon pour le fiege de leur iurifdiaion, 
ny autre heu dans la cité de Lyon:mais il aduint,qu'ep executant c'est arrdt 
il y eut des exces, & voyes de fait, contre les gens du xoy ,faits par les offi-
ciers de Parcheuefque:qui fut la caufe,que des lors,le fit ge de la iurifdiâion 
royale fut eftably en ce palais de Roanne, qui s'y continue auiourd'huy 
auec grand honneur & frequencee depuis quelques annees, a cité ce . Tri- 
bunal enrichi & augmenté , tant deteredion du fiege prefidial que de ba- 
ftiments royaux, bien reprefentans la grandeur de prefidial parlemet. le 
n'ay vôulu omettre certaine annotation, qui fe trouue en vn liure de la coin 
munauté,par moyen de mernoire,en ces mots:Scachent tous, que Ion trou- 
uera au courtil de Roanne;en la place de la pefcherie,c'eft à fcauoir,par de- 
uant lemur qui eft à la defcendue de la pefcherie , à la partie du vent, enui- 
ron trois pas dedans, & fix au lonele ladite place , vne grande quantité des 
pierres des engins qui y ont cité enfeuelies. 

D e t hoftel de la ville &men cennume de Lyon,E9' de qui elle fut If 
• fremehie.gtedtirConfùlat de la ville. 	Chap. I I 

L eft aifé â deuiner que du temps des bons & faines etiefqueS edn 
Euchere,& Salomus,ez leurs fiicceffeurs, qui tindiét leur fiege CC CLXI. 

archiepifcopal , en l'égide des laies apollies ( qui eft auiour-. 
d'huy le temple de faind .Nifier ) leur d-eineurance efkit bien 

pres de celte eglife : car il n'etiftelté :bienfeani, que lépaftetir euft 'habité 
z 	Loing 
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Loing de fa bergerie.Parquoy il y a grande raifon, que 'l'hotte' commun &la 
maifon de la ville de 4yon,ait autrefois cité l'habitation des prelati le L eon 
car il La' tout cler,que. celte maifon motiuoit iadisde la direde feignorie ; de 
l'archeuefque , auquella ville en payoit le feruis.;ktfcitics à ce qüelei èôn:. 
fe ill ers de la ville tranfigerent auec monfieurrareheuefqùe du feruis'eflant 
fur celte maifon.Par laquelle tranfadion,ledia feigneur .archeuefquieede, 
tranfporte,& remet I edid ferujs es confeillersde la ville St affranchit ici 
le maifonde tous droits, qui luy'eftôyent deuz excepté de 
temporelle & ordiriaire:& par niefine moyen, lei confeillers fuldidà remet 
tent au Peigneur archeuefque le («dis annuel de diidept deniers. fOii; 
auoyent fus vne tealfOnsappellee du iyon,fize enta grenette,& 
aufsi la fomrne de trois cens efctisreor,lefquels fedeuoyent depofet ,'& té-
mettre entre les:mains de noble Humbert de Varey treforier duditardie,: 
uerque,pour les deliurer audit feigneuir toutes 84 quantee fois , qU'kelijr:fei; 
gne:ir archeuefqueauroit fait ratifitilecontenu enlatranfadion,prièChat 
pitre de fon eglife. Icelle tranfadion recel:é par roaillresEtigonin Bellieuré, 
& laques Matthieu, le vingtroifieme de Feburir,  , l'an mille quatre cens foi-
xante vn,qui fut l'an premier du regne du roy Loïs onzieme. Surquôy con- 
nient fcauoir,  , qu'auant que la ville mit cette maifon,-l'on tenoit le Con fular; 
en la chapelle de faind lacome,pres Cain& Nifier. Et fe trouue, que les dou-
te confeillers du confolat de la ville, par le confeil defquels toute la cité 
eftoit regie, furent eitablis enuiron l'an mille deux cens feptante & vn;corn-
me l'on peut vtoir,  , paf vne compofition faire,entre le peuple de Lyon , & 
Girald euefqued'Oltun:par laquelle ledit euefque fe plaint entre autres cho- 
fes,de ce que le peuplerempefchokehl'adminiftration de la regale , vacant 
le fiege archiepifcopal & qu'ils auoyent fait vne conjuration, & auôyent 
eftablis douze citoyens, par le confeildefquels toute la cité de Lyon eftoit 
gouuernee. 	s faifoyét des affértiblees au fon de la do che,& faifoyent 
des lieues & cuillettes d'argent,en grandesfonünes,au preiudice de la digni-
té archiepifcopale & iurifdidion de l'archeuefitte, Les mots de cette plainte 
font tels. F ecerant etiam iuramenta e imiurationes qua redundabant in 'rida- 
dicium fia 	Lugdunenfie.Conitituerunt etiameluodecim ciueseotumeon 
filin ad Mftar tveMerfitatie, tout prieefiEta Lagriunenfis ciaitiziireireletur;  Feterant 
quoque conuocationei,e teaaatus,ad pollistionem campana,colleilas,fità leuasfacW 
bant,in magnapettonia quanntate et. 1.1 fetrouue qu'en l'annee mefme,les,ci-
toyens creerent cinquante gouuctileureei calife du difçord 8r guerre qui 
eitoit lors entre l'eglife & le peuple, comme deia a esté Monitré : mais il eit 
tout clair, que ces cinquante weituy.çnt pasle confulat, airs feUleznent 
floyent pour la fuperintendenq dei affaires de la guerre. Mais dès douze 
confeillers eft aufsi faite mention,en la fentence prononcee contre les ha-
bidi de Lyon au concile prouincjal Belle-ville,duquel les mots fônt tels: 
Et i foremento admuitem fibi pr,F ievermifituntivt nuetuô fi, itioarent,preientes 
filii (*Riras dapdecim,eorgee 	qrdinatignibus obedirent: 	(vniuorfita- 
fem.:e\i've) foilegiuns fi! h;i144re non liteat netr4,:nquaim 1,ctetr r. Par lefqueli mors 

l'pniCOre*affez,que ce fut en ce,tempsit  que le confulat de douze confeil. 
lerà 
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lers futinititu4affauoir I,Pan de rinearnation fille deux cens leptante & vn. 
Depis mconfulat eft grandement accreu en maniement, &honneur, & y 
font fetilement receut perfonncsid'citat tkretpeet, bonnorable, & non gens 
dupai* 8e vile edittodeotrimedemeiiierfordide tilliberal,voire qu'au 
curieclkfin4 quç les:Apothicaire mettne.s.(encores qu'ils fuffent bien ri-
ches) n'y font receuz. 11 eft vray, que de mitre temps, affauoir l'an mil cinq 

'cens & feize, les attifaus de la vil le,intenterent vn proces, contre les confeil. 
fers, pourlivanseime notuiellefortned'eflike.les ainfeillersidontil s'en en-
fiait vn arrdt de la court de parlement, contre les artifans , par lequel il fut 
dietiqueles.cônfeillets fers yent faits,&efteuz a le ,maniere accoullumee, 
par les terriers, & =dires des makis dela ville de,,Lyon., Item que iceux 
nouuellement efleuz en office, puent Ela requefte des autres confeillers 
elIre contrains d'accépteda charge par.; itnpaiirion de peines, & parprina-
don de leurs priuileges,& autrementenmaniere, que,  les affaires communs 
de la ville n'en puent eftre empefehez;ou retardez, finon,qu'ils allegaffent 
caufe legitime,de reffuzauepiel cas les autres.confei Hers en pourront eilire 
d'autres idoynes & fuffifans, ainfi qu'ils ont accouftumé , lefquels ainfi ef-
lenz,auront & iouïront despriuileges fufdiets,comme les autres confcillers. 
LeprinciPal.prinilege de ieeconfulat4elleeluy par lequel font anoblis tous 
.confeillers de la ville de Lyon ( s'ils n'eftoyent extraits de noble lignee) 
eux & leur pofterité,naiz & à naiftre en loyal mariage,pour pou uoir iouïr & 
vfer de tiltre,& priùilege de n obleffe,&pounoir paruenir en temps &lieu , à 
l'eftat & ordre de cheualerie & acquerir OettOyaum te Dauphiné fiefs, & 
arrierefiefs,feignories,& iurifdietions,fans payer finance au roy, & fans titre 
renuïïaingfrancs& exempts de tous ofts, cheuauchees,bans & arriere-
bans Aue:le roy pourroiç faire .t &ordonner pour le fait de la guerre. Et de 
cefte exemption d'arrierdbans font -aufsijoniirans tous manans, & habitanS 
de la cité de Lyon,fuppofé qu'ils ayent & tiennent fiefs & feignories nobles. 
Tniiredésils,fe trotineideelaratièn.que,lerée n'entend, pas qu'iceux du con-
fular,ny leur polierité foubi ombre deleurspriuileges , fe puigent exempter 
de contribuer es affaires communs de la ville,fuivant ce que par ftatut irre-
ticîcaelê>hieellétotlronnélkitledietfeignCutialfatioir què toute maniere de 
geriSkt64ü'elqtie,eftai,oiaiéotidiriotiqufilsfoyent, prinileger& non priuile.. 
gez,reficlans en la ville,p11 qui auront poffefsions,heritages , ou autres reue-
iiiii,Widèllit'appotteiontidommoditéttpre4 feront perpétuellement & à 
tbiet6Oeédiut pet letiffltitepartepotition›,cles deniers qui feront mis 
fus,par les cOtifeilletisile laisilleeùvlestepariations 	& pour fôue. 
nir es voyages, cheuauchees , & pourfuites qu'il conuient faire pour le bien 
&etieêéi.ettient de-1g fatiflivefetüçzleiens &gide,' les ,fecretaires Offi-
ciérebtentiairels,&10erneriçauek du Trbyiiqui fanent ordinairement 8r aduel 
1éirnehe(Wfokihôfteatttrepçtiuenritêuiedoiifeillers (aucuns affaires d'im 
portance ans foruenuz à la ville) impofer, & mettre fus les marchandifes 
vendues, & diftribuees en la ville de Lyon & faux-bourgs hors les foires,ati-
cnifeeifaj>dèâilligsfideti; ielseffinriontettre àfairçpour le mieux; 
&fans pitiidte fu dt eislAt aesr ia,eoncurrencedelatommede 

z 2, 	mille 
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mille liures, au deffous,par chacun an pourueu que ce foit par le confen. 
tement de la plus grande & feine partie des habitans de ladite ville. Lefquels 
aydes ils pourront faire ceffer,81 abbatre,efians les affaires ceffez. 11 fe trou., 
ue vn memoire,de roffice & deuoir d'vn confeiller de la ville de. Lyonique 
i'ay voulu intact ley pour mefembler neceffaire à. ceux qui font appeliez 
. tels elfes. 

T011tle reislement aro confier, de la *de de Lyon. 

Auant que prefier le ferement,le confeiller doit aduifer,  , fi les. Eompiei 
du pafsé font renduzet dox. 

Si le procureur de la ville a parfait Pinuentaire des tiltres & documens 
la vil le,iouxte la conuention auec luy faite,à fa retenue. 

Faut veoir fi le treforier a tenu compte,des fends, &laouds, apParrenans 
à la ville. 

Conuient fcauoir fi le procureur a renouuellé le terrier de la ville,iouxtc 
fa retenue. 

Faut donner ordre,que rordonnanee de fe trouer à 1:heure ( mefines les 
rconfeillers ) toit faite,& accordee. 

Aufsi faut faire inftance, que l'ordonnance de non payer falaires, ou pen 
fions aux officiers, ou ferùireursde la ville, finon par expreffe ordonnance,  
faite au bureau chacun an,foit rigoureufement obferuee. 

Pour à mal obuier,fera neceffaire,,que le liure tuquetle fecretaire efcr4 
ordinairement,foit bien relié,&nombré par feuillets... 

Faut veoir fi le fecretaire amis lesaCle,s du céfulataunet,en pleine &pro 
batoire formeecs'il les a remiser la maifon de1aviI1 jouxte fa eireste• 

r  

Scauoir quel regiftre a tenn,t3e tient k procuseur, desseftes deus â vil 
le,tant des gabelles,louages, penfionseiautresparties, pour les faire xece-
uoir,par le treforier,& pourfuiurFlesrefufans jouxte faretenue. 

Trois chofestequifes en vil eon(eiller; Vue raifon perfaite & accomplie,, 
pour difcerner ce qui cil iufte& equimble,d'aueecequi et iniufte.44 contre 
droit & raifon :Secondement fiabilité & con.ftanee efiercementbor,me 
teilt,1011, 	 - 	 • 	,/ 	. , 	• 

• .; 	•/ 	 ' • 	, 

Laiffantdonques Ce propos,iii3afferay,à dire,Werqui,fe trou ue memora- 
bit, en la rnaifon dela ville cOmmofogteesdemugraPidess9.14e4413irain) 

ttouuees 
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trouuees a Lyon,en la coite& faind Sebaftien , en l'an mille cinq ces vingt 
neuf,defquelles i'ay inferé cy deffus la teneur,& affez expliqué l'occafion 
celles,par le tefmoignage de C. Tad tus,vivant du temps qu'elles furent gra 
uees. Aufsiy a en la maifon fufdite vn gros treillis de bois en maniere de ca-
ge,lequel fanaient les degrez:& fut fait en l'an de l'incarnation mille quatre 
cens feptante cing,fur les deniers des fortifications , par le commandement 
du roy. Loïs onzieme, l'an de fon régne quinzieme, pour mettre prifonnier 
en feureté,& detenir =fere laques d'Armaignac,duc de Nemours & com-
te de la Marche, pour raifon de quelque crime de lefe-maiefié , pour lequel 
il fut depuis executé à Paris, en l'an mille quatre cens feptante fept. A ufsi 
ne veupaiferfoubsfilence,vneantiqueinfcription,quifevoid auiourdluy 
en la maifon fufdite de la ville,en ces mots: 

NOBILIS TIB 
CAESARIS A VG 
SER. AB Qj  MONT 
HIC AD QVIESCIT 
IVLIA ADEP TA CONIVN X 
ET PERPE TVA PILLA. D. S. D 

D'aucuns lieux antiqueseen la cité de Lyon. 	Chap. III.    

S antiennes pancartes efifouuent faite memoire d'aucuns lieux; 
citais en la cité de Lyon,bien peu congneus auiourd'huy. En-
tre autres eit vn lieu nommé vn faux bourg de 'Lyon,Poliuncu-
lus, duquel la pancarte did ainfi Sit in labi•rbio Lagdoni , in loto, 

Foluenculus dicitur. le ne pourrais deuiner, comme loin. nomme auiour-
l'huy ce lieu,car il refte bien peu de veitigede ce& appellation:ie le larray 
letnner â ceux qui font mieux filiez es chofes Lyonnoifes, que moy. Il y a 
n autre.lieu, qu'on nommait es antiennes efcritures Treontins, qui femble 
noir cité ainfi nommé de trois fonteines.I1 eft tout certain,que ce lieu citait 
n la =magne de faite luit :car la pancarte le remerque en ces mots : In 
>,ineitqte eaptid. Legdanters,in eollefiOra polka , evbi grex beatorton nurtyrum 
rpore quiet ,in loco qui eyocaturTrifontins. Ce lieu citait  ioignant vneporte 
e la ville,& y auoit tout aupres vn hofpital.Souuent es antiques enfeigne-
lens cil faite mention deporta Trifimte. Ily a vne pancarte qui dier ainfi: In 
euinsonekin loco Trifoxteprom l'afflua» fanai:lrenec, circo murai evetas tee. 
(tant ainfi defigné, Ion l'efiime are ce lieu, qui eft nommé Trionspar le 
ilgued'auiourd'huy. ;I'ay, opinion' qu'il efloit nommé Trifontius, pour rai- 

	

ode ce que les Aquedets qui entroyent par celle porte, de 	faina 
egny, (-où Ion les void encores auiourd'huy) fie ramifioyent en trois par. 
!s,pourparter les eaux en trois ditiers.lieux de lacité, defquels Ion trouue 
scores des conduits en diuers lieuxde la montagne,oùfaliait eltre laplus 
ande frequenee iadis dç la cité de Lyon.11y auoit aufsi vnefonteine, que 
antiques documens &pancartes nomment Si/oafons,ou Si/d, du nom de 

r • 	 3 	selle 
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celle qui cil en la Palelline,au pied du mont de Sion. De cc nom eft demou- 
ré 	veltige en la langue du vulgue, qui nomme celte fonteine Sinan. La 
pancarte die ces mots : Terminator insane eviaindlica, comiSiloa fonte. Aufsi 
en la montagne de faine Iuft, y auoit vn lieu nommé Cam aria duquel fe 
trouuent tels mots en la pan carteenea qua lita eft in montelinao,in loto Cam-
pania. le n'ay encores fceudefcodurir,quel lieu c'ell.ray deia de cy deuant 
que la montagne.qu'il nomme ildantemfindonhelloit aufsi nommee, Mou 
Petrofiu.Semblabletnent i'ay monftré,ces admirables mafures,& vieilles mu• 
railles qui font vers la croix Decolle,& s'ellendêt par tout Foruiere ( mon.' 
fit-5s bien vn baltimét y auoir ellé,deltrudure merueilleufe)eftre nômees és 
pan cartes des eglifes,Calidumputium,& ailellutnNei.Le comm un tient,que 
c'efloit vn amphitheatre , d'autres le difent auoir aide palais de Seuerus: 
mais il ne s'en trouue rien es efcrits antiques. l'ay aufsi en vn autre lieu mon 
firé,qu'll y auoit vne rue, nommee 'Patati:g micas, lieu fort priuilegié: par: 
quoy 	befoing de redite. 

De certains autres lieux plus moderneede la ville. Chap. 1111. 

ENDANT les guerres inteftines de mefsieurs de l'eglife, con.: 
tre mefsieurs de la cité de Lyon, les vns fe fortifioyent en la vil- 
le haute & cloiftre de faine tint, les autres en la ville baffe. Et 
entre autres fortereffes,que foirent mefsieurs de la ville, fut cel 

le, qui fut dreffee en la recluferie de la Magdeleyne , comme il appert par la 
narraciue d'une compofition & appointement , fait entre les citoyens de 
Lyon,& Girard euefqued'Ottun,en l'an mille deux cens feptante & vn, oà 
fe lifent ces mots h. Et ectlepam de Magdalena Logdon. snceetellauerunt e ad 
(vfas redegerontficolares. Celte forterelfe tomba le four du coronnement de 
pape Clement cinquieme, fait en l'eglife faine Iuft, comme nous auons de-
claré cy deuant. Vray eft «aucuns difent que la muraille qui tomba lors 
&oit de ce viel baltiment;qu'on da le palais de Seuerus,qui s'eltendoit iuf-
ques vis à vis de l'eglife de la Magdeleine,la rue entre deux:mais à la verité,le 
fort queles citoyens auoyent fait, tenoit les deux collez de la rue & par ce 
moyen ils vouloyent empefcher, que les genicle guerre qui eftoyent affem-
blez vôtre eux au fort de faine lultine defcendiffent-en la ville.A ufsi fut lors 
fait vn autre fort, vers le temple;  où Ion auoit fait vne muraille neufue ,& 
des gons , ou goncets de fer, pour mettre vne porte. Autant en fut fair à la 
tourrette,qui eàfus le bort cluRhone,où il y fut faiete femblablemét vne pot. 
te. Au demeurant,en l'accord fait entre l'archeuefque,& le côte deForeits, 
eft faite mention de rellendue dela cité de Lyon,affauoir depuis la croix de 
faine Iregny,iufques à la croix faine Seballiati;& depuisla riuiere d'Efcha-
rauay,idques àla porte vieille. En vn autre lieu eft faite mention d'vniimi-
te,s'eltendant depuis la porte du palais iufques à la porte des Freres.' Au-
quel temps aufsi furent fortifieallar les citoyens quelques tours, ciefquelles 
eit 	eit allant de faine Bartheleniy vers faine luftpres la rnaifon de 
feu monfieur de Vauzelles,d'vn collé* de l'autrejpreki le iardin du tapitai- ... 

ne Sala, 
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ne Sa la,& trauerfant vne perdue rueilaquelle en l'an mille cinq cens & deux, 
fut baillée par mefsieurs les confieillers de la ville, à la vefue de feu maiftre 
Ican Baronnat, mere dudit capitaine à la charge de la reparer & reedificr, 
pourueu que la Tala uration ne full -au preiudice, de la république & à la 
condition , que iceux feibmeurs confeillers en auroyent toufiours vne clef, 
pour rentretenemét de la proprietéo& (cureté de la ville,& pour en repren-
dre l'entiere iodffance toutes & quantesr fois il tem bleroit bon au confulat 
de lavil le , comme appert par vn ade confulaire de la date que deffus, rem 
par George Noyrie. De ce nombre aufsi eft vne autre tour, efta nt afsife au 
denier dela maifon de maiftre Lambert evleigret,& icelle joignant, & fur le 
riuiere de Saone de.uers le foleil leuant, ayant fon entrec libre par la maifon 
dudit lieur Meigret,ituquel ellefut bai llee,à la charge de la faire reedifier,& 
faire fur icelle vne terralfe,le tout aux armes de la ville , & à condition, que 
.le confulat de la ville pourroir toutes& quantes fois il leur plairoit,s'empa-
rer de ladite tour, & en °fier•la poffefsion , & iouilfance à Maigret , & aux 
liens, comme il appert par la permifsion enregillree aux ades du confulat,& 
recette par Claude Grauier. En celte tour font quelques couleurines de fer. 
Telles chofes font mem oriees es a6tes publiques, à fin que les particuliers 
ne s'emparent,de ce qui appartient Ma république. 

Soubs le roy Loïs onzieme. 

Des aceouftrement ffirangee dont lesféigneters eg darnes de Lyon vfiyent 
en te temps. 	Chap. 	V. 

A mutation, & varieté d'habits a toufiours cité naturelle aux VienM.0 

Fran çois, plus qu'autre nation:en quoy ils reçoivent plus de re cccLx 

putation d'inconllance;que de profit. Car en celte annee mille 
quatre cens foixante vn, les dames de Lyon qui au parauant, 

portoyétcles longues queuës en leurs rob bes,ehangerene mirent aux bors 
des robbesde grands & larges pans les vnes-de gris de:laitices, les autres de 
martresjles autres d'autres femblablei dictes, chacune felon fon ellat,&pof 
fiblepalf  oyent auestnesplus outrel& en leurs tettes chargerent certains 
boùrrelets pointus dune clochiers y latluspart de la hauteur de demie aul-
n4ou trois. quartiere& eiloyent nommez par aucuns, Les grands papillons, 
parceel y auoit deux larges ailles dela, & delà , comme font ailles de pa-
pillons :* &oit ce haut bonnet couuert d!ten grand crefpe traînant iufques 
en terres  lequel la plufparttrouffoyeni autourde lear brasa' yen auoit d'au-
tres, quiportoyent vn accoullrument de tette, qui eitoir partie de drap de 
laine, partie de drdp defoye tnefié, & auoitcleux cornes, comme deux don-
ions : & elloit celle coiffure decoupee & dechiquetee, comme vn chappe-
ron d'Allemant, ou crefpeexomme vn ventre de veau : & celles portoyent 
des ro b bes ayans des manches trefeltroites depuis les efpaules,itifques vers 
les mains,qu'elles s'elargilfoyent iufques en bas,& decouppees à vndes.Les 
dames de mediocre maifon,portoyent des cliapperons de drap,faiéts de plu- 

fleurs z 4 
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fleurs larges lais, ou bandes entortillees autour de la tette, & deux ailles aux 
coitex , comme deux oreilles d'afneJI y en auoit aufsi d' autres des grandes 
rnaifons, qui portoyent des chapperons de veloux noir, de la hauteur d'vne 
couldee , lefquels Ion trouueroit maintenant fort laids & efiranges. Lon ne 
pourroit bonnement monftrer ces diuerfes façons d'accouftremcns des da- 
mes en les eferivant,& feroit befoing qu'un peintre les reprefentaft. Lon en 
void plufieurs façons exprimees , es tapifferies à Lyon, & aux verrieres des 
eglifes , faites de ce temps IL Au furplus les filles, depuis qu'elles eftoyent 
fiancees , iufques apres vn an entier des leurs nopces , portoyent vn (orne_ 
ment de tefte,qu'on nommoit à Lyon Floccard,lequel elles laiffoyent,efth 
l'annee reuoluë , &prenoyent les chapperons fufdiis. Et portoyent les da- 
mes des bonnes maifons des coliers d'or au col, & des ceintures ferrees 
d'or, de largeur admirable : & eftoyent beaucoup plus coinces,& plus bra- 
gardes qu'elles n'auoyent esté de long temps au parauant. Quant aux hom- 
mes,ils fe defguiferent en ce mefme temps, d'vne effrange façon , ne tenans  
aucune mediocrité:car les vns fe velloyent fi court , qu'ils faifoyent entie- 
rement paroiftre la forme de leurs parties honteufes , chofe deshonnefie , & 
impudique, & auoyent des pourpoints defquels eitoyent les manches fen-
dues & ouuertes , à fin que Ion veid leurs chemifes blanches & deliees , & 
auoyent laiffe' croiflre leurs cheueux & perruques à la nazarene , & fi longs, 
qu'ils leur empefchoyent la veuë,8r couuroyent la plus part du vifage & en 
la tefte,portoyer t bonnets de drap , hauts & longs d'vn quartier, ou plus: 
Aucuns,voire les notaires & preticiés,portoyent en la tefte,des chapperons 
à bourrelet, auec rie cornette de la longueur d'vne aune , & d'un tiers de 
largeur,comme Ion void encores auiourd'huy porter fur l'efpaule,mefsieurs 
de la court, & ceux de l'vniuerfité à Paris, faifans profefsion des lettres,du 
nombre defquels autrefois nous auons cité. Se portoyent aufsi lors à Lyon 
des petits mantelets,fort cours,& fans ply,lefquels eftoyent cloz par deuant 
& ouuers fus Pefpaule droite,& fe fermoyent à trois efguilletes de foye def-
fus l'efpaule:tellement que pendant le repas,ils les rebraffoyenr,&ieâoyent 
fus les efpaules. D'auantage portoyentles hommes des fouliers , ayans vne 
longue pointe deuant, de demy pied de longueur:les plus riches & apparens 
en portoyent d'un pied,& les princes de deux pieds, qui choit chofe.la plus 
abfurde,&ridicule,que Ion cuit fceu veoir.Et puis quand les hommes fe faf-
cherent, de celte chauffure aigue,qu'onnommoit la polaine,lon fit d'autres 
fouliers , qu'on nommoit â bec de cane, ayans vn bec deuant de quatre ou 
'cinq doigts de longueur.Depuis furent faites des pantoufles fi larges deuant, 
qu'elles excedoyent de largeur,la mefure d'un bon pied:& ne fcauoyent les 
gens lors comme ils fe deuoyent defguifer. Si ceux de ée tempsla voyoyent 
nos nouuelletez &defguifemens,ilsauroyent occafion de s'en mocquer. 

Soubs le roY inerme. 

, 	in f truélion des quatre:fere:À Lyon, d autres matiere 
Chap. rt  
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Ir letmy Itok PmifitnIgiep la f,ectmde ,annee de (on rc- L'itts m. c. 

gne 'te 'ennfeillPY filq etendre 40M. Mage, §cifreiudiee y cee œcie  
rçceWrIit4e en)rainne).4 çequeics MarçbanSde .Lyon 	dei 
autres )Onnes YiilesoffP9PtAns  les inee ;s. de Geneue 

dehors de (on ,ceheançeetegr,4nde quanti g qint deniers,ittede 
4evregs; celle çàyfe ,;i1OroyalorsksIttairefoire4anninles qui font de 
efgre [tenues, & frequgutegs çn, la'ciutdg tratt,Alfauctir kafqu es,atl mois 
.te4011Ltila ,TgleainsetiS4 aux Roy5x441.11edifeelles durant huit iours  04- 

fa4e4r çk4fel;es,eurenr4Onleeesgrandee,ininuMiezeer prïuile- 
ges 	eitçedikentenediOés kgrFs.en forme aUrlien- 
,tique ,..contenan!le.re igl entent cl"iellrnfRitgs donnes Ifaind stvlicilq fur 
J./4.)Y.rekteYingtiern.eiollP4104. ()bre; 	qu4ciç çens, foixantedeux, 
iegePrigilegeWerPni s; eelfirrnezear, 	iroysi Ces ftt cceffeurs , côrtune 
deia ope auonseuicliteçy:  deffust 	a.4apres 	eu, l'an 'de l'inititit tif.» 
des chevaliers de rotate de fain4 ,-Mighels.agagoif, 	4141ç quatre ces  ccc cr. 
foiXarelrieuf futé 	vn,gios.proees crtinivel:à 1'cric4tre de Huiubert X1 X. 

.happuis ciroyé dç Lyon,à la pourfuitede-mailtre Guillautte Becey,pro- 
cureurdv,roy a Lyon, & par deuant maifire Jean Çrandjlieutenant general, 

baillif de MafcOne.engfchal dg '419n à. pour raifon 	çiifoit vouloir 
prouuer icelue Çleppuisguoir profer4certaines, paroles feditieufes , & 
fcandaieufes à l'encontre de la n'Imité du roy. Sur lequel fait , furent plu- 
fleurs grands perfonnhgeseantheirime.%1Ùe femmes eXaminez: lefquel les 
parolegjçelur Chappuis ,,elefano4a. L0U13 fgat A Lei en 	mille quatre cc 
cens feptante-fixàde ce#efme repu eyçges.  different, Lyon, entre mef- Lxxvi. 
fleurs de l'eglife, & mesfieurs les conkillers de la ville de Lyon. Et faut en- 
tendieequedes letemps ikroy ,Çbbrlekcinquierue, auoyent eité expediees 
en,pariement Rads 'lettres, patentes/ deel'annee mille trois cens foirante 
huit%parilaquelle$ e1o,,r mand4dieâifflonr,ri boer les gens d'eglife, a 'pas 
&temporel .dedaelaVille de trneuxreparations & fortifications de la, 
ville ,fout la cinquieme partie ,..pmusaniere de prou:ilion.. Or citant tout le 
toyaumede Fran adurgnd yL.oiQnzierne ,en grande combu11ion 
rlepartiatkezeggerçasiçieglesàpffentions des princes du Ang, du 
royb ilecoufeilleedeLeyeb niedeinsi gke le Due Peri es de Bourgon- 
poknedloirvoifitidefeeMevoblitriliefostieer leur 	reparetles 
Mttrailkefair,,edesifieffeitaetpAtirigietppyçn, shiatisfaire aux fraisl ce 
lecelfaiteeinapetregemelit teepetihiftiMdolener.;efti la ville de Lyon ).vn 
OUrPenuniairttitsitelossiedengefeffige,,vinseAkfarinestauqueltribur 

gonfiilleredelliffii1W4xetemlauelorleude4alliques deuoix contribuer, 
tslatifOyet forgetekeltenintivedeeootaiibnerlipar:",faifieensens de leurs 
15.inSkiettjuinesitleufflelianaleitleiestit tentidenrees .3:!BP leurs faifans ex- 
eresommandetnœttparkfieteeeq-kiereion defgrands peines de nui- 
Eee LOSettt.PatidinJleMitlalltemelyaroliniffaireA exeçuteurdefdites 
mes idittoyàuQugy? ugedgeteutFeee4egiqee effimesent goailire 
>4gemeeteilepea eipcttignkeglife faigt Nui ; procutelig- 
lege Pkire.céergiscitaieuleg efielleeglife)legtteli.ear4et tant à cenorn; 

que 
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que dei autres perfonnes ecdefiaftites de licit'Oe Llyon,formavn appela  
de certaines inionetions & cômitifindernens faîte par le lieutenant firfitie4 
Carreler vins,raifins,farineet leteautres denrees desgenedeglife;doeht 
ledit Barbet fôn appel' à la court deparlatent par trait., audit lieutenant ; 
aminci le lieurenant fùfdià luy en fit expedier aéte 3  en piefence dé' iiiaifIré 
André Buatier dci8eur es droite François Bourgneuf Tabellion. lé ero'y 
que les lettres fufdites auoyent efléobtenues fuyuant vn arrdt de lecôtirt 
de parlement de Paris,du diXhuidierne May,mille trois censfoikantekétif, 
regnant Charles le quint, par lequel les ecdefialliques font condatnifiei 
payer de leur temporel,potir dent ans feuleinent la fixieme partie de "iodes 
les mites & defpenfes,qui fe féroyent,dnrant lédid tempS,pour les foreifite 
tioni,feureté & defentede la Villede Lyon , non les conuertiffant ailleurs 
fans pretudice de la cade pritielp. 	Eit' de roppofition defdas clerrafti.; 
'qu' es. Et quant aux mas & receptes du temps paffé faites par ladite villé; 
commiffaires feroyent deputézer la cburt, qui appeliez. les ecclefiailiques 
s'ils y voudroyent'afsitter,orront le compte defdites mires & recepteseour 
les rapportera la courtray bien voulu mettre tecy,pour monflree; que de 
tout temps,i1 y a eu controuerfieentre inefsieurS de l'eglife, & niefSienridu 
confulat de Lyon-, phis par lin prètetidu comrnakdement l'vn â l'autre que 
pour autre occafion.La cité eft heurenfe,où tous lès Wats font d'accord.= 

Comment le roy'René de Sicile vint ilLyoleypar deneke 
'kerne t iniiitua fon heritiee :itse dela maifOtt de Copi 

Mie du pilaume de Napier. - :Che -911.' 

S T A N T le Duc Charleà.de Botirgdfignechleué ati Zprirblede 
grandeur, par cliiterfes viazeiresile roy titerié de SicilieAda 
tnaifon d'Anjou fottn tiétileration dele faire fon lieritir& 
luy donner le filtre exydeSicilt &de:Naples (Car autreeho 

fe n'en poffedoit il pour lors )& luyvendrela tonné de. Prouence z ,e pour 
.cell effeet,auoit efté delà enuoyéle féigheir deCilaftèaulGuyon,anetickien 
vingt mille iftus contents-4)&1r, 	poirefsionetraçail du bircepis 
en ces entrefaites , aduint quele Dutehatles desôureffignè perditlebaL 
taille de Granffon , contre les Suiffes4dontlesufedionsfurent:.changee4 
tellement que le roy René eftatitf 	iié, paitaiihrlitititoyétit attprè§dt fa 
perfonne,de fe retirer au roy Laiiiivitmeesn ttiepuetri vine trouueriterrey 
à Lyon,& auec 	rnefsirefeanAt Coffétienefebst de Prounceipi 
eitoir fort fage,& vertutuic gentitimimt; eeretiand'maifori royaul 
me 'de Naples :lequel porta là earoleitirdy 'Les 9vonlantexceferlâ rcatiL 
que,que le roy René maiftre afloiertinéeattiUeDuckleBétiOngnei 
difa!it ainfi. Sire ne Vbus thierneill&Î pas ,efi lé rirtep tinlriaiiirelenfireon+ 

offertau-Duc Clihtles delltitikengtelt fatirtett iheeitieet3tatt ettia 
' eilé-confeillé,pat feeferitietirselJarimoi-,j1,01) et/eus 'etleifilsdefa 
feetir,& fon proprdn'épueuieeeteifdieiluyelet fek*iftiesfitteihdsmué 

,Juy muez furprineléechallreanOeSariik reAnterk) rikeniuki rnat&aleiîon . 	 3 
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tous fes affaires. A celle enute neUtinauP80 bien voulu mettre en auant ce 
marché auec ledit Duc,à fin que le vent vous en vint aux oreilles,pour vous 
donner cingle, deinotts*re radon )4' &voie faire paroifire y que le roy mon 
mare elt voltreoncleildiifijuojr'queeefoit, nous n'eufinesiamais enuie, 
de mener ce march 4 ju(quee au.tk-outiny d contraerauçé le Duc de Bour-
gongne. Ainfi dirait le Senetchal de Coffé. Le roy Lois onzieme qui elloit 
finleePrudgnr,recuillichieni& fagâmenniesliatioles du Senefclial de Prouen- 

di4nmula tresbipà< dominciteneftoit bon ouuriq) & fit faire grand 
honneur&  & acueil: aur acné fon'.ondle.:8ç le,fit iefioyer hautement, 
auec les. dimesde LyOnfelityfit déleandedons, &ace grande largeffel  
gaignafles.feruiteuts:du réiyee.ené de Siciletnefmement le Senefchalfiddi(i 
de Pxoutnée fur destorsteténùdclamadon du roy Loïs ,• en grand & 
noraliltefiat&nonfanstrangearotitrekeque meritoit(a vertu & nohleffe, 
il fut &principale- caufejecleroly recountalt païs de Prouence, & le droit 
des-royaumes de Sicilcieedd NaplesuchirprRenécranjOu; defquelles cho- 
fes il luy fit donation ef,erite ertlettres d'or...De ce Lean de Coffé Senéfchal 
de Proucnce,l'on de.efire'Venué'cefienaifon desComtes dé Briffac,en 

j3 0 us auonsveu 	vn grandpaneiier,& deux marefeha ux de Fran-
ce,& vn Jeune comte de grande efperance. De celte maifon nom , & armes 
fut.Balthazar de Colfé-elku pape,à Bologneimais depuis depofé,au concile 
de Confiance, pourraifonduSchifme de trois Antipapes, en l'an mille qua-
ire censdixfept.Iene veuxéublier,de:direique citant le roy René à Lyon,il 
peignitplufiars chofes•acéllenteiî carilettoitiùiit' ne ouurier en l'art de 
peintureSentre autres chpfek,nous suons veu vnefitie d'vné mort,en plat. 
te peinture, en réglife defaind.Paut: à Lyon laquelle n difoit dire chef 
d'oniure dela main.de' ceroy. 

Soubs• le roy Charles 8. 

e lafontiation du momifie« de l'iab.Pruance au lieu des deux amants 
ealirte 	h p TrI II  

rE, monatiere& eonuentdeleobferuance de Lyon fut commen "fi 1 . ce 
cé premierement d'auinofnes;; par vn boilpere,,,nomme frere cc cxc. 

Jean Bourget:4a natif du lien de'elontfieuraukonité de four-
gong« Absautres le dieni are natif defaina Triuier le Cro-

:ou,pres le Pont de, 'Vain au païs de Breffennais Pay; ouy dire à vn bon rèli-
;ieux &traite Getniain,cles pilez lez Paris,qui cible fon propre nepueu, fils 
ie fon berce qui poraiicmcfmenomM'itéfioit du lieu7dC M6tfleur. 

nafiere fut fonds aù lietrappellé lesdeux am ants,duquel lieu nous au 
)arlé cy dee. Tant y a quelle roy Charles-  huidieme & madame Anne dé* 
3retaigneroyne de Frieeifurétles principaux fondateurs de ce comiét,&le 
lômerentNottre darne desAngeii. qui fut en Pan mille quatre cés nonante 
Ledirfrexelean Bourgeoie en fonda vn autre,hors la ville de Châbery, des 
)iensfaiets& côtributiôsdu Duc de Sauoye,& des hônes gens de Châbery. 

Soubs 
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SoubS le nielle ror. 

De trois tournoy.rdreez, Lyon en me mer temphen trait diuers 
efreirfurent erigetveyrami er.dcpiârre, 'mec infiri 

'tiens Latines.' 	. Chap. 1 X 

E roy. Charles,  huilâième citant delretour en Prarice,  de fon 
voyage &iconcitiefieduroyaume de Naples,& fe voyant auoir 
heureuferrient paraeheué feS hautes & royales entreptnfes.,di 
s'eftre faittoronneroycle Ierufale'm p,Sicile & Naples ( del: 

gtiels il efcarteloit les armes de:France )auoiepaffé, & repairé par deffuile 
ventre de fes ennemis confpirezy partotité 	conibree:arrivaiàLydn le 
feptieme iour du mois de Nouembrean mil gratte cens eatrëvirigtsi& 
quirize.Iamais venue de roy nefut enfi grande eterance.lamaisarriuce ne 
fut celebree en telle reiouïffance publique:car 	mefm es(comme 

luy attribuent beaucoup plus d'honneur,qu'à Iule Cefar,qui . cm-
ploya dix ans à fubiuguer les Gaules:& ce roy Charles en cefie grande ieu-
neffe,& fans autre conduite,que de Dieu roy & feigneur des armees, fit rrem-
bl er foubs fapuiffance, & meit à raifon,toute l'Italie domitrice du monde,& 
'ce en moins que'd'Im.ari.Or fevoyantce jeune 	en celte grande gloire,& 
quai au paradis de tous ailes & honneurs , quant au. monde, àl'occafion de 
tant de vidorieufes côronnes qu'il .raportciit 	expedition , apres la 
triomphante entree,quilny fut faite enla noble cité de Lyon, commue à roy 
de Ierufalem , laquelle fut en toute efpece de fiché parade, &exhibition de 
ireshumble fuieCtien,entreprinten mefme temps.tréiitéurnois , &iouftes, 
en trois diuers lieux de la cité, affauoir en la place deliGrenette ; l'autre en 
la place des grands Co rdeliers,le tiers en la place de la luifrie, efquels lieux 
furét dreffees lices,& rangs magnifiques,aueéefchauffauxfomptueux,pour 
les dames.Et y eftoit le roy des principaux tenans,où il feitpreuue de fa ver- 
•tu,& vaillance,plus que fon aage,&,(4ualit4nerequeràit.CoMme aufem-
blable firent plufieurs cheualiers, tant duroyaume cle.France, que plufieurs 
d'effranges contrees,qui y comparurent,à la femonce du Cartel,enuoyé par 
le roy par fes Herauds , & officiers: d'armes en diuetfes regions. Entre lef-
quels vint vu „grand cheualiet du Comté de Bourgongne nommé mefsire 
Claude de Vaudray. (en laquelle famille y a toufiours eu des vaillans hom-
mes) Ce cheualier eftoit homme d'addreffe nornpareille, & de force-gygan-
tale. Ce fut celuy,  , qui apres la mortdu DucCharles de Bourengne,s'e; 
fiant ligué a nec le prince d'Orange Iean..de Chalon„&plufieurs de la noble!". 
té du païs , auoit fait reuolter les places du Comté, tenans le partY du roy 
`Loïs onzieme, pere de ce roy; Charles. Ce feigneur de Vaudray citant venu 
fur les rangs,arrné de toutes piéces, fenibloit Mieux vn Goliath Palan, ou 
yn Ogroy de Bafan , qu'un "autre homme & neantmoins auoit raddreffe, 
gayeté & dexterité fi. grande en fon iriellier des armes„ qu'il ne courut ia-
mais carriere en lice,qu'illeabbatifi parterre, & qu"ilnebleffail fon hoir rue 
drr contrecoup .de 4nce.Si bieiheatitubs,(quotcitilisfuffentetiliaillâns) •  

en  fureni 
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en furent en dangier de leurs vies, & fallut necetrairement defendre à Vau-
dray la ioufte, la lice, & les rangs : dont ce chcualier remporta en fa maifon 
trefgrand honneur, comme il auoit fait de toutes les faCtions, où il s'efioit 
trouné,dont alaiiré à fa pofterité vn exemple plus louable qu'imitable. Ain 

ayanscfié telles celebritez de ioultes, & tournois magnifiques, & memo-
rables, tant pour le refpedt des viâoircs non accoultumees des François, & 
tant de royaumes conioinets enfemble, qu'en l'honneur des vaillans cheua-
ieri :Ion feit crie pl di eurs pilliers de pierre es lieux d'apparence de la ci-

té, en forme de pyramides, etquels, elloyent infculpez vers latins fort ele-
gans,en vne table d'attente.Reuenantau roy Charles,lon ne pourroit bon-
nement iuger,, à, l'endroit duquel la fortune a mieux ioüé fes ieux,ou à l'en-
droit de ce roy, ou bien à l'endroit du royaume de Naples, lequel en fort 
brief temps fat conquis,mais il fut encores plata perdu:&neperdirent feu 
lement les François le royaume, mais perdirent incontinant le vietorieux 
roy meftnes : car il mourut incontinent. Où fe monlire vne grande reuolu-
tion & inconttan ce des chofes humaines. Quant à ce royaume de Naples, 
!on y a qnafi veu autant de roys, que d'annees de ce temps:car Ferdinand le 
vieux le donna au jeune Alphonfe,lequel celle morille annee qu'il vint à ro-
gner, le donna à fon fils Ferdinand, pour la terreur qu'il eut de l'armee de 
France, & puis incontinent les François en chafferent ledit fils d'Alphonfe, 
en ce voyage du roy Charles.Incontinent apres Ferdinand recouura tout en 
Chaffant les François.Et encores citant celtuydecedé, le royaume efcheut à 
fon oncle paternel Federic, lequel de rechef en fut chat% par le roy Loïs 
douzieme , fuccelreur de Charles. Finalementles François le reperdirent, 
ayant perdu vne bataille vers Gayate. Et femble que ce royaume Toit &a-
bly en ce monde,pour eltre aux Princes efirangiers comme vne bale,que Ion 
fe jette l'vn à l'autre.Sabellique le compare à vn afne,qui courant re fa char 
ge par terre,& puis regarde fon maifirepour are rechargé.Ce font les moc-
queries des ambitions de ce monde. 

Soubs le roy Loïs 12. 

Des bancs damne des boutiques abbatas à Lyon pour la decoration 
de la ville. Chap. 	X. 

YaNT le roy Loïs douzieme fait fon entree folennelle en la vetiveccs 
cité de Lyon,illuy fut remonfire,par le confulat de la ville,c6- ccxclx-
me la frequence de la cité , efioit lite entre les deux riuieres du 
Rhone & de la Saone,gyi eftoit caufe que les rues elloyent con 

traintes en &tiroir, pour ne fe ponuoir eflargir, à caufe des deux canaux des 
riuieres.Er de ce efioit aduenu vn autre inconuenient,c'ell que les citoyens 
(pourauoir plus de moyens de s'flargir) baftiffans leurs mirons, leuoyent 
dcs bancs deuant leurs boutiques, & par le deffus iettoyent des auuents en 
dehors,ainfi que fe comportoyent les bancs fufdiâs , pour dire plus au lar-
ge,detroubs & deus ;& de tels avancements s'en enfuiuoit encores vn autre 

A 
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profit pour cux,& dommageable pour le public I c'eft que icsboutiques des 
marchais en effilent obfcurcies,& tem bre ufes,& n'eltoit aifé de difcerner, 
le fard de la marchandife , d'auec le nalfid'autant qu'il y a difference, entre la 
nuia,& le iour. Au demeurant l'intereft publi c,e 	bien plus grand:car les 
rues en cltoyent difformes,& tant eftroites,que les charrettes s'entrerencon_ 
trans par les rues ne fe pounoyételeflourner,à Caufe de ces'bancs des boûtl- 
ques,qu i eftoit vne extrern e fafcherie, aux ?dans. Ce 'confideré, le roy or- 
donna,que les bancs& auuents fuffent abbatue ruinez: 8t* pour faire exé- 
cuter fon vouloir, fut Commis le fcigneur de Barfac, qui en fit faire belle ex- 
planade,qui fut en,,l'an Mille quatre cens nonante neuf. L'annee enfuyuant, 
qui fut l'annee premien-  de ce fiecle,affauoir mille cinq cens,ma darne Anne 
de Bretaigne,cleux fois royne de France, feit fa feconde entrée en là cité de 
Lyon,otà il y eut d'extellentes ioyettfetez reprefentees,furefdiauffauX,tant 
par efcrit,que perfonnages.EntreâUtres heureufes inuentiôns eftoit cele , de 
la couple & connexion du porc-Cfpic,& de l'hermine de Bretaigne,defquels 
1'vn reprefentoitrildeffe & feuerité de iugement, par fes picquôs &traits he- 
ri ffonnez:Vautre fignifioit par fa candeur, lenité, & douceur, la mifericorde 
des grands princes en leur fouueraine iuftice. 	' 

Du duc Loisafbrce de Milan amené en pren L.yoneee mis en 
Pierre-nifé . Chap. 	X I. 

E Seigneur Loïs Sforce qui auoit vfurpé fur le roy la Duché 
de Mil an,ayant cité prins deuant Noiiare, par les chefs de l'ar-
mee du roy, , mefsieurs de Ligny, & de la Trimoille, fut mis au 
fort chapeau de Pont-de Sture auquel lieu fe trouuant Peul, 

auec vn valet de chambre feulement le foir,  , commença à ietter de grands 
foufpirs, difant ô fortune inconstante : hyer ie pouuois commander à cent 
mille teftes,maintenant à grand peine ay-ie vn feruiteur,& encores fuis ie de-
tenu prifonnier, qui eft vn exemple bien remerquable, pour l'inflabilité des 
chofes humaines.Ce prince citait nommé le More,par ce qu'il eftoit de cou 
leur brune, duquel fut fait vn adage, pour raifort de fa prinfe : car ayant cité 
fon armee contrainte de paffer foubs la picque comme foubs le joug, à fin 
qu'il ne peuft efchapper,i1 fut recongneu , en habit de cordelier, & conftitué 
prifonnier:partantlon commença en France d'vfer de c'eft adage,I1 eftprins 
comme le More,quand là fineffe, ou tromperie de quelcun eft defcouuerte & 
efuentee, & quand quelcun cuydant tromper, eft trompé luy-mefrne. Du 
Pont-de Sture fut ce prince conduit à Lyon,y eftant le roy Loïs douzieme: 
& fut amené auec groffe garde,& à grand folennité & grâde affluence de peu 
ple,qui defiroit veoir ce grand prifonnier, duquel les predeceffeurs , & luy 
uffy,auoyentoccupé,& detenu par force la Duché de Milan à nos roys. Il 

eftoit veau d'vne robbe de Camelot noir,à la mode de Lombatclit,& mon-
té fus vil petit mulet. Le preuoft de Mollet auec fes archiers,* le Sendchal 
de Lyon luy allerent au deuant,auec leurs trouppes& rayant offé iàtrauers 
le peuple,le menerent au ch afteau de Pierre- Scife,le roy, & ktOrtie voyans 
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rc fpeetacleen vne feneflre.Ce prince Ludouie Sforcc elloit beau ,& de bel 
le taille,&elegante habitude de corpe de regard & afpea venerable.11s'e-
floit fait enlever vne fepulture fort fomptueufe à Milan,cfperant y ellre mis, 
auec Beatrice d'Ede fa femme;mais Dieu en difpora bien !oing de fon efpe-
ran ce, car il mourut prifonnier à Loches,où il fut mené finir fes jours apres 
auoir tenu prifem quelque temps,au ch a Ileau de•Pierre- Scife à Lyon. Ce fut 
l'an de falut.nrille cinq cens & huit:haie demoura huiet ans prifonnier.Dieu 
rabat beaucoup,de ce que les hommes penfent.Et parce qu'vne calamité ne 
vient lamais feule, én celle mefme armee-, Afcanio Sforce frere du Duc 
Ludouic,ayant entendu à Milan la prinfe de fon frere,& fe vottlât fauuer à la 
fuite,vers Bolongne , accoMpagnéde fix cens cheuaux , la plufpart Grecs, 
eftradiots, futfi bien pourfuiuy par ceux du party du roy,qu'il fut forcé de fe 
ietter dedans le chapeau de Riuoles,auquel il fut afsiegé,& en fin pris, auec 
cent mille efeus,& forte riches m eubles.Et puis bien roll âpres fut amené à 
1 yon,priforinier, & misau chafteau de Pierre-Scife, duquel fon frere auoit 
ellé tiré,peu au parauant 8t ne fut pas fans qu'il full bien regardé du peuple, 
dont y auoit grand preffe par les rues,& elloit plus affectionné à infulter à fa 
cala mité,qu'à luy donner confolation. 

Soubs le • mefme roy; 

Ce qui paffoit à Lyon y en tn mille cinq coe.' 	chie. '° X 1 I. 

mois de May& celle premiere annee da Ça flede f  pour les 
heureux fuecésdegdfaires du ray en Italie,fe feirent dés ioyeu-
fetez fort nouudllesii& non ouïes à Lyon. Car don Federic de 
Naples ayant donné fa fille en mariage, au Seigneur de Roche-

baron de Bretaigne,& le roy voulant faire honneur à l'efpoufee,qu'on nom-
moit Printeffe de Tharente, feitiaire vn Toirriroy à la nouuelle façon : car 
en la place de la Grenette, furent faites Itees dedraps de foye , foubfienuës 
auec cordages, où comparurent plufieurs gaillards cheualiers , montez fur 
chenaux de lioïs,fiproprement&mignonnement c6pofei,quils fernbloyet 
fort reprefenter le naturel, & férnbloyent des!Centaures:chofe trefioyeufe, 
&recreatitre à veoir, d'autantiqueles chanfrains, lesbardes , les pennaches 
couuroyent fi befuernenilerreur,que plufieursiparioyent que c'elloyét pe 
tits chenaux:Ce qui les tenoit entelle opinioneffeit qu'ils auoyét 'mellé par 
m y eurdé petits chenaux.de inerme parure,de mefnie grandeur,& enharna-
chez de,rnefm e: & ne pouuoitein bonnement difcerner ceux de boys,d'auec 
les autres viu an ts.En ces louis allade vie à trefpasmefsire:André d'Efpinay; 
Cardinai, & archeuefq e u de Lyon, la mort duquel fembloit auoir cité prefi. 
;nee,parlleheute de la penultiefme arche-dut pont duRhone,laquelle cheut 
)remierement du collé de Becheuellin , au:mois ide Juillet eiSt vh• an apres, 
)u en uiron,tomba le relie. Aufsladuint rhyuerenfuyuan4que' les froidu-
'es furent fi nierueilleufés, en tcbut ce pals de Lyonnois;quetiriuiere de 
;aone, fut entierement gelee depuis Lyon, iufques à Mafcon : de maniere _ 

A 2, 	que 
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que le commerce par eaueftoit arrefté,& ne pouuoyent venir viures

' 
 ne au-

tres denrees de Bourgongne,finon que par ch arroy à Lyon. Enquoy Ion pou 
voit iuger, quelles commoditez apportent telles riuieres , pour les aifances 
.des voitures, & quel detriment en aduient,quand elles ceffent, • 

.Comment les Celelins furent brufiez» &comment cefiiuloit Ore t &fiel 
,:deeducs de Saule di Lyon. Chap. 	X  III 

conuent des Celeftins en ce temps fut quai entierement 
brufl é,par vn inconuenient, aduenu parla faute du cuifinier de 
leans,qui auoit donné mauuais ordre .à couuritfon feu.A,ucuns 
difent, que le roy citant en la ville de Lyon, il y auoit lors vn 

grand feigneur logé leans, duquel les cuifiniers, eftans yures e  mirent le feu 
à la cuifine,le iour de nofire Dame de Septembre, l'an mille cinq cens & vn. 
Ce conuét fouloit eftre l'hoftél des ducs de Sauoye,en la cité de Lyon,com-
me nous auons diâ, que plufieurs grands feigneursauoyent des maifons à 
Lyon : & fut donnee celte maifon par Loïs fecond duc de Sauoye , pour y 
conftruire ce conuent des Celeftins.Ledid feigneur ordonna, quefon coeur 
y full enterré apres fon trefpas, comme Ion le void encores au coeur d'icellé 
egl de. Les religieux de leans le difent eftre leur fondateur. Du temps de ce 
feu,fit fon entree à Lyon monfieur George d'A m boyfe legat en Frâce:aufsi 
en ce tempsy vint madaine_la Ducheffe de Lorraine, femme du Duc Re-
né, auec grande fuyte de Peigneurs, tous lefquels firent grandes Contri-
butions peur la reparation de ce conuent, de maniere , qu'il fut incontinent 
rebafty 8treilaufé plus beau,que parauant.:Ckft vn fort beau lieu, fus le bort 
de Saone :& où il y a eu beaucoup d'hommes fl oriffans en faine vie,& bon 
fcauoir. 

ItiLD T. 

nu mariage dure de I-fongrieauec madame Anne de 
Foix, 'c Chap. 	XIIIL 

V T fait à Lyon le mariage demadarne Anne de roix , fille du 
comte de Candale,auec le royrde 116grie:àl'entree de laquelle 
royne,furét faitsà-Lyein plufieurs joyeux mifteres,& de grâdes 
fingularitez puis fût, menee en Hongrie, ou elle-  eut de beaux 

enfans,du royfournary.Cefut en Pan mille cinq: cens & deux; auquel temps 
le roy eftaniparty de Lyon,pbutailer en Dauphiné,le duc Philibert de Sa-
uoy eez madame Marguerite d'Autriche; vindrent à Lyon, veoir la royne, 
aufquels ne fut faite au cun entreesny folennité de bien-venue,pour quelques 
brouillis,quiefloyent entreletoye& eux:deqUoyfe bien apperceuâs,ne de-
mourerent à, Lyon point pluschercle quatre,ou cinq iours. L'on prefumoit, 
que le royauoit dercouueitquâqtres menees;paelemoyen de monfieur Re- 
né baftard ilçSaunye, qui en =rein ps , 	retiré au roy pour raifon de 
quelque different ; 	auceit 'eu auec le:Du cfufdit &madarnè -Margue- 
rite. 	 -r, 
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dee peagehtnehishimper ef autreefrbfides, faite à Lyon 

par le re Loh 12. 	Chap. X F. 
E bon roy Loïs, furnommé pere du peuple citant à Lyon, & 
rant releuer de frais les marchans, faifans le commerce des riuie-
res,feit par les lettres patentes,contenans dia perpetuel,vne abo 
lition des peageserehus,impoits, & autres nouucaux fubfides , mis 

fus depuis cent ans, fans olroy des roys : auec inhibition de non leuer, ne 
receuoir aucune chofe pour iceux peages,fur grandes peines,& amandes:ce 
qu'il octroya en faneur des marchans frequenrans les riuieres du Rhone , de 
la Saone , & autres riuieres nauigables cheans en icelles ,depuis la ville de 
Pontarlier , au deffus d'Auxonne , iufques à la mer. Ordonnant par merle 
moyen d'oiter clefdites riuieres les efclufes,pefcheries,nafsiers,molins, ben 
nes,combres,& autres chofes empefchans le cours d'icelles riuieres, & paf-
fagcs de barques, ou bateaux, linon que par commandement expres du roy 
il fut mandé autrement. Au demeurant fut en cesiours proclamee la paix 
entre les roys de France & Efpaigne, par tous les cantons & carrefours de 
la cité de Lyon,qui fut à la venue de Philippe Archeduc d'A uftriche , fils de 
l'Empereur Maximilian , pour l'entree duquel furent demenees grandes 
ioyeufetez, & esbatemens en la cité de Lyoneour raifon de la paix fu(dite, 
qu'il auoit moyenné enuers le roy d'Efpagne fon beau- pere : à cette occa-
fion , fut receu à Lyon auec royal appareil. De Lyon s'en alla à Bourg en 
Breffe, veoir fa fccurMarguerite,Ducheire de Sauoye. 

L'an r y o 4. 

D'vne famine extreme à Lyon à eaufè de la ficher?. 
Chap. X n 1. 

ESTE mince fut tellement intemperee d'excefsiue cha-
leur, & ardeurs de la faifon incroyables : qui cauferent fi gran-
de fechereffe , que les humeurs de la terre fe tranfpirerent 
tous en exhalations , fans qu'il demeurait goutte d'humi-

dité, pour la nourriture des biens de la terre. Et commença lafecheref-
fe des le mois de Mars :.dont les bonnes gens des champs , preuoyans 
vn futeur malheur & afflietion , eurent recours à Dieu, & commence-
rent à faire des procefsions,& des prieres publiques, en grande humilité, y 
titans grandes compagnies de jeunes enfans, tous pieds nuds & telles nues, 
Côme criminels,& grades trouppes,de vierges,veftues de linge blanc, pareil 
lement pieds nuds,la telle voilee d'yu linge, chacune vne chandelle de cire; 
en la main & fuyuoyent les preftes & vicaires des paroiffes; & les hommei 
& les femmes tous nuds pieds& fort defolez,chantans leurs oraifons & prie-
res,tous les larmes aux yeux : & en la fin de chacune inuocation , crioyent 
tous enfemble effroyablement , mifericorde , de forte qu'il n'y auoit 
sceur,ny efprit fi endurcy,  , de qui telle pitié ne tirait des larmes des yeux. 

Et 
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Et de, taus les villages de Lyonnois , de,Daupj iné , de Dombes, de latte 
voytede Sauoye,de. clix ou douze lieuës à la ronde, venoy,.. nt d'heure, en au 

procefsions à Lyon , fans eche. Aucuns de ces bonnes gens efloyent er-
rainpürles champs cinq ou fix jours, fans retourner en leurs mai fons , ron-
geans que 1 (lues ,crouftes de pain, bis,quils atioyent aparté quand & euevray 
eit,que le peuple de Lyon(qui di de fon noble naturel treshumain & fecou 
rabie,& comme le bon fang,court incontinent à la partie bichée) leur fairoit 
de grands fecours,& admofnes,& leur adminiftroyent pain,& vin,, en abon-
darice,& y auoit preffeà qui dooneroit plus largement. La mauuaire & che. 
re radon dura tout vn an, & valoir à Lyon lors le bichet de bled de vingt & 
fix , à vingt &feptfolt : & comme la, famine & calamité publique croiffoit, 
aufsi redoublait rafsiftence, que faifoyent les perfonnes charitables aux 
poures,& au fsi s'augmentoit la ferveur des prieres publiques. Les paroiffes 
de Lyon alloyent à l'abbaye de l'ifle,en grande humilité:les autres eglifes & 
col lege s,alloyent d'une en autre,auec parure de grande penitence.Ce nek-
moins la pefanteur dela cherté s'aggrauoit de jour en four: & des regions 
circonuoilines affluoyent à Lyon,de Bourgongne, Dauphiné, Sauoye,Foreft, 
& Auuergne,telle multitude de poures gens, que telle nacre excedoit tou-
te pitié:car les poures gens eftans preffez de ia famine, laiffoyent femmes & 
enfans, & tout le beftail, & leurs mai.fons abandonnees & vagues: les autres 
trainans leurs mefnages apres eux , laiffoyent des brifees de leur calamité, 
quafi en tous les lieux, tantoft vn homme, tante vne femme, ou vn enfant 
mort. D'ailleurs la recherche auoit tellement efpuifé les riuieres & ruyf-
feaux , quele beftail mouroit par tout de foif, & la plufpart des païfans des 
montaignes ( où les eaux efloyent plus taries,que es pleines ) amenoyent les 
bœufs; vaches & autre beftail boyre en Saone,dont en mouroit grand nom-
bre. Et pour le comble de toute affli6tion regnoit vne maladie, de laquelle 
poures & riches moururent fans nombre, & mefmes y en eut grand depef-
che en l'horpital de Lyon. 

Soubs le roy François Premier. 

V vnefidition du menu peuple de Lyon caufè de timpaf  
fait feu entree du vin pourlerfieteatiani. 

Cha p.. X V I r. 
Van ra D. 	E v x qui liront ces memoyres, pourroyent accufer le peuple de 
xxix. 	Lyon,comme effétruieâ,à.s'efmounoir & s'enleuer en fedition: 

mais qui eôfiderermue la cité de Lyô eit côpofee, de plufieurs, 
di4erfes piecese  8r que entre ces petits artifans,& baffe popu-

iaffe,i1 n'y a quafi point de Lyonnois , ains font venus de diuerfes contreeS) 
il n'enaccufera la nature des Lyontrois,qui font 'de naturepaifibl es  &ober-
fans.Maisoti y a il nation,ie nedypas en Europe,mais en Afie,& Afrique.,de 
laquelle il ne retrenue des habitansi Lyon ? qui y font attirez & allechez, 
pour la chaterie, des gains & commtrceeartant Ife de merueilles,fi quel-

ques 
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ques fois tant diuers humeurs bouillons, produifent 	mauuais effets 
que à cette occafion, foyent fucceded fouuoit fafciteufes alterations en la 
cité.Comme il advint en l'an mille cinq cens vingt neuf:car ayant le roy fait 
commandement, que Ion euft à conduire fin 8tparachtument ce , fom. 
ptueux commencement de bouleuards,& fortifteatiôstk la ville, il fut que-
thon de trouuer argent,pour autant que le rcuenu de la maifon de la ville, & 
deniers communs n'y pouuoyent fatisfaire.A cette eaufe,fut faite affemblee 
du côfulat,où il fut mis fut le bureau & en dcliberation , de mettre quelque 
impolt,ou fur le bled,ou fur le vin furquoy au cuni oppinerent , 	le fat. 
loir impo fer fur le bled:les autres,q01 valait mieux l'irnpofer fur le vin. Ce 
qu'un grand ras de tauerniers, & pecimattifans trouuerend,mauuais , 
con ci rerent la populaire à faire & efmouoir une groffe feelition. Tellement 
que le leur rai net Mare,coururent tqus ces petits. compagnôs (en nombre de 
plus de deux mille,& deux cens femmes de telle farine,ou enuiron) enla pla 
ce des grands cordeliers, tous armez de ballons, tels que la furie leur auoit 
mis entre les mains,& atteogrand bruit & rumeur monteront au clochier de 
celle eglife,& au ec horrible effroy,fonnerenr vn toquefain & alarme, côme 
fi le feu euft esté aux quatre coings de la ville,qui fut caufe,que tout y accou. 
rut:& y eftoit toute la lye du peuple fanserdre,fans bride,fans chief:& fe rue 
rent de pleine arriuee fus le fac,& pillage des tnaifons prochaines, defquelles 
fut celle de Monfieur Claampier,  , feigneur Confulaire , & premier medecin 
du Duc de Lorraine,lequel eligt des eôfeillers de cefteannee,auoit efté d'o. 
pinion,de faire l'impoft fur le vin. A celte occasion la tourbe. brutale, ayant 
rompu les portes, & les huis des greniers & caues, porta gr5e1 dommaige au-
diùt feigneur.Enquoy celte belle à plufieurstelles,defebuurit fon ingratitude: 
car l'amour qu'il portoità û patrie, à evrilité publique,à la commune liberté 
du peuple, le deuoit exempter de ce& furieufe infolence.C'eft luy qui auoit 
reconcilié le distord, citant entre les artifans & les confellers, & par la voix 
duquel le menu peuple auoit toufiours parlé,& qui fut le premier,qui in nen. 
ta & confeilla , pour le profit du peuple , l'ereetion de ce beau college de la 
Trinité. Ce que Ion remonftra lors à:cefte tourbe infenfee , mais ce n'eftoit 
que perdre temps : car quand tout eft 	c'eft grande folie, de prefcher le 
ventre., qui n'a point_d'oreilles :& n'y a aucune crainte en vn peuple affamé.-
Eftant celte maifon Champier toute efpuifee ; la. multitude furibonde s'en 
alla en la maifon d'yu riche Citoyen nommé Morin; où toutes infolences 
populaires furent foudain executees car ce peuple faifant contenance de 
chercher du. bled,qu'il difoit dire cachéleans, s'edalla dedans les caues du- 
dit Morin,où il n'y eus} 	 MI bon tonneau,qui ne  defoncé & rompue aptes 
s'eftre cette multitude remply le ventre dé vintides , la tette de vin, & les 
mains de riches meubles:courut en la maifon d'vn patifsier qui auoit bruit de 
faire amas de grains,& en, feit sutant,que chez Morin, & encoxes pis, & n'y 
laiffa ny tiffe ny rage& ce qu'ils lie pouuoyent emporter,ils le brifoyent en 
pieces.Au fac de cette maifon, fut tué vn tonnelier : qui fut occasion, à cette 
multitude,de prendre ce patifsier, &le treiner prifonnier en Roanne,comme 
s'il ouf} efté autheur de ce murtre.De là prindrent ces pillarsleur vole; ÇOU-. 
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rani ëoiiime vn impetueux torrent,vcrs la maifon d'vn fage,riche,& honora 
ble Cytoyen 5  & marchant de grande reputation , & d'eliat confulaire, qui 
lors auoit deux belles filles preftes à marier, defquelles lori difoit le mariage 
erre tout comptent leans. Ce bon Peigneur nommé Gymbre,voyant celle 
nuee s'addreffer à luy, ferma diligemment la porte, gardant auec ceux de fa 
famille toutes les aduenues de,fa maifon,& repouffant auec armes, la violé-
te de cefte effrenee bette, & hydre à plufieurs teftes:& n'y fuffent point en-
trez., n'euft efté que ces malings efprits qui ne laitroyent rien à experi men-
ter, trouuerent moyen,d'entrer en vne maifon prochaine,& par icelle,mon 
terent fus la couuerture des maifons de Gymbre , par lefquel les ils entre-
rent es greniers,& puis par toutes les chambres. Quoy voyant le maiftre de 
la maifon, fe fauua d'entre les mains de ces defefperez , & ne fut fans are 
bleffé. Ce pendant celle tourbe rapace, pilla,rauit & faccagea cette riche 
& opulente maifon, en laquelle ils defroberent bien en argent monnoyé 
enuiron trois mille efcus , fans la vaiffélle d'argent & autres precieux meu-
bles. Finalement Dieu volut,que le feu Baron crYoin , de la maifon de Fou• 
gieres, fe trouua en la ville , lequel ne pouuant furporter cefte indignité, fe 
rua fus ce (ormier de pillars,accompagné feulement de trois valets, contre 
lefquels il combatit plus d'vne heure, & en ayant bleffé plufieurs, les meit 
en fuite, fans que luy, ny fes gens fuffent aucunement offenfez:& s'il euft eu 
douze hommes feulement auec luy,il eut} empefché , que tels faccagemens 
& pille ries n'cuffent efté faites : car efiant luy quatrieme , il feit tourner le 
dos à cefte tourbe de commune,efpouuentee, d'en veoir plufieurs des leurs 
naurez. En qdoy fe pouuoit iuger,de quelle importance eft la conduite d'vn 
Page & experimenté cheualier,  , contre vne multitude qui eft en defordre , & 
fans raifon. Lendemain de celle malheureufe efmeute, le Peigneur du Perat 
lieutenant general de Lyon, accompagné des gens du Roy, s'en vint trou-
uer ces trouppes concitees., & leur demanda d'vn vifage doux , & populaire 
( comme il eftoit humain, & gracieux ) qu'ils queroyent? Ils refpondirent, 
qu'ils cherchoyent des bleds , fcachans affeurement , 	auoit des mar- 
chans, qui en auoyent fait grand amas : mefmes qu'ils eftoyent bien acerte-
nais:lue aucuns en auoyent retiré en l'abbaye de l'Ifie-Barbe , plus de. trois 
mille afnees. Lors le lieutenant(qui n'auoit que miel en la bouche) leur pro 
mit, d'are condudeur & guide, pour en faire la recherche:& qu'auant tou-
tes chofes, les greniers de la ville feroyent ouuers,& vifitez,& puis l'on iroit 

pendant,à fin que perfonne n'euftnecefsité,& occafion de fe plein 
dre, les Côfeillers de la ville, meirent en vente plus de mille afnees de bled, 
à feize fois la mefure : de maniere que le peuple y courut, & en prenoyent 
plufieurs beaucoup plus qu'il ne leur en failloit pour leur prouifion, qui fut 
caufe de la cherté, qui aduint bien toit apres. Le mardy enfuyuant,ils furent 
-cénduits à rifle- Barbe,oti ils ne trouuerent ce qu'ils penfoyent: toutesfois 
Ion ne peut lamais les empefcher de piller l'abbaye. Comme les trouppes • 
de pillars furent en chemin , pour aller à rIfie, le gouuerneur Triuul ce don-
na incôtinent ordre,d'affembler des foldats,& gés de guerre,& fit-on ce pen 
dant louer par la ville, qu'il y auoit vne armee affemblee s pour chaflier les 
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rn utins:qui fut taule, que petit à petit la populage fe retira, amis ces furies 
attiedics)& casons toutes voyes de fait. Lors fut faite diligente inquifirion 
des chefs dela mutinerie, & en furentprins plufieurs & pendus & eftranglez 
publique ment.Entre autres fut prins vn prettre eltrangier, lequel paffant par 
la ville fut confié d'aucuns de boyre d'vn tonneau defoncé:ce que ne von- 
lât faire,de peur de la iufti ce,fut menacé de mort,s'il ne bcuuoit.Ce qu'ayât 
fait,y citant forc4fut prins,& condamné a dire pendu. Bilant mené au tup-
plia, la corde rompit, & puis le gybet tomba, occalion que Ion le, lailra al- 
ler.Ce qu'aucuns attribuerent à l'innocence de cc poure homme. Telles cf-
motions, & feditions publiques ne.doiuent efiteimputees au magiftrat , ny 
aux citoyens vertueux,& notables : car il ne fut iamais,que grandes citez ne 
filtrent agitees d'efmotions, & que toutes republiques n'entrent leurs tem.. 
peites,pour autant,que tout menu peuplé, comme crocheteurs, gaigne-de-
niers,petits artifans,& gens de malice qui n'ont gtzere à gaigner, & enco-
res moins à perdre, font bien aifes de remuement de mefnage , efperans tou-
fours que l'eftat prefent des citez citant changé,ne leur pourroit reiifsir,que 
à leur profit: car n'ayans rien,ils ne pourroyent moins auoir. Tdles efperan-
ces,ont fouuent pouffé cette lie populaire,à dangereufes entrepri n les. Et n'y 
eut iamais cité fi bien policee , qui ait elfe entierement exempte de telles al-
terations. Combien de fois c'eitenleuee telle tempeite en la cité de Rome? 
combien de fois s'a campé le menu peuple au mont Auenrin , auec les ar-
mes au poing , preff à executer de grandes chofes, contre le Senat & les no-
bles? combien & fois font fuccedees telles reuolutions en Athenes, capita-
le cité de la. Greco ?Lon n'ignore point combien de fois s'eft efmeu le peu-
pie des Hébreux en pernicieufefedition , à l'encontre de fon grand Legilla-
mur Moyfe. Etàfin que nous n'allions chercher les exemples des nations 
':itrangieres,nos hiftoires de France font elles paspleines de telles efmotions 
Iduenues es citez deParis,Rouen, Montpelier & autres. Et toutesfois il ne 
Faut imputer tels bouillons d'humeurs populaires au magittrat,ny aux nobles 
2itoyens,non plus que les feditionsdes ifraelitesau faine Moyfe,& celles de 
&orne aux (am Çonfuls & facié Senat,celles de Paris à la court fupreme de 
aarlementains feulement à cette infinie lieer efcume &populage, qui n'eft 
mue chofequ'inconflance,ligiered,& tumulte. 

InlitutIon de aumsfilegeneraleeef entretenement des enfans Orphe- 
lins,tantfie.quefies,auec lenefainetepolicepfaide en la 

cité de Lyoneleduittepar ?bileux' incidens. 
.Chap. 

4 

E fiecle emportera tell honneur que depuis la premien nad- L'an 
cence de la cité de Lyon,i1 ne s'y oit faite fi fainete& Creftien- xxxl 
ne conflitution,que celleequi fuit faite l'an mille cinq cens tren- 
te & vn:à laquelle donna.occation,vne famine,qui fut generale, 

'ai* tout ce royaume.Et à la verité,elle fut bien fi grande en la trefnoble cité 
e Lyon, que le bicha du bled e  oû mefure qui ne .vaut e,a communes an-. 

nees, 
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nees,que dix ibis tournois,fe vendoit, cinquante fix,ou foi xante fols:qui efl à 
raifon de feize hures dix fols l'afnee , ou charge de bled contenant fut bi- 
thets, & poilant de trois cens quatre vingts , à quatre cens liures : ce que ia- 
Mais de memoire d'homme on n'auoit veu. Cette extreme chierté de viures 
contraignit les regions circonuoiiines (leftquelles au parauant fo loyent fou- 
lager la cité de Lyon de viures) d'y enuo'yer innumerable multitude de po- 
ures g'és,de maniere,que de Bouregne,(païs tresfertile & abondant) de Sa- 
uoye,Breffe,Dauphiné,Beaujolois,Foretts,Auuergne & autres adiacens en 
defcendit à Lyon fi grâd nôbre,qu'lls mirent la cité de Lyon en esbahiffemét 
nompareil , pour la pitié, que Ion voyoit erre en tant de poures perfonnes, 
dont il y arriuoit d'heure en autre grandes trouppes & à plains barreaux, fans 
aucun gouuernemenr. Et eftoyent ces poures gens tant defaits , & maigres; 
qu'ils fembloyent plus l'arues,& anatomies viues que autres creatures. De 
ces trouppes miferables ne s'entendoit autre voix,nuia & iour,que,ie meurs 
de faim,ie meurs de faim:& de fait en mouroir à toutes heures grande multi, 
rude par les eftables,par les rues,& fus les fumie rs , ch ofe non moins efpou-
uentable, que pitoyable:de maniere, que ce funebre fpe6tacle attira le no-
ble peuple de Lyon à, fi grande compafsion,& pitié,qu'il n'y auoit celuy,futl 
poure,ou riche , & de quelque qualité & ellat que ce full, qui ne fe mat de 
tout fon pouuoir, à recourir cette indigente & langoureufe multitude, cha. 
cun faifant plus que deuoir,felon fon ellat,faculté,& poureté , ou richeffes, 
de leur adminillrer viures , & les alimenter, fi bien que lori les voyoit tous 
exercer vne charité non accouftumee & fembloyent les citoyens ettre in-
fpirez d'vn autre efprit, qu'on ne les auoit jamais veu. Vous eufsiez va.; le 
poure donner au poure, l'indigent donner à l'autre la confolation , que luy,  
rnefme deuoit receuoir,& par maniere de dire,ofter de fa bou che,pour met• 
tre en celle d'vn autre. Et aduint qu'il en mourut quafi plus, pour avoir trop 
mangé , & indifcrettement , que de faim : car ceux qui auoyent deia long 
temps enduré la faim ; ayans pain & viande en abondance fe fouloyent 
& ingurgitoyent fi foudain, qu'ils en mouroyent incontinent. Sur ces -ter-
mes , les rages confeillers de la ville , ettans meuz de charité, & ayans le 
coeur touché au vif de Pefprit de celuy qui eff charité luy-mefine , voulurent' 
donner prompt & prefent rem ede à cette pitié nom-pareille:loin& qu'ilsvou 
loyent obuier à vn grand inconuenient & malheur, qui fe prefentoit à là vil-
le,par ces tourbes fam cliques. Ce preuoyis ces fages & prouides f eigneuts, 
(cirent incontinent plieurs & diuerfes afferriblees , au conuent de fainet 
Bonauenture , auquel lieu furent affernblez les eftats de la cité. Finalement 
fut aduifé, & conclu, que Ion rerireroit à part, en quatre ou cinq hofpitaux, 
ou autres lieux plus propres &plus commodes, & à ce conuenables , tous 
les poures,eftans tant dehors que dedans la ville, & quepour leur entéetene-
ment & nourriture, feferoit vne quelle particuliere, fur tous ceux de ladite 
ville,& autres habitus eltrangiers , felon qu'ils. vou.klroyent deuotement & 
fans y are forcez ny côtrains, elargir deletir fubilance.Poiii laquelle que-
lle furent commis & deputez hue perfonnes gens de bien d'authorité, 
Affauoir quatre pour le cofté de faind Iean, & quatre pour éeltiy. de aie 
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NI fi( r,lefquels s'acquitterene en grand deuoirede leur eharge,remonftrans la 
teorande 	eftoit en poures gensequi mouroyent de faim, cime chiens,  
à I a veut de leurs freres Chreftiene aime c'cftoyent eeux,lefquels noftre 
feigneur lefus-Chrift nous a tant & fi fouucnt recoMmandez , & lefquels il 
appelle (es membres, & du nombre defquels il a voulu dire en cc monde, 

cores qu'il full feignar,createur & fouuerain de tout l'vniuers. Rem on-
woyeut aufsi, comme nous pouvons acquerir le celcfte heritage auec va 
payement terrien:que celuy qui n'eft charitableenuers les poures,ne fe peut 
ciirc,aymer D ieu:& qu'aymer Dieu en fon prochain, Weil autre chofe , que 
luy fubuenir & le fecourir en fa necefsité, comme nousdefirons,qu'on nous 
face en la noftre : que la charité di vne vertu vnie auec Dieu infeparable-
ment , qui ne fe peut corrompre,& qui s'enleue par deffus toutes les chofes, 
que Ion peut amer charnellement,la plus puiffante de toutes les attelons, 
& qui par tout eft vietorieufe,& eft le comble de toutesbonnes aàions,le fa-
lut des moeurs,' a fin des celeftes commandemens,la mort des pechez,la vie 
des vertus,la force des combatans en cé monde,la palme des vietorieux, l'a-
me des faims efprits, la retribution des parfaits,& celle qui refufcite ceux 
qui font morts en leurs pechez brief fans laquelle perfonne ne fut lamais 
plaifant à Dieu,auec laquelle lamais Ion ne peut offenfer Dieu. Par telles ou 
femblables louanges de charité, ces bons perfonnages exhortoyent les au-
tres , à auoir pitié d'eux mefmes , en la perfonne du Foute : à fin que en celle 
calamité commune,ils monftraffent aufsi vne mifericorde commune, enuers 
leurs poures freres affligez, COMM ils defireroyent qu'on leur feift en la 
leur,eftans les afflietions communes à tous humains, & que ce qui adulent à 
l'vn , peut aduenir à l'autre. Par tellesremonftrances chacun liberalement fe 
couda foy mefrne,& n'y eut celuy,qui felon fon pouoir, ne fe prefencaft à la 
contribution,& falutaire defpenfe. Et à tous moufta le chemin, vn bon fei-
gneu r & honnorable marchant, de la nation d'Allemaigne , qui en faine 
eftrenne,& heureux augure,donna cinq cens liuresez fe treuue par les com-
ptes,qu'en trois ans &demy,i1 adonné deux mille trois cens, quarante qua-
tre liures,dix fols tournois qui eft vne notable & memorable aumofne. Ce 
bon perfonnage Allemand n'a point icy de nom,eliant affez côtent,& fatif-
fait,qu'ilfoit efcrit au liure de vie,ou les bien-heureux font enregiftrez. Ainfi 
iceux deputez donnerent incontinent ordre,que tous les noms, des habitans 
mefnagiers,tuffent enrollez,auec la contribution & offre d'vn chacun parti-
culierement. D'ailleurs furent conuiez ce fefiin mefsieurs les Prelats, & 
antres diats de gens ecdefialtiquesent de raina Lean,fainet Paul,fainet Ni-
fier que autres, lefquels ne furent moins prefis,à exercer liberale charité, & 
dcuote mifericorde, que les autres, comme ceux, qui en toutes fainetes 
aetions,doiuentreluyre,& efclairer aux autres. Et offrirent par chacune fe-
pmaine fomme raifonnable,fe faifans fors de plulloft vendre leurs ioyaux,& 
iufques aux calices,fi befoing eftoit, que de faillir à ce faina fecours, & à tel 
befoing, fe fouuenans que ce -bon Exuperius archeuefque de Tholofe, & 
Paulin euefque de Noleen firent autant en vne necefsite' de leurs bergeries. 
Par telle diligence des deputez , & par la mifericordieufe affeetion dcs reli- 
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gicux Lyonnois , foudain Ion void abonder tout bien, & la pouretê & indi. 
gence diminuer& cette lamantable & lugubre voix, prendre fin. Depuis fe 
kit vne autre affemblee , au conuent fufdit de raina Bonauenture, auquel 
lieu les hua notables deputez feirent leur rapport du bon zele & affedion, 
qu'ils auoyent trouué aux eftats de la cité, mefines aux ecclefiaftiques, aux 
citoyens .& mefsieurs des nations, tant Allemans, Florentins, Luquois,Ge-
neuois,Senois,que autres.Partant des lors, fut inftitu é & decreté ordre, que 
l'on tiendroit,à nourrir, venir, & loger les poures, aufsi à receuoir & amaf 
fer les contributions elraumofnes: & furent deftinez lieux propres pour les,. 
ferrer,&perfonnes,pour les manier fincerement comme fera icy d igeré par 
les menuz. 

L'eflat donné pour loger,e1 nourrir les poures tant dela ville, rieflrangiers, 
pendant la famine. 

Par l'aduis de l'aifemblee, fut ordonné, que tous poures, tant de là qu'e-
ftrangiers , feroyent reduits, & logez en cinq lieux, affauoir ceux dela ville, 
aux conuents des Cordeliers, Iacobins ,fainet George ,8z l'hofpital de la 
Chana , & les eftrangiers à Aefnay, monaftere de l'ordre faine Benoift & 
pour les recognoiftre,& en fcauoir le nombre au vray, furent faites de huiâ 
à dix mil petites marques de plomb, de la forme & grandeur d'vn douzain, 
efquelles furent efcripts,& infculpez les lieux cy deffus métionnez, c'eft à di 
re en chacune partie des dix mille marques,l'vn defdits cinq lieux. &lors les 
principaux de la ville auancerent certaine bonne fomme. de deniers, pour 
commencer la prouifion de l'aufmone & pour acheter vne bonne quantité 
de bled, laquelle fut incontinent conuertie en pain,mys en pieces, chacune 
de deux Hures. Celte prouifion ainfi diligemment faite, tant de pain que de 
marques , fut proclamé à fonde trompe, par tous les carrefours de la ville 
(qui fut le ieudy dixhuiedeme four de May, l'an mil cinq cens trente & vn) 
que tous les poures encrent à fe trouuer,le lendemain à fix heures de matin,& 
quand la grotte cloche fonneroit au conuent fufdit de faim Bonauenture, 
pour iller receuoir leur aumofne, & faire ce que leur feroit commandé & 
ordonné. Lefquels ne faillirent de fe trouuer à l'heure afsignee, en la place 
dudit contient : auquel lieu aufsi eftoyent venus cinquante des principaux,' 
& plus apparans de la ville de Lyon, auec les marques, & le pain: & comme 
les poures en troyentpar les portes dela clofture dudit conuent, l'on efcri-
uoit,& enrolloit leurs noms,furnoms,& les lieux de leur naifcence, en leur 
baillant pour celle fois à chacun vne aumofne de pain feulement,& vne• def-
dites marques,leur faifant cornmandement,de fe retirer au logis que la mar 
que leur figuroit,& enfeignoit,pour audi& lieu prendre & receuoir d'orefe-
nauanr,par chacun iour,aumofne de pain,potaige & chair:ce qu'on leur pro 
mettoit ( pour les confoler & refiouyr ) de continuer, hircines à tant, que le 
createur y euff autrement pourueu . A aile premiere affemblee, fe trouue-
rent de fept à h ui& mille perfonnes, tant hommes, femmes que petits en-
filiez excedoit a nombre de bcaucoup,l'aumofne, qu'on auoit appreitee) 

qui 
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qui fut la caufe que les notables furent contrains d'employer tout le pain, 
qui efloitpreparé, pour deux iours, pour acheucr l'aumofne de cc four: 
& ne fur encores battant, tellementqu'll en conuint prendre des boulan-
giers, ce que Ion en pet& trouver. Et dura le temps employé à la diaribu-
tion de l'au mofne, l'efpace de huid heures,fansintermifsion :affauoir depuis 
les fix heures du matin,iufques à deux heures aptes midy.Toutesfois la grace 
de Dieu futtant abondante, & les notables tant foigneux, & diligens, que 
lendemain à hue heures du matin, (s'ellans les poures rcnduz tresbien cha- 
cun au lieu à eux ordonne & 	) l'aumofne fut toute erelle, c'ell alfa-
uoirde pain pour chacun vite liure, & demye,vn potaige , & vne pe-
tite piece de chair. Et fut donné quelque peu de vin , aux elhangiers. 
Et pour loger iceux poures , furent en extreme diligence dreffees des 
loges en grand nombre , en mode de cabanes d'aiz , & au dedans , à 
force paille frefche, où lefdiets poures eftrangiers furent logez , & ra-
frefchiz , au lieu d'Aefnay, où leur cartier auoir eilé remarqué. Aufsi 
y fut dreirévn autel où fe difoit tous les iours mette. Et faut noter, 
que le bled elloit fi difficile à recouvrer en celle faifon, que fi plufieurs 
des plus aifez , n'euffent auancé leur cotte , pour vn certain temps , il 
euil ellé irnpofsible, de fournir à telle defpenfe , tant efloyent les blet 
cours & difficiles à tecouurer, car Ion n'en pouuoit finir, ny pour or, ny 
pour argent : & y vfa de grande liberalité le corps de la ville , procu-
rant de toutes pars, enuers ceux qui en auoyent, tant aux champs , que 
à la ville , que les greniers fuirent ouuers , à celle extremité. lamais 
gens enfermez , & earoltement afsiegez, ne furent reduits à telles dif-
ficultez &penurie de viures, que cespoures euffentellé dans Lyon, fans 
la diuine prouidence, qui infpira tout le peuple, de tendre la main fecou-
rable à tous ceux qui fe retrouuoyent en anguille de viures. Et à celte occa-
fion , la ville alla deuant de Majeurs monopoles, conjurations, & fedi-
tionS , qui s'en pouuoyent enfityuir qui pouuoyent lors alterer grandement 
Peat, & repoi de la cité. Outre plus, pour faire amener bleds en gran-
de affluence eh la ville , mefsieurs dti confulat & bons citoyens infpi-
rez , de Dieti , feirent crier à fon de trompe,. par tous les carrefours 
de la ville , & àur'villes, & païs.cirConuoifins, qu'on donneroit à cous 
ceux qui apportéroyent dut bled, la' fontme de vingt fois tournois, pour 
chacune iftiee.f,' ou charge de Cheire, outre. & par déffus ce quais pour-
royent vendre leur bled, au marché. Au moyen dequoy, telle fut l'abon-
dance en inoins de iniia jours , que ce qui 'valait avant' l'inilitution de 
cette diuine . aumofne ; toisante fois tournois , fut-rauallé à trente cinq: 
choie de grande admiration. • ' 'Qeand il plait à bien d'ouurir fa large 
main, il remplit 'rôtit de benedittion. Par la bonté & grace duquel & 
moyennant la grande police & ordre , qui lors' fut obferué par les no-
bles citoyens', taus ces grands & innombrables trouppeaux de pontes, 
furent litimaineittent fecourtiz, ,' & entretenuz , en la manierecydeffus 
recitee. Et furent ainfi nourris les eitrangiers depuis vendredy dixneu-
fieme de MaY mille cinq cens trente& vu, iufques au dimanche, qui 

efloit 
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e (toit le neectne iour de lu illet enfuyuant , qui font cinquante deux jours 
entiers. Pour laquelle aurnofne fut fourny,  , fix cens, cinquante trois afnees 
de bled, qui rendirent deux cens cinquante mille , trente huit hures de 
pain :& la pitance comprinfe auec les autres fraiz , faits pour icelle au. 
moine, le tout monte, & reuient à la fomme, de neuf mille, fept cens, 
quatres vingts treze liures, dixneuf fols , deux deniers tournois : adonc les 

udi te yrs des comptes s'efmerueilloyentgrandement,car ils n'euffent lamais 
creu, que en fi peu de temps, la defpence de celte aumofne euft efté à beau-
coup pros fi grande.Finalement voyans ceux du confulat,que ce iour neufie-
me I milet fufdit l'on commençoit fort à moiffonner par tout, & que•deia le 
bled eftoit rabaiffé , de foirante à vingt fept fols , 	fait vne bonne aumof- 
ne aux poures eftran'giers , & lors leur fut donné congé, & fait commande-
n'ont de vuider la ville, & fe retirer chacun , où il pourrait. Lefquelspoures 
doucement obeyrent & apres adians de graces à Dieu, remercierent tref-
humblement mefsieurs de la ville, de la grande humanité, & liberalité, 
d'ont ils auoyent vfé en leur endroit, & les auoir tirez des limites de la mort 
Où 	auoyent efté. Par la reddition, & fin de compte de cefte defpenfe 
d'aumofne , fut trouué de refte , trois cens quatre vingts fix liures, deux 
fois fept deniers tournois : dont l'aumofne ordinaire ( qui depuis a cité con-
ti nuee ) fut commencee, & entretenue en la maniere cy apres par les menus 
deciaree. 

En quelle maniere.tatimofie ordinaire eficontinuee e entretenue, e 
comment les poures orphelins font enleuezaux fraizdo 

public;auec le fècourseion faia aux paffans:e 
des lieux de pieté,qui pour ce ont efté beide 

Les comptes de l'aumofne renduz,cloz,& affinez le dixhuietieme iour de 
Ianuier,cn celle annee mille cinq cens trente & vn , voyans les nobles con. 
Celliers de la cité de Lyon,qu'il auoit pieu à ce bon Dieu, de releuer la ville 
de cafte  horrible famine, parle foulagement,& mifericorde , qui publique-
ment & liberalement auoit efté faite aux poures : feirent vne grande affem-
blee au. conuent de faine Bonauenture , de tous lès eflats de la cité ,equels 
fut remonftré,qu'ontiep'ourroit faire;  ehofeà- Dieu plus:aggreable , ny plus 
falutaire pour la ville„ny ceuure plus, fais &e, .& exemplaire, poules au-
tres.  villes & comtrinnautez „ que de nourrir perpettiellement les .poures 
de la ville : de forte, que necefsité ne leur full impofec. d'aller mendier çà 
& là leur vie,& par Ce moyen recourir les paffans,& viateurs.Laquelle choie 
fut trouuee treffainde& digne d'emmené louange à toute la ppftçtité& en-
cores plus recommandable,& en uers. Dieu. A cette caufe„ le dimanche en-
fuyuant fut encores.faite affemblee auditfaine Bonanenture, auquel lieu fe 
trouuerent,tous les eflats.cle la cité,comrnetnefsieursies ecclefialliques, les 
gensdu roy,  , ceux dg eanfulat , eunfeillers&efc4euins enfemble ceux des  
nations , comme - Allernans, Florentins , Luquois ;&, uvules :;aufquels 
fut generalemene propofee & communique, l'entrminfe,;-ee,l'entteter 
nement des poures laquelle tous .d'vu ,accord teounerept ,trefdigne 

tref 
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freflonable :& apres plufieurs moyens, 8e raifons mites en n'ont & al- 
leguees , pour l'exccution d'icelle , fut aduifé & conclud tant pour le 
relief des confeillers & efcheuins de la ville ( aufquels appartenoit & 
touchoit de s'emplOyer 	diftribution , & adminiftration de 1 'aumof- 
ne ) qu'il y auroit perfonnes expreffes & d'eflite,pour au o ir Coing & fuper- 
ntenden ce â Padminiaration de celte aun-rofne. Et à ces fins ordonneront 

des lors de tenir l'ordre, & Peitat d'icelle aumofne , cy apres declaré par le 
:menu. Touteà lefqiielles' ordonnances ont efié depuis deuotement & dili 
gemment obferuees,moyennant lagrace de Dieu, auquel faut fupplier d'en 
Omit. & continuer perp'etuellementles moyens. 

CreatiOn• e erdlion d'Officiers, firmans ordinairement 
ti lattmofitel generale de Lyon. 

Pour continuer,& perpetuer cette diuine & fainde ceuure,& l'adminifira 
tion d'icelle, furent pretriierementehoifis, & elleus, par toute l'affemblee, 
huis perfonnages,des plus notables & capables de la ville, A ffauoir quatre 
Pour le collé de faim lean, 8z quatre pour celuy de fainet Nifier,  , lefquels 
'frirent folennel ferment, deuantles confeillers, de bien & loyaument fer-
tiir-&"adminiftrer tout ce qui concerne le fait de l'aumofne , pour le temps & 
terme de deux inneesfeulernent,fans en attendre autre gaige, ny (alaire que 
de Dieu Et furent ces huiCtperforinages nommez Les rd-loirs de l'amatie. 
Depuis par. chacune anime , fe fait à 'rechange, nounulle elleetion le jour de 
fefle tain& ThoMas auani Non, enla maifon de ville, dd quatre d'iceux 
reCteurs,qui font fubrogez & mis au lieu & office,de quatre de ceux, qui ont 
plus longuement feruy,affauoir le terme fufdit de deux ans c & font fembla-
ble ferment, que les autres. Parainfi en y a tout ours huiCt,feruans ordinai-
rement,quatre vieux ,& quatre nouueaux, à la maniere des efcheuins. Oul-
tre ce il y a vn marchant,qui a la charge de faire la prouifion des bleds.Tous 
lefquels Officiers ontfoubs leur Jobeiffance (pour la fonetion des negoces.  
communs) onze feruiteurs,qui font en offices â gaiges,defquels les noms,& 
nitres s'enfityuent;) 	. 
Vn Secrétaire ponde bureau,qui eftnotaire royal. 
Vn Clerc follieiteur,pourles affaires de raumofne. 
Vn Aumofnier,  , pour dilhibuer l'aumofne, aux poures paffans, & ettrarb- 

giers.,'& qui fers à l'aumofne ordinaire qui fe fait au conuent des Cor- 
deliers. 

Quatre Bedeaux pour tenir les poures en crainte, & leur faire obferuer 
l'ordre, qui leur .eft commandés: & pour feruir à plufieurs autres occur- 
rences. 

Vn Mufnier. 
Vn Boullengier. 
V n -Maifire-d'efchole, ou pedagogue pour Militer, & endoariner les en- 

fuis orphelins maties. 	 ' 
Vue Maiftreffe, pour lei filles, laquelle leur apprent biler , à. coul- 
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dre en diuers ouurages,à aucunes à lire, felon ce à quoy elle le leur e 
prit dire enclin,& propre. 

Les edeceslai ont efié baflid•poir la commodité de laumol: 
ne , 	des lieux oti les pures feint loges, 

oie l'aumene fi derilme. 

Dedans le contient de laina Bonauentureona ,bafty vn logis pour le 
fait de l'aufmone , par l'ordonnance des hniet recteurs

' 
 furdits, auquel,ily a 

vne grande & fpacieufe chambre, pour tenir le ,bureau,& confeil particu-
lier, & pour la retraite de tous les deniers , & papiers. En celieu s'affemblent 
tous les dimanches,tous les Officiers fufnommez , & autres notables, pour 
difcuter des chofes concernans le fait de l'aufmone. Plus y a vn lieu de-
ftine à faire, &cuyre pain, & dedans y a vn puys, & toutes chofes neceffai-
res à la boulangerie , comme lieu a part pour bluter , sc retirer les fa-

. rines, vn grand grenier pour ferrer les grains, vn autre lieu bien grand & 
fpacieux pour mettre le boys à couuert , charrettes, & mutes chofes necef-
faites ,à tel mefnagc. Aufsi ont fait faire iceux, reCteurs•vn moulin, furie 
Rhone, appelé le moulin de l'auindfne „qui fert aufsi an grand hoftel: Piql 
de Ja ville & au conuent de. ,fainta Bonauenture. D'auantage vn petit 
cloiftre en ce mefine.convent qui fert de, bureau ,public , auquel, tous 
les dimanches • ames ,rnidy , fe troutient lefdias reCteurs , pour ouïr les 
requelles , & ,complaintes de tous les :poures, & leur donner, ou refufer 
l'a =orne, ainfi qu'ilS voyent dire de radon; felon que leur iuge lenr çon-
fcien ce. 

D''vue tour pour la coercion des poures par maniere de 
prifinieruant de faire choir les racles. 

Pour la conferuation de l'ordre & police & celte aumofne tafitgenerale, 
il a elle befoing d'vne coercion,& terreur,pour teniretuceruelle & en bride 
aucuns des poures qui font turbulents:& refradaires, & quine veul'ét prefter 
obeiffance aux reCieurs. A celle caufe,,,confiderans- tfietfsiturs de-la 	& 
de la iuftice, que en fi grand nombre de pourés; il y adiuerlitez d'efprits , & 
que la plus part fe promettent' impunité, potirmifon .de leur pouureté , à 
l'encontre de lequel le ils réaient, gildes gens d'honneur ne veulent dire 
feueres : mefdits fleurs de la iuftice ont permis aux fleurs reCteurs d'auoir 

v ne des tours des murailles de la ville( par le-confenrement des confeillers 
d'ice'lle)pour les feruir de prifon,a ehaftier les rebelles, & defobeiffans tel-
lement qu'ils peu uent faire emprifonner,  , & punir les poures , quand le cas 
y efchet , & en cas concernant le fait del'aumofne, en laquelle totir font 
iceux poures delinquans detenuz feulement par maniere de correelion. Car 
oàitaduiendroitqu'ils ëortitiliffetit tas & crime meritafit ['finition Plus ai-
gré,11 s les mettent entre les mains de la iuftice, par.laqtielle ilSfonvehaftiez 
&lori leurs deMerite's. 	 • -I , 

Le 
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Le logie des fris Orphelins au prioré de la Chanadlonné 

par melieters de rainai  Paul. 

Le Prioré de la Chana ( comme nous auons monftré cy deffus ) fut iadis 
In priori de religieufes lefquel les en furent mires dehors, pour raifon de 
quelque fcandale , & fut donne au chapitre & egilife de fain et Paul, pour la 
iourriture de leurs enfans de Choeur. Or depuis celte fainde 
ncfsieurs d'icelle eglife ont fait ce bien au publiceque de donner ledid prio-
.i de la Chana à l'aumofne, pour y eftre nourris, inftituez & enleuez les fils 
nphelins , auec leur maiftre d'efchole, lequel eft foigneux de les entretenir 
langez & vettus,& leur apprendre à lire & efcrire, & autres chofes felon la 
capacité des petits enfans. 

Du gouuernement e police d'iceux enfeu:, orphelins. 

Entre les reâeurs de l'aumofne, les fix qui ne font point empefchez au 
naniement des deniers,font tenus tous les dimanches, de faire venir au bu-
eau,le =âtre & pedagogue des enfans Orphelins,pourillec prefenter auf-
lits feigneurs reeteurs les enfans qui fe trouueront d'aage pour feruir, quel-
tues gens de bien, à fin d'en bailler à ceux qui en demandent, Toit pour fer-
tir, ou apprendre meltier,  , ou pour enfans adoptifs. Et font tenus de bailler 
ceux enfans, à telle condition , que le cas aduenant, qu'ils voyfent de vie 
trefpas eftans au feruice, l'aumofne fuccedera , à leurs biens, comme 

eurs heritiers, ab inteitat , veu que leurs parens les ont abandonnez. Aufsi 
,euuent iceux recteurs donner à Peffay lefdits enfans pour huit ou quin-
e fours à gens capables : & s'ils font trouuez aggreables, l'aumofne les 
abiiiera,par ordonnance du bureau,• &felon le :Initier, leur aage,le temps 
:lieu , où ils terniront, ainfi qu'ils congnoiftront are raifonnable, pour 
premiere annee tant feulement. Aufsi font baillez lefdits enfans à la 

barge, que s'ils s'en vont, & s'abfentent fans le congé de leurs =âtres, 
u mailtreffes, les mares feront tenus, l'aller incontinent reueler audit 
ureau. Au aduenant que iceux enfans tombent malades de forte, qu'ils 
e puent faire aucun feruice à leurs mares , & qu'ils ne les veulent 
ourrir , le doinent notifier aufdids redeurs, pour y pouruoir,  , comme de 
tifon. Et de tout ce que deffus, les recteurs font tenus de faire faire regiftre, 
en prendre actes & atteitationsequi feront receas par le notaire, & fecre.. 

tire de l'aumofne. 

Veilles Orphelines. 

Pourautant que le feze (menin en plus fragile, que le mafculin , aufsi 
il befoing de plus foigneufe garde : à celte caufe les filles Orphelines 
)nt tenues & nourries en l'hofpital , de fainâe Catherine, entre les deux 
euues du Rhone & de la Saone , duquel hofpital les confeillers de la vi-
' font puuerneurs par vne bulle apollolique. En ce lieu fondes filles re- 
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ferrees & enclofes , & n'en forcent point, qu'elles ne foyent conduites & 
accompagnees, de leur =arec, laquelle les inflruit, auec vil grand (oing, 
en toutes bonnettes fonetions,que filles de bien ne doiuent ignorer : Et font 
tenus les reCteurs de l'aumofne,de mander ladite maittreffe des filles, aufsi 
tous les dimanches, pour are aduertis de celles qui feront en aage de fer-
uir,  , & &dire logees. D'ailleurs touche à la charge d'iceux reCteurs , de fai-
re vne reueué defdites poures filles orphelines ( ainfi qu'ils font des fils 
aufsi ) vne fois Pannee,allant par la ville, & en toutes les maifons , efquelles 
elles font mifes pour feruir,pour fcauoir & s'enquerir de leur mares, & de 
leurs voifins,fi elles font leur deuoir,& fi leurs mares & maiftreffes font le 
leur de les inftruire, & apprendre, comme ils ont promis en les prenant& y 
donner tel ordre qu'ils verront à faire. 

Des malades, 

Tous les poures malades,tant de la ville,qiie eftrangiers,fontlogez,& re- 
tirez,au grand hoftel- Dieu, pres le pont du Rhorieet là font feruis,par fem-
mes rendues, & repenties. Et quand ils font reuenus à conualefcen ce , 
font ettrangiers, on leur donne congé, & de l'argent pour s'en aller, felon le 
chemin qu'ils ont à faire.] es autres dela ville Ion en difpofe felon que le be-
Coing le requiert. 

Des autres poser: de la 'bille. 	 • 

Il y a plufieurs autres poures gens en la ville , & mefnagiers chargez de 
femmes & d'enfans , & de maladie , qui au moyen de leur labeur, & 
de l'aumofne , logent en la ville ainfi qu'ils peuuent, & felon leur commo-
dité & puiffance. Ceux- cy font en grand nombre : à tous lefquels fe difiri-
bue l'aumofne en cinq lieux de la ville. 

Des cinq lieux o;ejé deribuefaumofie s e par qui j comment. 

Premieremét du colt& de fainâ Iean,fe difiribue tous les dimanches au ma 
tin l'aumofne,aux poures de la ville,pardenx aumofniers Ou lieu de la Cha-
na, & de fainâ George,C6màileries de lichôdeset fe dôné à chacun poures 
l'aumofne ordinaire,àtfauoir pour touteialepinaine vn pain de froment pe-
faut douze liures,& vn fols tournois en arg'ét. Qant à ceux qui font chargez 
de femmes & d'enfans , l'on leur donne deux ou trois fembl ables aumofnes, 
felon que la necefsité le requiert, & à la difcretion des feigneurs Reeteurs. 
Aux gens vieux, qui ne peuuent manger de pain, ou qui font maleficiez , on 
donne pour chacune fepinaine,quatre,cinq,oulii fois, à 1adifetetibh des Re 
Leurs fufdits, & felon Ion poureté. Et la veille des bonnes fettes., comme 
Pafques, Noël,le iour de l'An, &les 11.ster,Ipour l'honiteurdésbons fours 
Ion donne à chafcun defdits poures, double ai:marte- d'argenti àlfauoir ceux 
qui ont d'ordinaire vn fols, on leur en,donne deux', «ait:fi â c a un vn fols 

d'auan 
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d'auantage. Au quartier de faind Nifier fe difiribue pareil lement l'aumofne, 
aux 'ours des dirnenches,& par trois autres aumonfniers ordinaires, es lieux 
de fai ria Bonauenture y des lacopins & des Carmes. L'atunofne des goures 
paffans,& efiraugetsfedifiribue & baille par vn autre aumofnier, audit con 
uent de faire Bunauenture:ainfi qu'ils•furuiennent„ & que la necefsité le re-
quiert

e 
 a la difcretion des Reclus., Aux Michel= ne kdonne qu'vne au-

Inofnede pain feulement„pour autant «d'alpage vn nombre infinyeout le 
long de Panne; & aufsi parce que lapidé n'y cil gràdMtern fe fait auMofne 
le jour de la faite Jean Baptilte eciansle clôifire de l'eglife faind leau, à 
tous les pou= malades, qui viennét ilienpelerinage. Aufsi fe fait aumofne 
aux ladres, à chacun fix fols tournois, pour fepmaine l& parce moyen`, leur 
cfi defendu,de venir en la ville, mais itspeuuentrundier ailleurs, & par les 
villages. Item nul poure efiràgier 	& doit efire Mis en l'ordinaire de l'au-
mofne fufdite, s'il n'à efté refident en !avilie, auant'quel'eurnofne fut com-
men cee,pour la grande confequ en ce, & confufion, qui en pôrroit aduenir. 

Les moyens du recouurement des deniers de taumofne. 

Pour auoir moyen de recouurer & aùgmentér les deniers de l'aumofne; 
Ion a premierement mis de grâds troncs par toutes les eglifcs „ & hofpitaux 
de la ville de Lyon,aufquels fe tiennent taus les iours,Vn ou deux defdits or-
phelins, qui recommandent aux paffans lei pourei,duratit que le diuin ferui-
ce fe fait. Aux grandes feites atintielles ré ireutient pàr toiltes les eglifes, h o-
fpitaux , & atm deux bouts du pont de là Saône, deux titi trois defdits Re-
deurs, ou bourgeoisiqui fernblableffiéntrecommandent aux paffans les p-
ures. Aufsi ont fait faire lefdits Recteurs Vu grand nombre de petites boy-
tes de boys„ au deffeclefqudles eit efcrit, P o v R r. B s po vitE s,qteils 
font difiribuerear toutes les bonnes inaifons,hoftelléries, & boutiques de la 
d itté villeeelcorrirn t'Il fe vend oUâe.  h ete quelque derireé,ou comme les ha-
lles partent des hofielleries,'I'én né faut jamais de recommander les pourcs. 
Les deriierqüilirottietinent efelees boites & troncs,•fe recouurét de trois 
en trois mois; pat lei fix Reetéle,' C'élt affauoir trois pour le quartier de 
fairelean & eriLletercorripignie!; 18 fettetairé du Bureau & trois autres, 
pour le quarder•dëfàinet Nifie4 àiree le.' clerc dudiet bureau. Et apres font, 
portez audietlittiJeuti',&'EletitireZlkdeia treforiers, par leurs recepiffe. 
Tous ceux qui icOutribl.lent partiCalfereitiint a remotane,foyent preitres,ou 
lai z,font enrolleiendeui roi tee Pareletilierement ce à quoy,liberalemét 
ils fe font cétifez,.dôrit fe fait là eneillede,de mois en mois, ou de fepmaine 
en fepin aine, par fôiianteqiiattle'hoirirnee Oitaterniers ,`& cfleuz en trente 
deux quartiersaùfquels'la 	ei dinifeé,qui font deux pour chacun quar-
tier: & leur redepterfaite , font tenus déporter les deniers fufdits au bureau, 
& les deliurer aux deux treforiers parleur recepiffé. Les dons que les na-
tions eftranges font à l'aumoffie folit lettez par eux mefmes & portez auf-
dits treforiers de moys à autre, qtii rem blablement leur en font leur reee-
piffe. Aufsi n'y a Archeuefiltie, Abbé, Prieur, ny autre benefiCié en la diete 
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ville qui ne contribue à l'aumofne: & toutes les au mofnes qu'ils fouloyent 
faire tout le long de l'annee , tant de celles qui font fondees, que autres, font 
conuerties en la generale autno fne,& s'en fait recepte, par lefdits treforiers 
par leur recepiffe. D'auantage tous notaires receu ans quelques teftaments, 
ou donations en la ville de Lyon, font tenus de recommander les poures de 
l'aumofne:au moyen de quoy legats,tant d'argét,habillemens,que plufieurs 
fe font plufieurs autres chofes,dont fe fait recepte,par iceux treforiers,qui en 
font leur recepiffe : & la pourfuite du recouurement par le clerc du bureau. 
Conclufion,il n'y à nygrand,ny petit,qui ne face fon deuoir,de recomman. 
der les poures,& chercher tous les moyés,pour augméter le reuenu , duquel 
fe nourrit tous les fours admirable quantité de poures. Et outre ce charitable 
bien,font recirees les poures orphelines, qui le temps paffé couroyent jour, 
& nui& parrny les eftables,& autresmefchans lieux,où elles eftoyent violees 
& ftuprees:& les petits enfans nourris fainement,qui bien fouuét mouroyent 
de froid, & de faim : de maniere, que toute celle perdition paffee,eft maint-
tenant reduite, à vn bien, & mifericorde indicible. 

Wegotiations des Zefleurs de l'aunsofie, de leurs Officiers: 
remierement , de l'office des deux Trefiriers. 

Des buid Re&eurs en font efleuz deux; qui ont la totale charge des de= 
iers,& biensfaids de raumofne,& tiennent compte,tant de la recepte, que 

de la defpenfe : & pour ce font intitulez Treforiers de l'aumofne. Ceux-cy 
ont vn coffre de fer,dedans la chambre du bureau,fermant à deux clefs,donc 
chacun a la fienne.Ils n'ont pouuoir de rien diftrib uer,ne payer que par l'or- . 

donnance des fix autres reeteurs , & mandement ligné par deux d'iceux , & 
font tenus de prendre quittance, au pied du mandement de celuy qui reçoit 
l'argent, linon les gaiges ordinaires des`officiers , qui font en eftat ordinaire. 
Et font tenus de fe trouuer tous les dimanches, pour le moings audit bu-
reau.Aufsi font obligez de tenir bon & loyal compte, & de le rendre chacun 
an (auecques le reliqua) audiCt bureau, le fecond dimanche apres Noel, à 
la reddition duquel font mandez, huiét iours deuant, pour y afsifter fi bon 
leur femble , Mefsieurs de reglife , les gens du roy,les confeillers , & craie-
uins,enfemble les conflits des Allemans,Florentins,& Luquois & encores 
y font receuz tous ceux qui s'y veullent trouuer. Semblablement font tenus 
iceux Treforiers, quand ils ont feruy deux ans,au fortir de leur feruice,d'en 
feigner & conduire les deux notables, commis en leur lieu : & leur bailler 
parinuentaire, les deniers du reliqua, qui fe trouue en leurs mains, les clefs 
du coffre,& tous les papiers.Item font tenus de bailler chacun an, tous leurs 
acquits memoires & ordonnances, au clerc du bureau, pour dreffer leurs 
comptes, à fin qu'ils foyent prefts audidiour & pour tout loyer & recom-
pancer,ils attendent la grace de Dieu. 

L'office des fix autres rayer, 

Les auires fixiedeurs oui charge d'aller au bureau , chaCrut: four de di- 
man 
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men eheapres d âcre  &doiuent afsifier au bureau public, qui fc tient en l'vn 
des cloifires & à l'encree du conuent de faire Bonaucnture, pour donner 
audience à tousles poures, reccuoir & ouyr leurs requatcs, & cornplain 
tes , icelles verifier, fi befoing citer les voifins,ou autres illcc afsittans,& 
pouruoir à leurs necefsitez leur augmenter, ciller, diminuer, ou continuer, 
ai 	voyent dire à faire par raifon,&,felon leur i ugetnent,& con fcien 
ce. Et s'il y a quelques pourcs qui s'addrelîcnt aux aumofnicrs en i'vn des 
cinq lieux fufnommcz pour auoir l'aumofne, ils n'y font reccuz , ains font 
renuoyez audiet bureau.ttern font tenus(comme nous auons diâ cy deffus) 
de faire venir tous les dimenches le maifire & maifireffc des orphelins, pour 
les repus deia déduites Et de tout ce qui ec en leur ch arge,& de tous affai-
res de confequence , iceux Reâeurs font tenus,de faire faire regiftre,& d'en 
prendre bons & valables adies,& atteitationsreceuespar le notaire & fecre 
taire de ladite aumofne en vn papier &Tegifire, qui demourera toufiours 
fermé en la chambredu bureatr,auec les tilires, au coffre pour ce ordonne, 
qui di- eu la charge defdidetréforiers, pour s'en feruir, quand befoinglera. 
Ft ne pourront faire ordonnance de confequence,qu'ils ne foyent tous huila 
enfemble, ou la plus 'graird partie. Item font tenuz les fix Redeurs , d'aller 
quatre-foie Pannee,apreschacune foyre de l'an,recouurer les boites,& l'ar-
gent destroncs , coenmedid cii:& feront tenir regiftre par le fecretaire, & 
clerc du bureau , des deniers particulierement trouuez, dedans icelles boi-
tes, & troncs,de perfonnes,& des lieux, où ils les auront prinfes, & receues, 
lefqu els deniers ils rôtit tenuz de porter au ,bureau, le dimanche apres leur 
recepte:,& là le deliuter és mains defdidetreforiers, par leur recepiffe. Item 
fe trouueront tous les dimenches au matin, l'yu d'euià chacune di firibution 
d'aumofne,& aux lieux à ce ordonnez, pour regarder,fi à la de liurâce, feront 
faits aucuns abbuz,& circonuentions.Et pourront commentre lefdids Re-
deurs en leur abfence, &à chacun lieu, off Paumofne fe difiti bue vn quarte-
nier,ousutre perfonnage, homme de bien:, avec l'aumofnier ace commis, 
pour veoirdeliurer Paumofne, &y 'faire tout aire qu'ils feroyent eux mef-
mes. Toutesfois à l'aumofne 'qui fefaitapresPafques, ilz font tenuz de fe 
trouuer en perfonne„ pour regarder s'ily a quelque poure, qui Toit fain, & 
valide,pour feruireduailler,& Baigner fa vigie long dé relie :8z fi d'auentu-
re s'en trouuequeleun ; ils ledoiuent caffer de Paumofne , à fin qu'il ferue à 
la choie publique:.& le reprendre aufsi à la fa n Martin,fi la pitie,& necef-
Eité le requiert :mais ilLfautqWil Toit réprinS•itkreceti en plein .bureau , & ne 
donne on jamais Paumorne à nul poure,s'il 	receu au ditbureau, & qu'il 
ait vn tillet ligné, par deux defdits adminiftrateurs , & de leur fecretaire. 
A ufsi font tenuz,de fairetà.chactine kik de Noël in uentaire,& recongnoif-
fance de tous les biens meubles,tiltres,& autres appartenances à l'aumofne, 
tant du:bureau des deuxrhôfpitaux,quedu moulin:& iceux mettre es lieux à 
ce ordonnez. Itemiontenus d'aller vnbfoisrannee,Par la vilte,& en toutes 
lesrnaifon É des potines, .pour fcrtuoir4-& s'enquerir de I eurevoifin s , fy 
moine y elt employee;otteils ont moyen degeigner leur vie& s'ils treuuét„ 
qu'ilseen pltiffent pageryles en cafferl Eufemblablementpcitirfaire vnc re 

ueuë, 
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ueuë,des poures enfans & filles orphelines,qu'ils ont mis à =litre, Our les 
caufes cy deffus defduites. Finalement font tenuz les fix Redeurs d'auoir 
I ceil bien ouucrt à toutes les chofes dicernane. s le fait de ladite aumofne:& 
d'y pouruoir ainfi que la necefsité le requiert, Melon leur iugement & con 
ferencc : d'ailleurs de fouuent vifiter les deux hofpitaux des poures orphe-
lins, & pour toute recompen ce en arum:lent la grace de Dieu, trefample•re-
compenfe. 

Ve lefiat da Secretaire. 

Le Secretaire de l'aumofne doit eftre notaire royal, & a charge de tenir 
regifire de tous actes publicques & de toutes les obligations,& contres, fer 
uans à ladite aumofne, & qui fe font es bureaux publics & particuliers.Et les 
côtrads qu'il receura, fera tenu les groffoyer &. bailler aufdids treforiers par 
inuentaire: A ufsi de recouurer des notaires de la vil leitous les legats, faits à 
l'aurnofne,& en bailler memoire au clerc du bureau, pour en faire pourfui-
te.Et s'il s'en me ufl quelque proces, en doit faire les pourfuites, aux defpens 

aurrofne. Se doit trouuer chacun dimanche, le premier au bureau, 
auec memoires de tous affaires furuenuz , tout le long de la fepmaine , & le 
tout prefenter, aur Recteurs fuldits, pour en ordonner, ainfi que par eux fe-
ra aduifé & conclud , pour le bien & profit de l'aumofne , & des poures.', Ira 
auec It.fdids Recteurs quatre fois l'an recouurer l'argent des troncs & des 
boites,& en tiendra regifire ainfi que deffus declaré. Sera tenu de fe trou-
uer par chacun di menche,en l'vn des lieux, où l'aumofne fe difiri bue ; pour 
regarder, qu'abuz ne s'y commette. Item fera inuentaire des biens apparte-
nans,ou qui pourront efchoir, & furuenir aux poures, par heritage, s'aucuns 
en y a, pour obuier qu'ils ne foyent. perduz , ou efgarez. Aufsi fe trouuera 
chacune veille de felie fainCt Lean Baptifte, au cloifire , & eglife dudit fainCt 
Iean,pour donner ordre à l'aumofne,qui fe fait aux poures malades; pele-
rins,& pour empefcher qu'ils ne fautét,& crient,eomme ils faifoyent le téps 
paffé , en (caudale du peuple ::& menera auec luy pour aydes les quatre be-
deaux. Pareillement fe trouuera à la pro cefsion generale des poures , qui fe 
fait chacune annee;vne fois tant feulement,à la foyre de Pafques;pour mon 
flrer publiquement au peuple, les charges de ladiae aumofne, &le nombre 
des poures. Et generalement fera tentrd'obeïr en tout, & par tout aufdids 
Redeurs, touchant les affaires_de ladide aumofne. Et pour ce faire, aura 
gaiges à leur difcretion & taxation. 

Ve l'eilat du Clerp de Patmiofie, 

Le clerc de l'aumofne fe doit trouuer chactin ,dimanche au bureau ;pour 
faire ce qui !t'y fera oi donné,par les huile Redeurs,& pour tenir le liure des 
treforiers, & enregiftrer leurs receptes , &mifes :&folliciterà les quarte-
niers,d, bien faire Itur deuoir, au recouurement desdenierS des cottes par-

cuLercs d'apporter au bureau, leefommesparieuireçcas. s'il treuue 
quelcun 



LIVRE TROISIEME. 	 299 
ucl t un defdiCis qunteniers négligent, & mal faifant fon deuoir,  , le rappor-

tera aufdias redeurs,pour y donner ordre,& y pouruoir.Aufsi folli citera les 
particuliers donataires de l'au mofne,comme les nations effranges, & autres 
bicnfadeurs,de porter, & en uoyer les dons promis. Et s'il efl befoing, d'en 
contraindre quelcun par proces,fera tenu,d'en aduertir le Secretaire de l'au. 
mofne pour y remedier,  , & pouruoir. Item fera par chacune fepmaine , ou 
pour le moins de mois en mois, vn extrait de toute la recepte, & defpenfe de 
ladiae aumofne, pour faire veoir aux recteurs, le fonds de leurs deniers, & 
ceux qui reftent à payer,pour en faire faire diligence. Item fera tenu de por-
ter aux cinq aumofniers chacun famedy, ou de mois en mois, ainfi qu'il fera 
ordonné au bureau, l'argent qui luy fera deliuré, par les deux treforiers, 
pour iceluy conuertir en Paumofne ordinaire du dimanche, & leur en rap-
portera defcharge particuliers de chacun d'iceux aumofniers.Aufsi fera tenu 
de faire (fi befoing cil) la prouifion qui fera neceffaire, pour les deux hofpi-
taux des orphelins,& d'en rendre compte de mois en mois, au bureau. Sem-
blablement fe trouuera tous les dimanches, à la Chana , pour afsiffer à la di-
ftri bution,& prendra garde,qu'il ne s'y face aucun abbus,ne circonuention. 
Et fera tenu de drefîer les comptes,& regifires de deux treforiers. Et pour fes 
gaiges aura ce que luy fera taxé par lefdiCts recteurs. 

Ve l'eflat de l'aumofnier des poures eftrangiers. 

L'aumofnier des poures paffans & eftrangiets, eft tenu d'enregifter les 
noms,furnoms,& les lieux où vont & viennent les poures, à qui il difiribue-
ra l'aumofne:& la diftance dès lieux'de leurs voyages,& pelerinages, & l'au 
moine qu'il leur donne,excepté ceux des Michelots,à qui il ne donne que du 
pain ( comme de eft )8t leur commande de vuyder la ville, & de ne feiour-
ner en icelle.Et fi des poures puffins 's'en trouue quelcun malade, ou tant at-
tenue, qu'il ne puiffe cheminer, ledid aumofnier prendra vn billet des re-
éteurs, par lequellera mandé 'au grand héfpital , de receuoir & fera tenu le-
diCt aumofnier,de l'y mener.Et quand il fera guery,ou affez repofé, luy bail-
lera argent,pour s'en aller,à la difcrètiOnAesreeteùrs, & felon la necefsité & 
la longueur de fon voyage. Aufsi fera tenu de fe trouuer tous les dimanches 
au matin,ati 'c °numide faina-B6ii'aitenture,pout'là diffribuer l'autnofne ge-
nerale,quife fait-aux Mures inefnagfersde la vil% & aux aprefdifnees ai' bu,  
reau,pOur reridreraifori de fa charge i& pour receuoir,  , & faire le coniiinan.. 
dem ent des reCteure. - Aufsi âiftribuera l'aUtnofné aux Ladres, &la leur por-
tera,en leurs maladeries,par cé qu'il ne leùr cil permis (ains defendu) de ve: 
nir à la ville& leur baillera à 'chenu& folà tournois, pour fepmaine, 8.t en 
tiendra compte des noms, & furnoms clefdiCts ladres , à fin qu'il n'en Vienne 
d'autres fuppofez. D'auantage fera tenu , de rendre compte , toutes les fep-
rn a ines,comme diCt elliou tous les mois, de fa totale charge, par deuant les 
dcux treforiers : & pour ce fera itipendié à la difcretion des recteurs. • • 	3 

L'eftat dés ,eienofriers des pures ordinaires de la 

11 y a cinq autres aumorniercniôis à diffribuer l'aumofne aux poures ha- 
bitais 
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bitans, & mefnagers de la ville laquelle fe diftribue tous les dimanches au 
matin en cinq lieux cy deffus nommez: c'eft atfauoir du colté de faim Ivan, 
au cymitiere de faine George,& à la Chana,du collé de faine Nifier,au con 
tient de faine Bouauenture , aux Carmes , & aux Iacopins. Et là font tenuz 
de bailler à chacun poure,fuyuant le roole pour ce fait, vn pain peCant dou-
ze liures & vn fols tournois en argent,aui vns plus,aux autres moins,& ainfi 
qu'il leur eft ordôné & taxé par lediCt roole,auquel tous les noms, furnoms, 
& l'aumofne qu'ilz doiuent auoir,eft caroolee,& enregiftree,par lefdi au-
mofniers. Et font iceux poures appeliez à la diftributionde l'aumofne, l'vn 
apres l'autre. 

Ver Bedeaux. 

Les quatre officiers bedeaux font ienuz de fe frouuér tous les dimâches, 
les premiers au bureau,pour prendre,& faire les commifsions,qui leur ferôt 
baillees par lesRedeurs, touchant le fait de l'aumofne : &pafferont tous les 
fours vne fois,ou deux,deuât le logis d'iceux Reeteurs, pour femblable eau-
fe.Item feront tous les fours vn tour par toute la ville,par les eglifes,& 
mem ent aux changes,&, s'ils treuuent quelque poure,demandant raumofne, 
(contre l'ordonnance) & à qui deia il ait eft donné,& defendu,feront tenuz 
le'mener en la tour, ordonnee pour celte caufe :& là ils feront detenuz , au 
pain & à reati,à la difcretion des ReCteurs. Item feront tenuz fe departir tous 
les dimanches au matin, & fe trouuer chacun en l'vn des lieux, ou l'aumofne 
fe diftribue,oû ils garderont,que les poures ne fe foulent,& he rompent l'or 
dre de l'aumofne. A ufsi feront tenuz de fe trouuer à la procefsion generale,' 
qui fe fait vne fois l'annee tant feulement, poilr mettre en ordre tous les po-
ures,& les faire marcher par rang, chacun felon fa charge: ayant l'vn d'iceux 
bedeaux la charge des hommes,l'autre des femmes,l'autre des fils, & l'autre 
des filles. Et ont tels gaiges,qui leur feront ordonnez par les ReCteurs. 

Vu maigre orehole. 

Le Pedagogue, ou maiftre d'efchole eft tenu d'apprendre & enfeigner lei 
poures orphelins à lire,efcrire,& toutes les autres bônes moeurs qu'on peut, 
& doit enfeigner aux ieunes enfans : & fe doit trouuer chacun dimanche 
apres difner,au bureau,pour aduertir mefsieurs les ReCteurs, des chofes qui 
cy deuant ont deia efté didés,au chapitre des enfans orphelins.Aufsi fe trou 
uera à la procefsion generale , que fe fait vne fois l'an. Et pource I uy font 
taxé gaiges à difcretion des Recteurs. 

7)e la maifirefje d'efchole. 
, 	. 	: 

La maiftreffe d'efchole doit aufsi apprendre & enfeigner aux poures fil-
les orphelines de fainde Catherine leur creance, à fillér, à Côtidre, à deuui-
4er la foye, qui m?intenant fe fait à Lyon, & toutes les autres ,bonne, choies   

necetlages 
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ne affaires à femmes de meCnage & fe doit trouuer à la pro-CeCsion faite, 
& tous les dimanches pareillement au bureau,pour les raifons deia defduites 
cy defrus. Et font les gaiges d'icelle maillreffe à la difcretion des reâeurs. 

Vto Marchant de fautnofie. 

Le Marchant de l'aumofne à.charge d'aehepter tous les bleds,boys,& tau 
tes les autres prouifionser denrees necelfaires à ladiâe aumofne,par l'ordon 
nance, & commandement defdiets recteurs & de tout doit tenir compte, & 
le rendre au bureau tous les mois. Il doit aufsi pefer le bled, aux muf-
niers & les farines au retour du moulin ,& en recouurer le pain par compte 
des boulangiers,pour apres le difiribuer, aux aumofniers. Aufsi le doit deli-
urer aux deux hofpitàuides orphelins,& orphelines:pareillement la pitance, 
â eux neceffaire,& de tout tenir bon compte,& le rendre au bureau, tous les 
mois,comme diet efl,par deuant les deux treforiers : auquel bureau il fe doit 
trouuer tous les dimanches.Et n'aura pour fes gaiges,que la grace de Dieu. 

Des boulangiers tnufiiers. 

Les boulangiers, & mufniers n'ont autre charge que Ilvn de mouldre le 
bled,& l'autre de faire le pain,de prendre, 8t rendre par compte, ce qui léur 
eft baillé par le marchant fus-dia. Et font aux gaiges de l'aumcfne comme 
les autres officiers. 

De la procefiongenerale ti annuelle. 

Pour =Mirer publiquement au peuple, la poureté, & les grands charges 
ordinaires de l'aumofne, & comme fes biensfaiets font employez & diftri-
buezepour toufiours luy donner meilleur vouloir de continuer fa bonne vo 
Jouté, & grand charité :a ellé ordonné par les recteurs, qu'il fe fera vne fois 
l'annee,& par chacune foire de pafques feulement,qui eft la foyre où fe treu 
ue à Lyon,plus grande affemblee de gens, tant de ce royaume, que d'autres 
pais eftranges,vne procefsion generale, de tous les poures, tant orphelins, 
que autres receuans biensfaas & nourriture ordinaire, tout le long de l'an-
nee,de ladite aumofne.A laquelle procefsion font mandez, & conuiez ( plus 
pour la decorer) mefsieurs de la iullice,ks confeillers,& efcheuins, lefdiets 
reeteurs, auec leurs officiers, les quatre mandians, plufieurs autres nota-
bles de la ville. Et pour celle affemblee fe fait vn cry, le long de la ville, 
par les crieurs des confrairies auec leurs clochettes, par lequel cil lignifie, 
& mandé aux fufnommez,comme la procefsion generale des poures, fe fera 
vn tel four de dimanche, elleu par lefdiets relieurs : & prient chacun de s'y 
trouuer, & s'affembler au conuent de fainet Bonauenture , à heure prefixe. 
Apres ce cry, les cinq aumofniers font tenus d'aduertir, & faire tenir prelts 
tous les poures,qui prennent l'aum ofne,mefmes ceux qui peuuent alleeles 
afsigner au famedy apres, à prendre la portion de leur fepmaine , chacun en 

C 	fon 
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fon quartier accoulturriéeour autant que Von n'y peut vaquer au dimanche 
à cade de celle procefsionre lors en prenant Pau mofn e,leur eft commandés 
par l'aumofnier,de fe trouuer le lendemain,au mati n,attcontient de faine Bo 
nauenture,pour accompagner la pro cefsion, fur peine d'eitre priuez,& chaf-
fez de l'aumofne. Le iour conuenu & afsigné,fe trouuent au conuent fufdiét, 
les cinq aumofniers,lefquels chacun felon fa charge, font la reuee de tous 
les po.ures,& Imappellentparticulierement;parnom,& furnom,fuyuantleur 
roole.Et s'il etti,  tejuut quelcun defaillant,& abfent , fans légitime excUfe le 
priuent de ladiee 	poUrtel ten'ips,que bon leur femble )& comme 
ils voyent eftre à faire. 

L'ordre quit fient â la procefion generale. 

Ellant chacunuffemblé au conuent :tic faine Bonauenture , les quatre be= 
deaux dreffent l'ordre de la proufsioneernarchétprernierement les quatre 
crieurs des confrairiesfonnans clochettes:apres, l'vn des poures orphelins, 
portant vne grand croix de bois;0ù effvn crucefix de mefme matiere,& tous 
les autres deux à deux auec leur mâte d'efchole. Et vont chantans tout le 
long de la ville. Fin DEI itn-sE Rens NOin s. Les filles orphelines auec leur 
mailtreffe marchent apres en ordre femblable , chantans, SANCTA MARIA)  

MERL DE IE. SVS PRlazrovR go vs. Et marchent confequemment tous les 
autres poures hommes & femmes,en difant leurs heures,& prians pour leurs 
bienfaâeurs. A pres fondes quatre mendians,en leur rang,& ordre accouftu 
me',qui chant& la letanié:& à leu: fizyte,marchent mefsieurs de la iuftice,les 
confeillers & les efcheuins, les recteurs, leurs officiers, & tous ceux qui ont 
deuotion de conduire, & accompagner la procefsion. Au partement dudiét 
conuent,ils prennent leur chemin,ie long de la grand rue , de la Grenette, & 
vont paffer fur le pont de Saoneben la rue faine Eloy, & entre les deux egli-
fes de faindPaul,& de faind Laurent:& del à s'en vont par les rues de la lui-
frie,des Changes,& faine Iean, paffer au deuant de de la grand'eglife dudi& 
faine Ilean,entrant au cloiftre,de la maifon de l'archeuefque & fe vont arre-
fier au deuan t de la Cufloderie , où tous les poures reçoyuent ( outre leur 
aumofne ordinaire) trois deniers tournois. Aufsi eft faite vne aumofne, 
aufdiéts quatre mendiais, apres ladide procefsion. Celte aumofne faite, fe 
fait vn fermon general,en l'eglife dudie faine Iean : par lequel font remon-
itrees les grandes charges,frais,mifeset defpends,que taurnofne fait, & fou-
lient ordinairement, pour Pentretenetnent & nourriture du grand nombre 
de poures mis en euidence,outre & par deffus,lespoures paffans eftrangiers: 
& toutes les autres chofes,feruans à inciter le peuple,au bien profit & entre-
tenement de celte charité, & pareillement les grands biens qui en proce-
dent , qui font ineftimables. Car il n'y a rien pins vray, qu'au parauant de 
celte bonne & charitable institution d'aurnofne generale , la pelle auoit re-
gné dedans la ville de .Lyon, refpace de quatorze à quinte ans, fans en for-
tir vne feule annee , quelque bon ordre que les hommes cages ktc'expers ail 

fait 
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Fat politique y remirent donner: mais depuis que les pouresfurent ainfi 
retirez , fecouruz , & nourris, il ne fe trouuera, qu'un Peul homme en ait 
r,:fté atteint, ne perfecuté, n y d'autre maladie contagieufe : ains s'eft trou-
tee la ville autant Peine, & bien poli= (pour le temps quia rogné) que 
nul le autre de ce royaume : & fi eft diminuee de plufieurs vices , dont 
lors elle eftoit pleine, tellement qu'elle fe pourroit meritement nommer 
au pris du temps paffé ) quafi vne vraye religion, az vne vraye congre- 

',arion de bons freres : encorcs que ce Toit le peuple de ce royaume, corn-, 
pofe de plus de pieces diuerfes, & le plus meflangé de diuerfes nations. 
Ce que Ion peut prefumer proceder de la grace de Dieu, par le moyen 
Je cette fainâe ceuure. Et à la verité, il n'y a rien , qui tant meuue Dieu 
I prendre pitié des humains , que celle , que nous auons l'un de l'autre: 
ne qui tant conferue en vnion & fraternité vn peuple , & le preferue 
:ant de tomber en ruyne , par les mains de tes ennemis que la vraye 
;karité , qui n'ell autre choie que amour de Dieu , & de fon pro-
:hain. 

Dr GRAND HOSTEL-DIEV 
`four les malades. 

Pour les poures malades il y a aufsi en la ville de Lyon le grand Hoftel= 
Dieu duquel les confeillers & efcheuins de la ville, font re6teurs & admi-
liftrateurs pour bulle apoltolique, comme nous auons monftré cy deffus, 
iu chapitre de l'edification du pont du Rhone. Donques les confeillers & ef- 

ins fufdias commettent officiers & feruiteus à gaiges, pour feruir, & 
'aire les affaires dudia Hollel- Dieu , c'eft affauoir, vn Preftre vn medecin, 
;n chirurgien, vn apothicaire, vn procureur ou recepueur, vn clerc, eu 
:ontrerooleur,  , vn pouruoyancier ou maiftre-d'hoftel , deux feruiteurs pour 
)orter & aller querir les malades , es lieux où ils font , les nourriffes 
les petits enfans trouuez , & expofez , vn boulangier & vn portier. En ceft 
-loftel- Dieu tous poures malades,tant de la ville,que efiranglers, & palans, 
Ont retirez, en vertu d'un tillet , qui leur eft baillé, par lefdias Peigneurs 
:onfeillers , ou de deux d'iceux , ou bien par leur commis en l'hoitel com-
nun de la ville:& en portant ce tillet à la mere religieufe, fi les poures ma-
ades ne peuuent aller, elle les enuoye querir, parles deux feruiteurs , auec 
a Litiere,& les reçoit:& pour feruir iceux poures malades,y a dixhuia, ou 
ringt foeurs religieufes, qui font là dedans rendues, & dediees.au, feruice de 
Dieu & des poures malades.Et font receues par les confeillers fufdiâs& ve- 
tues & nourries aux defpéds dudi&Hoftel- Dieu,entre lefquelles en y a vne 
lui eft neimee la mere,qui eft maiftreffe deffus les autres,& à laquelle toutes 
es autres prefient obeïffance : & ont leur refeâouer, où elles mangent tou-
es enfemble,& vn dortoir,où elles, couchent, qui eft feparé , & ferré. Icel-
es iour & nui& feruent les poures, leur adminiftrans le manger & boire, 
es louant& couchantfont leurs couches & les nettoyent, & blanchiffent 
k les confolent le mieux , & le plus humainement qu'il leur eft pofsible, 
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& comme elles voyent qu'il leur eft neceffaire. Et quand elles leur ont don. 
né à difner,  , & à roupie'., fe retirent en la chappel le , où elles rendent gra-
ces à Dieu prians pour les blenfadeurs dudit Holtel- Dieu : & ny a au,. 
tres gaiges pour le feruice quelles font, que la grace de Dieu,qui eft à pre-
ferer à tous les biens du monde. C'elt Hotte!. Dieu eft grand & y a vne fe- 
paration , par le milieu, auec grands piliers &treillis, dans lequel y a fix 
rangs de couches, d'vn bout à autre, les chaliz de noyer, le deifus de ta-
pifferie , tous nets, blancs, & bien accouftrez. Les hommes font d'vn 
cofté & de l'autre les femmes, qui fe voyent tous, fans qu'ils frequentent 
les vns parmy les autres. Au milieu y a vne grande cheminee, où les po- 
• ures (e chauffent , quand il fait froid, les hommes de leur cofté, & les 
femmes de l'autre. En l'vn des bouts dudit Hoftel-Dieu eft vne cha-
pelle, que tous les malades peuuent veoir , de leur couche , ou fe dia cha-
cun.  jour la mellé. Et eft à noter, que quand il entre vn malade en celt 
Hoftel-Dieu, il cil efcrit & enregiftré nom, & furnom ,& le lieu d'où il 
eft , & le jour qu'il y entre : & le fait on confeffer , par le preitre de 
leans , & après l'on s'informe s'il a or,  ,ny argent, & ce qu'il a, & aufsi 
lès habillemens, qu'il porte, font mis en fa prefence, par inventaire , aux 
papiers & regiftres , polir ce expreffement faits, & tout ce qui fe trouue 
fur luy,  ,eft baillé auec vn tilet, à la merereligieure, qui le ferre iufques 
à ce que le poure malade eft guerry , & Pain pour s'en aller. Alors la-
dite mere luy donne congé, par le confeil, & commandement du me-

. decin : & luy eft rendu tont ce qu'il a apporté, & comme il eft contenu 
en fondit inuentaire : 8z luy eft baillé vn tilet, comme il fort dudia Ho-
ftel-Dieu , addreffant aux commis & adminiftrateurs de la grand aumof-
ne, lefquels s'il eft de la ville ,luy donnent l'aumofne, & le mettent en 
l'ordinaire d'icelle, à leur difcretion :& s'il eft eftrangier, luy font don-
ner l'aumofne ,par leur aumofnier aufsi à leur difcretion, eu regard à fa 
poureté, & diftance du lieu d'où il eft. Aufsi y a audit Hoftel-Dieu 
vn autre corps de logis, edifié, & bafty a part expreffement, où il y a 
deux rangs de couches, ou lon retire les poures femmes enfeintes : & font 
là dedans nourries , iufques elles font deliurees, & releuees, & aufsi tous 
les petits enfans orphelinstrouuez, exporez: lefquels là dedans font par 
les nourriires aillajdez & nourris iufques à ce qu'ils (oient paruenus en 
aage , de les faire apprendre. Lors on les remet aux-  adminiftrateurs de 
l'aumofne generale , qui les retirent auec les autres enfans orphelins, 
qu'ils tiennent à l'hofpital de la Chana , pour y eftre inftruids, & puis 
mis à maiftre. Semblablement en c'eft Hoftel- Dieu y a vne boutique 
d'apothicaire, bien & richement fournie & meublee de drogues, & me-
decines , laquelle les efpiciers, & Apothicaires de la ville de Lyon entre-
tiennement à leurs defpends ,pour aumofne & pour l'honneur de Dieu, 
& y entretiennent les confeillers vn apothicaire, homme de bien, aux gai-
ges dudit Hoftel-Dieu, lequel void à toutes heures les poures malades, 
auec le medecin , duquel il reçoit les Ordonnances, & les cômpofe & admi-
niftre aux poures fuyuant fon ordonnance ;laquelle il enregiftre au gros 
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liure de radie' boutique. D'ailleurs il y a vn medecin & Chirurgien fca-
uants & experimentez, qui vont deux fois le iour, viliter les poures mala-
des, & penfer leurs vlceres, &leur ordonner, ce qu'ils voyent eltre necef  
faire, faifant tresbien & deuotement leur dcuoir de les recourir. Les deux 
feruiteurs a gaiges vont querir les poures malades parla ville, quand il leur 
cil commandé, attec leur Littiere couuerte, qu'ils portent, .& iournelle-
ment portent , & rernenent lefdias poures, pendantqUe les religieufes font 
leurs lids,8z: couches. Au demeurant,le pouruoyaricier, ou mare d'ho- 

auec le clerc Contreroolt te, ont charge de faire les prouifions, de la 
defpenfe, pour chacune fepmaine : lefquelsen tiennent rot* & contreroo-
le:& ainfi font tous les autres affaires,comme leur eleommandé, par le pro-
cureur & recepueur dudiâ }fi:del-Dieu. Le boutenger a fa boulengerie 
dedans l'Hotte-Dieu , lequel & cbarge.de faire, & cuyre Je pain neceiraire, 
pour tous ceux de l'Hollel-Dieu, te portier a charge, d'ouurir , & fermer, 
& fe donner garde, qui entre, & fort dudiâ Hoftel-Dieu. Tous lefquels 
officiers, & feruiteurs ont leur chambre, où ils mangene$& couchent tous 
en femble : laquelle chambre eff femblablement reparu des autres., Les Pei-
gneurs confeillers, & efcheuins rufdias, ou du moins , quatre d'iceux, fe 
trouuent tous les dimanches , à midi audielioliel-Dieu,, cula Pale, a u. bu-
reau , edifié nouuellement , où.fe trouuent tous les feruiteurs & offiçiers, 
pour rendre compte & reliqua de, tout ce 	ont lad minifiré toute la fçp. 
main e , tant en recepte qu'en defpenfe. Et les comptes ,de la fepmaine ainfi 
renduz , veut & enregiftrez au papier de recepte,& defpenfe ,  font par iceux 
confeillers calculez, arrellez,,& lignez., Ce fait ils donnent ordre aux autres 
affaires : & flint les ordonnances ,des prouifions neceffaires, auec leur

, 
	pro- 

cureur , & receueur „qui leur rend aufsi compte, tous les dimanches de fa 
recepte & defpenfe , & les deniers qu'il a receu , les remet aufdiets deux 
confeillers ,.qui font entre eux diens, &commis,pour &Te Quaifsier,& tre 
forier,pour deux ans.Lerqu els ferrent lefdits denierselansla ekiaiffe,fermant 
à deux clefs, d'ont chacun en a vneJaquelle Qpi.fre eft dedans la chambre 
des archiues dudiâ burean.Lefquelsitreforiesaufsirendentcompte,de deu4  
ans en deux ans,rout eut% qu'Àls fottentrl'office, & qu'ileont changez, i'ar 
ainfi les confeillers,, &les commis à Ja charge ,.& adminiftration , deladide 
grande aumofriegeeeralei o9npeut les ioursdesfeiles, aux ceuures 
ritables : & poueleurssaigeseatteeden au.tee loyer, que la grue de Dieu: 
& eilre du nombre de ceux, qat, diâ le Pfghnitle, .Bien-heureux ei celuy 
qui feprend garde; eux pouresifflenoltre Peigneur le deliureta du iour dan- 
gereux. 	 , ,. 	, .  

,eepket4 4 mg lei ?» infeas de ie. 

L'hoilel-pieu de faite Laurentsles vignes, citant hors la ville, 4Li collé 
du portail faind George, & f tue en, vu lieu fort plaifant , bien eré 3  & fort 
Palu bre , fur le bort des deux yiuieres du frlhone & de la Saone,. & quafi 
en la confluence des deux 	& affemblage des deux canaux, en lieu 
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hien >‘i l'efeart,e vouéek dedié à la retraite tics poures pellifcrez. Ce lieu eft 
fort aifé & commode pour le traidement & foulagement des poures in-
fed ,,tont pour fa beauté,que pour raifon d zs beaux ballimens,qu i y ont elfe 
faids,& d'vne belle fonteine,en vne grand place ,& cimitiere., & belle cha-
pe' e.Surquoy dl à noter,que en la ciré de.Lyon,y a vne côfrairie dela fair'. 
de Trinité, où il y n'und nombre de confreres, qui des deniers d'icelle 
confrairie ont fait dreffer & eriger vn magnifique bâtiment en vn 
qu'ils ont acheté,ioingnant iceluy Hoftel-Dieu,& y ont fait faire gràd nom_ 
brt de chambres.En.cètieu,aduenant que I'vn d'iceux confreres fuit atteint`;'t 
de pelle, eft retiré en ce logis, & feruy,  , comme les autres. Et pour nettoyer 
les in feCts,y aioingnant l'hofpital fufdittlideux grands jardins, dans lefqu els 
y'a grand nombre de.  Cabanes, efquelles ils font retirez par l'efpace de qua- 
rante jours :& apres leur font baillez habillemens nerfs, & ellans fains ion 
lent donne congé. Iceux .pouresinfeds font nourris leans des aumofn es , & 
queftes, quipone cefléffeCt lé font Par quatre ou fix perfonnageS , gens de 
bienjà ce deputez,par jades feigneurs confeillers de la vil le,lefquels ont totale 
charge, de donner ordre au faiâ de celle mifere contagieufe. D'avantage 
pour le ferui ce defdids eftiferete font enuoyees deux ou quatre des reli-
gieufes du•grand -Hollél- Dieu: &par mefme moyen y eft commis Vil pre- 
-itte,pbur confeffer& confolet les malades & pour dire meffe chacun iour. 
Enotitte y commettent les melkes feigneurs yn barbier ou chirurgien à 
gaigeS;  pour pentérle&pefliferetix; aflquelfont donnees & fournies drogues, 
& medecines,•de la boutique du grand-Hollel-Dieu. D'abondant y font te-
nns-& commis ; deux:ou quatre feruiteurs à gaiges,defquelsl'office eft d'al-
ler querir par la ville.;  ikde porter les pelliferezi Iceux feruiteurs ne fortent 
dudit Hollel- Dieu,qu'ils ne foyent menez par vn autre feruiteur,qui cil aufsi 
à gaiges,foubs les fix colinis,lequel ne frequente point auec les infeds , ains 
fe donne garde par la ville,où il y a danger,pour le receler aux fix commis,1 
fin d'y donner ordre. Au demeurant; ne faut omettre , que depuis certaines 
anheeS en ça,vn feignent Florentin grand hommede bien, & de biens , ci- 
fdyén de Lytinia fait baftir & conftruire% feS defpends , vn fort beau &fpa 
deueedifi ce,â vn eléS coings dela placé &:ciimetiereAtiquel y a grand nôbre 
defklIcs charrIbres;ayairs au detfàfit belleegalleries de pierre,logis plaifant 
&.iringnifique,ebienfeant pouf% faitédepoures malades; ceuure fier re- 
Cbriiinandable 	grand Ott& De cet hofpital desi-pellifer.eux fdnt re- 
eteurs & adminiftratetirsinefsienti les',Conftillers de là)villéïteen difpofent 
.it5tti  -Mi& du grandEollel- Dieu chipcint deRhonewDonqu és par cellepoli ce 
d'aumofne generale , & gouuernement , & adminifIration de ces Hollels-
Dieu , & hofpitaux , on pourra faire ellime , de la nompareille charité qui 
s'exerce en cette noble cité : choie qui -poulie,  feruir. aux autres villes du 
royaume d'vn eguill on, d'emulation mutuelle, pour la nourriture de leurs 
mires: qui eft lâ fettle"catife , que ie me Ibis eftendu ainfi ait-long; pour 
dedarer Pellat de 'celle :gencralità .deautnétrie parlesrneniii , à ce que 
ceux, aux mains defquels viendront CeSttiernoires 
(pita toufiours ce noble peuple de' continuer celles lionne' 'volonté & 

fainâ 
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Mina zele ,,tn;l'augmentationrdés,  hiensfaica aux poulies, en la peribn-
ne defquels lefus-Chrift à voulu allouer leen)  comme faits à fa perfonne 
mefme,& en l'exercice de charité chreitienne,le commandement de laquel-
le (11 le premier &principal de tous, & l'entiereperfetçtn dg ta Lay ai des 
Prophetes, tenans pour chofe affeuree , 8t trefueriCablç,,,qu'il,n'ya moyen  fi 
court, ny plus bref,ny plus certain, de nous mon Oint 43e regaigner la grace 
de Dieu, quand Ion en eft defcheu,que par ces faindteaonures de pieté & 
mifericorde enuers noftre poure prochain, par compafsion de la pitié que 
voyôs eftre en I uy,laquelle faine tc ceuure itprefereitotis autresfaenfices. 

De t cf range fieplice du Comte SebeiteaPàillo delterote- 
cucullo de Ferrare feria à Lyon. 	X I ..er: 

A gerierofit4 eandeut!nuourtoifib; àaingenüfté derance a de L'an. M. D. 
tout temps efiéexpnfite çn proyei la trappe, & trebuchet des xxxvi' 
flmulations & trahtfons des ettrangers , pour s'y dire trop fié, & 
pour mefurer la nature eftrangere , à l'aune de la Tienne. De ce 

te fm oignera 	& a ductime dulorab le & tes-inhumaine, qui aduint, 
en l'an millç çinq ççns trente:40, gen gentilhomme de Ferrare,nommé le 
Comte Sebaftianj'aulo derMonreengulo ( len ,uutyea ,14; nomment Mon-
froc) fut accufé d'apoir cippoifond feu monfieur François de Valoys,adnd. 
fils du grand eoyfeançoispremiefde,e nom, Diutphin de Viennois,cho 
fe maudite, horrible& malimepntreufe a ecit,,,,pgur yen°rme crime, du-
quel il fut condamné d'elimiré 8edefinerribré quatre cheuaux à Lyon, en 
la place la .Q.zeintte p le feptiemc jour du moys daouft , & ainf enct1té: 
pour lequeZ mifqgble fpe(, 41c3. eg4PYent dem bles tourbes innumera 
bics dç peuple pour vn, fupplicç ii.npuneau, .( combien que non affez atro-
ce, par lamglheYxtéid'vn h om Wide proditoire, & en perfonne tant impor-
ta nte,comme 41eSIV preinierAlfiduRoy,prince de trefgrande efpçran ce, 
s'il n'eultpleldi Meg de  lenou5,9frginunnt que fon ange ee nothe neceffité 
le reellle ):4.4ç)fe:ntrunneeage, eil France à cité moqué en vfage ce 
cruel fupphçe 4-,Içialgueemfiççlasiinertnis ,puis  que la traiftreffe 
diatriçe poyfon-s'eft,bien ofce adrefer atant mygies,&. auge. tot,s. De 
telle pefte..14;-Itu4iiquedeqftofflioaflongnemene cité exempte:& deuate.  
le Confulat de-Valerius Flaeleg seé,k.M4lau dius Marcel lus, qui eftoit l'an de 
redtficatiOn de in eiié Rrornefixteng vingt deux,iamnia ion n'en auolt,Pg 
parler:mais en.ce temps Titel,,ige eferir,qull enlise fait vn gros proçes.Tou 
tesfois paurnurant quç les PerilMn$ Id rgiflateurs n'euffent jamais penfé,que 
poltronnerie fi,  infernale fulteneree au eerueau des hommes, ils n'en auoyét, 
eftably aucunes loix,infquef apies les guerres civiles, que Lucius SyllaDi-
Ctateurfityne otclonnanee&.loy capitale,qui fut nommee Cornelie, contre 
les empoyfornicurs. Depuis iule efar, en ellablit vue autre, qui fut nom-
mee Iullia, de laquelle les Iutrifconfultes n'ont tant vfé que de celle de Syl-
la. Tant .y a que cefte pefte paffa lors deça les monts, pour nous eftein- 
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drela fe 'coude lurniere de Fran ce,pour la deploration de laque4é nous felf+ 
mes lors ces traits Sapphiques. 

.114kirte committi menden: end 
Degener,/èd nec generofus 
Hen Scelns rien peareitnn ferino 

Concieit ingens, 

Porrigensmixtid korninnoticati4 
t'III-crans lumen patria neeauit. 
0  lieds egnquam &eine hen 'al* 

Clade pianden. 

Divne cruauté effrange , f meurtre tragique, perpetré 
Ljone par gmefe,rnme nommee.cleopatraJen la per- 

Tonne de fon mary appela Cbanoury. 
Chap. X X.. 

Y -A-  x z eftékfexé des femtriesprocreé à douceur, humanité &. 
amour,i1 eitplus admirablei quand 	trouue vne cruelle & 
fanguitiaire;cômme cibla-Lyon, vne nommée Cl eopâtra de 
plus celebree,& plus vulgaire reputation , 	n'en feant à vne 

fernme de' bien. Celle femme auoit vn they Aomm é Chanoùrty digne de 
telle compagnie,& beaucoup mieux complexionné,que CoiiditiOnné,& d'e-
prit abandonné à tous maux, plongé en toute merchanceté &desbordê à 
tous vices. Ceftuy s'eitoit plufieurs fois ,-&-par diuers Môyens racketté des 
fupplices de feu,de fer,& de la corde,pour caufe'd'infinis!itétes malheureux. 
En fin,ne peut efchapper la trappe de Dieu :(dctant leqiietriett ne demeu-
re impuny )car il trouua k bourreau de fes meffaiâs en fa maifon Estant ice-
luy couitumier,  , de retourner tous les koirs -en fa maifon yure comme vne 
fouppe,faifoit fort =made compagnie & trailetement à fàfetnmé,dont elle 
qui eiloit airez mal patiente,eitoit tant picquee'de telléS ytirgneiies & bat. 
tures ordinaires,que lafchant la bride à toute &Leine furie de vindi&e, efpia -
vn feoir,qtfil elloit tout noyé de vinMormant &ronflant comnie vn porc, 
fus vn ban c,& au ec vn grand couiteau ayant Prerniefenientipreparé vn va 
fe pour receuoir te fang,â ce qù'il n'en deinentift vefiige) litycouppa la gor-
ge,& puis defirant fi fecrettement conduire fonaffaire, qifelk ne.fult point 
décelee, & que tout full tellement en ueiotipPë en keret& fi lente , qu'eue 
s'en engédraft aucune furpicion,ny côiéâttre,entreprint dé Méitte; ce corps '  
de fon mary en pieces & quartiers, 81:le peirterla 'nuktatt `Rhône, & ainfi: 
'commença vne effrange carnifice ,'&binutelerie; ne Ceitatit•de deftailler 
membre apres autre,que tout ne fuit en telles pieces,ceeetteles pb.MIOit por-
ter à diuerfes fois au Rhone. Apres celte boucherie fangtfinalitaitili exeat-.  
tee,elle meit tous ces quartiers & mernbrés dans vn fac faifaiit bit exploit, 
"auec tel Coing qu'vne feule goutte de fing reéitoit appereeueleii la maifon 

tant 
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tant dle choit cause., & auoit preuetda bourrelerie de longue main. Ainfi 
voyant la nuiâ obfcure, fauorable â fon deffeingeorta cette marchandife à 
diuerfe fois dans le Rhone, mettant vne pierre pour cc ntrepois à fon fac, à 
fin de le porter aufonds.Toutesfois, fe haflât,pour n'eftre veue ou furprinfe 
de quelcun, ne peut fi bien faire , que le fac ne vint au deffus de l'eau,de ma-
niere, que le voifinage trouuit àdire Chanourrry c6rritinça à murmurer fca 
chantbien , la vie, & le diuorce, que menoyent ces deux Derfonnes tous le 
fcoirs.En fin elle fuiprinfe par ionlece.ture,& ne futfikerette en fa contenan-
ce,qu'elle auoit efté en fa tragique boucherie& ne ketri:fi blé couurir fon vi 
fige de fi mulatipti d'innocence quergrkeionde cénkience agitee , ne 1uy 
apparuft incemtinent au virage : dîonteflant conuainetetit punie xem plai- 
rement. C'eft grande folie de uiderceler :à la 	diuine ( de laquelle 
l'oeil ne dort jamais ) nos mesfaises malheureux deportemens , phis que 
nous auonsdeuxtefinoings,Uous rêgardans de fi prés; Dieu,& la confeience: 
car fi nous nous efforçons, de letenir («rets aux hbinin es , nous tommes 
tous esbahis que ce qui a cité long temps pallié,& couuert,vient foudain à le 
notice des hommes,& n'y a chofe foubs le foleil tant occulte, qui ne vienne 
en fin en lumiere , &que le iugement de Dieu n'en congnoiffe, par ce qu'il 
eft par tout aue.c nous, confiderant mutes nos adtion's , Voire penetrant iu f-
ques aux plus profondes cachettes,eauernes,& abyfines de nos coeurs & pen 
fees:& ce pendantel ne laiffe rien imptany.- 

! 
De la mort inopiné de trois, harorm de 13onongneeaccablez de 

•41 ruynepde la maifôn du Porcelet à Lyon. 
Chap. . X X 

(l'entendement humain auoit la veue fi piquante, que de pou- L'et. a D. 
uoir choifirece que chacun jour, & chacune heure nous braffe 
de clefaltre : nous cuiterions beaucoup d'occurrences, & mal-
heurs , que les inconuertiens fortuits nous ameinent,non par for 

tune aucune (que nous ne rectignoiffons aucunement)gains par prouiden ce, 
& diuin jugement. Car fouuent aduient, qu'vne .iournee' nous eft indulgente 
& fauorable mere,& l'autre riouerque trefrigoureufe:car quand grande feli-
cité nous adu ient,nous la deuous tenir pour furpeee,parce que c'eft alors que 
nous fommes menacez de mal prochain,eftant la plus part du temps dueil & 
ennuy,à la queue de grande 'kik, & getyeté. Dont nous doit tenir bien ad-
uertiz , la mort de trois iseunes feigneurs tous trois barons du païs de Bour-
gongne,c'efloyent le baron de Senec4 des plus antiennes & nobles maifons 
de Gaule,le baron de Corberonez le baron de Sarcy. Lefquels eftans allez 
à Lyon pour acheter des ioyaux,& draps de foye,pour leurs fiancees,loge. 
rent tous trois enfemble en l'holtelerie du Porcelet, pres faine Eloy : & là 
radant trefioyeufe dure, en tout exces de reiouïffan ce,& gaillardife , & s'e-
flans logez en vne merme chambre,fe voulurent aufsi coucher tous trois en 
vn mefme 	choie fainde & Chreftienne (quand Ion va repofer ) de 
Foy munir, & armer contre l'ennemy de Dieu & des humains, de fainees 

prieres, 
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prieres, & Lignai falutaire & m emoire de la croix : car eftans en noftre rêpoz, 
fans pouuoir ny vertu ny en la puiffance de nous mefmes , n'eftimons pas, 
que le diable dorme,qui e vn ennemy, tant caut, tant rufé ; fi grand vetera-
teur & fcauant en tant de fortes de ftratngemes, & furprinfes. Partant luy 
eftans ainfi expofez en proye , deuinez fi l'aide de noftre gardiateur & fau I 
ueur,& toutes nos pieces,ne nous font bon befoing , pour nous affeurer d' vn 
fi puiffant infidiateur„qui veille,& fe tient preft à toutes occafions,pour attra 
per en fa ruïne, ceux qui n'implorent l'aide du fort des forts.Donques com-
me ces trois barons s'ettoyent mis au lie vn d'eux ayant vn liure en rith me 
Francoife,entre les mains,auec vne chandelle de cyre,lifoit pour augmenter 
l'aife,& ioye de fes-compagnons,ne fe dOutans aucunement de Ih'orrible, & 
foudaine calamité, qui leur eftoit pro.chaine.Et ne tarda gueres, que le plan-
chier, & la chambre en laquelle ils eftoyent couchez ne tombait fus eux , & 
furet accablez & obruez tous trois de celte malheureufe ruïne,qui fut chofe 
fort efpouuentable. Que pourrait én iuger de tel malheur?accuferons nous 
ces trois ieunes feigneurs de quelque indignation de Dieu? non certaine-
ment:car tous les iours,Dieu choifit de bien chuers & effranges moyens,pour 
nous appeller à foy,tant bons, que mauuais, & comme il void eftre fon bon 
plaifir.Mais nous pouunns bien dire,qu'il n'eft nulle mauuaife,mort,que bon 
ne vie pr ecede:& n'y arien qui face la mort mauuaife,que ce qui fuit la mort. 
Ientens de la mort premiere du corps, laquelle Ion peut dire eftre bonne aux 
bons, & mauuaife aux maniais. De la mort feconde , c'eft autre chofe:car 
pour autant,qu'elle ne touche en rien le bien,ny les bons,aufsi n'el} elle bon-
ne à perron ne.Surquoy il faut dire,que puis que la premïere mort pouffe l'a-
me hors du corps,contre fon vouloir,  ,& la feconde mort, tient rame en fon 
corps,aufsi contre fon vouloir:il s'enfuit, que l'ame endure de fon corps , en 
l'vne,& l'autre mort,ce qu'elle ne voudroit. Eitant donquesnoftre infirmité 
fi tenebreufe , & les ceuures diuines tant à nousincongneues , nous ne pou . 
uons rendre raifon de la mort foudaine & inopinee de ces trois ieunes fei-
gneurs, fanon que la toute puiffance de Dieu ne fait rien fans raifon. Au de-
mouranr,tout ainfi que tous trois furent furprins de la mort en vnmefmelid: 
aufsi feront ils trouuez tous trois enfemble en vn mefme fepulchre , au iour 
de la generale refurretion.Aufsi n'eft il rien plus femblable à la mort,que le 
dormir & la nuiâ, n y plus retirant à vn lice, qu'vnfepulcre, ny plus propre-
ment reprefentant le iour & lumiere, que Ion fe leue du liâ , que ce grand 
iour de la refurreâion vniuerfelle. Ce pendant ie priray tout gentil efprit 
donner ordre,que ce corps en ce monde,ne nous foit pour fepulcre ( comme 

‘,* 	diâ Euripide) & que vivans nous ne (oyons morts, c'eft à dire,que nous ne 
Socque. violons en vi ces,& ordures:car telle vie eft pire, que la mort. Tellement que 

les Pages ont dia,qu'vn hommene meurt jamais trop toft,duquel la vie, doit 
eftre tftimee pluffoft mort, que vie. Il veut entendre vne vie vieieufe & en-
nemie des vertus. 

Epita 
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Epitaphe defdiels trois barons: 

Vedans le corps d'min Lyon Merueilleux 
rroir Adonis rrin !arceau perilleux 
Taa fans dentelans les auoir mords: 

enterrefïirent pluiloft que morts. 
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Digt,« compagnie de marchanhquifurent bruftez toue vij9 gnome 
holiellerie à Lyon. 	Chap. X XII. 

N ce temps & regne aduint à Lyon vne calamité, non moins an etV cc° 

deplorab le, que atroce,& encore plus effroyable.En temps de c  
foire eftoyent arriuez à Lyon ien Phoftellerie de la tefte d'ar- 
gent,rue de la•Grenerteoucunshonneftes & honnorables 

chans,pour le fait & trafique deletir commerce:lefquels eftans en vue charn 
bre haute, deuifans de leurs affaire, & pafrans le temps, il aduint que par ne- 
gligence,ou inaduertéce,le feu fe print au bas logis,& etiifine , ou fe trouue- 
rent des huyles,en gràde quantité:autuns difent qu'il y auoit aufsi de la poul- 
dre à canon.Quoy que ce full,le feu s'anima fi foudain,& auec telle violen- 
ce,& impetuofité,que prefique en vn moulent tout ce bas logis fut bruflé.Les 
marchans,eftans en vne chambré haute regardant fus tartre, voyans aie ce 
feu,commencerent à chercher leurs valizes,& bougettes,qui eftoyent en vn 
coffre enfermees foubs la clef, laquelle doit a la ceinture de l'hoileffe, & la- 
quelle ils allerent queue en extreme diligences mais ils ne fceurent tant fai- 
re,que le feu n'euft brufié,e3r mis à bas la montee, qui menoit en la chambre 
des marchansfufdiets, &que l'iffuë ne leur fuft empefchee , auant qu'ils euf- 
fent ouuert le coffre,& choify chacun fa bougette.De maniere , qu'il aduint 
choie pitoyable:car le feu ayà't gaigné les greniers,& s'attachât au pl an chier 
de leur chambre, & ayà't bruilé le haut du logis,ces poures gens crioyent par 
les feneftres,refpondans fus la rue de la Grenette , que Ion les fecouruft. Ils 
fe fuffent volontiers ierret du haut in basimaiS les feneftres fe trouuerentgar 
nies de gros treilliz de fer,Et ne fe potfuoyent fauuer,  , ny en bas ny en haut: 
car deia tout eftoit embrazé de toutes pars. D'ailleurs ceux de la rue ayans 
plus de crainte de leurs truffons &biens,qu'ils voyoyent eftre en danger,que 
de pitié de leurs voifins, courbyent pour fe defendre eux mefmes contre ce- 
le violence & foudaineté de Flammes : de mode , que peu de gens fe met- 
:oyent en deuoir de faire fecoUrs à ces poures eftrangiers. Ce pendant eux 
i'effayoyent auec groffes pièces de bois de rompre le treillis, mais il n'y 
ru oit ordre de les eflouchereitant fi profondement plombez en la pierrc.En 
celle mifere , ayans ces poures gens la mort deuant les yeux,& eftans fi fou- 
clainement afsiegez , & fi eftroitement pourfuyuis , & aftrainets par ceft e le- 
ment cruel,& inexorable, qui s'eltOit deia fait maiftre de la chambre, fortant 
ar les feneftres,&faififfant leurs accouftremens, & bruflant leurs barbes &.  

cheueux, fe mirent effroyablement à s'efcrier : dont il n'y auoit perfonne en 
a rue, qui n'en euft grande compafsion. Toutesfois quoy que ces pures 

gens 
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gens iettafrent leurs bougettes, & valizes pleines d'or & d'argent par les fun 
fixes, crians comme forcenez , pour Dieu que Ion les Ce coure 3  le feu efloit 
tellement irrité,& augmenté par vn vent , qui le rendoit plus furieux , & plus 
vrgét,qu'auàt quelon cuti apporté des efchel I es,& des marteaux pour brifer 
les pierres du treilliz,lon vid tout efire en feu,& fortoyét les flammes à grof. 
tes vndes,par les feneftres,& â caufe du bruit du feu, Ion n'oyoit plus la cla-
meur,ny les cris miferables des pouresperfonnes, qui brufloyent leans tous 
vifs:Lefquels en celle mortelle defireffe , & cruel martyre, finerent mifera-
blement & doloreufement leurs iours.De ce prodigieux torment, & angoif-
fade mort, Ion ne pourroit iuger autre chofe, linon que celte bonté incom-
prehenfible de Dieu fe courrouffe aigrement en ce fiecle , à fin qu'elle ne 
treuue occafion d'exercer fon couroux en l'autre monde:& que par vne Ce« 
uerité & rigueur temporel le,nous elt rachetee vne peine eternel le. Ainfi nul 
les ceuures de Dieu font vuides de mifericorde , pouuant les humains faire 
leur profit,tât de fon indulgence,comme de fon ire,& courroux:l'indulgence 
& attente nous donne moyen de nous amander,  , & fon foudain courroux en 
morts fi foudaines, & improueues, nous enfeigne de nous tenir prefls, pour 
defloger de ce mortel tabernade, d'heure en autre, quand fon plaifir fera de 
nous appeller.QLzi eft faine doerine,pour mefprifer les charmes, de ce mon- 

5 erom. 	enchanteur. Car facilement celuy mefprife toutes chofes , qui a toufiours 
douant les yeux,le penfement de fa mort. C'eft pource que Ion di,‘,1, que au- 
cuns Papes foloyent tenir en leurs chambres, le lie auquel eftoit decedé, 
leur predeceffeur,à ce qu'ils n'obliallent qu'ils font hommes & que la grande 
pompe de celle fupreme dignité,ne leur abbatift des feus, la memoire de la 
mort,qu'on tient dire le principal point de la vie d'vn Page homme. 

D'vn criminel auquel la vie futfauueeparla raft erez mar- 
chant Italien. 	Chap. XXII I. 

AGEMENT à effédie,par les iurifconfultes,que la faueur na-
turelle incline toufiours à la part des affligez: & à Ion toufiours 
plus de pitié de ceux qui tombent en calamité ( quelques mef-
chans qu'ils foyent ) que de ceux qui font au haut degré de feli- 

cité mondame,laquelle eil plufloff fuyuie d'emulation,& envie, que de mife-
ricorde , ou pitié. Tellement que quand il y a deux contendans l'yu contre 
l'autre,la commune & naturelle inclination de faueur (voire fans auoir lamais 
congneu ny l'yu ny l'autre) fera pluftoll du collé de celuy qui aura moins de 
pouuoir,que du plus puiffant.A plus grande raifonA nature procliue,& en 
clive à fauorifer vn perfonnage calamiteux, tel qu'elloit vn poure criminel à 
Lyon, qui fe trou uant condamné par la iutlice à perdre la vie, fut mené au 
lieu du fupplice,où luy citant erigee vne haute potence patibulaire, Dieu per 
mit que l'efchelle ayant elle'. prefentee contre la potence, fe trouua trop 
court e, toutesfois propre& bien feante pour le criminel.Car il aduint,que le 
bourreau citant allé chercher vne autre efchelle , il fe trouua quelque bon 
'Fpmpagnon,qui pretia fon copeau au patient,dont il couppa les cordes def- 

quel 

1 
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quelles il efloit 116 fans que redonne s'en apperceuftun autre luy ietta fou-
d ain vn m âteau finies efpaules.l uy voyât que faut ur fe prelentoit,& moyê 
de fe fauuer,& le peuple luy faifoic largue, pour fuir, ne faillit à fon occafi6, 
&mode 	fe 	foudain parmy ces tourbes de peuple,qui (toit affem 
blé au miferable fpedacle de fa mort. Or par ce que telles chofes ne fe pou-
uoyent faire fans bruit,& quelque efmotion , les miniftres de la iuiti ce , qui 
cfloyét vu peu Loing de la potéce,s'apperceu às par le murmure,qu'il y auoit 
quelque choie de nouueau,fceurent in côtinêt 	fe fauuoit parmy les gés, 
& com men cerent à crier,que Ion l'arreflaft:& de fait euft efté reprins,fans vn 
marchant Italien,qui pour diuertir le peuple,de faire telle pourfuite,tirafou-
dain de fa poclictm,vn Cachet de liards,qu'il ietta,fur ce peuple,& Dieu fcait 
s'ils fe mirent à amaffer fes liards,à la grataille,& 	donnerent loifir au cri- 
minel de s'en aller,à quoy il auoit plus grâde deuotion, que les autres à amaf 
fer les liards, dautant qu'ils fe hafloyent pour la proye, & luy pour la vie. 
D'ailleurs à celle fin que l'Italien donnait encore plus lôgue allene au poure 
homme de fe fauuer,i1 voulut donner opinion à ceux de la iuftice, que le cri 
minet auoit gaigné par la riuiere du Rhone, & qu'il s'elloit ietté dedans à la 
nage.Et pour perfuader fon dire,il fit aller vn 	(auquel il auoit 
donné vn efcu) qui fe ietta à la nage dans le Rhone:lequel citant veu de plu-
fieurs,affeuroyent que le criminel fe fauuoit à la nage.Qui fut caufe que Lon 
enuoya à l'autre bort du Rhone en extreme diligepee,pour le reprédre:mais 
&ans là arriuez,ne trouuerent que le gaigne-denier, qui auoitpaffé leau:tel-
lement qu'ils s'en retournerenc auec vn pied de nez.En ces entrefaites,lc cri 
minci s'en alloit par les rues,fans eftre c6gneu. L'executeur citant de retour, 
auec fon efchelle, ne trouua rien que pédre, & fe departit celte affemblee en 
grâde rifee. Apres tout l'Italien fut an y eu befoing:& mara par ceuure, ce 
que difoit dés amis D emetrius Phalereus, Que les vrays amis doiuent venir 
cn fdi cité , eftans appeliez, & en infortune, doiuent venir fe prefenter fans 
appel ler. 

Du rnerueilleux brandon de feu celefle.,qui para par defue la ville de 
Lyon auecvn bruit treshorrible 	Chap. X X 1111. 

S T A N T le roy François Premier de ce nom en l'an quatorzie M. a 
me de fon regne,qui fut de falut , mille cinq cens vingt & huiâ, xxvi 
le cinquieme jour d'Auril, entre cinq & fix heures apres midy 
paffa fus la ville de Lyon, vn merueilleux & efpouentable bran 

don de feu celefte,de prodigieufe grandeur. Iceluy venoit des parties d'Oc-
cident, tirant droitvers Orient, & paffant par deffus la ville de Lyon, ietta 
deux grofl'es fiâmes de feu,en maniere de deux fuzeesdefquelles l'vne tom-
ba dedàs la riuiere de Saone, l'autre s'efteignit dedans vn pre',fus la riue du-
dit fleuue.Au defpartir des deux fiâmes & fimees fufdites, s'efclatrn vn bruit 
& fon , auec tel tintamerre, à deux reprinfes, qu'il fembloit, que ce fuffent 
deux coups de deux grecs bombardes:car les deux riuieres en rebondira, 

D 	coin 
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comme quand Ion tire en mer deux grands coups de canon.Ceux qui confl-
deroyent la route que tenoit ce brandoti,iugerent qu'il s'en alloit tomber de 
dans le Lac de Geneue & à la verité,il paffa droit par deffus , & tira outre és 
môtaignes,& ne peut Ion fcauoir 	deuint.En ceft annee le roy François, 
& le roy Henry truieieme d'Angleterre s'eftans eftroitemét confederez , de- 
noncerét la guerre à feu,& à fang a l'Empereur Charles cinquieme,& recoin 
mencerent les guerres plus que parauant& en endurerent les villes de Gau-
le,mefm calent la cité de Lyon d'effranges calamitez.En cette mefme annee 
fe mirent fus de grandes nouuelletez en la religion:mefmement en Suyffe, & 
aucuns lieux d'Allemaigne.Ceux de Berne aptes vne longue difpute,des vus 
côtre les autres, abolirent par authorité de leur Magifirat, les cerimonies de 
l'eglife,& religion Rômaine,& en introduisent d'autres. Ceux de Balle pour 
mefme occafion,exciterent groffe feehtion entre eux. Ce brandon horrible 
qui fut veu tirer celle part,pou doit d'Ire prefage,de ces nouuelletez, & mal-
heurs . Ce four mefme cinquieme d'Auril , qui effoit le four de Pafques flo-
ries,& mefme heure,& annee:aduint es parties de Piedmôt,en deux villettes 
l'vne nommee faine Ambrotfe,l'autre faine michel,qu'il tomba du .  ciel des 
pierres femblables au machefer,qui font pierres d'efcume,ou fcorie & fuper 
fluité de fer,telles qu'on en void deu& les forges dès marefchaux, feriuriers, 
& autres forgerons:qui fut vne grande,& fort rernerquable merueille. Et en 
furent enuoyees d'icelles pierres, es roys de France, & d'Angleterre, par le 
Duc de Sauoye. Aucuns interpreterent celles pierres de fer les calamitez 
& miferes , que ce païs fouffrit depuis, par les guerres, qui fi longuement 
y ont continué. Le bon Dieu enuoye au monde plufieurs lignes, à fin de 
nous conuertir de nos pechez : mais nous n'en faifons compte, dont nous 
le forçons ( par maniere de dire) d'exercer fa rigueur à l'encontre de 
nous. 

'vne reiou'irance publique faite à I fyon,quandla nouuelle fut 
apportee de la reddition des deux fils du roy: qui auoyent 

efié oflagiers pour le roy leur pere, en Eeaigne. 
Chap. X X V. 

A R rappoineement fait à Madril en Efpaigne , en l'an de falut 
mille cinq cens vingt & cinq,le roy François premier de ce nom 
retournant en fon royaume de France , enuoya deux de lies fils; 
affauoir meffeigneurs François Dauphin,& Héry Duc d'Oleâs, 

pour eftrefes oftagiers en Efliaigne,entre les mains de Charles roy des Efpai 
gnes,& lors efleu Empereur cinquieme de ce nom:lefquels oftagiers furét ré 
duz au roy leur pere,en l'à mille cinq cés trente.De celle redditiôlesnouuel 
les vindrét à Lydn le feptieme four de Iuillet,en celle annee, & arriuerét les 
lettres du roy,enuit6 deux heures aptes midy,par lefquelles,eftoit cômandé 
à tous de faire aâiôs de graces,pour les bônes nouuelles en procefsiôs,&pri-
eres publiques.Les letres addreffees à mdsieurs les côfeillers Bourgeois, & 

Nabi 
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habitans de Lyon contenoyent tels mots:Nous auons efié prefehtement 
aduertiz,par noftre trefcher &aymé coufin le Cire de Montmorency,Grand-
maifire, & Mare fchal de France, que nous auons long temps a en uoyé à 
Bayonne,pour l'execution des chofes promifes & traitees entre nous,& l'em 
pereur, au traité dernierement fait à Cambray, Comment ayant le tout en-
tierement accompl y hyer enuiron huiet heures du feoir,l'efchange qui fe de-
uoit faire de nos trefchers,& trefaymez enfans,auec la Pomme de douze cens 
mille efeuz contans, que nous citions tenus fornir, pour noftre rançon, fut 
mis à effeet,au contentement d' vn chacun:& nofdiets enfans,graces à Dieu, 
Pains & en bonne difpofition urinez en ceftuy noftre royaume, es mains de 
noltrediet coufin le Grand-Maifire:qui eltnouuelle de telle importàce pour 
nous,nofire royaume,& bien de nos fuicets,qu'il nous a femblé vous en de-
noir en diligence,& des premiers aduertir,comme ceux que nous fommesaf 
(curez en auront autant de plaifir,que nuls autres de nofdiets fuieets.Parquoy 
nous vous priôs en vouloir de voftre part,rendre graces à noitre Seigneur,& 
en faire au demeurant faire les procefsions,feu deioye, & autres pareilles de 
monftrations,qui ont accoultumé eftre faites en tel cas, & comme telle nou-
uelle requiert,& merite. Trefchiers & bien am ez, noftre feigneur vous ait en 
fa faine te garde. Ifcrit à Bordeaux le fecond four de Juillet, l'an mille cinq 
cens trente. Ces letres ainfi receues par le confulat furent communiquees à 

efsieurs de reglife,par les'gens du roy,en vne affemblee fort noble & nota 
ble,faite pour ceûe,occafion.Et fut lors faite vne publication d'icelles à fon 
de troMpe,à laquelleafsifterent mefsigneurs de la iuftice du confulat,& tous 
officiers royaux:& fut fait commandemement à tous manans & habitans de 
la cité de Lyon dein continen t & à l'heure prefente,fermer les boutiques, & 
faire la fefte trois iours en fuyu ans:& le feoir faire chacun les feux de ioye de 
ua nt fon lieu d'habitatton , & les continuer les trois iours enfuyuans, fur pei 
ne à tous defaillans de vingt liures d'amande.Et fut de marne commandé de 
faire pro cefsions generales le famedy &dimanche enfuyuans, pour rendre 
graces à Dieu:& commandement fait aux courriers des confrairies, & autres 
ayans bannieres,qu'ils euffent à les apporter es procefsiôs. Ainfi des les deux 
heures apres midy vn chacun ferma les boutiques,& de ioye nompareille fu 
rent interm ires toutes cc uures manuelles,& fur le feoir cômença chacun de-
uant fa maifon allumer grands feux de ioye:& fonnoyent les cloches es egli-
fes de routes pars. Lendemain qui fut le huiâieme de luilletfut faite procef-
fion generale & folennelle:en laquelle en ligne de plus grande allegreffe fon 
nerent trompettes,derons,& haubois en grande iubilation:& furent les feux 
de ioye encores redoublez, & parmy les rues & carrefours fe iouerent mo-
raux,auec teatres ambirlatoires,& chariots triomphans,le tout auec exquifes 
inventions poftiques. Le famedy fe paffa entierement en tout exces de ioyeu 
feté. Le dimanche dixieme de Iuillet encores fc firent procefsions,& aetions 

de graces fort folennelles,& generales,ou afsifterent tous les eftats de la ville. 
Tout ce iour furent fait% & reprefentez ieux de toutes façons,entre lefquels 
vn nom bre de mores menoyent par artifice,& fubtiles faintes,vn nauire, dàs 
lequel eftoyent trois perfonnages watts de trois cottes d'armes,Pvne aux ar 
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mes de France,l'autre ayant l'aigle imperiale,h tierce portât les armes d'An 
gl etc' re.Cts trois perfonnageseitoycnt comme vn Triunuirat de la chree 
te,fe condcfcendant à la paix,& tranquillité publique, & tout ce qui fe difoit 
par eux eltoyent louanges indicibles de la paix,auec vitupere eternel des per_ 
turbatt urs d'icelle. En ce nauire eftoyent ces trois princes & monarques, 
eftans comme conftituez & reduits en vn mefme danger, comme ceux qui 
nauigent en mefme nef, font contrains de courir enfemble mefme fortune:  
au fsi ne pourroyent receuoir ces monarques aucun dommaige des ennemis 
de la foy,que chacun ne s'en doiue refentir. Toute celle pratique de chreflié 
ne concorde eitoit fort elegamment dïfcore, & en beaux termes & heureu-
fes inuentions par ces trois perfonnagcs. A uec eux en ce nauire foubs vn ri-
che pauillon &oit vne compagnie de muficiens chamans, en certaines flan 

.ces,plufieurs motets harmonieux, reffortiffans fur les difcours des trois per-
fonnages. La compagnie des imprimeurs, tout ainfi que leur eftat concerne 
toutes ingenieufes efcritures,& ri cheffes de toutes inuentions,aufsi emporte-
rent l'honneur des jeux & diaez.Ceux de la lanterne, firent vne infigne crie, 
iouans leurs feux par les carrefours, & merlans trahifon laquelle fur le feoir ils 
mentirent brufler,fur le pont de Saone, au feu public de la ville, où il fe veid 
des faintes de bon efperit, dont plufieurs eurent plaifir, & admiration. Mef-
fieurs de la nation de Florence, ( comme ils font en toutes leurs anions ma-
gnifiques) auoyent fait deuant leurs logis -dreffer tables chargees de toutes 
fortes de confitures eftranges,& infinies fortes de dragees, le tout accôpagné 
de vins les plus genereux,& excellés qu'on euft peu fouhaiter.Les Drappiers 
auoyent dreffé vn plaifant & fuperbe efchauffaut,fur lequel ils auoyent efta-
bly Bon- temps,qui eftoit vn gros Bedon, auec vn menton à plufieurs rebras 
& replis,le ventre à poleine,& tout le vifage peina de bonne & riante chere, 
qui fe difoit eftre de retour à Lyon,pour reiouïr & reconforter le peuple,par 
fi long temps affligé:& tendoit ce qu'il difoit à la deteitation des guérres chre 
itiennes,& louange de la paix.Ce Bon-temps parlant au peuple gettoit incef-
famment tartelettes, cache-mufeaux,dragees,confitures feches & mermela-
des , fus les auditeurs & fpeétateurs. Et ce pendant de cell efchauffaut fluoit 
vne fonteine perenne de bon & excellent vin, au cômandement de ceux qui 
vouloyent boireil y auoit vn feu de ioye enleué iufques aux côuertures des 
plus hautes maifons.Mefsieurs de rue merciere firent fusle tard vn grand feu, 
dans vn bafteau,fus la riuiere de Saone,lequel confomma le bafteau ,qui bru 
fia tout entierement & par fubtils artifices, brufla tout ce qui eftoit dedans 
l'eau mefme dudit bafteau,tellement qu'il fembloit , que l'eau mefme (croit 
côfommee.Il y auoitplufieurs autres bafieaux chargez de groffespieces d'ar 

faifoyent grandifsime bruit, & tempefte inceffammenttirans. Au 
cartier du change furent dreffez plufieurs efchauffaux richement tapiffez,voi 
re la plufpart de drap-dor:efquels y auoit perfonnes à table banquetàsioyeu 
fernent,auec harmonie d'inftrumens de mutique :& de ces efchauffaux fe fe-
moyet fus le peuple en plaine rue grande abondance de tous fruids,& de vià 
des, côme de Jambons de maiéce à grands darnts,de ceruelats de Milan en-
tiers, grands cartiers de formages de plaifance, fuccres en grecs pieces, & 
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kin es boëtes de mermelades,& c6fitures feiches,fi bien, qu'il fembloit,que 
es feigneurs & march5s(mermement Flamans)euffent entreprins de vuydcr 
ours magazins,des plus riches,denrees,qu'ils euffent. Mais les feigneurs de 
a ville voulus faire demonitration , de raire ioye qu'ils auoycnt con ceuë, 
€otir ceft heureux retour,plus que tous les eltrangiers,ne fe contenterent de 
emer fus le peuple toute forte de biens,& de v uyder en public l'abôdancc, 
k cornet d'Amalthee , ains femerent en plufieurs lieux force argent mou-
toyé,crians largeffe,côme fe fait és ioyeux aduenemens & entrees des roys: 
tout accompagné d'heureufes acclamations,& ioyeufes imprecatiôs de fe 

Lcité,& lôgue vie au roy & à mefsigneurs fes enfans.Et dura celte fefte trois 
)urs entiers,fans que les jeux ceffafferit ces jours fut fait en la montaigne de 
oruiere de fi grands feux,en diuers endroits,qu'il fembloit,que le mont Gi-
et, ou Vefene entrent laiffé la Sicile,& Italie,pour venir là brufler. Vray elt 
ue ce fut choie digne d'eftre celebree,que ce feumerueilleux que firét mer 
eurs de la nation d'Allemaigne,en la place de l'herberie:Lequel eitoit tout 
'artifices à feu,fort ingenieufement conflruit.Au deffus y auoit vn chafteau, 
quel eftoyent plufieurs enfeignes de taffetas faune, & en chacune efloit 

einte vne chouette, ou chahuan. Ces enfeignes demourerent longuement 
,ns brufler:& ne cegoit le château de tirer de grands coups,comme canons 
es i cirques tous les artifices, furent confommez,& le chafteau bruflé, & tout 
!duit en cendres.Es tours de la ville y auoit grandes lanternes, & en autres 
.ands flambeaux,& torches,quine cefïoyent de tourner en bruflant , com-
e vne roué de moulin, & par nouueaux artifices iettoyent infinies fufees, 
)mme cornettes à grand queuë:& de toutes pars de la cité ne fe prefentoyét 
le merueilles, & ioyeufetez. En la montaigne en la maifon d'vn feigneur 
orentin nommé Pau chati, y auoit bien de deux à trois cens l'anternes , & 
trnbeaux,rendans fi grande clerté qu'il fembloit que celle maifon full quel 
te nouueau firmament plein d'eftoilles:& ne pouuoit Ion addreffer les yeux 
t lieu de la ville,qui ne rendift tefmoignage de celle publique reiouïffance. 
ont ce peut conieâurer l'amour & fidelité que porte la noble & antique ci 
de Lyon à fon fouuerain prince & naturel feigneur. 

Ordonnance Ar le feria Amin blanc, ei bourgoeisei vendre, 
que doyuent faire ler boulangierhen la ville de 

Lyon. Chap. xxer. 
,•._ 

E peuplé& Lyon *fiant apperceu , de certains abus, faiâs par min M. 
les boulangiers,en ce qui cocerne leur eftatenefsieurs les con- xxxoe. 
feillers de la ville,en formerent vne plainte, par deuant le iuge-
courrier,difans,que les bouligiers depuis certain tempsmoy'ét 

continué à faire le pain farain,appellé pain bourgeois,& s'efloyent adc16-
r. a faire de gros pain de liure,qu'ils vendét par le menu,& à crochets,où fe 
foit phifieurs mauuaispoix:à quoy le peuple ne pouuoit bien prédre garde. 
fi eftoit iceluy gros pain fait partie de bled feigle,auec le fon,fans pafferet 
n fouuent e  n'y auoit que le reprin, reftant de la miche, fans aucune fleur, 
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tge le vendoyent à. leur,  plaifir , comme trois deniers, quatre deniers la li-
ure, au grand &triment & dommage du poure peuple. Parce que laid 
gros pain ne fe peut contretooler ne le poix ne la qualité, comme fe 
peut faire la miche, & le pain farain. Concluant à ce qu'iceux boulengers 
fuirent contrains â faire lefdits pains farains,& aufsi la miche,de la qualité, & 
du pris antien,& fel on l'ancien patafl e imprimé fur ce fait: Afcauoir la miche 
blanche de pure fleur de bon froment,à main de boulenger,paffé au plus fin, 
& prin bariteau , enuiron la tierce partie d'vne afnee :icelles miches du pris 
de trois deniers,& fix deniers la piece. Et ledi& pain farain, du refte d'icelle 
afrree,qui fera paifé auec le reprin,refté de ladite miche,& dudiet fin, & prin 
bariteau,au deuxieme bariteau, appellé baltard , iceux pains farains, du pris 
de cinq deniers, dix deniers, vingt deniers , & deux fois fix deniers piece, le 
tout bien laboré en pane, & bien cuit, & bien effuyé au four, de poix qui fe-
ront ordônez par lefdids Côfeillers,& Œfulat,eu regard audit patafle,& au 
pris du bled qui courra iournellemét, ainfi que fait a elfe, de toute antiéneté. 

A quoy lefdits boulengiers difoyent,que veritablem 'ét lefdites miches & 
pains farains fe fouloyent faire â la maniere deuant dide:mais puis vingt ans 
en ça, ou enuiron, plufieurs gens de !neer comme cordonniers , pigniers, 
marefchaux & autres que boulengers, ont commencé faire le gros pain de 
liure,à tout le fon,& aucunefoispalfé,& le vendre â menu,& au liurat,& cro 
cher : â quoy iceux boulengers fe font addonnez comme les autres. Et par-
tant iceux pains farains ont efté difcontinuez:aufsi pource que à faire lefdits 
pains farains y a gros labeur,8tplus de façon,& de perte plus beaucoup qu'il 
n'ya à faire lefdits gros pains de liure, difans qu'ils peuuent aufsi bien faire 
iceux guis pains de liure,comme les autres, car il a groffe depefche , pource 
que le menu peuple en vfe plus que de miche:& que fi lefdits boulengers ne 
vendoyent que de miche, ils ne pourroyent viure , ne porter les louages de 
leurs maifons,car ils n'en cuyfent pour le plus qu'vne afnee,pour four. Di-
foyent aufsi, qu'au dernier effay qui fut fait au mois d'Oitobre , entre lediet 
Confulat,& les boulengers,ne leur fut rabatu que cinq fols,pour la moultu-
re d'vne afnee : & le meufnier en prent fept hures, pour le poix d'vn quintal 
bled,qui font vingt cinq liures & plus,pour afnee, qui valent beaucoup plus 
de cinq fois. Dont demandoyent auoir efgard,& plus gros rabat.A quoy re- 
pliquans lefdits Confeillers,difoyent 	eitoit,& eft bien raifonnable,que 
lefdits boulengers & non autres, feiffent & vendiffent tout le pain à vendre, 
des deux fortes,& qualitez fufdites. Car en faifant par eux lediâ pain à yen-
dre,ils pourrôt cuyre chacun cinq,fix,fept,huiet,neuf,& dix afnees,où ils au-
ront plus de profit,& pourrôt auoir plus de gaing,que de n'en cuyre qu'vne, 
ou deux afnees par iour.Er font d'accord iceux Confeillers,& eit leur aduis, 
qu'autres que lefdits boulengers, ne doiuent cuyre pain à vendre:à fin qu'ils 
ayent tout le gaing, & toute la charge de feruir la ville. aufsi lediet gros pain 
de liure fait à tout le fon , etc poure pain, car le fon qu'on y laiffe, ne fait que 
dommage à la perfonne :aufsi à Paris 8r autres bonnes villes, nie per-
mys faire pain à vendre à tout Iediet fon. Sr fi Ion vouloir dire, qu'il y 
a quelques petits mefnagers chargez d'enfans, & feruiteurs, qui voudroyent 
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vfcr dcfdits gros pains faits à tout le fon dient 	pourroyent acheter vn 
bichut ou demy b led,& en faire en leurs maifons , pour leur mefnage , à leur 
plaifir,fans toutesfois le vendre.Er quant au payement de la moulture, dient 
que le meufnier fe doit contenter de cinq fols pour afnee, ainfi 	fe fait à 
Pari s,& qu'il a eflé cy deuant ordonné:requerans dire ainfi par nous ordon-
né,& lefdicis meufniers à ce contrains,& condampnez,quant à ceux qui vou 
drôt payer cotent en argent:& quant aux autres qui ne voudrôt payer en ar-
gent, pourront prendre fept hures bled, pour le poix d'vn quintal bled. Et 
pource ont iceux confeillers exhibé vn extrait leué du Chaflel let de Paris,de 
rordonnke,& ediet du roy de la formedu pain,que font tenuz faire les bou 
langiers de Paris, & de ce que doinent prendre les mufniers en argent, pour 
leur moulture,figné par le. Greffier dudiet Chaftellet.Et nous aptes auoir ouï 
les gens du roy au prefent fiege, reguerans. dire donné ordre audiet pain fa-
rain,& miche,pareillement au payementdefdiets rueufniers,eu regard à l'or-
donnance de la ville de Paris,deffus produite,& aux aduis,& conclufions def 
diras côfeillers, Auons ordonné & ordonnons, que lefdiets boulangiers d'o- 
refenauâtne fer ôt que de deux fortes de pain,affauoir miches & farain de bon 
bled froment paffé aux bariteaux deffufdids,bien patté, & bien cuit : dont ils 
tiendront leurs bangs fournis du poix qui leur fera baillé par le confulat, eu 
regard au pris dudiét bled, qui courra chacune fepmaine, au viel patafle im-
primé,& audice,t dernier effay,fur peine de confifcation du pain,qui fera trou-
ué n'eftre dudiet poix, & la qualité deffufdiete, & autre amande arbitraire. 
Item lefdiets boulangiers ne feront tenuz bailler le trezain des pain farains, 
fors de la miche blanche. le' les boulangiers de ladite ville, qui feront tenus 
feruir la vil le,ferôt enroollez & enregiftrez en nad commun. Et fi aucuns 
nouueaux venus,ou feruiteur veut leuer boutique de boulâgerie,& faire def 
dites deux fortes de pain,i1 fe retirera au confulate cil trouué fcaua nt & 
idoyne,auec radais des deux mares du meilier fera receu , & s'il n'a fouf-
fifant,en fera debouté.Item le confulat eflira deux confeillers, & les boulan 
giers deux d'entre eux,pour chacun famedy fcauoir à la Grenette,& au port 
des. A uguitins le pris qui courra du bled & le referer au premier confulat, 
pote accouftrer le pris,felon lequel les boulangiers feront tenuz cuire.Item 
autres que lefdiets boulangiers,neferôt aucun pain à vendre fur peine de pri 
foniconfifcation des pai ns,qu'ils feront à vendre,& autre amande arbitraire. 
Item les muiniers ne prendront que cinq fois tournois,pour la moulture d'u-
ne afnee, & pour le criblage; pour la-porter au moulin & rapporter : affauoir 
de ceux qui voudront payer en argent comptant & de ceux qui ne voudront 
payer en argent comptant,pourront prendre fept Hures pelant de bled , pour 
le poix d'yu quintal bled. Et a ce que deffus auons condamné & condam-
nons lefdites parties refpediuement par proulfion, & iufques autrement foit 
ordonné,Et à fin que aucun n'en puiffepretendre caufe d'ignorance, ordon-
nons que celte prefente ordonnance foit publiee à fon de trompe,par les car 
refours de ladide ville. Prononcé aux parties,le fixieme Tourde nouembre, 
l'an mil cinq cens trente neuf. 	De Fontuille. 
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Soubs le roy Henry fecond de cc nom. 

La magnifique fuperbe, triurnphante entree dure Henry 
fécond faste en la noble &antique cité de Lyon. 

Chap. XXVI 1. 

E trefchreftien roy de France Henry deuxieme voulant à fon 
bien-heureux aduenement à la coronne , vifiter les Frontieres de 
fon royaume, comme prince prudenc,delibera de paffer en Pie-
dmont pour y veoir fes fortéreffes, & pour plufieurs autres 

grands refeets & de là s'en retourner par Lyon .Ce que monfeigneur le Car-
dinal de Ferrare lors archeuefque de Lyon, & monfeigneur le gouuerneur 
feirent diligemment entendre à monsieur le lieutenant du roy,& à mefsieurs 
les confeillers,& cfcheuins de la ville,pour fe preparer à le reçeuoir à fon re 
tour. Parquoy mefsieurs de la ville ne voulât degenerer de leur antique ge-
nerofité romaine,comme defcendus d'icelle,fe refolurent vnanimement,d'e 
(tendre leur deuoir,ainfi que de tout.temps,ils fe font monfirez toufiours au-
tant deuotement affeâionnez à leur Prince, que nulle autre ville, ou nation 
quelconque : & le reçeuoir le plus honnorablement , &pour enfemblement 
hônorer les nopces de treshauts, & trefuertueux Princes,neeigneur le Duc 
de Vendofme,&monfeigneur le Duc d'Aumalle,lefquelles fe deuoyent ce-
lebrer en ladiCte ville.Etpnurce tant eux, que mefsieurs des nations ayans 
temps,& loifir à faire leur deuoir,  , drefferent leurs preparatiues de plufieurs 
beaux arcs triumphaux,fpeaades,ieux,Combats,Nomachies,Comedies, & 
mains autres paifetemps, tant par eau,que par terre , & auec tel appareil que 
Ion pourra veoir cy deffoubs. 

Sa facree Mai elt' retournât  de Thurin, arriva fus le tard à Efnay,le vingt 
& vnieme dé Septembre M. D. xLvIr I. où la Royne & autres Princeffes 
& dames l'attendoyent:& là feiourna le lendemain. 

Le dimanche x x I r I. fit fon entree. Parquoy fus les dix heures du ma-
tin,partit d'Efnay,  , monté dans vne des Gondoles expreffement faites pour 
le ferui ce & commodité de fa Maiefté : & fur icelle s'en vint par eau difner 
aux fauxbourgs de Vaife , au logis du mouton, où Ion luy auoit dreffé vne 
loge, ainfi que d'antienne couilume,pourreceuoir & ouïr les chiefs des na-
tions,& capitaines des enfans de la ville, qui luy venôyent faire la reueren-
ce, & hom mage. Laditte loge efloit couverte d'vn drap de foye verte, à rou 
leaux,& entrelaffeures de fil d'argentemplies de croiffants,& chiffres dudit 
feigneur:& tout autour,tant dedans,que dehors,tendue de riche tapifferie de 
haute lice, à perfonnageS,auec arcades, & appuis fur le deuant, femblable-
mét tournoyez d'auire tapifferie verte:& enrichy le tout à force feitôs,chap 
peaux de triumphe,& armoiries dudiâ feigneur,de la Royne,& de monfei-
gneur le Da uphin,tournoyez & enuironnez d'or cliquant. 

Sur fon difné monfeigneur de fainâ André Gouverneur, .& Senefchal de 
Lyonnois,auec les gentils-hommes du pars, vindrent faire la reuerence & 
hommage à fa Maieltélefquels ne furent fi ton retirez, que le Côful de mef- 
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fleurs les Geueuois pour certains refpeas,d'vne ancienne contention de pre 
minenee , entre la feignorie de Genes , & de Florence, comme prouidem-
ment difcret,vint faire la reuerence à fa maieflé,en la forte qui s'enfuir. A fo-
uoir ledit feigneur Conful au-milieu de les deux confeillers veftu de robbc 
courte de velours nbire& doublée de fatin noir,la fanrc des miches clofe de 
boutôs d'or, gros & larges: cazaquin de mefme velours:pourpoint & haut de 
chauffes de toile d'argent, fouliers de velours blanc, la barette de velours 
noir:& marchoyent deuant luy,hui6t laquais, vcftuz de fatin blanc, porfillé 
de bifette de foye noire,le bonnet de velours noir,la plume blanche.Et eftoit 
le fufdi& feigneur Conful accompagné dun bon nombre des liens, deux à 
deux,veftuz de tout femblable accoultremét. Et au deuant de chacun chemi 
noyés d'eux laquais, velte comme les premiers:8e ainfi alloyent lefdids la-
quais de quatre à quatre pour rang deuant leurs martres, richement montez 
fur genets,turcs,& chenaux de royaume,couuerts de velours noir.Et en cefi 
ordre, & ainfi tous pompeux fe prefenterent à fa royale maielté, & aprei fe 
retirerent en leurs logis. 

Sur l'heure de midy tout le clergé s'en vint auec les bannieres des con-
frairies,iufques au long de l'obferuan ce:84 là les rangerent , comme de toute 
antienne coueume. Et de là mefsieurs les doyen, & comtes de fainet Lean 
auec leurs grands robbes de Satin,damas,& taffetas pafferent outre,fur leurs 
mules,& vindrent faire la reuerence à fa maieflé:puis s'en retournerent l'at-
tendre deuant la grande eglife. 

Ce pendant mefsieurs de la iuftice,les meftiers, Ardus notables, les na-
tions enfans de la ville,& confeillers,qui s'eftoyent tous rendus hors la ville, 
pour fe ranger,commencerent à s'eftendre, pour entrer, &paffer au deuant 
du roy,qui les attendoit en fa loge,en l'ordre fuyuant. 

Premierement le preuoft des rnarefchaux, & fon lieutenant, marchoyent 
auec leurs archiers tous à chenal valu de fayes de drap vert,vne manche & 
le bort du Faye de broderie blanc & vert:ayans chacun manche de maille, & 
va ballon en la main, pour ranger la grande multitude du peuple infolem-
ment eftenclije par les rues,& in croyable, tant de ceux de la ville, & gens de 
court., que des eltràngiers , & lieux circonuoifins , comme de Bourgongne, 
Dauphiné,&-crailleurs,venus pour WIDiZ l'entree.Et par ce moyen y eut mil 
leur ordre,qu'on 	penfé,veillafOule. 

Aufsi fut aduifé,pour cuiter confufion,que les capitaines lieutenans & en-
feignes marcheroyent enfemble, de trois à trois, & feroyent fuyuis de leurs 
bandes, I'vn apres l'autre,& chacune en femblable ordre de trois. 

Et en premier, le lieutenant du capitaine de la ville conduifoit la prernie-
re bande,môte'.fur va grand ellegal efpaigne,richemét harnaché de houp-
pes d'or,& de foye,& de pennache;& luy d'vne cazaque de velours noir,tou 
te efpeffement femee de boutôs d'or,faias a rofes:& au deuant de luy, deux 
laquais velluz de latin bleu. Apres luy les arquebuziers de la ville,dç trois à 
trois en nombre de trois cens trente hue, babillez de blanc & nOir, afca-
noir le colet & les chauffes de velours noireliargez de boutons,& fers d'or: 
le pourpoint de latin blanc, 84 double,ure de chauffes de taffetas blanc, rayé 

d'or 
• 



HISTOIRE DE LYON 
d'or:chacun fon mourrion doré,aucc le pennachc blanc & noir,fem6 de pail 
letes d'or la harqucbouze,& le mite des autres armes fem blablement dorez: 
accompagnez de leur enfeigne, ayant au milieu les armes de la ville, vne 
hacquebute au deffoubs , auec leurs tabourins, & fifres de mefme liurce, 
pour vn ioyeux commencement de leur fuite. 

Au dos defquels fuyuoit la feconde bande , au premier rang de laquelle 
(felon la decoration de l'ordre , que did a cité cy deffus ) marchoyent trois 
capitaines,afcauoir des Bouchers,Cartiers,& Coufturiers,chacun de la cou 
leur de fa bande. Celuy des Bouchers veftu de bonnet, colet, pourpoint, 
chauffes,& fouliers de velours cramoyfi de haut couleur,defcoupees & cou 
uerts de gros fers & boutons d'or.Celuy des Cartiers de velours noir, paf.. 
fementé d'argent,boutonné de mefme de gros fers-d'or. Celuy des Couitu-
riers de noir,blanc,& vert,richement paffemente',& brodé d'or, & d'argent: 
leurs piquez à fers dorez,garnies par le haut,& milieu de velours,leurs tabou 
rins & fiffres deuant eux habillez de blanc & noir. Lefdids capitaines fuy-
uis des Bouchers,en pareil rang de trois:Ies fix premiers rangs couuerts 
nimes, & mourrions dorez, chauffes & fouliers de velours rouge, le penn2- 
che de mefme couleur, efpees & dagues dorees , le fourreau de velours cr2... 
moyfi,& apres eux leurs compagnons habillez de velours,fatin, & le moin-
dre de taffetas cramoyfi:leurs piques de la plufpart dorees : & en nombre de 
quatre cens foixante & fix.Apres lefquels venoyent leurs trois enfeignes,ve-
ftuz prefque comme leurs capitaines, au deuant d'eux leurs tabourins & fif-
fres.Lefdids enfeignes fuyuis de cent foixante & douze Cartiers,babillez de 
blanc & noir,le plus de velours,&fatin.Apres les trois lieutenans non moins 
braues que leurs capitaines,ayans leurs tabourins & fifres au deuant & fuy-
uis des coulluriers,en compagnie de trois cens, trente trois habillez de blâc; 

-moireventplairante fin de la feconde fuite. 
1-nla-trolficine bande trois autres capitaines furent enfemblement ran-

gez:afcauoir des Tainturiers,velluz de velours gris,& noir, richement cou 
uert de fers d'or:des Orfeures de velours noir, doublé taffetas blanc doré:& 
le colet pourpoint & ,chauffes garnys de gros iazerans entrefemez tant de 
petits &gros boutons,que de fers d'or.Des Tiffotiers habillez d'vne mefme 
couleur blanc & noir,tout paffernenté,& pourfilé d'or :leurs picques & ia-
gayes eftoyent de pareille couleur â fers, dorez tabourins & fiffres au de-
uant.Au pas defquels les Tainturies veftux de gris & noir en nombre de qua 
tre cens quarante fix. Les cinq ou fix premiers rangs couuerts d'animes, & 
mourrions le plus clorez,elloyent fuyuis de trois enfeignes, non moins bra-
ues, & richement accouftrez tirant apres eux deux cens vingt & fix Or-
feures,tous greflez & tempettez les vns de fers,les autres de boutons d'or,& 
plufieurs de croiffans d'argent fur leurs colets : pourpoint & chauffes de ve-
lours noir.L es trois lieutenans accompagnes de quatre cens cinquante neuf 
Tiffotiers,portans blanc & noir : & prefque tous bonnets col«, chauffes & 
fouliers de velours, paffementez & pourfillez de cordons d'or & d'argent, 
non moins deledables à chacun,que leurs compagnons precedens. 

La quatrieme bande fut femblablement conduite par autres. trois chiefs 
& capi 
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& capitaines des Charpentiers, Selliers, & blairons ,8t tous bien en ordre, 
auec leurs tabourins,& fifres fuy uis de trois cents feize Charpétiers, veftus 
de blanc noir,& fur la queue les trois enfeignes brauement accoultrezenar-
chant deuant deux cens quatre vingts & lix Selliers habillez de blanc, noir 
& rouge, colets & chauffes de velours noir,doublees de fatin & taffetas blàc, 
le pourpoint de fatin ,.ou taffetas rouge cramoify, qui eftoit vne fort belle 
rrouppe,fuyuie de leurs trois lieutenans,parez de mefme les capitaines,auec 
crois cents & fix iqaffons de liuree blanc & noir, agonis de tabourins & fif-
fres,augmentant toufiours la ioye du peuple fpedateur. 

Autres crois capitaines faifoyent le premier rang de la cinquiefme bande, 
celuy des Tifferansveftu de bonnet, colet, chauffes & botines de velours 
cramoify de haute couleur, tant couuers de riche broderie,de gros cordons, 
& canetilles entrelaffees de gros fers, petits & grand§ boutons d'or, qu'à pei-
ne, voyoit on le rouge. Celuy des Cordonniers, bonnet, colet, chauffes, & 
fouliers de velours noir, pourpoint & le refte de fatin blanc : & tout paffe-
menté, & porfilé d'or. Celuy des Efpingliers bonnet, colet,chauffes,& fou-
liers de velours noir,le pourpoint de fatin cramoily,la doubleure des chauf-
fes correfpondante rayez de paffemens & treffes d'or. Apres lefquels paf-
foyent quelques premiers rangs, armez & accompagnez de deux cens & 
fept Tifferans , portans rouge & noir : les trois enfeignes derrier eux braies 
& bien en ordre, & marchans deuant deux cens cinquante fix Cordonniers, 
veftuz de blanc & noir, laiffans à leurs efpaules les trois lieutenans, condui-
fans cent quatre vingts , & douze Efpingliers, portans le pourpoint de ve-
lours, fatin,ou taffetas rouge,le colet,& bonnet noir,auec plume blanche,& 
la grace fatisfaifant à chacun. 

Tout d'vn ordre furuint la fixieme bande, autant belle que plaifante,pour 
la diuerfité des couleurs: laquelle commença par le rang 4 fes trois capirai-
nes,affauoir le capitaine de rue-neufue , accoultré de velours noir, blanc & 
bleu,mouchettè menuement de boutons d'or: Le capitaine des chapelliers, 
veftu de velours blanc, noir & vert à petits grains d'or, fuyuant d'vn mefme 
pas,auec celuy des Fondeurs,en habit de velours blanc, noir & orenge', re-
camé & bifeté d'argent. Ce rang auec fes tabourins & fifres de mefme, fut 
fuyui d'allais autres armez de corfelets& animes, & la fuyte de Rue• neuf-
ue en liuree de noir blâc & bleu, & en nombre de quatre cens vingt & trois, 
lefquels eftoyent haliez de trois enfeignes fuyuants auec mefmes couleurs 
de leurs enfeignes. guydans apres eux cent foixante & feize Chapelliers de 
blanc noir & vert.Et à la file lestroislieutenans qui renouuelloyent chacun 
la braueté de fa bande, au deuant de deux cens vingt &lix Fondeurs en ac-
couftrement de velours orangé,fatin ou taffetas barré de blanc & noir. 

Le long de deux piques, trois autrés Capitaines faifoyent le front de la 
feptieme bande:qui eftoyent celuy de faine Vin cent,veftu de pourpoint de 
fatin cramoify, defcouppé &double de taffetas blanc argenté, le colet de 
velours noir defcouppé,& double de pareil taffetas,chauffes de fatin cramoi 
fy doublees de mermes,les taillades,& menues defcouppures entreclofes de 
fers d'or. Aupres duquel celuy des Pelletiers auec pourpoint de fain gris, 

porfilé 
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parfilé d'or,le bonnet,colet,& chauffes de velours noir, doublé de Patin gris 
garny d'or,tenoit rang,auec celuy des Imprimeurs,tous veitu de velours iau-
ne,paillé, bifeté d'argent, biffant fuyure a pres eux trois cens trente de fainâ 
Vincent,vn bien grand nombre des premiers, armez : & les autres de blanc 
noir & rouge,auec leurs trois enfeignes,fembl ables à leurs chefs,& marchant 
deuant cent quatre vingts & fept Pelletiers, habillez. quafi tous de bonnets & 
.colets de velours, ferrez. d'or : pourpoint & chauffes de fatin 'gris , la plu me 
blanche,picques,& autres armes dorees,auec les trois lieutenans,faifant mon 
ftre au dernier Scadrori de leur compagnie , qui efloyent quatre cens & tre-
ze imprimeurs,portans pourpoint,chauffes & fouliers iauues,le colet,& bon 
net noir,auec le petit touppetde plume blanche furie detriere , pour la der.. 
niere trou ppe des gens de meftier. Lefquels furent tous grandement louez, 
& prifez du roy,& de tous autres:& mefmement pour le grand ordre,grauité 
& filence, qu'ils venoyent, autant que gens de guerre fauroyent faire , & fans 
que Ion veift aucun fergent de bande courant parmy eux,comme eft de cou-
itume,ains marchans toufiours, auec le Cap-derquadre , & fans abandonner 
fon rang,pour hafter,ou ranger la trouppe:qui fut chofe aux regardans efirier 
ueillable,& mefme à tous capitaines,& entendans le fait de la guerre,de voir 
fi gros nombre de gens de ville,en fi peu de temps,que dyne heure & demye 
eftre fi bien rangez,& en fi bel ordre,fans que Ion veift, tout le long de la ville 
tou(sir,ne parler vu feul, & fans entrerompre fon ordre, full pour fauluer au-
cun,ou autre occafion quelconque:qui moriftroit affez à tous à ce congnoif-
fans, que la plufpart deux auoyent quelque fois fuiuy les armes. Or nous les 
ferrons paffer deuant,pour faire place aux nations,qui fuyuoyent en celte fu- 
perbe pompe. 

Et premierement venoyent quatre jeunes pages de la nation Luquoife, 
habillez à la mode de l'antique cauallerie Romaine, comme de correllets 
d'vn fin drap d'argent,artïficiellement vmbragé,à gros tymbres fur les efpau 
les, bouffancs de toille d'argent fur lefquels eftoyent attachez gueules de 
Lyons: petits haut-de chauffes, venans iufques à demy suiffe, petittes maf-
quin es fus les genoux,& par deffus vn paludament militaire, qui eft vn man-
teau pareil à celuy,que les Bohemiens porté} au iourd'huy, toutesfois court 
iufques aux genoux, & lequel eftoit de toille d'argent, la plus fubtile & de-
liee , qu'on fcauroit trouuer bourdee tout au tour d'vn petit bort de frange 
de foye noire, .& femé par deffus de petits boutons noirs, à deux doigts l'vn 
de rautre,lequel manteau eftoit noué fur l'efpaule droite, & rebraffé fur rau-
tre:le demourant du corps tout nud,comme bras, & iambes, & la tefte à che-
veux crefpez à Cefarienne : montez fur quatre grand cheuaux, autant beaux 
qu'il eftporsible,harnachez d'vnepetitte bouffe de mefme touffe d'argent, ad 
ques au deffoubs du vétre du cherial,le bas à 15beaux rôds, enrichis de force 
houppes de fil d'argent. La bride eftoit feulement d'vn gros cordon d'argent: 
le pennache blanc pailleté d'or. Et ainfi marchoyent iceux pages le petit pas 
affez loing,l'vn de Pautre,& quelque fois par interualle faifoyét bondir leurs 
cheuaux de fi bonne grace, que chacun prenoit grand plaifir à les veoir, & fe 
tenirli bien,fans felle,ny eftrieux. 

A leur 
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A leur quete,marcboyent les gens de pied de ladite nation, en bon nètn-

bre,de deux à, deux,veftuz de velours blanc,à petittes menues bandes de ve-
lours noir par deffus,du long dudietaccoufirement. 

Apres eux venoit la Seignorie Luquoifeeous velluz de bonnets chauffes; 
iuppes,& robbes de velours noir,doubles de fatin noir,à colet renuerfé:mon 
ta fur mules harnachees, & houffees de mefme velours, marchans kmbla-
blement deux & deux,en grauité de magnificence, & nombre requis, pour 
merueilleufernent esbahir & contenter les yeux des regardans. 

Tout joignant d'eux cheuauchoyent fuyuamment les pages de lanation 
Florentine, en nombre de fix:les deux premiers, beaux enfans, de fept ou 
bidet ans : la feconde couple, de l'aage d'enuirontreze ans, les derniers de fe- 
ze à dixfept ans. Montez tous fur beaux cheuaux turcs,harnacez de toille d'or 
gent brod ee dé foye noyre,auec petittes bouffes de velours noir, à broderie 
de fil d'argent,& grands plumes noires & blanches fur l'oreille. Lefdids pa- 
ges veaux de. Cazaques de toille d'argent, .à vne grand manche, pendant du 
colle gauche, brodee de noir :& blanc.. Fort beaux chapeaux de toile d'ar-
genr,à la polaque,niarchans fierement , & d'vne efpace entre eux moyenne-
ment difiante.Lefquels furent incontinent preffez de la Seignorie Florenti-
ne,en nombre de trente fept,le coftoyans deux à deux, fur grands chenaux 
turcs, & l'autre de Genets, tbusharnachez,& couuers de houffes de velours 
noirdefelidts feigneursFlorentinivefiuz de robbes de velours cramoyfi rou 
ge de haute couleur à colet quarré double d'vn fort beau drap d'or violet, 
plufieurs gros boutons d'or ; aux manches : le faye de tarin violet cramoyfi, 
brodé d'or:les hauts de chauffes de velours rouge cramoyfi, & le bas d'ef-1 
carlate , bonnets & fouliers de velours noir, Chaque rang d'eux auoit deuant 
foy quatre laquais, ayans bonnets pourpoint, & chauffes de fatin blanc, bi-
garré de noir,& vn colet de velours noir,plumes blan'ches,& noyres:chacun 
fon efpee garnie d'argent. Au dernier rang leur Conçut, au milieu de Ces 
deux confeillers, paffans quelque peu plus leurs compagnons en riche ma-
gnifi cen ce d'vn rnefirie accoufiremene telle certes,qu'elle ne pouuoit elire 
affez contemplee. 

Tout d'vn fil vindrent mefsieurs les Milanois, en pareil ordre de deux à 
deux velluz de robbes de aldine façon , de. Damas noir à grands fleurs. 
trois petits canons de velours tout au tour :fers & boutons d'or femez efpais 
fur les manches:fayes à, manches,bordez comme deffus, chauffes de velours 
à broderie, bonnets &fouliers de velours: montez tous fus hacquenees,en 
harnois de velotirs, iufques aux efiriuieres , auec la grand bouffe de drap 
noir, à trois bandes de velours,chacun deux laquais dedtfoy,enpourpoint, 
& chauffes de fatin cramoya doublez de taffetas rouge, bonnet, fouliers, 
ceinture, fourreau d'efpee, 84 dague de velours rouge : la plume blanche, 
& en compagnie fousfifante, pour fatisfaire grandement, aux plus delicats 
yoyans. 

Pour les derniers dés nations,venoyent mefsieurs les A llemans , portails 
pourpoint de fatin blanc,defcoupg& doublé de toille d'argent:la canaque 
de Catin noir à grand bande de velours noir,defcouppé,le bonnet de velours, 

E 	& mon 
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& montez fur gros Roufsins, le harnois & bouffe courte de velours noir, 
frangé d'arg:nuchacun fon laquais,habillé de chauffes, 84 pourpoint de rotin 
blanc,à palkmens blancs frizez,bouffans de taffetas noir. 

Furent fuyuis lefdias feigneurs Al lernans de la iuiti ce ordinaire de la ville: 
afcauoir en premier lieu les fergens de monfieur le reuerendifsime Cardinal 
de Ferrare,archeuefque & Comte de Lyon,venans à chenal deux à deux, en 
Faye de drap incarnat, vne manche fit bort large de broderie, blanc & noir, 
couleurs dudit feigneur Cardinal.Auec leur preuolteles Greffiers,& la Crie 
deuant le lieutenant de monfieur le luge, accompagné de mefsieurs le Pro-
moteur, Aduocat,& autres Officiers dudia feigneur reuerendifsime. 

Et peu apres marchoyent, les fergens royaux, à cheual , portans leur ba-
l'Ions peinas d'azur,& ferrez de fleurs de Lys d'or, au deuant des Greffiers 
de la fenefchauffee apres lefquels venoyent mefsieurs les Efleuz, & recep- 
ueurs , non ]oing de mefsieurs les lieutenant- general, 8r particulier,M6fieur 
le Conferuateur fuyuis de mefsieurs les gens du roy , & confeillers du Par-
lement de Dombes, tous veftuz de grandsrobbes de fatin , Damas, & taf-
fetas, fur mules harnachees de velours grands bouffes de fin drap noir. 

Mersieurs les notables, Bourgeois, & citoyens de la ville fur leurs mules; 
& hacquenees,la bride de velours, la houffe de drap, & eux accouftrez hon-
neftement,chacun félon fon eflat,& pouudir)cle robbes de foye, & drap, te-
noyent le dernier rang, deuant les enfans de la ville, en grand multitude, & 
bel ordre. 

Icy commença à fe monftrer Pauantgarde de la fanterie des enfans de la 
ville laquelle eltoit de foixante tant Corfelets,que animes, auec mourrions, 
efpees,& dagues,le tout mignonnement dordepennache de la couleur def-
dits enfans de la ville, comme blanc, noir, & rouge, la pique à fer doré, au 
bout & au milieu reueftue de velours des mefmes couleurs, rouge, blanc & 
noir:& ainfi marchoyent,en rang de trois, qui eitoit vne trouppe de grand 
monflre,& braue à merueilles. 

Apres lerquels venoyent douze gladiateurs,ou combats defarmez,fix ve 
fluz de Catin biatic,fix de Catin cramoify,en quatre rangs,de trois à trois. Lef. 
quels arriuez deuant la loge du roy,fe planterenten la prefen ce de fa maie-
flé, & là com filen cerent vn combat à. l'antique, non quant aux armes, mais 
quât à l'ordre de fe fcauoir fecourir,& entrer les rangs les vns dans les autres, 
fans fe rompre.Au relie ils combatoyent prernierement à armes differentes, 
à fcauoir vne Corfeque, ou iagaye , contre vne efpee à deux mains.Et com-
bien que ce fuffent armes longues, & qui requierent lieu large , & fpacieux 
pour s'en ayder, fi efloyent elles au milieu de leur rang ,& en rue non gueres 
ouverte. Les autres combatoyent de deux efpees, contre vne efpee, & vne 
imbrarsiature , qui dl vn pauois le long d'vn bras , & vn pied de l'argeur, 
ployant en rond:les autres de Perpee & poignard Bolognois, contre efpee & 
bouclier Barfelonnois.Et ainfi ordonnez, le fecond rang fe tourna deuers le 
tiers,& apres s'eftre regardé l'en l'autre, commença d'vne grande roideur à 
affaiblir le troifieme rang, auec leurs fufdites armes tranchantes, & non fain-
tes:& en telle fureur, que apres auoir long temps chamaillé Pvn fur l'autre,  

les 
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Jei féconds rambarerent leurs aduerfaires,idques aux quatriefmes t lelquels 
voyans leurs compagnons hors d'aleine,& repoulfez,entrerent dans eux, re-
poulfant aufsi virilement les féconds ia laffezet trauaillez, fe defendans tou-
tesfois & fouftenanc courageufement iufques à leurs compagnons, qui fai-
foyenz le premier rang, lequel pareillement entra au recours par dedans eux: 
& ce pendant que les deux rangs qui premiers auoyent combatu, reprenoyét 
venr,fe vint joindre à leurs ennemis.Et en celte rufe d'ordre,le premier & der 
nier rang fe trouuerent au milieu combatans, &en celle furie, qu'il n'y eut fi 
bonne iagaye,qui ne fuft couppee en deux, & trois tronffons , la plufpart de 
leurs efpees,tant à deux mains,que des autres (quelques vielles lames qu'el-
les fuirent) volerent enpieces : qui efpouuenta de prime face les regardans, 
ignorans leur addreffe:& tellema,que de plufieurs lieux, on crioit,qu'on les 
fecouruft, ou qu'on les departiii. Et fus ce, Nu des premiers rangs lairez 
ayant pris a& frais,entra dans le rang de fes compagnons, & ainfi en front de 
fix fe ietterent tous enfemble fur le rang des trois, qui tint airez longuement 
bon,combarans deux, contre vn, iufques à ce, qu'eftant par trop preffé de fi 
lourde chargc,fur contraint de k retirer,en foubfienant toutes fois virilemét, 
iufques aux derniers:lefquels pour leur fecours,fe rangerent parmy eux, d'v-
ne fi grande addreffe,qu'ils fe trouuerent fix contre fix.Et alors fe chargeants 
d'vne grande violence, te rencontrerent armes pareilles iagaye contre ia-
gaye, efpees à deux mains, contre efpee à deux mains, deux efpees , contre 
deux efpees, & ainfi des autres, &de telle impetuoficé, qu'à la fin les vns en-
foncerent les autres:& fe rechargerent fi vertement, tant les rompus, que les 
autres,qu'lls monikerentfoudainement face les vns aux autres , fans fe met-
tre en defordre:ellement que les premiers rôpus enfoncera aufsi les autres, 
auec autant de bonne grace,&ioye fur la fin,qu'ils auoyent au cômencemét 
donné d'effroy,& crainte aux fpeetateurs. Lequel paffetemps fut le premier, 
& celuy qui ait donné autant de fatisfadion à fa maielté , comme d'vne nou-
uelle mode de combatre,& fi dâgereufe:en forte qu'il la voulut encor reuoir 
fix iours apres fon entree. Lé plaifir de ce combat dura peu plus de demye 
heure,& eut recommencé leurs armes ne fulfénr fi roll faillies,au bon vou-
loir qu'ils auoyent de mieux faire, quelque plains de lueur, & hors d'alaine 
qu'ils fuirent. Et ainfi eellans retrouuez en leur premier ordre, fe mirent 
apres tau antgardeiqui les attendoit au retour de la rue, fans fe mouuoir, de 
leur ordonnanceiquelque enuie que le bruit & fon des armes leur donnait& 
mefmement que; péufcauoyent delle entreprinfe, qui ne pouuoyent moins, 
que de leur augmenter le defir de venir detplus en plus. 	• 

Et ainfi en celte confiance &grauité de marchereant ceux de deuant que 
les premiers fuyuanslefdids gladiateurspourfuiuirent leur ordre: Au pre-
mier ren contré les fiffres & tabourins deuant douze pertefaniers de la garde 
du capitaine •cle fufdite fanterie•veftuz de gris, blanc & noir, liuree de leur 
chef,& à l'antique fe rangérent à la fi le des autres, trois à trois :& à leur der-
nier pas venoit le,  capitaine feul,& premier marchant deuant toute fa bande, 
&prefque d'vne marne façon d'accotement auec les fiens de leur mefme 
couleur le corps, & tout ce qui en pouuoit dependre de rouge , le refte de 
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;blanc & noir, differemment toutesfois , & à. chacun felon fon Robuoir t les 
vils de velours rouge cramoify, & de haute couleur, les autres de mille et» 
rouge,que lqu es autres de drap-d'or figuré de velours rouge, & autour dudit 
velours enrichy de broderie de cordons,& petittes chaules d'or,& les moin-
dres de Latin cramoify.Leur accoultrement fpyuoit à peu pres la, mode des 
Payes militaires Romains, ou bien leurs cuiraffes , & neantmoins fans haut 
de manches,ce que les Romains portoyent & tel le portoit aufsi le tapirai.. 
ne furdia, à la difference des autres.Mais tous ceux de fa bande,& des gés de 
chenal auec vne trop plus grade grace,imitoyét plus propremétla forme du 
corps d'vn allecret d'auiourd'huy.Afcauoir le deuant du Faye ne môtàt plus 
haut,que le deuàt de la poitrine, & le deffus quarré,iufques,aux iointures des 
efpaules, vuydàt en,r6c1 par deffous reffelle. Le dernier de femblable quanti 
re,&finifsàt embas à Peifédue de la bufte.Tout autour vn tiffu,ou paffernent 
d'or,ou d'argét le large de:deux pointes de doigt,garny deperles,agroz bon 
t6s,faids à bouill os de Turquoifes, ou autre pierrerie. Tout le mite couuert 
d'vne morefque,de la plus liche broderie,de guypierre de fin or

' 
 enrichie par 

d ed às de rofcs,& fleurs de moyénes,& menues perles:le bas du fa ye à double 
I àbeaux les deffus quarrez, les autres ronds en efcaille,chacun d'iceux bordé 
de paffemens d'or, & recamé de mefme guypure. Au defrouz defquels lam-
beaux pendoit vne falde ( qui eft vil bas de Laye defcendant vn peu plus que 
demy cuiffe)de toile d'or noire,velours,ou fatin noir,de femblable recamu-
re,que celle du pourpoint, lequel &oit aufsi de toile d'or., velours ou fatin 
noir, couuert defcailles,à gros doubles-cordons,de fil d'argent.Le colet haut, 
&par le deffus duquel le colet aufsi de la ,chemife ouuré à fin or, & perles fe 
renuerfoit en bas;& deffus le deuant de la manche eftroite dudit pourpoint: 
& dans chafque efc ai Ile , en l'vne va bouton d'or, en l'autre vne perle, & en 
pl ufieurs 	& croiffans d'or,.ou d'argent. Le deuant & derriere , da 
corps dudit raye k ioingnoit par deffoubs l'effelle , auec courtes bandes en 
mode de lames,qui eftoyent pareillement de tiffu,ou paffement d'or, ou d'an 
gent.Et par deffus chafqueefpaule,de deux courroyes,comme d'vn corfelet, 
la deffous plus large ,:& rouge felon.lefaye le deffustoute d'or,à gros bou-
tons garnis de pierrerie, &autre riche eftouffeure.: Au plie haut de la poitri- 
ne, droit au milieu, &au deffous du tilftt,: ou paffernent, tilt* -attachee vne 
groffe tefte de Lyon,aux.vns toute d'or, à phifieurs d'argent doré:ferrant vne 
boucle d'or,entre lesdents:8£ en lieu d'iCeux,eftoyent diarnanseruhispou gr°C- 
fes perles, & vne. autre: 	tefte entre les deux efpaules;aux anneauxidd 
quelles elloyenrattachees à plufieurs .groffes chaines d'or, & à mains aigres 
deux tiffus, ou courroyes de velours ou Latin cramoify garnies,  de ;boutons 
eftouffez de diuers,  enrichiffemensau. Irioutf defquelles.pendoidaeetitte cyj 
meterre expreffernent forgee, de deùxpieds & demy poutleplus, dont le 
pommeau eltoit d'vnetefte de Lyon ou Griffon d'or,les yeux & làgue de piçr 
rerie,& pour la gatele,vne tefte de. bOuc fauluage , les corilesduquel eftoyét 
eftenclues,& feruoyent de croifees,& lebout d'vne 'Mafque d'or, de Lee 
effrange par la.gumle de laquelleiffoit le boutde la gayneequi eftoit de ve-
lours ou Latin cramoify rouge,& feruoit.de languette.Les, chauffes eiloyent 

toutes 
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tontes de drap blanc, le haut recamé & brode d'or, femé de perles & les pe-
nnes borines de toile d'or, velours, ou fatin noir, le derriere vuydé fclon la 
rondeur du bote de la iambee le deuant acné en pointe,iufques à my gre 
ue,aucunes brodees à cfcailles d'argent, & au milieu force boutons d'or, & 
perles,autres de diuerfes broderies, le mourrion à crefte de velours,ou toille 
d'or noyre,à gros feuillages, releuez de fine broderie d'or, & par le dedans à 
petittes efeailles de cordons d'argent cntrefc mecs de perles & boutons, & 
autre riche pierrerie, de deffus de la crelle , & tout le bort d'autour lifté de 
perles vniment groffes , le gros pennache double fur le derriere de rouge 
blanc & noir luyfant d'vn grand nombre de paillettes d'or,& perles menues: 
portants tous en la main droite vile iagayette d'vn dard & demy brefil ayant 
fon fer à charque bout

' 
 expreffement forgé à l'antique,à double reprife, tout 

doré & les deux bouts de la haute garnis de velours, bouquets de franges , & 
hotippes à cordons pendantes de blanc & noir : car le bois qui elloit rouge 
parfefoit la couleur de leur deuife. En celte mode le capitaine marchoit au 
deuant de fa trouppe,qui le fuitioyentd'affes bon intervalle de trois à trois le 
bras du ballon long pendant, & l'autre main fur la poignee de la cymeterre, 
qui faifoit efmerueiller le monde, de veoir tant admirable compagnie d'en-
viron huiet vingts,rous d'vne parure,d'vn ordre,& d'une grauité & contenen 
ce leur portenfeigne au milieu , auec fa garde, tabourins & fifres de mefme 
forte:la grand enfeigne de taffetas cramoiry,trainant iufques à terre,& au mi 
lieu vn grand Lyon d'argent rampant,qui font les armes de la ville: le lieute-
nant à la queue, conduifant Panier* garde,d'autres foixante , tant allecrets, 
que animes fuperbement dorez ,& fur le mourrion doré, le gros pennache 
blanc, noir , & rouge, chauffes d'efearlette fcalpins, ou bottines de velours 
rouge cramoify, en telle file n ce requife à leur braueté,s'entrefuyuansde pas 
lenr,&graue.le vous laiffe à penfer, lequel elloit plus grand, ou le contente-
ment, ou l'esbaïffement de chacun de tous ceux, qui en les regardant, leur 
fembloit perdre la vegen l'admiration d'vne choie incroyable. 

Et comme chacun fe feignoit de veoir telles merueilles, fe donnant gran- 
de admiration,& ne pouuantà grand peine croire à fes propres yeux : voyci 
venir vne fanfare de douze trompettes à chenal, chacun fa cotte d'armes, 
auec la banderolle de taffetat bleuà leurs trompettes, lefquels feirent remet 
tre le monde aux fenefires,& fe preffer l'vn l'autre,pour veoir fix pages d'han 
neur,qui venoyent aptes eux,fur les grands cheuaux du capitaine de la cana-
lerie,des enfane de la ville,velluz aufsi de bleu,couleur dudiet capitaine :les 
cheuaux tous harnachez, de velours de la propre couleur brodez & porfil-
lez d'argent, le grand pennache fur l'aureille,pagleté d'or, choie non moins 
reiouïffante, que agreable. Non loing defquels le capitaine fon lieutenant & 
enfeigne,en la fuite de foixante & dix, venoyent tous parez de la mefme fa-
çon, & eneichigement, que ceux de pied,forsdes bottines, & du mourrion, 
qui eitoyent rouges de toille d'or,velours,ou tarin cramoify,brodé de la met 
me guypure de leurs rayes, & en telle & pareille richeffe de pierreries leurs 
efpees non pendantes, gins attachées au coré, la plufpart à grottes chines 
d'or chacun fes deux laquais deuant foy, les vns portans la deuife de leurs 

E 3 	maillres, 
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marcs, les autres de la compagnie. Et choit le capitaine &Ta trouppe fur 
grands cheuaux turcs, Barbes, & Genets d'Efpaigne, harnaches de doubles 
caparaffons:celuy de deffus de drap d'argent,à bandes, croifures e  & entre- 
laffures de fatin cramoify 	toille d'or rouge, couuerte de riche broderie, 
feulez de perles,& le bas faiâ à lambeaux quarrez à grands houppes d'or, & 
dé perles.Et celuy de deffous de mille d'or nipyre,velours,à lambeaux rôds 
bordez à double etcaille,de• cordons d'argent:& en chacune efcaille, vn bou 
ton 	& perle entrerneflez correfpondant au pourpoint, & bas du Faye, 
pour augmenter la grave force houppes de fil d'argente& foye noire, auec pe 
tittes rjrmbales d'argent,refonnantes fi plaifamment, que l'harmonie de leur 
douX ibn ne chatouilloit Moins les efprits du peuple eltonné,quel'efclair des 
pierreries reluifanteS esbiouiffoit les yeux de tel, qui en les voyant, ne fca-
uoit s'il fongeoit,ou veillOW Car à la verité; c'eftoit plufloll vne droite faye-
riè.,que chofe vrayfemblable.Et qui accroiffoit merueille fur merueille, c'è. 
'toit de veoir le capitaine,lieutenant & poreenfeigne, & bonne part des aü-
treS,fi dextres à cheual,& fi bien le (cachant manier,faire pennades , bondir; 
voltiger, redoubler le faut en l'air qui ne pouuoit donner que grand plaifir 
au toy aux Princes,& autres gentils-hommes nonfans s'esbahir de les veoir 
(pour gens de ville,& min appeliez à celà) fi adrodts, qu'il feroit prefque im 
pofsiblede mieux fairé;Cé qui tourna à vne non petitte louange, niefmemét 
à ceux qui s'y porterént glorieufernent , à leur honneur & contentement du 
monde,tout efperdu de iénye,& 

Suyuamment vénoyent à cheual les quatre Mandeurs de la ville, auec 
leurs grands robbes,à vue -manche defcarlate,aux armoyries, & deuife de la 

riche & grotte broderie:&apres eux le capitaine de la ville,ayant de-
uant foy douze hommes,velluz de fatin bleu,& blanc, & luy veftu d'vn ca-
zaqtrin de velours noir ,• efpeffement greflé de grands & petits tant boutons, 
que fers d'or, Monté fur vn grand genet, harnaché de velours noir , couuert 
de diuers pafferriens,& pourfilures de gros cordons, & houppes d'or venant 
le paS,ail deuant de mefsieuts les confeillers, & efcheuins de la ville, vefluz 
de robbes de latin noir,iayes de velours,pourpoints de fatin cramoify, mon 
téiftir mules, harnachees de velours noir, lahoufre longue de fin drap noir, 
mare:ans deux à deux, deuant foy'deùx laquais, veftuz de fatin cramoify 
violet d&ouppé,er doublé de taffetas blaiic.Et aptes eux le procureur,con:. 

-trefoélete,voïer,recepueut,fecretaireautres officiersde la maifon com-
mune,reprefentans tout le corps de leville,&en magnificence honnorablè, 
& chacun au degré de leur eftat ,& honneur. requis au deuoir politique. Et 
nearitfuoins (quantà 	& plaifante)feritant de luftreicomme -bien Loing 
inferieurs à la braneréel&allegreluitedeszentilslornmes de la chambre du 
roy:qui aufsi toit fuit iiidreirit aptes eux,ittec àütres ide la maifon dudid feiti 
peur, fur leurs grands cheviaffic,deux & deuxetant brauese& richemét equip 
péi, , que rien plats: attetinSVOltigeôyent par interuallei deüantles dames, 
puis le remettoyent &fiers Trangs',elês aüttes;deuiloyent Modellernent en- 
lerrible 	&Oit paradis de plaifir .  à/merder. Sur kin .defquels vint 
'relieur lé Marefchal délaina André' brauetnent& tnignonnement monté. 

Sur ce 
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Sur ce le capitaine des Suyffeede la garde du roy,auec fon tabourin & fif 

fre , &toute fa trouppe de troisi trois vefluz de chauffes & pourpoint ef-
quattellez de toilleedgent,& de velours noir , d ecouppez Igrands balaf-
fres,& doublez de taffetas argenté ).chacun fa h allebardç fur l'efpaule,Sei-
rent figue, que fa maiefté ne raterait gueres à venir, eux marchants deuant 
mefsieurs les cardinaux de Ferrare,GUyfeiV'endofme, Lorraine, Bourbon, 
& la chambre. Les pages d'honneur portads chacun un efperon doré, en la 
main,deuant monfieur le GrandLIfeniériteUant vn ballon blanc au poing,& 
cheuauchant à main gauche,& faillant la place de monfeigneur le connefta-
ble à la droite, comme s'il y fultprefentacy venoit fa facree malefté, venue 
d'vn riche Faye, tout d'orfeureriide.finér,&prefqiiétàut eouùertdepier-
reries depris ineflimable).& tarit reliiilatite detoutes pars, telle oftoit la 
veue aux regardante fon' Cheual .cbtniert inignonnementy&richement de 
harnaeheure,&Caparaffonnement 'd'eue fi gentille entrelaffure, de gros cor 
dons,& houppes dwiciteilne feréit pofsible de lespoutioir reprefenter,corn 
me prefque incomparables par la'veue.Apres•luy'venoit rhônfeigneur dé Vé 
d ofmefeul,& luy fuiuy,clu rang de ineffeigneursfes frères, morifieur le Pria, 
ce de la Roche-furYon,monfieur de Nern6urs. 

Apreslefquels fuiuoyent monftetirde'fainet An dré,monfieur de Maugi-
ton,monfteur de Cariaples,& autres theiialiers de l'Ordre fuyuis des archers 
de la garde à cheual. - 

En ce triomphant & admirable êqùipage le roy marcha le long du faux, 
bourg de Vaife, iufquei 'Pierre-Scife'i ou au deffoubs du ehafteau veit à 
main gauche;vne hauttObelifque en forme de Piramidequarree de folie-
te trois pieds,& plus de hauteur:le pedeftal de douze,taillé à la ruitique:aux 
deux frons duquel eitoit efcrit, 	ME 6N l7I E .7(M I N, AT 
1,1 S T 7(.I S. Rencontrant fort. proprement :à vn croiffant d'argent, de trois 
pieds,& plus de centre,lequel eftoit au fin fommet de la pointe de la mon-
tee de ladite Obelifque, haute de cinquante pieds : & fouftenue fur quatre 
grands Ly6s,de la hauteur d'vn pied & derny,cou chez fur les quatre coings 
du pedeftal.  ,& renans chacun refetiffon de la ville. - Le pluehaut de ladite 
O belifque iufiques affez bas fe nlonftroittaillé à la ruitiqüe:& en certains en 
droits fur Pareftedes coings d'icelle elloyent aucuneepierresquarrees, qui 
re detnantoyét, &entré les fenteeletbenaturelle,approchant mieux fon an 
iquité. Le bas qui venoit en el argiffant,fait a pans, ou paneaux, l'vn fur l'au.: 
:re feparez,& enuironnez tout autour de leur molure de marbre gris le de- 
dans peina : le premier de la deuifeduroy *, de deux grands arcs turquoys, 
mec leurs forces rompues,le croiffet d'argent au milieu, ‘'.3r vne grande co-
ronne de France tymbree au deffus. Au fécond la chiffre dudiet feigneur, 
qui efttelle ler  & coronnee au plus bas les armoiries de France. Vray eft 
que fur les deux fronts regardans tant fur le coté de la riuiere que , fur celuy 
du chemin droit au 'Heti defditeeartnoiries,eftoit vn compartiment orné de 
grotefques, de bien bonne grace d'aucunes vietoires,par le deffus,auec leurs 
Lhappeaux de laurier,& palmes es mains. Et en bas eôme foubs leurs pieds, 
Difcordes auec leurs grands ailles papillons diftinguees à yeux lefquel- 

E 4 	les 
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les fouffloyée allumoy6t feu, dans des yaks antiques:lequel eitoiè eitainï, 
par petits Amours verfans eau de grace deffus. Et fembloir que lefdites fu-
ries fouffriffent bien grand peine à fouffier,pour le rallumer. kt au milieu de 
tout le fufdiet compartiment doit efcrit en groffe lettre Romaine. 

TOTIVS GALLIJE RESTAVRATORI 
M. PLANCVS LV GDVNI 

REST.A.VR AT OR. 
P. 	C. 

A -collé de l'Obelifque & de la main droite efioit vn preau fur le grand 
chemin,ceint d'une muraille,de quelque peu plus de fix pieds de hauteur, & 
lediet preau aufsi haut de terre:& lequel auoit efté diftinetement remply d'ar 
bres , de moyenne fuftaye, entreplantez de taillis efpais , & à force touffes 
d'autres petits arbriffeaux , felon la' defcente de la montaigne du chafteau,; 
pleine femblablement d'arbres fruitiers.En celte petitte foreft„ s'esbatoyent 
petits Cerfs,Bichets, & Cheureux ( toutesfois priuez ) & lors fa maiefté en-
trouït aucuns cornets fonner,& tout aufsi toft,apperceut venir, à trauers la-
dite forcit Diane chaffant 3  auec fes vierges & compagnes, elle tenant en la 
main vn riche arc turquois,auec fa trouffe,pendente au colté,accouftree eu 
autour de Nymphe, le corps duquel eftoit auec vn demy-bas, â fix grands 
lambeaux ronds, de toille d'or noire femé d'eftoilles d'argent : les manches 
& le demourant de Patin cramoify,  , auec porfilure d'or trouffee iufques à de-
my-iambe,defcou tirant fes bottines à l'antique de Catin cramoify, couuertes 
de broderie,& perles, fes cheueux bien entrelaffez de gros cordôs de riches 
perles, auec quantité de bagues & ioyaux de grand valeur, & au deffus du 
fronr,vn petit croiffanr d'argent. Ses compagnes ornees chacune de diuerfe 
façon d'accouftrement antique,de fatin,& taffetas,tant rayé d'or, que autre-
ment,& de pfufieurs couleurs hautes entremeflees pour la gayetté:chauffees 
-de bottines riches de velours, ou fatin.La telle illufiree de diuersioyaux de 
grand monftre:aucunes conduifoyent petits leuries,& efpagneux en leffe,de 
gros cordons de foye blanche,& noyre:les autres portoyent petits dards de 
brefil,le fer doré,à belles petittes houppes pendentes de blanc & noir:le cor 
net de buffle morné d'or,ou d'argent,pendant en efcharpe, à cordons de fil 
d'argent,& foye noire:Et ainfi qu'elles apperceurent fa faciee mageflé, vn 
Lyon forcit du boys,qui fe vint getter aux pieds de ladite nuire, luy faifant 
fefie:Laquelle le voyât ainfi mifuete,doux,& priué,le print auec vn lien noir, 

blk,& fus l'heure le prefenta au roy,ainfi qu'il paffoir, & s'approchât auec 
le Lyon humilié iufques fur le bort du mur,du preau,ioingnant le chemin,& 
à vn pas pre$ de fa maieflé I uydiet affez hautement. 

Ce que diet Diane au roy luy preiéntant vu Lyon. 

Le grand plaifir de la chaffe vfitee 
Auquel par monts, vallees,& campagnes. 

le m'e 



I'ItR 	T 11. 01 I E'à .14 Bi 1; 
le m'cxercitc,auecques mes compaignes  

AufeeettAiesi brai& Sire,nea!inctimek  • fi 
Oirxze Ly9nsilarruktutinlintge.... ;  
S'cft venu rendre,en celte noitrebande, 	, 	, 
Lequel foudain à fa privauté grande,. 
l'ay reco ngneu,& aux geftes humains  

Eitre touivpftreaufsi entrekosmains 
Ie le remets,& le vous recommande.  

'. Ce dia d'vne bien beinnegraceiiidterluy firentlareuerence: Et fa rna.; 
4té l'ayan'vententiuement efeeetitteittetoureragardette faluees, fe partit 
ontent de leur plaifante chaffe,& d'affet iolye'intiention.Non gueres loing 
e là, veidla porraePierre-Seifeïèêntre laqttelleelloiraffigé vn pleardà z  
'vnportal antique, à doubles colonnes tortues 	& kt:Mecs-an 
ront duquel eltoit peina vn parc de France, fané de Lys ,'enuironné d'vne 
loifon de ch iffm,& deuifes royales,entrelaffees d'vne fubtilegrace, bien 
ropos côtrôniieè,àyarit **rée ouuérte,&gardee par vn Lyon. Au mi-
eu dudit parc, deux dames eftoyent afsifes en atour de deeffes celle de la 
art droite, embraffant l'autre &bris gauche, &luy affeurant la foy de la 
main droite,aueevn petit chiendeicivant à elle,& laquelle fignifioit.fidelité. 
'autre luy 'préfenroir vnibaifer &e la dextre 1uy cénfirtnoit aufsilaley, 
appuyant dtibraggatiche,furviriduwde beuf tout droirenonfirant qtr'élle 
(toit Obeïrfance; Dedans le frcindfpi ce au deffus 	efcrit, en in 
ompartiment de maffonneriè:  
SEDES VBI FATA QVIETAS. 

t au premier des .ckitxrolleaultepii le tenoyentattaehé: 
TV AE SE.CYRITAS,::R;EIPV.B 	AE. 

ten 	 . 
C V 1 FIDES ET AMOR OBEDIVNT. 

,ux Pedeftaux feparement eitoitcfcrit; 
Sidue4ke:fitims4eiefir.441iwit40 tendis. 
171.fret fleileefielerheelifeeefefe • 	

4* 

Lu dedans de la. ville , fudgke porzeeitctirpeinte 	d'Androdus, 
5mtle 	taille en griazhro 	 nekfpine à vn, Lyon, 
reu cleffeefere, .;,, 	 •  

,•GEN;e110-S e' -PI Qt.E.IG.EiNIZI).. 0 SA.. PiETA S. 	; 
t tour relieur enriieby. cle)fegensernioyrieseafques debronze,d:or,.& 
argent entrehez,&ceintsdlor eliquant. 	:; , . 
Suyuantrplu soutre,paruing Mt place di la porte elitourgneuf,en laque. 

.efto.it mare triomphal fermant,d'eniree de porte,.d'enuiron cinquante,  
icds de baume, à doubles.'gragE4 014:Miles, de douze pieds, cannellees, le 
hapiteau & bazè dorez, &.efieueetfurfaces de pedeftaux enrichis 
ues,& telieSeleires cror,auée pentes de feflons,au deffussles cemparti-
lens c4elefquels eftoit efcrit,moytied'vn colté,moytie d'autre. 

Hoc viogietion ès everitus concrètière nide 
,; , 	 ericcipe 

333.  
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crIccipe communid ?mers &titis. 

Entre les colonnes eitoyent deux nids,ou parquets de thafqtie ëoité.Au pre 
mier & plus bas defquels ettoit eu I'vn Bellonaprefentant au roy vn arm et,à 
fes pieds vn tableau droit,ou citait graué. 

et.e tibi iamliciaetibinonZeliona,timorem 
Mania. 

De l'autre part oppofitement efloit vietoire, luy prefennint fa palme, & 
tonne de laurier,ayant aupres de foy efcrit: 

Cedétque tibiVieforiapalrnam. 
Au dans eitoit d'vn collé Paix,tenantd'vne main fon rameau d'Oliuier 
de l'autre vn flambeau duquel ellebrnfloit vn harnois,& en fon tutu. 

Yeu Patent terrie6ciérê out misiere cures, 
De l'autre Concorde, portant entre fes bras vne ruche de mouches à miel: 
E:nfetabled'attente,eltoit: 

Concordes animas,fœlicids rogna 

C'ell ce qui efloit efcrit en l'arc-triomphal au front' d'iceluy: 

INGREDERE -HENRICE INGREDERE 
ERANCORVM REX CHRISTIANISS. 
VRBEM TVAM ANTIQYAM ROMANOR. 
COLONIAM .VT. DEVOTISS. CIVIBVS 
TVIS SECVRITATEM REIPVBLICE 

PRESTES JETER NAM. 

Le retour ioin gnaneledia front efloit fait de deux parquets en ligne per-
pendiculaire des deux eau:. en I'vn defquels Mars tenoit fon efpee au 
poing,fon pauois au brase& fa Louue alaaant Remus,& Romulus, & efloit 
efcrit: 

Et regere imperioelalitùrque &mare fiéperks. 
Et de l'autre part Iuppiter appuyé de la main gauche fur fon aigle, regardant 
en bas,le bras droit haut,en fa main fon foudre& eitoitinfculpé. 

eeiegolub terres,adigéntme hot fulmine ad ftnnbrem. - 
Et au Tympan du frontifpice , Diane afiife fur 'veroc monftrint vn grand 
Croiffant d'argent, auquel efloit efcrit: Lumen sternum. accompaignee des 
deux Nymphes afsifesbasitipres d'elle,auedleurà chiens. Sus la montee du 
frOntifpice & aiix.deux bOuts de fa defcente, trois afsiettesi& fur chacune 
vn grand Lyon accrouppy fur fes pates d'erriere, les deux extremitez fer-
rants entre leurs iambes d'em bas , &par le bain fouftenants des deux pates 
deuantefcuffons des armoiries du roy,& de la royne. Et celuy du milieu, & 
le plus hait des trois,eitoit coronne d'vne grand coronne,à pointes d'or,fou 
ftenant entre fes bras,vn grand Croiffant d'argent. 

.A çofté dudit arc ioingnoit vne muraille à la rufliqueoUinee en plu-
fleurs I ieux,& au deffusde lagûelle eitoyent encor reitequélques:fragmens 
de çornices,auec bafes, & demy colonnes pour mieux reprefenter fon anti- 

que 
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que,  & regnoit ladite muraille laques aux roches de ladite place lefquelles 
elloyent couuertes en plulieurs endroits de meures, mats)  & Bouys, 
foubs l'ombre defquels s'esbatoyent plufieurs Satyres,& Faunes, depuis le 
bas du nombril en deffus,hommes nuds toutesfois haliez, les cheueux & bar 
bes heriffez,deux cornes fur le front & des le ventre embase  les iambes cour 
bes,& veleues, auec pieds de chieure. L'vn perché tout debout, fur le fom-
met d'vn rocel'autre couché fur la mouffe,autres afsis, vne iambe feulement 
pendant en bas :iouans tous enfem bic de diuers inftrumens à vent, comme 
Haulboys,Douffaines,Sourdaines & Cornets, & d'vne fi allegre harmonie, 
qu' elle reueilloit le cœur,& les oreilles des palans. 

Cela veu & contemplé bonne efpace , paffa foubs larc , la voute duquel 
eftoit compartie , de plulieurs beaux companimens , rempliz de plufieurs 
groffes & diuerfes rofes,& fleurs à boire dorees & argentees : Laquelle allait 
mourir en profondeur de quarante pieds, iufques au deffus de la porte de la 
ville,vn grand foufpiral au milieu en forme ouale,pour receuoir le jour : le-
quel &oit enuironné par dehors,d'vne grande coronne d'or,à fleurs de Lys. 
Au deffus de la montee, &des flancs de ladite voute force plaifantes grotef-.  
ques,le deffous à la rullique.Sur lediet portail de Bour- neuf font les armoi-
ries de France,taillees en pierre,auec vn. Lyon derriere, qui les foullient, & 
deux anges qui les accompaignent , richement eftouffez d'or & d'azeur ,  „les 
deux anges tenans les bouts, d'vriefcriteau pendant, auquel eft efcrite l'an-
tienne deuife de la ville. 

VN- DIEV, VN ROY, VNE LOY. 
Au collé droit,ell peinte foy en Deeire,afsife fur nuès, & en les bras vne 

croix plate,& s'appuyant la tette fur l'vn des croifonsmournant toutesfois fa 
veue vers les paffans,& eft efcrit en vn rolleau,ce mot: 

IN F I D E. & de l'autre part eft iuflice, tenant fon efpee, & balance 
auec ce mot: 

ET IV S T I C I A. à celle porte fa maiellé rencontra quatre des plus 
antiens confeillers de la ville,vefiuz de robbes de fatin,lefquels luy prefen-
rerent vn grand poile,tout de drap d'argent par le dedans,& par le dehors fi-
guré de velours noir,auec les armoyriese  & l'ordre dudiet feigneur , faits de 
riche broderie,foubs lequel il fe meiti& fut toufiours ainfi conduit iufques à 
Portefroc, par lefdidls confeillers, ayans la telle nue. Ainfi comme il com-
mença â marcher en celle pompe,i1 apperceut les rues de la ville, toutes ten-
sues de belle tapifferie,de haute- liffe(comme cité qui en eft richement meu-
rilee) laquelle pendait par les fenefires en bas,& fe renfonçoit dans les bou-
iques,femblablement tapiffees, & remplies d'efchauffaux barrieres , & ap-

tapiffez dedans, Sr dehors, iufques bien pres de terre, & fï proprement, 
lue Ion cuit dicc.1 , que ladite tapifferie fuit colee , tant indufirieufement elle 
oignit le long des vouites, arcades, & pilliers des boutiques. Ce qui auoit 
fté ainfi ordonnée  pour vuyder les rues, de la grand foule de peuple qui y 
eftoit,& à fin que chacun pet& venir commodément.Lesfeneftres aufsi gar 
aies de beaux tappis de Turquie, & en aucuns lieux, mefmement des han-
lues & bonnes maifons, fe voyoyent tapiffees de velours noir, & vert, & en 

d'autres, 
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d'autres, le deffus d'vne lifte de drap d'or, & le derfouhs de tappis de velours 
extremement grands. Les rues fus le haut des feneitres toutes couuertes de 
coiffes blanches,noires,& vertes, & tout le long de la ville, jaques â l'eglife 
cathedrale,:auec force efcuffons des armes du roy, & de la rogne,& feflons 
de triomphe enuironnez de Lyens,des furdites couleurs, pendans en l'air d-
peffement qui reiouïffoit grandement le peuple regardant par les feneltres; 
boutiques,loges,& parquets,dreffez en plufieurs carrefours, romptueufemét 
tapiffez,& tant chargez,& pleins de Dames,damoifelles, Bourgeoifes,& bel 
les ieunes filles , qu'il fembloit que toute la beauté du monde fuft l affem-
blee.Ainfi auec le plaifir que le roy pouuoit prendre â veoir & fon peuple le 
iouï de (a venue, & en l'afpea de tant de belles figures viues , & bien en br-
dre il paruint iufques au Gryphon, on fe monftroit dreffe' vn Trophee de 
France, de cinquante trois pieds de montee , & lequel efloit d'vne colonne 
de quinze pieds peinte de Porphire,toute cannelee d'or, la bafe,& chapiteau 
de marbre blanc,enrichis de fueillages dorez, auec fon pedeftal & fou bafe. 
Au deffus dela colonne,vne flatue,vn peu plus grande que le naturel,pour fe 
prefenter telle à ceux,qui la regardoyent d'ébas,& coronnee à fleurs de Lys 
d'or,le miiteau & tout autre atour royal de bleu, ferré de fleurs de Lys d'or, 
fourré d'hermines, reprefentant France, tenant en l'air vne grand coronne 
imperiale,au deffus d'vne H d'or, qui au deuant de foy efloit en grandeur 
efleuee. Au col deladite coulonne pendoyent defpouilles,de toutes fortes 
d'armes antiques, de diuerfes couleurs, argentees,& dorees , auec gros fais 
de haltes, piles, & autres ballons, lyez & attachez enfemble. Au pedeflal 
eftoit grau é: 

SVO REGI FOELICISS. FOELICISS. GA  LLIA: 
Et aux deux coftez,autres deux grands flatues feoyent fur la foubafe, l'y-

ne vnviellard,tout courbé,les cheueux gris, efpars fus les efpaules , la barbe 
chanue , pendant fur la poitrine iufques à la ceinture, fans auoir obmis les 
deux grands ailles au dos,& en la main droite vne Clepfydre (qui eft vn hor 
loge à fable) & de l'autre bras, s'appuyant fur vne grande faux figurant le 
temps. L'autre la Fami,auec fa trompette d'or en la niain,deux ailles au doz 
au deffus du temps vn tableau efcrit: 

Mak ego nec rnetae rerummectemporapono. 
Et en celuy dela Fame: 

Famafuper aehera notus. 
Et en la, foubafe: 

Semper honore meo,femper celebrabere donne: 
Aux deux flans du Trophee,lon auoit erigé deux Arules,.COmme deux pe-: 

tits autels,en forme de pedeftal,prefque tout quarré:fur lefquelles fe prefen-
toyent deux ieunes darnes de la ville, ornees en Deeifes , & `autant riche-
ment parees qu'il en fut onques.La telle accouftree de leur cheueleure,auec 
entrelaffures,&garnitures,à gros diamans,rubis,e(meraudes,bagues,ioyaux 

groffes pierres de perles pendantes aux aureilles: autour du col, la gorge 
couuerte d'ineflimable richeffe. Leur accouftrement de diuerfe façon de 
Nymphes de tarin cramoify afro cié d'autres couleurs,porfilez de pairemês) 

bifet 
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& ()dettes d'or, les borines d'vne fuyte. L'vne figuroit. Vertii; 'tenant en la 
main vne Palme verre à fueillesdorees,& nntrelaffees,& en l'autre main vne 
Naffe, à prendre poiffons, faite de filletz & rhets de foyc, & fil d'argent & 
d'or, dedans laquelle eftoyent chafteaux, villes, &tours, le tour entremefié 
de toutes fortes de coronnes imperiales,royales, & ducales, auec leurs fce-
ptreseant modernes, que antiques. L'autre eftoit Immortalité,non encor af-
fez pleinement reprefentee , toutesfois excellemment diapree, auec deux 
aines dePeon, les canons ,•& dos des plumes diftietementargentez, &,do-
rez , pour accompagner leur luftre azuré: la tefte coronnee de laurier doré, 
entrelaffce de fes cheueux precieufement couuerts d'vne infinie richelfe de 
ioyaux:& eftoit montee fur vne montioye, amas, ou monceau d'armes & li-
ures entremeilez,comme vietorieufe,& comme voulant dire, que par armes 
lettres ,& rnonumens, on fe rend immortel en terre. Elle s'appuyoit de la 
main feneftre , fur vn petit monument, en forme de pedeflal auquel eftoit 
grau é: 

SOLA VIRTVS IMMORTA LITATE DIGNAi 
Au bras droit deux coronnes,de laurier,& de chefne, & en la main, vne d'or'; 
à pointes. Et au front de leurs arules , tout eftoit illuftré de telles de Lyons 
d'or,fetions,& compartimens:& efioit le dicton d'immortalité: 

c./lutta iamproperat latine labentibus dem. 
En celuy de Vertu eftoit: 

Fiant i-vt meritis regna minora taie. 
Et felon ceft ordre immortalité commença à parler au roy la Piernierè; 
ne bonnette affeurance en ces mots: 

L'heur qui t'attend d'immortalité digne 
Faid retourner foubs toy l'aage dore: 
Parquoy la France icy t'a honnoré 
De ce Trophee à ta Vertu condigne. 

Vertu fuyuit apres auec vne grauité quelque peu honteufement n'iodent; ci 
fes termes: 

Le temps aufsi,lequel tout. extermine, 
Efgalera la Fame à tes merites, 
Sceptres rendant & coronnes petittes 
A ta grandeur de maietté benigne. 
La reuerence faite gracieufement , & leur graCe affez louee, le rby paffà 

outre, venant au Port faire Paul : ou à collé gauche, en la place du Port, 
eftoit dreffé vn double arc Triomphal, de grande beauté', pource, mefme-
ment, qu'il eftoit richement doré, tant en cannelures de pilatires, guillefchis 
de la frize, qu'en autre fueillage , enrichi lement de l'architraue & cornice. 
D'auantage pour ce que iceux arcs pofoyent fur vne bat 	c de ber.: 
feau antique, reprefentant fon vafe, ou allie de fonteine 	s gros go- 
derons dorez,deux mafques eftranges,au rembour ellen s coings,& vne 
belle de femme entredeux de la gueule dequelles pendoyent deux fettons, 
de toutes fortes de fueilles & fruits moulez au naturel & foubs chaçun arc, 
vne figure de toute rondeur,moitie plus grande que le naturel,& toute de fin 

F 	flue, 
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fluE de iii arliiè,& toutes deux cou clhees,& defcouuertes tout le ëârpi & lei 
iambes:le demourant autour du bas du ventre,& le haut des cuyffçs couuert 
d'vn linge. L'vne defquelles figures,& la premiere en rencontre,eftoit la fla-
'eue de la Saone , laquelle tenoit fa tefie appuyee de fa main gauche, comme 
fi elle dormoit (pour ce qu'elle reprefentoit vn fleuue lent,& doux) & foubs 
le coulde de ladite main, vn vafe antique couché, & verfant vin rouge, en 
lieu d'eau:en la main droite qu'elle tenoit languide, &pendante fur le genoil 
droit à demy leud, des rodeaui, joncs & cannes, demonfira nt qu'elle a les 
nuages, pleins d'herbages, & marefcageux , fon linge bleu . En l'autre arc, 
eftoitle Rhone,femblablernent cou ché,8è acouldé du bras droit,fur fon va-
fe,gettant vin blanc& fe monftroit demy leué, auec face terrible, & furieu-
k, felon fa nature: Ses cheùeux & barbe grands & mouillez empoignant de 
la main gauche, le manille d'yu Tyrnon doré antique, pour monftref, qu'il 
.'eft nauigable, fon linge de pourpré.Derriere eux eftoyét roches artificiellesi 
kouuertes de moufte, & arbriffeaux chargez de petits oyfelets , par indu-
ftrieux artifice, imitant le chant des éyfeaux naturels : la vouge au deltas du 
roc perfeé iour, &toute enrichie de cornpartimens differeni , rem pliz de 
differentes fleurs, & rofes de bOffe dorees,& argentees.Et pilaftre du milieu 
etloit appofé vn grand marque de femme riant; fa tette toute enuironnee de 
ferpens gettans eau par la gueule,& elle par quatre parts d'entre les dents, & 

menuement, que ceux qui cuidoyent venir boire du vin, ne s'en doutans, 
fetrouuoyent incontinent tous mouillez:qui feruoit d'vne grand' rifee. Et au 
dellbuz 	, vne table de riche compartiment , en laquelle fe .lifoit ceft 
tfcrit: 

Tantum naturel beneficiumeArarke Zbodefni 
Feeliciter confluentitnn,perpetuam tibi tUlTilfe 
Spondet .vbertatem. 

Cela vcu & paffé , fuyuit fa maiellé , iufques au retour du Poriellet ; qui 
luy defcouurit vn autre grand arc triomphal, conftruit pour temple d'hou-
neUr & de Vertu, (felon que antiquernent Ion les difoit eftre mariez enfem-
ble , pour ce que l'honneur ne fe peut acquerir fans Vertu) & lequel efloit 
de foixante pieds,de hauteur,equipolente à la largeur de la place.Ledid arc 
eftort à deux faces,de chacune quatre termes de relief,deux d'homme, deux 
de femme feparez : defquels le nudelloit de prefque de fix pieds bronzé, & 
rehauffé d'or =lu, pour mieux reffembler fon antique airain de Corinthe, 
qui eftoit allié d'or. Et au deffus de leur chatte crembas , qui cillait au 
deffoubs du' nombril , vne telle de mafque d'or de laquelle fortoyent 
gros liens de ne d'acier, qui fe venoyent nouer fur les hanches, les bouts 
pendans : 	ubs de ladite marque vne table d'attente, en laquelle 
aloitiquatit 	e:. 

Fi 0 NO RI ERPETVO. &pourle regard de la fernme, 
V 	TV TI 4E TT. R N 4E. La telle de PhomMe coronnee dechef- 

neeflouffee de diuerfes fleurs & celle de la féninhe de lapiier & au deffus 
Ft4t FfcriFen la frite des deu4 coftee; 
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Dedans le tabouret;, fui la baffe comice; efioit Honhèur peiné armé à; 
Romaine, & afsis en Chaire,en fa tette vne coronne Colaire à rayon,& pois, 
tes, tendant à dextre, à vne femme defignant Foy, & de l'autre empoignant 
vn enfant, par le bras;  qui eftoit Amour :voulant dire, que la ville, de Lyon 
qui luy auoit erigé ce temple à l'honneur de fa naielté;  luyponoit honneur; 
Foy & Amour. Sur le frontifpice efioyent dreffez fur trois afsiettes, trois 
fi al ulachres, au milieu Victoire', fa palme d'vne main, de l'autre prefentant 
vne coronne de laurier,& chefne:II'vn des cotiez la Fame, prelle àfouffler 
dans fa trompette : à l'autre Eternité fe tournantà collé, & efcrivant en vn 
liure, quafi comme fi elle figuroit que. nul ne peut veoir immortalité, que 
par efcriture. Et pour ce efoit embefongnee , à defcrire lu haùts faits; 
qu'elle attend du roy à ton heureux aduenement. Au doz defquelles s'en-
leuoit vne Tour quarree à la runique, & fur le haut d'icelle vne grand cor2 
nice,en la frize de laquelle,& du rencontre du porcellet,efloit peint le Tri. 
omphe d'Honneur,fur fon chariot triomphant, tiré par deux Elephans, fuiuy 
& enuironné de gens de guerre, auec leurs Tibies, Cors, & tous infirumenS 
belliqueux, foldats, & captifs menez apres luy,  , &au deffus de rarchitraue; 
vne infcription en les mots: 

Terra trios etiam mirette Inda triumphos. 

De l'autre part du change, le Triomphe de Vertu; conduite en vii Che 
riot, par deux Licornes, accompagnez de Nymphes fonnans Lyres, Tim-: 
bonx,Timpanes,Cimbales,& Fl tiffes à fept tuyaux, auec autres pelle melle, 
portans rameaux de palme,lauricr,& Oliuier, vafes pleins de fruids, au def-
foubs telle infcription: 

En tibi quo: nec béent ale Virtutii honores. 

Au plus haut du temple,vne plate• forme,enuironnee d'appilis à cloifons; 
comme iardins penfiles à l'antique,faits de balafres, de marbre blanc, à pe-
tits fillets d'or. Et au milieu de la plate-forme, vn Dom e rond fur la montee 
de trois rangs de degrez perré à four, comme fais de fix colonnes de huia 
pieds, gentement dorees , enrichies, & couuertes d'vn toit à cul de berceau; 
& au deus d'iceluy vn grand croiffant d'argent, de trois pieds de centre. 
Le dedans du Domelambriffé richement, & les colonnes reuellues , par le 
milieu d'autres diuerfes defpouilles d'ennemis* par le haut de grecs maf-
glus , & telles de Lyon d'or, d'argent, & de bronze : pour attachemens 
de fcftons à fruits pendans. Au long de la gallerie de la plate-forme, 
ciloyent fix perfonnages auec cornets fonnans refonnamment , & allegre-
nient haut, felloyans la bien-venue de leur Prince , & feigneur$equel paffant 
fou 'os la voute de l'grc,pouuoit 'luger, qu'elle eftoit autant belle,que toutre- 
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difièé efgalcitt Pin beauté d'arehiteture tous les erts , qui aulouiamy nous 
relient de tant de monumens exeelleus , & reUqUes de la gloiie des Ro-
mains. Aux parois dudia arc, efioitp int Horinetir combatant l'efpee au 
poing, & en habit, qui poutujit eftre recongneu,). la femblance de celuy 
de deffus. Deuant fon efpee fanglanti, -eiloyent fes ennemis veincuz, 

fuyans & luy monflrant aucuns des liens morts au tour de foy Cern- 
bloit Wei au iefié!-  de fes foldàts 	cé "gni 'elloit efcrit deffus 

4y. 
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'Et de Patir-e Co-  114' èitoït femblab lement peina vn homme y& vne fem.: 
âme nuds, &bataillans :la femme tenant vne efpee nue, lignifiant raifon , qui 
tranche de tous collez e& Moirante vn arc bandé., la flefche deffus preste 
eftre lafchee, demonfliant le Sens , qui pài fon aflu ce , & penetrante proui-
.dence tire & frappe de loing. A leurs pieds vne grand ftrage & Meurtre de 
Centaures-, tant tnoitie Taureaux , que ln oitie chenaux, pour fignifian ce de 
force,& violence, entrémefiez: de Satyres & monftres auec eux occis , pour 
gens rufliquee ignorans;& pour monfirer les vices eflre domptes : en de-
notation, que le fens, &la raifon,furrnontent tous monstres de vices,forces, 
violences,ignorances,&bellialité:ce qui ce monftroitpar celle infcription, 
qui eftoit au deffus, 

NON VI, SED VIRTVTE. 
Palfant outre la rue de Flandres,fa maiellé entra au change, ou eftoit vne 

Perfpeâiue,d'vne place de ville , refigurant Troye : joignant laquelle s'elle-
uoyen t deux plates-formes,fur l'vne vn Dieu antique, fa coronne à pointes, 

vn Trident en la main , vn roc devant foy,  , de l'autre vne bien belle ieu-
ne fille,Parmet en tefte riche,& reluifant de pierrerie ; fa robbe trouffee, def-
çouurant fes botines,& le tout couuert de merueilleufe richeffe : en la main 
vne lance, s'appuyant de l'autre, fur vn pauois , auquel eftoit la tefte de 
Medufe. Defignans tous deux la contention , que Neptune & Pallas eu-
rent fur le nom de la cité d'Athenes. Lequel des deux procreëroit chofe 
plus vtile , à la vie de l'homme. Sa mellé là àrreftee, Neptune frappa 
de fon Trident fur le roc,& foudain fortit vn cheual,iu fques à demy de ter-
reymotwant les pieds,telte,aureilles,& yetd, tout ainfi que s'il full vif,Et fur 
'e Neptune dit ainii,parlant à Pallas. 

De mon Trident ce cheual ie promu,' 
Non tant pour eftre à Phomme familier, 
Que pour feruir ceft heureux cheualier, 
ttei tout çe pecie fon venir recm, 

Auquel 
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Auquel Pallas incontinent rcfpondit,d'vn gracieux & pudique Maintien én 
ces termes: 

De cefte lance qui toute force encree 
De Mars iadis confondrait les alarmes, 
De ces hayneux humiliant les armes, 
Luy rendra Paix,qui tant au monde aggree, 

Son dire finy,  , elle planta fa lance en terre , & tout aufsi toit, commença a 
flourir,& fut conuertie en Olivier: voulant donner à entendre, que la force 
& puiffance de fa maieflé fera telle crainte à tes ennemis, que leur malveil- 
lance fe con uertira en Paix. 

Alors le roy apres auoir prins plaifir à celte ioyeufe feinte, & repreferita-' 
don, tourna à gauche, fuyuant fon chemin vers la grand rue fainet Iean : au 
milieu de laquelle il s'arrefta quelque peu,à contempler le fimulachre d'Oc- 
cafion erigé en la place du grand palais:lequel eftoit d'vne ftatue de femme, 
& toute ronde de hui pieds de hauteur,taillee de main d'excellent ouurier: 
monree fur vn vafe antique, ayant aux deux collez deux gros Dragons fan- 
taftiques dorez,& au milieu vne mafque,auec pentes, & feftons à fruits. Et 
lequel vafe feruoit de pedeilal, à vne haute colonne plantee au milieu d'ice- 
luy,toute femee de H.d'or,coronnees, chiffres, fleurs de Lys, & deuifes du 
roy les arcs entrelaffez,feruants d'vne damafquine fubtilement controuuee: 
& au deffus du chapiteau vne grande double fleur de Lys d'or, & la ftatue en 
cette forme,toute nue,auec vn touppet de cheueux, fur le fommet du front, 
& quelque partie pendant fur les temples,au droit des aureilles:le derriere de 
la telle tout raté, & chaulue , fe foultenanr fur vne iambe feulement, & pied 
gauche,& le droit en arriere,ne touchant terre, que de la pointe du gros ar-
teil. Le bras gauche lyé& attache, d'vne groffe chaine d'or , au deffus de la 
itragale de la colonne,fa rouë foubs tes pieds vn crefpe de foye,qui luy paf-
foit entre le haut des cuyffes montant fur le bras droit de la main duquel el-
le prefentoit,auec vne face mignarde ,& foubriante vn globe terreftre geo-
graphiquement portrait en fa dimenfion. Tout lequel fimulachre &oit en-
vironné par le derriere,d'vn demy rond de Theacre,à quatre grands Termes 
de SatyreS malles,& femelles, forniffans le lieu.de pillaftres du mur, tous de 
relief,& eftouifez d'in carnation,& illuftrez deidiuerfes pentes de chaynes, à 
feuilles, fleurs autour du col en bas peinte, & dorees:les fpondilles des bras 
couvertes, ou bien finiffans eu feuilles & rofes à plaifir : les iambes entrefi-
chees dans vn grand confolador de pedeftal , en chaire de terme : tellement 
que les cuyffes forgettoyent hors à force fruicages entredeux:puis fe perdant 
les iointures des iambes dedans ladite chaffe,en mode de compartiment, les 
pieds & bas des iambes refortoyent hors,fur la mature du pied, dudit pede-
ftal,auec grolles cornes de bouc,& mouton dorees,& argentées, fouftenans 
fur leurs telles chafcun vn panier, plein de feuilles , fleurs & fruits au deffus 
de l'architraue,& cornice magnifiquement dorez.La friche embellie de te-
fies de cerfs cornuz , & biches, toutes de relief, &rondes, accompagnants 
trois ronds:dans le premier defquels Opis efloit carat:ne:de tours rondes, 
& afsife , tenant vne montaigne chargee e'arbres, comme mere de toute la 
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terre & autour d'elle eftoit efcrit ; Flanc tibi iuraruntfiferi. Dans le fecond 

eftoit Amphitrite Deeffe de la mer,afsife fur vne balaine,,& en fon giron vne 
nef;& de la main dextre verfant eau,auec vavafe, ayant preillement autour 
de fon rond, euafèunque per rzendao. A celuy du milieu, deux Deeffes feants 
fur vn monde, l'vne Profperité tenant fon cor d'abondance plein de fruits, 
l'autre eftoit felicité auec fa Sphere , en la main; & efcrit: nra anicifi/ue 
mie.Tout le reftepeinet de diuerfes, & bigerres grotefques , qui feroit trop. 
long à racompter &encores plus la fubftance. Aux deux fronts des.deux 
pillaftres,en lieu d'epitaphes,tableaux,efcriteaux,rolleaux, & cornpartimens 
par cy deuant affez empruntez, comme triuiaux& communs pendoyent 
deux tettes de Cerf,attachees en la frize, en l'ordre des autresleuts defpouil 
les,c'eft à dire les telleseuec toute la peau,& pieds encor. entiers, & au dos 
du dedans de ladite defpouille, feruant d'vne, peaude parchemin, eftoit ef-
crit en I'vne Manou immota tuorum fata tibi. & en l'autre. imperees aita.fid-
tari. Tout lequel fpeetaele pofoit fur vne plate forme,de deux pieds. de hau 
teur, pour refifter auxiniures de l'indifcretion de plufieurs. Et tout le long 
du front du vafe eftoit efcrit: Imperiumfine fine dedi. La magnificence duquel 
fpeetacle, aptes auoir quelque peu amufé les paffans,on vint à Portefroc:ati-, 
quel eftoit vn placart de portail- antique à quatre colonnes, enrichies de: mo.: 
refques,& l'entredeux de grotefques;  pofansfur deux linteslonguets. Sur la 
face du placart feoyent foubs vne vesulte trois Dames,Foy venue de blanc, 
Religion en Nonain,& habit noir. Efperan ce de vert:conuenant leur habit, 
aux couleurs du roy,& de la royne. Et au deffils de la Comice, eftoyent iu-
flice,& Prudence fouftenans les armes dirroy qui paffant outre,fut receu du 
Reuerend Cardinal-de Ferrare lors archeuefque de Lyon , en fon grand ha-; 
bit de Cardinal,fon mafsier auec fa maffe d'argent doré,& la croix deuant,& 
accompagné des Doyen,Archidiacre , Ptecenteur,  , Secretain , Chamarier; 
Chantre,Preuoft,Comtes,Cheualiers,& autres de l'eglife cathedrale en leur 
habit ecclefialtique: Lefquels luy prefenterent vn poile de damas blanc, & 
noir enrichy de fes armoyriesdoubs- lequel il fut conduit,iufques àla-grand' 
'eglifé , oà-en luy donnant l'eau-benifte , luy fut préfenté vn fuiplis lequel il 
tint entre fes mains,iufques apres fon oraifon.Puis fe Ieuantfortit hon;pour 
entrer en fon logis qui eftoit efilarcheuefcfié,queledit feigneurarchogfque 
auoit fait fomptueufementpreparer, pour y- recenoir fa maiefté. Enlaplace 
de laquelle archeuefcbé,eftoit erigee vne grandcolonne de Vidoire,. de cin 
quanteefix pieds de haut,& le raualtinent de trois:eftant dreffee fur va grand 
pedeital,de vingtcinq pieds toute pleine & compofee,fon chapiteau à la do 
rique,defignant vne folide fiabilité &permanence de perdurable =moire: 
Sur le pedeftal feoyent quatre vertus Cardinales, toutes. de boffe ronde , & 
de hauteur beaucoup plus que dù naturel, & fur les quatre coings:de. la ron-
deur de la bafe toute d'oree à feuillage, & tenus chacune:, vne hampe à fal-; 
lots,pour efclarer la nuit. Celle colonne foubflenoit fur fon chapiteau, va 
globe du monde , de huidpieds dé circonference toutel.a facede la. terre 
doree,le refte,qui eft mer;efloit d'azur. Au deffus duquel monde& contour 
noit vne vidoire de fix pieds, &phis les ailles eftendues à tous vents, fans 

s'esbran 
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s'esbrartler,nymouuoir de la confiante promeIre,de fa liberale vOlonté:& en 
chaque main vne coronne de laurier. Au fond du pedefial efloir peina de 
tous collez,comme en voleur de bronze claire,quantité de faits,& haires de 
diuerfes defpottilies d'ennemis : & en celuy de dcuanr, eiloit efcrit dans le 
ventre d'vn pauoys. 

HENRICI FRANC. REGIS VICTOR.I./E 
AC VIRTVTIBVS IN-

DELEBILITER, 

Sur le portal de fon logis,elloyent deux figures d'hornme,& de femme, . 
la Romaine, s'entrebraflans,& fe foufienans d'vne des mains fur leurs vafes 
verfans, vn grand Lyon entredeuxet monfiroyent au deffus d'eux vne inf-
cription =Remue s'enfuit; 

OB ADVENTVM HENRICI OPT. PRINC. 
VOTIS ANTEA EXPETITVM 

• RHODANVS ATQVE. 
ARARIS GRATV- 

LANTVR. 

Deçà 84 delà du portal,Chaque Cafté vne figurê contre le mur, I'vne auec 
le bras gauche, fe couurant le chef de fon manteau : & de la main droite, fe 
ferrant la bouche d'vn doigt en ligne de perpetuel filence , & admiration de 
la foy:L'autre,portant vne eglifeepour foubitenement de I'vnion de la Chre-
ltienté.Ainli que fa maietté entra I eans,l'artillerie de la Rigaudiere,tant grof 
fe,que menue delafcha,auec efpouuentable bruit,& refonnante:& fut recee 
magnifiquement en vne grand Pale, tapiffee de riche tapifferie à performa-
ges,tonte d'or, d'argent, & de fine foye. Le planchier berfé,& lairibriffe de 
fes deuifes, & couleurs, auec grands efcuffons de France, & de monfieur le 
Daulphin,açcompagnez de grands arcs Turquoisek ouffes,& croiffans:le re 
fixe femé des Chiffres,& le tout de,relief autant richement eflouffé,qu'il feroit 
pofsible,auec, fept grands chandelliersipendans à Croilfans d'argent.Et pour 
ce que le logis du toy auoit fur reauen tourrion, en forme de Baftillon, l'on 
en dreffa vn antrçeour l'accompagner , fus & k long de la riuiere, tous deux 
d'vne mefme forme , alfa loir ronds & crenelez & fus chafque creneau 
croillant d'argenteentredeux defquels fut clos d'vne ceinture de muraille, à 
deux recoings,ou petits fronts,ioingnans les deux tourrions.Le refit du mi-
lieu,fait en dany centre,pour dere, en forme d'vn port, à trois`portiques, 
& eoronné tout le circuit du deffus crue comice,auec fa frize,à trigles, & 
metopes,fur fon architraue,foubilenu à iour,de douze colonnes,de dix pieds 
toutes rondes.Et au mur peina en bronze quatre nids, ou parquets, en cha-
cun vn Dieu fluuial.,& raritirne.comme Portumnus,tenant fon Timon.Du-
dia circuit, Ion defcendoit en, 

la riuiere, par fete degrez bas : les huit pre-
miers fuyuans la ceinture du demy contre &milans fur vne petitte 

F. 4 forme 
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forme ronde,reprenant fon centre,en autre hui& ordres de degrezforgettez 
en rond,iufques fur Peau. Ce Port contenoit en foy plufieurs & diuers veif- 
feaux,deitoutes fortes, lefquels auoyent elté fabriquez tout à neuf, petits & 
grands, pour conduire fa maiefté,

, 
à prendre le plaifir de celle belle & amia- 

ble riuiere de Saone:fur laquelle fe feirent infinis ieux & esbatemens, com- 
me iouftes, combats & naumachies, auec autres paffetemps de d iuers infiru- 
mens de mutique d'vne incredible recreation. Lefdias veiffeaux eitoyent, 
pr'émierement vn Bucentaure, d'vn des plufgrands bateaux de toute la riuie 
re , leclhel fut couuert vniment d'vne affez ample platteforme , feruant de 
plan à vne Pale, de plus de treze pas de long, fix de large, & de douze pieds 
de haut:deux portes à Pantique,aux deux bouts, cornicee tout le tour du dei 
fus de fon dehors, & foubftenue par les coings deuant & flancs de pillaftres 
foriettans du mur,enuiron trois doigts : grandes feneltres à l'antique entre-
deux, & des deux collez dores de chafsis de toille blanche ciree , & peinte 
de croiffans & deuifes.Au deffus de celte Pale, vne autre platte forme ceinte 
d'appuis d'vn enuironnement & clbifon de baluftres : tout le dehors rougif-
foit de couleur haute & viue.Les chapiteaux de pillaftres,portes &âneffra-
ges dorez auec autres enrichiffemens de textes de Lyons, & fleu de Lys 
d'or,laditefale dedans mignonnement tapiffee de damas blanc & noir:& par 
terre de tapis Turquois , & le plancher lambriffé , des deuifes fufdittes. Le 
plus grand paneau du milieu fourniffant d'vne table quarree, qui fé defcen-
doit,quand Ion vouloit,à quatre grottes cordes defoye blanche & noire, ific_ 
y pouuoit on tenir la collation toute prefte, fans qu'on s'apperceuft , que le 
plancher full autre,que tout entier. Le plan de la fale s'ellargiffoit en vne ga-
lerie, forgettant fur l'eau,ainfi & femblablement clofe,& enuironnee de telle 
cloifon,que celle de deffus,peinte de rouge à baluffres dorez, & en laquelle 
ou fe pouuoit promener tout autour deux à deux. Et fus le derriere du bat-
teau,vne autre pettitte platteforme,d'vn degré plus haute,où s'efieuoit vne 
pouppe de nauire , à trois pans, pein e & enrichie comme deffus de fieges. 
Tout le circuit du dedans tapiffé de damas blanc & noir:ouuert de deux fe. 
nefires à cofté, en forte que fa maiefté citant afsife au dos dela prouë, pou-
uoit veoir haler ceux qui efloyent dedans ladiefe fale & toutesfois fans rien 
perdre,de la plaifance,esbat & ioyeufeté de la riuiere,fult d'vn cofte',ou d'au 
tre.La pointe de la prouë eftoit d'vne tette de gai doree, & terroir entre tes 
dens vne corde rouge,auec laquelle la Bucentaure fe tiroit,par vn autre bat-
teau plain de matelots veftuz de rouge. Le fufdiet veiffeau fut accompagné 
de cinq autres,d'vn brigantin à la m oderne,peinâ de rouge & doré.La poup 
pe couuerte de velours cramoify:les rames & tout Pattellage rouge,pourfilé, 
& frangé d'argent,toute la Chiorme veflue de robbes, & cappuchons longs 
de Patin cramoify, les rames & tout l'atillage rouge. Et y auoit vue barque 
longue , pour la royne, peinte de blanc, & vert:couuerte par le milieu d'vn 
berfeau,auec tes pendans de velours vers,paffementé & frangé d'argent:clou 
ze martelots deuant,& deux derriere,veftuz de robbes longues à capuchon 
haut,le tout bigarré de Patin de mefines couleurs vert & blanc, & voguans à 

vepitiane. Vue autre petitte Gondole fubtile & legiere pour fa maiefté, 
peinte 
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peinte de noir, &de croiffans, auec chiffres d'argent, au milieu' Faülllon 
quarré,com me d'vn liaiauec fes cun6des,& pentes de velours noir,à grands 
paffemens, & franges d'argént:le dédans de tapis de 'Turquie :deux matelots 
deuant, & vn derriere , vetus de i ubes' Turques de velours noir, paffemen-
tees d'argent, & foye noire lenrs'bônnets hauts , le rebras à quatre pointes 
de velours noir, & toué autour bordé des tees paffemens & à traucrs lé 
'corpseeinCts d'vne elfe eeinture Ttirqiie dc taffetas blanc. D'auantage y 
auoit vne gondole Vn petit plus grandette couuerte à bedeau de vel6uri 
noir, clos 8i palfementéeargent. Tous lefquels vaiffeaux feferroyent dansle 
Port,prells pour obeiirau bon vouloir,&plaifir de fa maiellé. 

Lendemain la royne fit fon entree,non gueres moins magnifique; gué 'Cd 
le du roy,  , en l'ordre, ioye, & iubilation du jour precédent. Et y eut feule: 
ment differen ce des couleurs & liurees : car le blanc& noir fut 'Changé en 
blanc & verr,qui efloyent les liurees de ladite dame, les mefmesfpeClacles; 
arcs triomphaux,obclifques,Tempks Colonnesexceptez quelques ditIons 
qui furent prononcez particulierement à, la louange de ladite darne. Ce fui 
le lundy vingt quatrieme du mois de feptembreen l'an que delfus‘ 

Le Mardy enfuyuant mefsieurs les confeillerk delà ville, vindrent faire 
la reueren ce à fa magellé,& luyprefenterent leur prefent, en vn ellity de ve-
lours noir, à paffemens de fil d'argent, &de foye noire : le dedansdoublé de 
fatin cramoify.Le prefent 	 armé à l'antique, afsis en vne chai- 
re, de laquelle le deuant dofsier, & brafsières, elloyent de quatre croiffantS 
gentement & à propot bien inuentet, &le bas des arcs' ioinets , & entrete; 
nuz des chiffres de fa deuife. A u deuant deux Deeffes prefentant au milieu 
d'elles vn Lyon,qui 	 eftbit Foy,defignee felon l'antique,te 
nant vn pain en vne main, & en l'autre vevafe : l'autre liberalité, auec vne 
Teffere (qui eft vn Déen forme de Pyroèite : & fou bs le pied droit, le Die 
que. Et tout fur vne platte-forMe, quarree mignonnement, & affinement 
ouuree de molures,& armoiries de la ville aux deux milieu des collez, deux 
compartimens,ou enoit efcrit: 

FIDEI LIBERTATISQ PVBLICA: D. 
Apresnuoir eflé humainement receuz du Prince , & remerciez, ancrent' 

faire leur deuoir,enuers la royee:à laquelle apres la reuerence,&harégue en 
recommandation de laville;luy prefenterent fon prefent,dans vn &t'y cou-. 
vert de velours vert,paffementé d'argent,le dedans de fatin cramoify. Le pre- 
fent efloit,la Deeffe Profperité,tenatit entre fes bras deux Cors- cifabondari 
'e, pleins de fruits fur le haut defquelsfortoit vn Lys au milieu, & lequel 
s'ouuroit par la Sime 5 & ettiffoyent deux telles d'enfans, iufques aux efpau- 
les.Et à fes pieds vn autre enfant grandet,fe louant à vne boule ronde,efmail 
lee de rouge,reprefentant les pommés de fes armoyries , & toutesfois cein-
Cte à trauers d'vi cercle d'or,figurant le zodiaque,pour demonftrer,que inti-
feigneur le Dauphin deuoit quelque iour s'employer au gouuernement du 
monde. Lefquelles figures pofoyent fur vne plate-forme triangulaire,aux ar-
mes de la ville,auec telle'infcription: 

Semper honosmoménre tuum laudque eminebunt, 
Âpres 
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Apres ces prefents faite remereezele roylde la royne monterent'apres 

difner dans leurs Gondoles, & s'ancrent esbatre fur la riuiere où ils eurent 
le plaifir, de venir ioufter ceux de faind Vincent, & de faine George fe 
renuerfer les vns,les auttes,d1 çulebutter en l'eau.Et de là vindrent veoir les 
galleres,que. Ion preparoit,pour la Naumachie,ou bataille na uale:& lefquel 
les galleres l'ace° mpagnerent iufques Seraineirant vers fille, auec bruit 
de tabourins,fiffreserompettes , §c clerons refonnans fur cefte riuiere d'vn 
xnerueilleux tintarn arre,6e plaifant à ouïr. pariny l'artillerie, tant du ch afteau, 
que des ,gaieres,qu i luy faifoyent refponfe:chofe qui redoubla l'embelliffe-
ment de celle iournee,Ivlecredy enfuyuant le roy voulut monter fur le grkl 
eucenramre,accompagné de la royne,& des Princes,& s'en alla venir le grid 
ieu de, Paulme,qu'orelgy auoit fait.dreffer expreffement,par ce qu'il prenoit 
plaifir., à tel exercice :auquel lieu fa maiellé alla quelques iours aptes faire 
exercice, Delà s'en alla pourmener fur l'eau, & l'accompagnoyent les Gon. 
eloles,Fufles,& Brigantins.)  ,auec autres veiffeaux fans nombre. Et quand fa 
maiefté voulut prendre fon vin,lon defadit la collati6,qui 	cachee d à% 
le paneau du milieu,clu lambris , qui feruoit au planchier du Bucentaure.La- 
quelle outre l'inuention,(qui fut troùuee gentille,com me certainement elle 
&oit) fut d'une grand magnificeneelde toutes fortes de confitures,liquides; 
feches,ele.Gennes,Efpagne& Portugal,en diuerfe fortes de beftes,formees, 

enrichies d'efcutfons & petittes ba.nderolles, aux armes des Princes, Prim-
ceffes,de des Cardinaux là prefens.Et tout à coup aufsi la fommellerie fortit 
toute pretie du fonds de la.  Carene du Bucentaure, comme fi les Efprits ce-
lettes leur enuoyallent d'en hautla collation,8e ceux des eaux les vouluffe nt 
abbreuer de leur manoir aquatiqué, qui donna grand plaifir,  , & contente-
ment, à toute cal royale compaignie. ,S'ellant fa maiefté retirce , fur les cinq 
heures du feoir,entra en la fale de la Comedie,qui efloit d'yu appareil fomp-
tueux & riche,tant en petits anges voletans,& nuds en l'aireenans cierges al-
lumez que aufsi en tant d'autres figures,â demy boffe,grandes au naturel,cha 
tune efleuce foubs l'entree d'vne porte antique; & fur la cornice de chaque 
porte,deuxpetits enfans de relief, foubtlenans des feflons à frulds moulez. 
Et efloyent lefdites grandes figures douze en nombre, fix Toguez à ranci-
que,& coronnez de. laurier,reprefentane fix Poëtes Florentins:les fix autres 
armez à rantique,pour les fix an ceftres, de la maifon de Medicis: qui furent 
premiers rettaurateurs des lettres Grecques, & .Latines, de l'architecture, 
Sculpture, peinture de tous autres, bons arts, par eux refufcitez, & intro 
duids en Europe Chreflienne defquels la rudeffe .des Goths l'en auoyent 
des long temps deu eflue. Il y auoit vne perfpediue de relief ,.& tout au tour 
grands flambeaux de eire blanche, foubftenuz de maintes harpies., & autres 
belles effranges, toutes rondes , pour efcleirer tant d'autres enrichiffemens 
qu'il ne relu doit leans,que pur or forby,ce fembloit.L es Hiftrions tant riche 
ment,& diuerfement value de fatin, & velours.cramoify, drap-d'or, & d'ar-
gentebroché d'or, auec la recreation de la diuerfité de la, mufique changeant 
felon les fept aages interuenants aux agites, & le toux acccompagné d'yu 
Apollo,chantant, & recitant au fon de fa Lyre, plut-leurs belles rith m es To- 

(canes 
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(canés à la louange du roy : & fans oblier vne nouuelle mode; & iriôn encor 
vficee aux recitemens des Comedies:qui fur,qu'cllc commença , par l'adue.: 
nement de l'A u lbe,qui vînt trauerfant la place de la perfpaiue,Sc chantant 
fur fon chariot, veiné par deux Cocqs, & finit aufsi par la furuenue de la 
nue,couuerte 	& portant vn Croiffant d'argent, & chantant dans 
fon chariot,trainé par deux Cheueches, ou Chouettes, en grandifsime ioye, 
attentiô &plaifance des fpeâ ate urs:lequel esbat futà fa magelté,d'vne telle 
deleûation qu'il ne s'en voulut contenter pot:r vne feule fois. Lendemain 
qui fut le ieudy vingtfeptieme de Septembre, apres difner fur les vefpres, il 
cut le paffetemps d'vne Naumachie, ou bataille nauale de galeres, fuyuant 
quât à la forme,l'antiquité:mais quant à la façon,elles eftoyent d'enrichiffe.; 
mens & beauté,proues, & pouppes de nouuelle & follaftreinuention, tou-' 
tesfois trouuee tresbelle , comme font toutes nouueautez. Defquelles deux 
grandes eftoyent Capitaineffes,I'vne de blanc,noir,& rouge:& pour proue,' 
vn col de belle haut efleué, & le deuant ployant en bas & bien auant fur 
l'eau, le bout d'iceluy finiffant en vne groffe tefte effrange, à groffes cornes: 
Les Pauefades antiques figurees de diuerfes grotefques à plaifir,foubfienue 
d'vn rang de confolators , les bords dorez, & argentcz,l'entredeux de rofes; 
fleurs,& teks de Lyons d'or,& d'argent entremeflez. Le ventre de la poup. 
pe armé de grands Lames, de ballons antiques tous de fer, pour foublienir 
l'ab bort, & rencontre, & le deffoubs, & autour tout enrichis de diuers aces 
d'Hercules,à demy relief, & bien efiouffez. La pouppe d'vn berfeau arronJ 
dy, comme d'vne treille d'argent, & noir : deux grands. Croiffans aux deux; 
fronts, du deffus, & deffoubs celuy deuant , le col d'vn autre animal qui en' 
tournoyant,fe forgettoit fur le dedans de la galere : au bout pendoir vne 
nue lanterne doree, ladite pouppe couuerte & parce d'vn ornement de taffe; 
tas blanc & noir, fleureté,d'ouurage damafquin. Et auoit la fufdite Capital.; 
neffe deux autres galeres plus petittes, & de fôrmes diuerfes, l'vne à pouppe 
d'vn Paul llon:Pautre fuyuant d'vn autre ouurage•Les proues de diuerfes hu-' 
res de befies,toutes d'vne couleurla chiorme reueflue de rouge à manteaux. 
antiques.L'autre Capitaineffe de blanc,& vert

l 
 monfirok fa pouppe,d'vn 

my-berfeau triangulaire, reprenant fa moytiéde pointe, parle milieu lemes 
briffé dedans à fleurs, vn pendant de taffetas, à lambeaux, & houppes fur le 
front de la reprife. Au bout de la pointe, contournee en fouie de ferpent, 
pendoir la peritte lanterne,pour Fanal , en lieu de Pauefade, vne drapperie; 
comme de damas violet à lambeaux arrondis, & chargez de houppes pen-; 
dantes:à laquelle efloyent appliquees groffes mafques bigerres, & effranges 
eftouffees d'or d'argent,bronze,& incarnation. L a proue d'vne telle de chie. 
ure d'or,monftrueufe à grand col de Grue,fe ployant en dedans, au rebouri 
de l'autre.Au milieufarbre,& cordes,firtes,rames,& tout autre artillage,de 
blanc,& vert, la demye gabbie enuironnee de petits pauois , entreeparez de 
force traiâs,& dards,monftrans le fer"d'argent:& au deffus la banderolle de 
taffetas blanc , & vert, pour diuerfifier à celle de l'autre Capitaineffe, qui 
auoit fa gabbie toute r6de,& la banderolle blanché,& noire( que i'auois 
mis de dire).Les deux autres petittes de fa fuyte varioyent de forme,toutef- 

fois 
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fois adonnante aux couleurs,auec leur chiorme verte.ainfi equipPees,& ar-
mees,les prouës,& flancs des pouppes, & courfies,qui s'eftendoyent le long 
des deux coftez des pauefades , furent remplies de foldats tous armez de 
mourrions dorez,pauois,rondelleseargues,cymeterres, coultellas ran cons, 
pertefanes,& autres diuerfes armes à alte:grenades,lances,trompes , & pots 
à feu.Et en tel armement,defpartirent du port des A uguflins, les noires pre-
mieres:leur Capitaineffe deuant, les autres fuyuants , auecpetittes fuites, , & 
barques,pour le fecours de ceux qui pourroyent eftre renuerfez en l'eau les 
vertes leur eilans à la queue, auec fi grand bruit d'artillerie, harquebouzes, 
trompettes clairons,haulboys, corners, tabourins & fifres, tant de galeres, 
que des autres veiffeaux , ou les capitaines des enfans de la ville, & des me-
ftiers efloyent chacun fur le Tien , accompagné des liens, auec hallebardes, 
pertefanes,& harqueboufes, & autres armes clerement reluifantes , fur celle . 
riuiere, qui donnoyent vn effroy de guerre : & neantmoins c' ellen vne mye 
effroyable, & vn ioyeux effroy,  , & contentement terrifique. Les premieres 

- donques s'en ancrent furgir à Aefnay, où fa maiellé s'exercitoit à la paul- 
me ce pendant que les autres s'al loyent renger en bataille, vers le pont de 
Saone,tournans le dos à leurs ennemis,en efperance de les bien receuoir.En 
cefte expedation tous les portsde Saone,feneftres,maifons,teds, & les clo-
chers ayans la veuë des deux collez fur la riuiere,furent en vn moment tous 
pleins,& couuerts de multitude infinie de peuple,& la riuiere tellement gar-
nie de bateaux pleins de monde,que Ion ne pouuoit difcerner l'eau de terre 
ferme, tant eftoit tout rem ply de monde. En ceft infant vint fa maiefté, fur 
fon Bucentaure,fuyui des Brigantins,fuftes,& Gondol es,pleines de Princes, 
Princeffes, Dames, & Seigneurs, & fe parquerent droit des Celeftins , pour 
eftre iultement au milieu de la tranquilité de l'eau. Et foudain que le Bucen-
taure fut quoy & arreffé:ceux d'embas firent Pigne de leur defpart, defch ar-
geants leur artillerie. Les verts alors tournerent proue tout a coup , & fe ren-
genrent les Capitaineffes au mil ieu,les deux moyennes fur les ailes , en for-
me de Croiffant,fuyuies fur la queuë,de leurs barquots,& fuites. Et comme 
ils fe virent pres les vns des autres, les trompettes commencerent à fonner 
l'alarme : 8z foudain les galeres vindrent :à toute extreme force de rames à 
s'inueitir l'vne l'autre,grandes contre grandes,petittes contre petittes,& tout 
crvn fronnoù à ceft affaut fut fait vn tel chamailliz d'armes tranchantes,que 
loneuit iuré affeurement qu'ils combattoyent mortellement, & à outrance: 
qui ne fut fans esbahiffement , & frayeur efpouuentable à plufieurs regar-
dans.Apres ce premierfurieux affaut,les plus foybles fe desharperent & re-
print chafcun fa volte, iuques au fecond affaut; lequel commenceant à fon-
ner,les moyennes des deux parts, allerent affaillir les grandes, par prouë, & 
pouppe,lefquelles ne furent pareffeufes de fe defendre vaillamment en for-
te que les petittes voyans qu'elles perdoyent temps,fe retirerent,tant d'vne 
part, que d'autre. Au noilieme abbord , les petittes s'en vindrent de front, 
pour *ferrer l'vne à l'autre,leurs fecours de leurs Capitaineffes à la queuë: 

commencerent à tirer des deux parts grenades, & pots à feu brullaus & 
crans à P'aUers reau,& à lancer trompes à feu,li dextrernent,que nul n'en 
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fut oficenfé:Eoinbien qtt'à •cefte charge la martellerie fttit afpiè, & fi furieu-
fe,queles deux noires meirent à fond vne des vettee Et alors donnerent feu 
à l'artillerie,trompettes,* taborinslfonneri arec les barque bouzes des au-
tres bafteaux des enfaitts, & meitiers de la ville, & evne fi grande h iiee , crie 
rie,& tumulte, bruit & celeufme de ioye, qu'on ne fe pouuott ouyr ?vu Vau-
tre. Telle fut latte de celle bataille nauale, fans offenfe de quelque perfon_ 
ne,que ce fuft.Apres celte bataille, voyant le roy que la nue s'approchoit; 
feit monter fon batteauinfques att contient de l'obferuance,accompagné de 
toutes lesgaleres,Brigantins,Fultes, & autres vaiffeaux, efquels eftoyent les 
enfans de là ville,& les 'capitaines des meitiers,& tous ceux qui auoyent cô 
batu en la Naumachie.Et eftoit le nombre des vaiffeaux fi incredible,que les 

.poiffons fe pouuoyent venter d'effre couuerts,comme d'vne croate de gle 
ce,car lon ne veoyoit point l'eau, en lieu que ce Toit, tant eftoit couuerte de 
gens & bateaux , &lesrivages de Saone tant pleins de peuPle, que lon ne 
pouuoit bonnement difcerner la riuiere, des rues. En cette frequen ce, le roy 
s'en alla foupper à l'Obferuance : auquel lieu tous les vaiffeaux l'attendirent 
iufques furies fept heures du feoir,qu'il monta en fon Bu centaure,auec gran-
de lumière de torches & flambeaux, couftoyans toufiours les deux grandeS 
galeres le va iffeau du roy,I'vne d'vn cofté,l'autrede rautre.Et comme ils ar-
riuerentfOubs le château de Pierre-Scife,eitant le temps calme & la nuiet fe 
reine,,(encores qu'il ne feift point de lune)rartillerie du chafteau,qtie des ga 
leres defparra,auec fi efpouuantable tonnerre, & retondiffement de la riuie-' 
re, enfermee entre feideux rnontaignes, fi voifines , qu'il fembl oit propre 
.ment,que le ch afleau,& les hauts rochers tombaffent en rtfine.Toll aptes fuJ 
rent lafcbees d'icelles gàleres infinies fuzees , & fi dru, que I'vne reattendoii 
l'autre & fernbloit que ce fuit vne falue defclopeterie, que du bruit qu'elles 
faifoyentypourla reuerberation des montagnes & de la riuiere. Es deux 
grands vaiffeaux y auoit va moulin à feu,d'vne roue tornoyant,par violence 
de feu artificiel,auec vne efpouuentable flambe, mettantd'elle met= le feu 
à cent fuzeesrangeesidornme rayons tout à l'enuiron de la roue,icelles don-
nerent grand plaifir, car levnes deflogeans alloyent en haut, les autres cri 
bas,& à trauers,commelafroue les contornoit,& au ec grand bruit, de mode 
qu'il fembloit , que ce fuirent eitoilleS ;qui fe fuffent arrachees du ciel : car 
tout eitoiten bruit,& en feuDont plufieurs timides eurent belles affres,& fe 
gettoyent au fond des batteaux cuydans eitre perduz qui ne fut fantrifeeen 
celte façon fut condiritleroy iufqu es en fon logis; -Lendemain lesGladia= 
teurs donnèrent à fa maiefté encore vne fois le plaifirde leur cotribat,com- 
me ils auoyent fait le lotir,  de fon entrée :& 	la royne à ce fpe6tacle,‘ 
qu'elle n'aurait veu.En la continuation de ces esbatemes,& ioyeufetez publi 
qu es & priuees fut tiré leteps,idques aux vefpresdefquellesfa maielté vou-
lut folenn;fer,pour eilre la-veille de fainaMichel,feite de fbn,ordre. A celte 
caufe,il.afsitla à vefpres.Et fut celebiee la fefte de l'ordrede France,iadis in-; 
ftimee-par lerciy Los vnzieme:& fut ternie Chapitre dés Cheualiers,qui n'a 
uoit de long temps efté fait en France.Donques'fa-maitité alla ouyr les vef-' 
pres,en tel ordre.Precedoyent les Suylres clelagarde,auec leurs 4:tourin St• 
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fi ffre kiitiatitifityuis des cent gEtliehomrrieseauee leurs hatchest& puis mar 
choit l'huyfsier de l'ordre veau d'vnerobbele5gue,de fatin blac,& d'in chape 
ron à bourrelet,comme les aduocats de Paris:lequel eftoit de tarin cramoify 
rouge,la cornette autour du cale& le chaperon eftendu fur les etpattles, par- 
tant vne groffe maire d'argent doré,le deffus faitauee lesarmoiries du toy co 
ronnees:apres luy le Heraut de rordreeleGreffier,& le 'maifire des Cerimo- 
nies ,tous evnliareil accouttrement,ch acu'n fa coquille d'or pendant au col, 
& tous au deuant de monfeigneur le Reuerendifsime Cardinal de Guyfe,qui 
marchoit en ce rang,commeChaneellier del'Ordre:vefiu par deffus fon ro-
quet,d'vn manteau rond,de velours blanc, attaché fur l'efpaule droite, fit te-
braffé fur l'autre:fon chaper6 de velours cramoify rouge. Les Cheualiers de 
l'ordre venoyent confecueinement deux à deux , felon leur rang , & qualité, 
auec chacun fon manteau rond,iutques à terre,tout de drap d'argent,attaché, 
& rehraffé femblablement,comme deffus,tout autour vn aufray,& hile de ri-
elle broderie, de Croiffants fe ioignants oppofitement , deffus & deffoubs , à 
l'imitation d'vne tee à force rayons ,& flammes d'or, entre lefdiets Croif-
fants:& au deffoubs vn autre rang de l'ordre de femblable broderiede chape-
ron de velours cramoify, bordé pareillement de broderie de l'ordre. Et par 
deffus le manteau ,pôrtoyent tous le grand ordre: tout raccoultrement de 
deffouz develours,ou tarin blanc;& en nombre de dixhuidt cheualiers,meffei 
gneurs de Vendofme & de Guyfe,les derniers.Puis venoit fa maiefté,veflue 
de =fin.  e les autres,excepté que fon accoultrement eftoit , enrichydauanta-.  
ge  de perles merueil lentement greffes, & quelques franges d'or, autour de 
fon manteau.Les Cardinaux de Bourbon, Vendottne, Lorraine, & Ferrare, 
yeuefluz de leurs roquets & grids chappes de Camelot rouge,Tous letquels 
en cette pompe & ordre, entrerent au cheeur de la grand eglife (aima Lean 
bien en ordre& richement tapiffé , fa maieité en la place du Doyen:, les'au-
tres felon leur rang,laiffant les places de leurs freres & compagnons abfents 
vuides. tau deffus de chacune place efloyent grands Tableaux attachez 
aux armoyries & noms des cheualiers de l'ordre. Le Samedy matin jour 
faire Michel,le roy accompagné des cheualiers de fon.ordre fut ouïr, la met 
fe,en pareil ordre,que deffus.La grande folennité fur à l'offertoire,oti efloyét 
obferuees les antiques Cerimonies belles a veoir. .Au partir de là vindrent 
tous difuer enfemble en la grande tale du logis du roy:la Table de fa maiefté 
au milieu.Encores afsifterent tous aux vefpres dudit iour:m ais ce fut en rob-
bes de duel!, le chaperon à bourrelet, & tout le refte de leur -veftement de 
drap noir.Le roy fernblablement , mais fa longue rob be d'efcarlatte 
te. A infi celebrerent la memoire de leurs compagnons tretpaffez.Le iour en-
fuyuant qui eltoit dimanche,furent femblablement ouïr la grid' melfe,coin 
me le iour precedent, & en mefrnes habits du (coin & àl'iffuë le roy toucha 
les malades des Efkrouélles , puis difnerent encores enfemble. Apres foup-
per fut ,dpnn é an roy vn paffetemps & fpeetacle d'vne nef à quatre chaftel-
lets armee,afsiegee sc airain ee des grands:galeres , auec vn million d'artifices 
à feuefti?.ces.Ce vailreau etIoit chargé & armé de canons de bois, titans & 
fai tants giand effroy, commenceant le tintamarre par la Gabbie & par vne 
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telle de dragon kruant de pointe & efperon Oafirouë.Ce paffeteiàpâ; durà 
longtemps, & la ,fiti.fur,f qüe la nef fut toutemife en lett 8c en cendres dans 
l'eau:qui fut grand.plaifiri vedir pour auoir la frùition duquel grand' thulti 
tude de peuple, tillait edue par les.bors & rivagesdu fleuuede-Saoneyauec 
fi;grâde multitude detorchesifiambeaux,lanternes,& autres lumieres,qu'il 
fembloit erre enpleire midy &que les feux eontendiffent de clarté,auce Ici 
eftoill es du ciel.Et dempefcba le paffetemps la plue que faifoit lors.. Telle 
fut celte men 	du rdy Henry en fa Cité de Lyon, lequel en de.: 
moura tant (aride& Content que fa maiefié di& publiquement qu'il n'euft 
iamais:efiim é tellemagnificeneepouuoir are faite, en la ville de Lyort.Cho 
k quia rendu grand tefmoignage tantdes nobks efprits,& nompareille fide 
lité des Lyônoisenuers leur roy cpie des fomptueufes richeffes dela ciré.Lé 
roy comme Prince bening& debounaire qteil eftoit autant que grand roy 
de fon temps,:foblia onques-puis le, deuoir en quoy ?Moyette mys les loy.: 
aux fubieets de Lyon in fon heureux aduenemêt en leur ville de laquelle fa 
maiefté partit le lundy premier lotir d'Odobre M.» X 1,V1 I Ig 

ree 1 ion dmfiege Prefidial â Eget:per 1 aUretileisim 
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A t et. pluie monde vaatiantr, &plus il viettempirau‘at ft mea he 
multiplient les caloninies oncles lumains ïrnefmethent, au LL 
fait dela luftice :de maniere que les roys fe iburefforcez d'y 

	

pourubirpar infinies ordonnances, niais quoy 	ayent fait, 
fefoyent mysen cleuoir de brider lescalomnies,fubtelfiteseufes;  cauil-

lations, collations, difsimularkins, tromperie, furprinfes-, &,autres bons 
tours que fe faifoyentles parties les vns ami autres: fi efi. ce; qu'ils ont bien 
peu profi ter, & ont efté les procez tirez en fi grande longueur,qu'ils eftoyent 
quai immortels, fans que idquesi prefent louait peu tirer le fruit qu'on ef- 
peroit de tant de Lélx,oglonnan ces, ou efkabliffemens ; introduits pour re-
trancher le chethinïâ Pim Mortalité .des procez."Ce que confiderant le Roy, 
Henry fecond ;kick!' ediet. en 1: an' de (dut millecin cens.  inquante & vn, 
parlequel il donne St afsigne la tcaufe de telles inuolutions deproce;& pro-
lougation de la_vuidige d'iceiht.,i la mauuaitie 8tIn a uuaife foydes parties; 

au.gaing excefsifque font aucuns miniftres de la iuftice, par trop grandes 
fubtilitez , par lefquelles ils iieruertiifent la) vraye forthalité de halite : dog 

fe platet,que la plufpart de fes fuietslaiffent 8c abandonnent lette 
forme,& maniere-de viure,auec leurs arts,indaftrie; thalers ,ectous auges 
vertueux exerciees,St vocatiése employant le temps:de lem vit,à la pour., 
fuite d'en procez , fans en poùuoir veoir'la fin ;en quoyils ceinfumeneJeurs 
meilleurs-ans,aucc leurs bienseacultez&fubflance,chofe ferue,8t illibera-
le. Ces caufes dengues & plufieurs autres meurent lors fimaietté ,de faire 
l'Edid.Duqu el les. mots font tels:Agio:Ms diet, declaré,itatué , voulu, & or.1 
donné, difons, de darons, fiatuons, voulons, ordonnons & nous plaiet,par 
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Ediet flaüiiet ordonnance perpetuels-Barreuocables,QLeen 'cbiéun de noz 
Bailliages; & Senefchauffees de noz royaumt • 8t païade mitre obeïffance, 
qui le pompât c6modemét porteriy aura vnfiege Pradial,pour le moinsen 
tel lieui& endroit,4 nous aduifer6se verrons are pinevtile,pour nôfdiâs 
fuiets. A uquel fiege y aura neuf magiftrats C6foillierepour le moins,y epre 
net les lieutenants generaux,& partictiliers,Cias,& Criminels, qui feront 
par.ce moyen fept Confeilliers,que nouuellenient noues creons, & erigeons 
en chef,& tiltre d'Offices formezpotreaudieknombrcde neuf cognoillre, iu 
gér,& decider de toutes mulots civiles & 	 affauoirdes cri 
minelles, felon le reglement qu'en auons fait par n oz precedentes ordo nnan 
ces:Et de toutes matières ciuilès qui n'exceder6t la valeur de deux cens cin-
nate litres tournois Our vne fois,Ou de dix hures tournoisde rente,,ou de 
reuenu annuel de quelque nature, ou qualité, que Toit• ledit reuenu, droiâs, 
profitez emolumens dependans d'heritages nobles,ou roturiers, qui n'exce 
deront la valeur pour vne fois de ladiete fomme de deux cens cinquante li-
ures tournois, en jugeront fans appel,& comme iuges fouuerains, & en der-
nierreffort,tant en inûtudions,in cidens,que principal:8z des defpens proce-
dents à cauCe defdiâs ingemens, à quelque fomme que, lefdiets defpens fe 
.puiffent monter.Ee fi parla demande il n'en appert liquidement de la valeur 
des cbofeslitigieufesdz en controuerfe, & dont fera queftion, les parties fe- 
ront interrogees,& felon ce qu'ils en accorderont,ou 	apperra par baux 
4fermeedeertedulès , iriftrùmens autentiques , ou autrement felon que le 
demandeur vorrdra declarer,&refoudre fa demande à ladite tomme de deux 
cens tinquarneliurestournoispour vne fois & au deffoubs , en façOn que fi 
fon inflance & demande elloit de quelque droit fuft feruitute, limite, ou an.,  
ire droiet, & il déclare qu'il n'entend faire plus grande aime defdits droits 
& de fa pourfuite , que de ladite tomme de deux cens cinquante liures tour-
nois pour vne fois auquel cas,i1 demeurerait en l'option .& liberté du defen-
deur s'il fuccôboit de fe dire & maintenir dire quitte defdias droiets,payant 
ladite fomme de deux cens cinquante liures tournois,pour vne fois: lefdiets 
juges declareront, par leur premier appointement, qu'ils en prennent & re-
tiennent la cOgnoiffance,en vertu de carry nate prefentediet,pour en co.: 
gnoiftre & iugebcomme foirueraine& fans appel. Voulons en outre,que lei 
fentences&-iugemensqui par no:da% iuges, lieutenants & confeilliers ferôt 
donnez ainfi que cy apres fera dia, non eicedans la fornme de cinq cens h-
ures pourvne fois, & vingt hures tournois. de rente,ou reuenu annuel, & 
droit tel que clefrus,foyent executez,par prouifion,non ()Ment l'appel, tant 
c.n principal,que defpens, 	tomme que lefdiets defpens fe puiffent 
rnôter en baillant toutesfois.eautron,par ceux au profil defqùelslefdietsiu-
gemensSzfentenCei auroyent cité donnees:ou à tout lé moins en eux cai-
tuani pour radon de ce,acheteurs de biens & depofitaires de iufli ce. beelai. 
rant par ce moyen,que ne voulons & entendons,que lei appellations qui in-
zettrieridront &feront interiettees par lespardei defdites fentences , & iuge-
mens ayent eucun effeetfuréenfif de l'execution dû iuge : mais feulement le 
deuolutif en nos cours fouueraines. Aufquellei enjoignons.  faire droit aux 
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parties le'plus promptement & diligemment que faire fie poura doiii noue 
chargeons leurs honneurs & confcienees. Et ne pourront nofdits luges Prefi 
diaux proceder aux iugemens &actes matieres Toit interlocutoirement ou 
diffinitiuenient,cn moindre nombre que de fept ; Et fi au moyen des recufa.." 
tions, qui (e pourront propofer ou autrement, lefdias luges ne fie trouuoyét 
aud id nombre:en ce cas les parties accorderont des aduocats du fiege,& en 
leur refus lefdiâs luges non eftans en nombre & non reculez pourront pren 
dre defdias,aduocats,les plus fameux,& notables dudit fiege Prefidialeour 
perfaire ledit nombre de fept,non fufpeas ne favorables aux parties. Et re-
fortirôt en iceluy fiege Prefidial, toutes appellatiôs des fieges particuliers & 
fubalternes citants foubs iceluy fiege quit au fdiâes matieres non excedans 
ladite Comme de deux cens cinquante liures tournois,pour vne fois,& dix 
ores tournois de rente, ou reuenu par chacun an, de quelque qualité que ce 
(oit, ainfi que dia di, pour y entre iugees, decidees, & diffinies felon & aine 
que deffus ett dia,& fans plus attédrela tenue des afsifes.Vou Ions èn outre; 
& nous plain., que pour cuiter toute occafion de debattre lefdits iugemés in-
rerlocutoires,& diffinitifs de nullité à faute dudid nôbre, le Greffier dudia 
fiege Prefidial Toit tenu enregifirer les noms & furnoms des Juges qui auront 
afsifié aufdits iugemens donnez tant en plaidoirie,qu'en confeil.Et feront te 
nuz lefdits luges(fuyuant l'ordonnance) mettre en toutes leurs fentences & 
appointemens, dont ils prendront efpices, la fomme & taxe defdites efpices: 
à fin que Ion en ait congnoiffance, & que par excefsiues taxes noz fuieds né 
foyent moletiez ne furchargez.l.efquels luges tiendrôt la plaidoirie de led 
fiege deux iours la fepmaine pour le moins. Et ne pourront prendre aucuned 
efpices, pour les appointemens qu'ils donneront à l'infirudion des procez: 
Leur interdifant & deffendât de ne prendre ne retenir aucune cognoiffanCe 
en fouueraineté du fait de notre domaine,ne de partie, ou portion d'iceluy: 
Ne rem bl ablement des matieres con cernans noz eaux & forez, Toit pour 
raifon du fonds,&proprieté,ou à caufe des degaits entreprifes, & maluerfa: 
rions. Et à fin que lefdits Co nfeil liers enfemble lefdias Lieutenans gene-: 
raux & particuliers, noz Aduocat & procureur edias lieges ayent quelque 
moyen d'entretenement en leurs eftats & offices,auec les droits, profids & 
emolu mens qui y appartiennent, Nous auons ordonné & ordonn6s par cef.: 
clidesprefentes,c'ett affauoir à chacun defdias Cideilliers,la Comme de cent 
liures tournois de gaiges ordinaires par chacun an.Et quant aufdias Lieute-
flans géneraux & particuliers, enfemble nofdias Aduocat & Procureur, ili 
auront & prendront aufsi par chacun an en vertu de noz ferres de prouifion; 
& mandement, portant acquit, que chacun d'eux viendra pour ceft effed 
couurer de nous pour vne fois, femblable fomme de cent liures tournois; 
Toit par augmentation de leurs gaiges anciens,s'aucuns ils en ont,ou par nou 
uelle con cefsion, & odroy,com me lefdids Confeilliers,s'il fie trame qu'ilS 
n'ayent aucuns gaiges.Et là ou en aucuns defdias fieges Prefidiaux il fie trou 
ueroit qu'il y euti defia quelques Confeilliers d'ancienne creation faide par 
le feuroy noire treshonnoré feigneur & pere,ils y derneureront,pour auec 
iceux Lieutenans general & particulier, & lefdits autres .Confeilliers non; 
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ueaux qu'al y faudra metere d'augmentation pour faire Ioda nom-
bre de neuf Megiltrats pour te moins , non comprins nofdids Aduo-
cat & Procureur , ayants femblables gaiges les vas que les autres. 
Dont pareillement ils & •chacun d'eux prendront& receuront de nous, let-
tres de prou ilion & mandement à celte fin , Won & ainfi que did eft cy def-
fus. Lefquels gaiges feront payez, chacun an par quartier ,& egalle portion, 
quinze jours pour k moins apreskdia quartier, efcheu, par leurs fimples 
quittances, des deniers que pour ceft effed nous auons permis & permet-
tons par cefdittes prefentes,aux manans,& habitus de chacune defdites vil-
les leiter & impofer fur eux. Et ce iiii-ques à quinze cens Hures tournois pour 
chacun an,foit furchacun minot , on quintal de fel qui fera vendu& debité 
au peuple, citant du regort du grenier ou rnagazin à fel eftably en ladite vil-
le, d'ieeluy fiege Prefidial, & autres chambres,ou magazins, qui en depen-
dent, au feur, & radon que ledid quintal, ou mine., pourra commodement 
porter,ou autrement ainfi que lefdiets manans & habitons aduiferont & ver 
ro nt eflre à faire pour k mieux,& plus expedienr,apress'efiredeuëment con 
uoquez & alfemblez à celte fin. Et fel on ce que aufsi à leur requelle , il leur 
fera par nous accordé,le tout pour forme & maniere d'odroy: dont le fur-
plus de cc qui en reftera, lefdidsgaiges payez &acquitez , fera conuerty & 
ernployé,esreparations,fortifications&emparemens des villes defdiets fie 
ges Prefidiaux chacun en fon regard:Sans qu'iceux deniers dudiet odroy 
bayent ou puiffent dire ailleurs n'en autres vfages qu'ainfi que diâ eft cy def 
fus conuertiz n'employez , foubs peine de nous en prendre aux adminifira-
teurs en leurs propres & privez noms. Et de la recepte & defpence qui s'en 
fera, feront chacun des recepueurs à qui ce pourra toucher tenuz d'en ren-
dre bon & loyal compte comme des autres deniers d'odroy, en la chambre 
de nos comptes à Paris, où ils rapporteront les quittances de ceux aufquels 
ils auront payé leurfdias gaiges auec certification de leurs feruices, exoine, 
ou empefchernent legitime durant le temps qu'ils auront prins leurfdiets gai 
ges.Declarant par cefdittes prefentes , que nofire vouloir & intention n'eft 
d'admettre, rie receuoir aucun en la prouifion defilids •eftats & offices de 
Confeilliers qui ne Toit licencié &gradué , approuué par examen de noftre 
trefcher & feal Chancellier,ou garde de noz feaux,comme fuffifant, & aagé 
pour le moins de vingt cinq ans. £t en cores que ceftuy nofire prefent Edid 

general,toutesfois nous n'entendons aucunement y comprendre les fie 
ges de Noftre Chaftellet de Paris,Tholofe,Bordeaux, Dijon,& Rouen , auf-
quels nous poruoirons partieulierement pour l'effed deffufdiet , ainfi que 
verrons dire à faire,pour le mieux. Et en outre pour le foulagement de noz 
fuieets,felon & en enfuyuant l'ordonnance du feu roy nollrediet feigneur & 
pere,& pour les caufes,raifons,& confiderations contenues en icelle, Nous 
von tome& ordonnons par cefdides prefentes qu'en chacun defdiâs autres 
fieges Prefidi aux comprins cri iceluy noftre Ediai ne pourra auoir plus già'd 
nombre de Procureurs,que celuy,qui fera par nous limité & arrefié fur l'ad-
uis de nos ingcs,ek officiers dudiâ liege, qu'ils enuoyeront par devers nous, 
en noftre confeil priué,dedans fit feprnaines ou deux mois, pour le plus tard, 

upres 
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apres la lepture & publication faite de ceftuy noftre Ediétefeliets fieges Pre. 
iitiiaux,pour iceux veut are par nous ordonné fur le fait de la limitation & 
redue ion dudi6t nombre de Procureurs, ainfi que verrons are à faire. Et 
avant que de rcceuoir aucun 'd'iceux procureurs par lefdids iuges , fera exa-
miné, & approuué, tant en probité, que fcauoir, trouuè & iugé fusfifant par 
ceux dudit fiege,ou la pluflaarteentre eux. Et faudra expreffement qu'il ait 
fuyuy la pratique par l'efpace de cinq ans, &toit aagé de vingt ans pour le 
moins. Si Donnons en mandement &c. Telle e0 la teneur de l'EL% de 
l'ereâion des Sieges Prefidlaux lequel futdonné à Fonteine-Bleau au mois 
de lanu ier l'an mil cinq cens cinquante vti,l'an cinquieme dtiroy Henry,fe-
concl. Defpuis fut publiee vne ampliation dudid Ede, en laquelle font 
nommeesles villes d efdids fieges,& entre icelles eft la cité de Lyon,pour le 
fiege Prefidial de taquet le font eltabliz huit Confeillers & vn Greffier d'ap-.  
peaux, & auquel fiege doyuent reffortir le fiege de la ville dudid Lyon, Les 
fieges de la conferuation des Foyres dudiâ lieu,le Bailliage delMakon,Fo-
refts,& Beau joloys.Pour les gaiges defquels Con feillers eft ordonnee la tom 
me de feize cens hures tournois. Les premiers qui furent inflituez Confeil-
lers en ce fiege Prefidial, furent Maiftres Iean Tignac pour lors Lieutenant 
general Ciuil & Criminel, Hugues du Puy Lieutenant partieu 	, Guillau-
me Lymandas,Iean Barraillon , Nery de Torueon,Nieolas de Langes, au-
iourd'huy Lieutenant general, à la fuggeftion & ayde duquel cefte Hifloire 
à'elté dreffee , Loïs Barrât on,laques Briaud Iean du Fornel,& Tean Dodieu; 
Premierementey furent erigez ( outre les Lieutenans) que ces huid cou. 
feillers mais depuis le nombre à eité accreu de deux autres. A pres celte 
premiere inititution font interuenues de grandes mutations, mefmement ces 
magiftratz des Lieutenan ces. Vray eft qu'au:int cette ereetion de Pr( fidia 
y auoit des Contentas enta Senefchaulcee de Lyon. Pour le iourd'huy 
font magiftratz en ce fiege Mefsieurs. M. If erofine de Chaftillon prefi-
dent.M. Ni colas de Langes Lieutenant gencral. M.Nery de Torueon Lieu 
tenant criminel.M. François de Villars Lieutenantparticulier.M, jean Bar.; 
rillor. M. Touffainds Chareton. M. Claude de la Fay. M. Lean du Burin; 
M. Louis Bufsilet Contenter &garde de feaux. M. Lean Guilhen. M Tean 
Vandel. M. George Grolier. M.Claude du Pré. M. Olivier Porte. M. Hu.. 
Bues de Gabiano. 

V e deux dames L'amies en ce temps excellentes en fcauoir 
d Poëlle. Souk les Roy François 

Henrys. Chap. X X I X. 

N ce fiecle & regne, floriffoyent à Lyon deux Dames ; comme 
deux affres radieux, & deux nobles & vertueux efprits , ou plu-
ftoft deux Syrenes , toutes deux pleines d'vn grand amas & me-
(lange de tresheureufes influences, ez les plus eters entende- 

ments de tout le fexe feminin de noftre temps. L'vne fe nommoit Loïfe 
l'abbé.Celte auoit la face plus angeligue,qu'humaine mais ce n'eftoit rien 
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à la:CoiiiPatiiron de fon efprit tant chafte,tant vertueux,tant poëtiqUe tant 
rare.en fcauoir, qu'il fernbloit,qtfil euh cité creé de Dieu pour erre admi-
ree comme vn grand prodige,.entre les humains.Car encor qu'elle fuft initi 
tue en langue Latine, deffus & outre la capacité de fon texe,elle efloit ad. 
mirablement excellente, en la Poëfie des langues vulgua ires dont rendent 
terinoignage fes ceuures,qu'el le a laiffees à la pofterite':defquelles font coiii-
petans nages les Poëtes vulguaires de mare umps.Entre fes efcrirs fli vn 
Dialogue,en profe,doâe non moins, que ingenieux,duquel l'argument eft. 
Que Jupiter faifoit vn grand & fomptueux feltin , auquel ertoit commandé 
à tous les Dieux fe trouuer, Amour & la deeffe Folie arriuerent en merme 
inftant, fur la porte du palais:laquelle citant ia fermee, & n'ayant que le gui-
'cbet ouuert:Folie voyant Amour ia preft à mettre vn pied dedans, s'auance 
& paffe la premiere.Amour fe voyant pouffé,entre en colere.Folie touaient 
iuyapartenir de paire deuant.11s entrét en difpute &querelle fur leurs puif-
fances,dignitez & prefeances.Amour ne pouuant vaincre de paroles,med la 
.main à fon arc,& luy !arche vne flefche,mais en vain,pour ce que Folie fou-
klain fe rend inuifible,& voulant fe venger, creue les deux yeux à Amour : & 
pour couurir le lieu où ils efloyent,luy mea vn bandeau , fait de tel artifice; 
qu'impofsible eft le luy ofter.Venus fe plaint de Folie.lupiter veut entendre 
leur differéi, en plaine afsiftance des Dieux. Apollo & Mercure debattent le 
droit,cle l'une & l'autre partie,A polio celuy d'Amour,& Mercure de Folie; 
lupiteries ayant longuemét ouïs,& voyit les Dieux diuerfement affedion. 
nez,& en contrariété d'opinions,les vns pour la D eeffe Folie, les autres fa.' 
uorifans à Amour,pour appointer ce different , va prononcer ceft arrefl qui 
eenfuit:Pour la difficulté & importance de vos differents,nous wons remys 
voftre affaire d'icy à trois fois fept fois neuf fiecles, & ce pendant vous com-: 
mandons viure amiablement enfemble, fans vous outrager l'yu l'autre. Et 
guydera Folie l'aueugle Amour, & le conduira par tout où bon luy femble-
ra.Et fur la reftitution de ces yeux,apres en auoir parlé aux Parques, en fera 
ordonné.Ce dialogue outre ce qu'il cil fort moral,& plein de traits de belle 
philofophie, il dl diuerfifié de plaifans euenemens , & fuccez qui aduien-
nent aux amoureux, pofez auec grande elegance , & beatix termes. Et 
ne s'eft celte Nymphe feulement faite cognoiftre par fes ercrits, ainçois 
par fa grande chafteté. L'autre dame eftoit nommee Pernette du Guillet 
toute fpirituelle, gentille, & trefchafte, laquelle à vefcu en grand renom 
de tout meflé fcauoir, & s'eft illuftree par doues & eminentes poëfies, plei-
nes d'excellence de toutes graces. Elle trefpaffa de ce fie.. cle en meilleure 
vie,l'an de fal ut mille cinq cens quarante cinq. Les Potes François celebre 
sent fes obfeques.  

D'rune 
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D'vne meremillesifê.fieboreft en Liyannoit ee prodigiegé donner, 

te poupe le territoire de Lyon pi efififirtiktfi 
ftaduit Ore. 	Chap. X I X. 

E s 	'Contrie de Lyonnoisi& Beaujolois experimenta la tai- 14.D 
fon de ran mille cinq cens cinquante fix, toute pleine de pro di- V 1. 
ges Citant entierement contre la difpofition de fon naturel & 
toute prepofiem Aduint fi grande fechereffe, que tout y efioit 

aride & bruf16 car depuis le Vingt fixieme du mois de Mars,iufques au dixie- 
melon:.  du mois d'Aottit enfuytiant, il ne tomba pluye en coude Lyonnois: 
qui fut laplus pitoyable chofe à noir, qu'il eit pof.sible d'imaginer. Ayant le 
bon & iufie kignenf Dieu fermé fa main, arrefié les cataraetes du ciel,& reliure 
les bôdes defagrace

' 
 il kmbloitquéle ciel 	de cuyure,& la terre de fer, 211. 

comme il airomis-  àcesix quine 'gardent (es Commandements : tellement 
treks bette desmontaignes y mouroyent defoif & eufsiez veu ceux des 
villages loingtains des grandes riuieres ,-amener le beftail à grands troup-
peaux, abbreuer au Rhone ,& en là Saône. Dont les bonnes gens faifoyent 
nue & iour procefsions blâches'(comme ils les nommét)affauoir les hom-
mes, femmes & enfans acoufirez de linge blanc, criants mifericorde a voix 
effroyables:& venants des paroles toingtairies en procefsion â Lyon,com. 
me nous auons moniirè auoirdeia élté fait,: ri Pan mil cinq cens & quatre; 
foubs le roy •  Lois douzieme.% Celle fechereffe demouroyent les fruits & 
biens de la terre,tellernent en arrière, qu'il kmbloit au poure monde qu'il 
eitoit tout perdu:& penfoit le laboreurauoirperdu (es Tueurs, & labeurs & 
qu'il tomberoit en grâde famine. Au demeurant la cueillete des bleds fut fort 
petitte, l'efpi mal garni, le grain mal nourry 8t comme tranffy,  , la paille de 
mefme deliee,&fôrt courte: deriitide,qu'en plufieurs lieux de ce Lyorinois 
ne recueillit on à grand peine laleMence,que les poures laboreurs eftoyent 
forcez de remettre en terre, pour l'annee fubfequente : & par ce moyen 
eftoyent contrains d'endurer de grands fautes &indigences,n'ay4 de quoy 
feinter eux &-teiirs rnefnages contrains d'expeifer en vente à non.pris,leurs 
heritages aux péri:obi:es riches, qui lors auoyent les belles terres& vignes, 
pour vn morceatudepain.Etplufietui par ceinoyen drefferent les belles grg 
ges ()gaffants leurs lieux de pliifarice de la ruine des poures. Se gardent 
ceux qui font les grands greniere amas de bleds, 8t ne les veulent ouurir, 
finondu temps de féchèreffe &famine .: tir Dieu Tepetera de leur main, le 
fang des poures, qui lieur& defaiM , â roccafkm de leur auarice,& tenacit6 
Il n'y a annee fi Refile qui ne pue nourrir le'peuple,fi les vfuriers 8tauares: 
ne tenoyent enferrriets les gra ces de Dieu :& n'en faut point a ccufer les an- , 
nees, ny les con:te:y les corps i celefies

' 
 car il n'y a que les vfuriers,qui cau-

fendes famines.Celle 'annee doriques cllant lapluye de retour,apres lafainet 
Laurens, les vignes furent remifes en nature : & furent les vendanges allez 
bonnes,& commença on à védanger, incontinent apres la fefie de Miami». 
Nous rnangeafines celle annee des raifins meurs à la felte fainet léan Bapti-
lie à caufe des grades' chaleurs. quant aux fruits des arbressily meut deep- 

8z-  fie 
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& farent bcins autour de I. yondic.cada cette fetilereffeefuelesiruits fuient 
fi primcrains4e tes ge»'es eçflerientgnegtres vn ePuNenketqnbre)8t en 
plufieurs lieux de Iryonnoisprqçlgamt fruit cllo(e bignmouuelle ) pour la 
feconde fois,comme les Fraizes ,les meures, & furent veties de pommes de 
la grOffeurevn eiteuf,despreekdes,noiereispetittes,gorgrne.Vne4-nne 
àfiue d'Efpaigne:routesfPineYindrerit; )es.noit,ny prueestperfeetidtiec 
maturité,par ce que ny le tempet,nrla chafeur.,defolcils«YieRfre 
ehee les pouuoit nourrir? y  Ole.SureeiPITOpm fe rn,LICNÀ1 Speititàneàtir; 
‘qtioy il dl aci tient; depui;S, quelquFsannetqueles fonçls  &terres de cepaïs 
.de Lyonnols , font deuenue:pluttleilesfyeemoins feeeeeilds fiuftueuxv 
qu'ils ne fo U10Yene egre le tqmpApagé?•Pour. aluoy ttfpondretit:pcnku9-
s'en efrnerneiller;faut:confiderek ynèraielniqu'arsigue Marc :Caton., en. fellf. 

• ;mité :des chofehampeftresi1 d t, 	moî farigari, neiffelmefieré fi 
flercorette. ,Ceil a dire, qu,e14 tereevntfofislflq:eenilyepoint depôrcer. eny 
ne eenuieillit poinreoggçtl eql le foie4enpç ; & meilloreg, ,:Qtdieques. 
prenant ces mots en raifort CP`;efaireequerelir.ons,que  rerrequi eee 
fumee,elle,fe lage 4e porrgoSeis',Çnuieigit,çeft,à dire «elle denienfide,- ,  
infc:ecôde tiritçrfleicommeeineferfonne,quipar vieilleffe tPmehgenbipnii 
fanée de pouuoir trauailler„.4.y faire choie 	coin me, 'fait!  ce;tFrri, 
toire de Lyonnoisen plufieurslieux, à faute (Peffrerfu mé, comme iLfouloits 
Çar Ion depuis certaines annççs plereeputjee vjgnesen cetenitPire*. que 
les champs.  àlled sn'ontpl us pouuoir çle forAir paill e; pour fumer. egiqui. 
eftlaborable,&furnef•aufsi,le-s vjgues,defquell es y a vn tiers plus qu'il!ne,fou; 
loit:de maniere, que •n'eflans les. erres fumees ainli qu'il appateient, n'ont le 
pouuoiride faire le deuoireceogilumé; :   

• 
Grandsfeuz, de-lege Lyon,en tefrnaigmage de:piefigue 

I 	 .P • . 	 e 

fiittec, pour raifin de I p.feix entré les ro». Chreen4en 
• t on 0-fg. 	Chop: , X X Xl. 

ellt M. D 	 Pi s les guer,resde Iongu0duee, entre IeKpyHenry dç 
X, 	 France rtefchreftin , & Philippe:goy Catholique d'Etmignei 

Dieu finalement prenant pitié des ca4mitez,f9ul es, 8coppref7.„ 
fions de (on poure peuple, inclina les coeurs des Rrin ces:, fairç 

vne paix. .Laquelle 	aiteftee,&zonciuteenyne villçte dela Gante .4e1:1 
gigue, nornmee le Çhateaq-Çarnbrefys, tous les royaurpes .ChteAign s 
dernenerent grand ioye, inefinement IFs::Çantes,ies;Efpaignes, Angleterre, . 
Efcoffe, Italie, & autres : comme ayansconceu efperanceey,'gtandteptizi 
Celle nouuellecftant apportee & publiee en,la cit4 Lie I,y9n le dimenclie, 
feizietne iour cl'Auril,par trois Heraugsefrauoirele eli:es,egfpaigne,e4 
Sauoye,tout le peuple s'efmeut en grand lieffe & reiouïgdpeepuillique.Peq. 
demonftration de laquelle, furent premierement & auaritr.tpmtes chofe5,1fgi._i 
tes gtions de graces à Dieu, par fupplications & pro ceisiox,I,s pubi iques  
quelles afsifterent les lixmiliç.poures alinientez entrètenuz de l'aUrnofne: 
publique,tous les colleges ecclefialliques, fuyuisdu GouuerneuT ( qui ppYr:, 

lors 
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lors eftoit le Trefreuetend Abbé de Saulgriy*  auiourd'hq ïfcliitiçfquê da 
Lyon mehire Antoine d'Albon ) lequel Citait aeconipeed du magiftrat, & 
de tous les eitats de la cité. Le fenil« de Dieu deuetnent accomplyd'apref.. 
diliwe fut emplayee dreffer de grands feux,de ioye,par tous les endroits 
de  la ville. Premieremene fur le pont de Saone fut erigee vne Pyramide de 
toute carrure fort haute & toute remplye de feux artificiels, au deffus de la. 
quelle eftoit vne groffe boule doree a au milieu de teguille elloyent lettres 
bieroglifiques,& vn niourrion, vn dm de Pallas, gile, vil caduc« ou feeptre 
de MercureAeux Colombes s'entrebaifans, en figne de ix,pa & concorde,' 
Sur les quatre coings de la comice elloyent quatre valet.; ou vines fepul, 
chrales,pleines femblablement d'artifices à feu. Et eltoit le tout fait en !no.: 
de d'vnefepulture des Princes antiquestauchns prefumoyentte le tout reg 
prefentoit le tumbeau ou fepulture de Mars Dieu de la guerre, tuane1110-' 
fiel de la ville fut enleuee vne colonne de feu artificieleoute «natte de fe' 
fions de Laurier, au delfus de laquelle eftoir pofé Pellican auec fes petits 
lefquels il repaiffoit de fon fang,reprefentant vn bon Prince, qui de fon pro. 
pre fang Eire/tance nourrit fes fuieâs.Et pourroit ce Pellican enfanglanté 
en fon fng,s'attribuer à vn malheureuxprefage de la mort du roy Héry,  , qui 
en moins de deux mois apres,fut fleuré à mort chm contrecoup de lance,au 
Tourrioy folennel de`celte paix & des mariages des deux fdlès de France; 
'L'efprit des hommes faitquelquesfois telles choies fans y penfet, erquelles 
fe conforment des finifires euenernents , ou auctmefois aufsi denotent des 
profperitez,felon qu'il plait à Dieu de difpofer fon faire vouloirote Penten 
dement de l'homme ne peut entendre, iufques à ce que la contingence en 
fait foy. D'ailleurs les Peigneurs Alternons (cirent bal& en la place des gels 
Cordeliers vn efchaffaut en forme triangulaire,compofé de telle induftrie 
par art en perfpeetiue,que citant vn triangle,il fembloittoutesfois, de quel.; 
que colté qu'ô le regardaftettre de quarrure,tant la perfpeetiue faifoit dtim; 
poiture à la ligne vifuelle,& trompoit l'artifice la nature. Sur ceft efcaffaut 
eftoyét trois itatues enleuees de procerité & hauteur Gygetale , qui ettoyZt 
trois furies infernales,Megere Aleâho,& Thifiphone,attec trois flambeaux 
en leurs mai ns,comrne voulans mettre le feu es trois coings du monde, Def 
fus ces trois furies elloit haut enleué Pluton, afsis furfon chien Cerhertà 
comme fus vne monture.& tenant enmain fon infernal tridentieâant force 
feu artificiele pour l'ornement de fa tette, en lieu &vile coronne , auoit le 
chief en uironné de force feu artificiel. En Pettônit#che  *autour du Fol nuoie 
vn ordre fait ingenieufement de petereaux,faifane feu& bruyants in'cellam. 
mental auoit crauantage•vn pauillon & trofne de rouages A feu agitee de per 
petuel mouuement & voltigement, qui elloit à la verité vne plaifante ter-
reuret fpettacle non moins formidable,que deleetable. Autour de ceft ef-
cliefaut fevoyoyent en peinture',1es Gygantomachiése entrerfrinfes con-
tre le ciel par les edams d'Alceus enferrible les Monftres yeigç 
iambes de Gryphons,& le train dernier tout ferpèntin. Adsi eftoit en cefte: 
place vngrand nombre de tonneaut plains de tout artifice à feu, & eftnyent, 
ces tonneaux peinâs à mafques de l eans tous en feu.Là eftoit aidai la  paix 

clarnç 
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data tiaiii defiree tenant comme foubs fa eotealon les cfc Us &arin °frics 
de France en fon eflomach à dextre elles d'Efpaig'ne,à gauche d'AngIcter-
re,& plus bas LorranfiarSalloyegu delfoubs de ces efeuffons 'efloyét,  ceux 
de fept illullres citez imperiales d'A Ilemaigrie, fcauoir d'A ufpurg ,Nurem. 
berg;Strasbourg,Vuormes, Franefort,Conflance,* Menings. 1Rres de ces 
armoiries fur vn autre efchalfatit efloit affulté grand nombre d'arquebouzes 
à cro ce& certaines autrespieces 	d'artill crie. Aupres de laquelle Ion 
auoitdreffé vn fompeueux efchaffaut pour les dames auec vn lieu defliné 
pour les trompettes & uiolens. Plufieurs particuliers drefferent autres feux 
de ioyeeorn me monfieueuatier visai e general du reuerendifsirne arche-
uefque,en fa maifon nommeel'antiquaille en la montaigne,Ou il y au oit tant 
de feuz,qu'il fembloit que le feu que fit Neron à Rome, ou bien celle com-
buftion ,mifetable de la cité de Lyon de temps du di& Neron, fuit en cores 
renouuelleeputre ces feux fut tireegade quantité de plues d'artillerie, de 
mode que ceux qui elloye nt de là la Saone ne fe tenoyent pas trop affeurez, 
leur citants ces pieces braquees vis à vis,& à l'oppolite d!eux. De larnaifon 
de nionfieur le Senefehal de:Lyon fut tiré tel nombre de pie eee,que toute la 
montaigne en crouilloit : ladite maifon ,elloit toute enuironnee de fçuz & 

Ambeaux.Le Seigneur Paule-Beneda Lucquois teillant la Loye qu'il con. 
œuoit de celle paix,lafcha la bride à.liberalité,faifant deftribution publique 
de tonneaux defonœz,de vins excellens:knon content de ce &tel feu en fa 
maifon de Foruiere , qu'il fembloit qu'il voulfiit entierement -brunet...ce bel 
edifiee qu'il a de nouueau bey en la montaigne. Entre autres, artifices, y 
qqpit y/1)e Salamandre de quinze pas,de longueur, non compriefe la clued 
entortillœ,la hauteur:proportionnee,à1alongueur.Celle Salamandre iettoit 
par la gueule inceffarnmeut, de grands & efpouuentables feuz„accoinpal  
gnez de bruiets horriblee& par la queuë en fortoit d'autres, non moins for-
midables de maniere que c'efloit, choie qui ne fe pouuoitregarder,fanefrar 
eur. Ce fpeetacle dura plus de deuxheures , auant que la Salamandre fe 

confirmer ; &toutesfois de ladite maifon ne ceffoit 	leriede brut' 
re,& tirer fans interinifsiorgu j'autremontaigne de faine t Sehaftien, les feux 
ilecedoyent en rien à ceux de Foruierexarle feigneur Leonard Spinaauoit 
donné tel ordre,que fa maifon,qu'il à..eeRe part vers le Rhone fembloireftre 
toute embiafee ,& les vignes voifines-deuoir incontin& tomber en cendre; 
Sur la riuiere de Saone fut fait vnartecemerueilleux. C'eftoit vn petit bat-
eau plein . d'artifices,faits de telle indierie,qu'eftant lediâ batteau enfôncé 
au fond de l'eau,, ne feyoyoit nullement-, &toutesfois fortoit tant de feuz 
bruyants de 	que lo , fceuil dont, çelà v'eneit, qu'il fembloit que la 
riuiere,ele4,44er & affeicher entierement : qui fut vne des plus &neigea- 
fes inuentiops 	pofsible dppexikr.Sur lesueuf heures du feoie,futiet 
té en 	àla.partie du. Dauphiné, vn grau Dragon ardent, iettant Jeku 
Igmçpte 	efpouuentem eu de mitîle peuple ,que Ion l'eftené,i d la 
veité vn vreesyif Dragon,tant il elloitpleiu de terrerez l uy auireenroit 
la nui&l'efrcjable & ardent regard. :Aptes qu'il età longuementrbruil4 
gyesgrand feements il tornba confinnéen la place des Cordeliers An de 
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triturant la maifon echiepircopale citait lorstant enuironnee de fcuz & 
flambeauxique le côuene des Celeitins visâ vis outre la riuiere en citait tout 
efclairé & en la place & paruis de l'eglife faine Jean , la fonteine degorgea 
tout ce iour force bon vin par quatre tuyaux .Lendemain recômencerét en-
cores les feuz: merles en Fatuiere & en la montaigne faine vin centioù le 
Seigneur de Cremicu fit dreffer en fa maifon vne bataille de feuz de tel arti-
fice,qu'il fembloit que ces feuz fe couruffent fus, & efcarmouchaffent, cou-
rans les vns fus les autres, &ramait fe retirans remblayent prendre la car- 
gue, mita le tout faifoit telle meflec tout enfemble 	et} impofsible de 
veoir cheire plus refemblât à vne meflee de bataille, car les fcuz & fi beaux 
efloyét rêges fi proprem'ét par battaillôs & fcadrôs, ei 16 cuti iugé,c1 c'efloyét 
côbatas en l'air)  côme ceux dôt ett faite métiô au liure des Machabees. Enco 
res le ieudy enfuytet les Imprimeursqui ne veuf& cederàperfonne l'hôncur 
'des heureufes inuéti6s,erigera en la place de Côlon vn grâd Calotte, repre 
t'entât Mars Dieu de guerre, armé de toutes armes:lequel tenait entre tes là-
bes vne Minerue, afsife fur vn rocher,au pied duquel eftoit vne fonteine,de 
laquelle fluoit jyin & eau,reprefertat le môt Parnaffus &la fonteine des mu-
fes,car lon en voyait naiftre le cheualPegafus. Le feu efiant mis par vn fe-
ett en ce Calotte de Mars,fit fi grand bruit & tintamarre d'artifices, en tom-
bant en cendre, que la itatue de Minerue fut tellement esbranlee, que ion 
la iugeoit are renuerfee , ce qui n'aduint, car elle fe trouua toute blanche, 
& en fon entiere beauté . Ces induitrieux efprits de l'imprimerie, vouloyent 
fignifier par cette fainte, que refit:de des bonnes lettres , & les fciencei re-
naittront & floriront par la mort & ruïne de la guerre & reititution de la 
paix. Le dimanche confecutif furent fart deux grands feuz fur la riuiere de 
Saone à l'endroit du palais de Roanne, fur deux grands bateaux : auquel 
lieu fe trouua grande multitude de gondoles & befches chargees de di-
uerfes pieces d'artillerie, titans de telle furie de toutes pars , que Ion euft 
di& la ville ,efire prinfe d'affaut par les ennemis : car le bruit tant dela bat-
terie, que desgrandes trouppes du peuple qui citait accouru & auoit af-
fiegé les deux bords de la riuiere des deux pars, que aufsi du retentiffe-
ment de l'eau , qui reuerberoit & redoublait le bruit entre la Saone & les 
montaignes•p?oehaines , donnait occafion de penfer dire là aduenue quel-
que chofe finiflre. Toutesfois ce n'elloit que excez de ioye qui bruyoit 
ainfi. raina que les trompettes, tabourins, haulbois , & autres inftru-
ments augmentoyent de beaucoup celle confufion de voix & vrlements:.  

& n'en faifoyent pas moins les acclamations du peuple, & crieries de 
ceux qui iettoyent les fuzees les vns contre les autres. Mais ce qui plus 
efmouuoit l'air, ettoit l'artillerie qui tirait à grande furie de la maifon du 
feigneur Chriftophle Neuter de la nation d'Allemaigne, qui dl en For-
uiere: car l'ayant fouuent ledi& feigneur fait charger & defcharger,  , il fem-
blair que la ville deffoubs deuil abifmer.Ledi& Neuter auoit fait allumer en 
fa maifon fufdite tel nombre de flambeaux, 	fembloitauoir mis le feu 

.par tout pour la brufler:& ce qui rendait cette mitan plus admirable , citait 
que n'et}ant en cores couuerte de Tuyle,ou ardpife & la lare feulement po- 

li 	fee 



.6:. 
	 HISTOIKE DE LYON: 

fee côMe eh forme de pyramidejles flambeaux elloyent rangez à droit fil fut  
la latc,& au fom met vne boule (amant de giroette arâte,la lueur de laqua. 
le &oit tournee contre le vent qui la conduifoit felon 	Ibuiloit.Les qui 
tre coings de la maifon eftoyent garnis de lanternes de la hauteur de la mai.. 
fon & aux corni ces des quatre coings du couuert y auoit des pyramides;  
toutes garnies de flambeaux & falots ainfi en!euez. Au deuant des feneftre 
regardans la ville,eitoit vn grâd efcuffon de France,duquel les fleurs de Ly 
ardoyent rendans grand lueur,qui efloit grand e n ri chi ffe ét à celte maifon 
11 y auoit aufsi des cercles es quatre coings garnys de fi 'ilaeaux & par deffu 
d'vne infinité de fuzees,qui fe tiroyent par telle induftrie.,qu'elles faifoyen 
tourner & virer les cercles fufdidS a ue c leurs flambeaux en l'air. Et hors d. 
fa maifon,auoit ledit Neuter fait allumer quatre grands feux rengez en dro 
te ligne peu à quartier au milieu de ces quatre en auoit fait vn autre enleu 
fur vne bigue,qui refeinbloit le ph anal de la tour de Mefsine,Et eftoyent ce 
feuz fi merueilleux , que toute la montaigne refembloit vn Montgibel o 
Vefuuio. Lendemain lediâ feigneur Natter voulant auoir l'honneur de cc 
fte reiouïffance,defiroit ache= vne entiere Alofis,pa.r granies preparatiue 
en les iardins:maisfuruenant vne pluye,tout fut gelé .Depuis ettant la pluy 
paffee, il fit comme ceux qui fe reculent pour mieux fauter,& d efquels la vc 
tu & force retenùë,fe desbande plus viole in ment:car il executa fon deffein 
plus magnifiquement & auec plus de plaifir,  , & contentement, qu'au pars 
uant. Ainft fut cefteioye demenee à Lyon,pourla restitution de la paix.L: 
quelle neantmoins bien toit apres,fut conuertie en publique & generale tr 
fleffe,à caufe de la mort du roy Henry,laquelle fuyuir de bien pres ces gray 
des reioïffances : comme couflumierement tels excez de ioye menent tou 
fioyrs à leur queue,quelque inefperee calamité. 

Soubs le roy CharleS 9. 

L'ordre donné en la cité de Lyon, en anneemitcing cens 
foixante es vn: tant en mature ct Offi caque pour la 

garde de la ville,ernbellifsernent trâquilltté 
d' icelle. 	Chap. XXXI I, 

E Roy confiderant que multiplication d'offices,n'eft que vex 
non de peuple,voulut donner ordre en celte annee mil cinq c. 
foixante & vn à vn effrené nombre de notaires & fergens qu 
entendoit auoir efté creez en la cité de Lyon, par les feux ro: 

les ayeti,&-pere ou leurs deputeziderquels il fcauoitaduenir au peuple gr; 
foule,& charge. Pour celte caufe,efcriuit lettres au Senefchal de Lyon,co 
tenant que fa tnaiefté auoit aduifé de foulager le peuple en ceft endroit : 
faire redution d'iceux notaires & fergens au moindre nôbre,& tel qu'il trc 
ueroit dire raifonnable,& felon l'aduis qui luy en feroit donné par leclid S 
nefchal.Pour à quoy pouruoir &oit mandé,qu'il cuit à enuoyer diligemm 
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le notn bre ceux & fi I e iebreexcedoitteliiyqui citait d'aeiêneté du téps 
du roy, Moïs deuiieme,8e de côbien il.efioit augmEté&accreu. A ufsiluy en 
uoyer la redueti6elenturoit autrefois cité faite,& en' outre aduertir fa ma 
ieffédu nombre qui feroit riecelfaire,tant attfiege dela Senefchaucee,clue en 
chacun fiege.particislietericelle,poury dre pouruett par fadide teilla& En 
ce n'afro e.tempS le, roy craignant qu'il ifaduint quelque (caudale, en la ville 
de 4y04.11ti lourde la felle .Dieu,en ta,procefsion du Cain& Sacrementyou 
lut aller tiddeualpour,;.cefte cade eferiuiti terreau Senefch al de Lyon, dite 
nanscesmotS:Pource quet'experiéeedeschofeapaffees,& les termes où de 
prefentfontles affaires dela:religioninousdénnent bien grande oecafion,de 
vouloir inceffamui en t preuenir &reinedieratous lestroubleS & (caudales 
qui.pour raffon de ce éciment d'heure ennUtretdiienir ennofireroyautne:Se 
c'éfideraniquetioulontiers lerdiéti troubles,emotiona atfeddaksesiffent & 
fe font aux iouredesfeftes,,eàmefthemeet iiceltsy dafainet Sacrernenedont 
nous approchons:4 celle caufe î nous anotiS bien ..voulu prefenvenent vous 
faire, ceitelettre,pour vOirsmander,OrdOnner étenioindie trefexpreffement 
eaudir 	liOnuert cc nteniren eii.ettepor( durant les :proCefsions 
qui fe feront ledid four) mort peuple-de fuies giflants en volire Ville .& de 
voltracirotti gut& ne fe puiffeformer neengédrer atr coeurs d'iCeukaucUne 
volonté. :defe..,nuire 	nyOutragerlesvnwlesautres , ne de fairony 
attenteraucunadefcanklaleux&feclirieux• 	, 

Eti Cele iiefm capuce, l es Confelllers&efcbeitint lie Lyon prefenterent 
"auroy vnerequelle,tendane à ce quepouriadecorationientbelliffeinent,bié 
& Corn untic146 de laditelville;labitans& p i ans,  par icelle;fon 1:1on. plaifir 
fuit.  rdonneret donner poutioir aufes fupplianede faire abbatrc les l'ail-
lies, ez haw vents des maifonstegalleriesqui: trauerfentle% ruespubliques 
eilargir les rnea,faireieraridir les places publie:es: auce 1:eouuoit,  dé cot-
tizer lesproprietaires des aifons,iardins,boutiques,& aUtres lieux proChes 

& voifineauxplaCeS, ,,,lieurpublicqsiàfin.qiiels fuirent eflargiv& accu nj., 
modez, pour recompenferceui;  qui parle moyen defdites deineditiOns, 
auroyent fouffert perte ,1',&-dommage.,Çeque le roy.,C4roye 2t1 (die Con, 
feilliers de Lyon,ïfaifantcotrithatideineni auXimbitaris 	. cité., qu'ils 
euirent à.,abbattre .:&:mettreparterre iceux, ,hau4vents, & faillies dedans 
dei* a nsirans efperance .clo,..pr`Olongatiorr,liedenreri Limais builit.chutreSi 
MaiS-ce.fut.I la chârge de reinbOurfer les proprietairei des maifons 2,St. au- 
treilieuct4efquelsrettitne:7ferbitlaite par gens rcecognoigans& niaifirea 
inaçons, arehite#es etlingenieux 	du 	ei du qUarriente,iour 
d'Aouiten la inefmeatineeenlaquelle le roy aufsifeit publier vire mette 
ce à Lyon ide =fine date,queredifft precedet:par laquelle eftoitfaitreémi 
dem eikirefexpresItousvagab cinsegens fans adtieu,ou tratIchquIlà euf 
fent in co ntinentapres l'a publication de ladiete ordOnrianeeà.Veyder tetfor 
tir dela ville , fur peine 	pendUz&-eflianglez,fans autre figure de pro• 
ees,cOtntne, feditie ux,&p erturbate tirs du repoipublieEt fut aufsi par icelle 
ordonnancoeniCsiriailtous 	Cabaretiers de incontinent a, l'#.!  
riuce des perfonnes en leurs togisefendre tete norns,qualirei;ettate ar- 
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mei, tour icelles armes leur garder, & rendre à leur parte mentsleur figni, 
fiant & faifant entendre, la prefente ordonnan ce.Et de ce faire bon & loyal 
regiftre, dont ils fetoyent apparoir au gouuerneur dela:ville par chacur 
iour.Et ou lefdias eftrang,ers feroyétrefus de declairer leurs noms 8t 
& de configner leurs armesefteitenioinet fur rrrefine peine de lignifier au. 
di& feigneur gouuerneur lederefus , & de ne receuoir iceux refufans er 
leurs logis.Et quant aux citoyens Bonrgeoys & h abitans de la vil le,dequ 
le qualitezeu condition 	fuffent, leur eitoyent faites femblables 
bitions & deffenfes que deffus dene loger, retirer, adminiftretaucuns' viutel 
aufdittesperfonnes eftranges,fanspremierement auoir denoncé au *goutter. 
neur ce que deffus, l'arriueeefeidurdieeux eftrangers fans fraude ny 
fim dation , fur peine iaufdiets citoyens & artifans de .refpondre en leur: 
perfonnes , de ce qui ferait mal, fai&par lefdidté efirangers leurhoftes. !EI 
efloit celte. ordonnancé tant pour la vil lecle lyan ; que 'pour les village?  
'circonuoifins.Ceft ordonnance fut faite; par Ce quelôn s'apperceuoit , 
fe faifoit des affemblees .dangereufes lefqùelles,dep.uis apporterent d'ex-
teemes inconueniente, pour n'atioir cité foigneufernent obféfitee cette fa. 
lutaire ordonnance par lé •gouuernetir, fucceffeur de monfeigneur l'arche. 
uefque d'Arles. En. ce mefmè moisie roy:efcriuità inonfeigneur le Mare 
'chai de raina André ,gotruernetiren -chef de Lyonnais: &c. qu'il eftoit 
uerty qu'en diuers eirdro ids de ce royaume 5: mcfmeence,gouuernemeni 
de Lyorinois plufieuis fedirieuxqtri né defirent rien moins quele repoz pu- 
blic, faifoyent iournellement anus gens en armes en grand ,nombre; 
les vns pour venger leurs . inimitiez..priueès 	eut= leurs, pafsions, 
autres foubs certain .prétexte de religion.& encens és eglifts , & maifons, 
fkint auecforce & *armes infinis maux,:pilleries , outrages, meurtres, & au-
tres choies effranges, qui requierent prompte &-. roide préunion. ..A celte 
caufe pour le -defir que fa maielté à de maintenir les fujeas en repoz, & 
chaftier les-perturbateurs & feditieuxi,  ordonnoit audit& feigneur Mare-
refchal de faire faire defenfes à toutes perfonnes de quelque eftat & qua- 
lité qu'elles &gent, de, ne s'injurier, prouoquer 	, ne .outrager l'vn 
l'autre, de fait ne de parole faire .affemblee en iamies: i catuir fus les 
vns aux autres, ne autrement troubler ineoffenfer,en _quelque forte que ce 
fut la tranquillité publique,-  foulas Couleur: de quelque religion que ce full, 
ne autrement. Et où il fe tiouueroit aPres Celte defenfe aucun qui 's'eu-
bilait de tant que d'y contreuenjr s'affemblant en armée, faifant 
tes, entrane,forOnt, & pillant les'eglifes, abbatantimages 	, & au. 
ere-defordre ladite maiefté commande ; telle ?pu nition en eftre -faite, que 
l'exemple (crue à contenir les autres: - Età ce que la force en, demeure au-
di& lieur ‘gouuerneur, ( fi autrement en% le moyen defe faire obeïr , ) il 
luieft mandé , de le fortifier, des. 'gens d'armes, des .ordonnances de fa 
maiefté , & de conuoquer s'il fait befoing , la nobleffe , leuér le ban & are 
ri reban & toutes autres forces, qu'il iugeroit eftre neceffaires , pour re-
primer let perturbateurs du repoz publiC & ennemis de la ,republique 
des lettres .fç rent (fennecs à faine. Germain eu Laye le feizieme d'A oull 
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audit ai;i. Dei 'é-é« tiemps les humeurs des troubles dela fe coninfeent  
fort à remuer, & fe faifoit vne grande inclination de defobdifance quai 
par tout ce royaume, mefme en Dauphiné, Lyonnois, & Prouence: le 
tout foubs couleur de religion , en cores que tels ades ne fentiffent aucune-
ment religion ny piété. Le bas aage du Roy, & enuie de renier mcfnage; 
furent caufe que les amateurs de noue' Jeté fe donnoyent licence, & occa-
fion de fe laiffer couler en ces precipi ces, & dé tirer apres eux vne grande 
ruïne. Ce pendant ils ne faifoyent pas grand eftat, ny compte des ordon-
nances,ne des commandemens du Roy ;pource qu'ils le fentoyent fort leu; 
ne, & fe prome toyent impunité de tous exces tellement qu'ils allume-
rende feu r  dont telles humeurs ont fi longuement & fi pernicieufemer 
boully. 

Des fera renifle fe refiahltes en ta ciré de Lyon, 
nomes de Chalon, apres les premiers trouble:. 

Chap. .X X X 

P R E S lé premier Ediet de la, pacification des troubles , fait ydn m. 

le dixneufieme iour de Mars , l'an mille cinq cens foixante LX" 

troys , le Roy defirant remettre & militer toutes chofes en 
leur premier eftat, reuoqua les foyres qui pendant le temps 

des troubles , auoyent efté tranfiatees. de Lyon , en la ville de Chalon 
én Bourgongne , à caufe qu'eftant ladite ville de Lyon occupee par la 
guerre, le commerce accouftumé ne s'y pouuoit exercer : tellement qu'e-
fiant les chofes pacifiees, le roy voulut remettre,& rendre à•la cité de Lyon 
fon ornement,& decoration,dont les Roys fes predeceffeurs l'auoyent 
noree. Et furent les foyres fufdides remifes en la, cité de Lyon,par lettre pa.: 
tentes de fa maiefté,addreffees au Comte de Saux cheualier de fon ordre, & 
fon lieutenant general au gouuernement de la ville de Lyon &c. & au tre-1 
foriers general de fes finances eftably à Lyon, &au Senefchal dudid lieu, lié 
Conferuateur des priuileges defdites foyres.defquelles lettres les motsfont 
tels : Ayant pieu à Dieu mettre fin aux troubles de nofire royaume, par la: 
paix qu'il nous à donnee, fuyuant- l'edié de laquelle celles de noz villes qui 
durant lefdids troubles, ont cité en la puiffance de ceux de la religion pré-; 
tendue reformee,ayans les armes en main, ont cité reluites à leur premie.J 
re liberte, commerce, fur accez, traffiqs &negotiations. Entre lerquelles fe 
trouue de prefent nofire bonne ville, & cité de Lyon are des. principa. 

& où lefdietes armes ont efté depuis n'agueres mifes bas citants les 
habitans d'icelle fou bmis à toute obeïffance & obferuation de noz e- 
dids , ordonnan ces & commandemens. Au moyen de quoy,  , & à fin de 
la remettre en fa prillinenegotiation , commerce & traffiq , y eftans main-
tenant les affaires reduits en grande tranquillité, & douceur, auec bonne 
vnion , reconciliation , & amiable intelligence, les vns auec les autres; 
Nous ayant tous affemblement affeurez, & promis de viure d'orefenauant 
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çn -celte façon, auecl'entiore obefance qu'As nous doluent; Nous pour ces 
caufes , & autres bonnes, iultes & raifonnables conliderations ce nous 
mouuans , auons par l'aduis de noftre treshonnoree dame & mem la Roy. 
ne, Princes de noftre fang, & feigneurs de noftre Confeil ordonne, voulu, 
.& declairé , ordonnons, voulons, & declairons par ces prefentes , que les 
foyres, changes , & payement d'icelles, enfemble les gabelles, douanes, & 
autres impofitions , qui au parauant lefdiCts troubles fe tenoyent , & le-
uoyent en noftre die ville de Lyon, & lefquelz , au moyen d'iceux troua 
bles , nous auons transferez, & permis eftre faits, tenuz & leuez en pare 
ville de Chalon , en Bourgongrie, ou ailleurs, feront remys , reftablis 
reftituez, tenuz & leuez en noftre dite ville de Lyon , les y ayant pour ce-
fte occalion remis , reftablis & reftituez , remettons, reftabliffons & 
tuons par cefdi&es prefentes , pour y eftre faids, leuez, tenuz , & exercez 
d'orefenauant, auec les mefmes franchifes , auCtoritez , libertez, & faculté, 
force & vigueur qu'ils eftoyent , & fouloyent eftre au parauant iceux trou-
bles : En defendant trefexpreffement à tous les marchans.  frequentans !cf-
dites foyres , & changes dudit Lyon, tant nofdids fuies, que autres 
eftrangers , de quelque nation, qualité, ou condition qu'ils foyent , leurs 
fadeurs , commis, & entremetteurs,  de ne faire les changes ,& payemens 
prochains de la foyre derniere des, Roys , & autres fubfequens,ne pareille-
ment tant la prochaine foyre d'Aouft, & autres enfuyuans,ne faire les paye.: 
mens, & changes d'icelles audid Chaton ne ailleurs, qu'en noftre ville de 
Lyon, fur peine de nullité de tout ce qui y fera negotié, conuenu & arrelté; 
ou payé , & de privation des priuileges & franchifes , libertez & facultez, 
'dont noz predeceffeurs Roys & nous , auons decoré & enrichy le commer-
ce d efdiOes foyres & changes, & payemens d'icelles ; & en outre de nous 
'defobeïr,defplaire,& d'encourir noftre indigo ation.Pareillement de ne fai-
re entrer en noitredia Royaume aucuns draps : toilles, & fil d'or, d'argent,' 
ou de foye par ailleurs, que noftre die ville de Lyon:à fin d'y acquiter noz 
'droits de doiiane , & autres à nous pource deuz , & appartenans, tout ainfi 
'que Ion auoit accouftumé de faire & obferuer,  , au parauant iceux troubles; 
fur peine de confifcation defdi&s draps, toiles, & fil, & d'encourir les mef-
mes peines contenues par les ordonnances de noz predeceffeurs, & nous,' 
faites, fur l'entree d'iceux draps & fil d'or, d'argent, ou foye en noftrediét 
royaume par noftre die ville de Lyon : Par lefdiaes lettres eftoit mandé à 
monfeigneur de Tauanes Lieutenant general de fa maiefté en Bourgongne 
de ne fouffrir le commetce defdides foyres,, ny les changes, & payemens 
eftre filets en la ville de Chalon , renuoyant iceux à Lyon. Les lettres fufdi- 
tes furent donnees à Gaillon le neufieme jour de Iuillet , l'an de grace mille 
cinq een s ioixantê 

Conurneni. 



LIVRE TROISIEME: 	 367 
comment les maligne de plgai graux onuironsele Z:yoneloze qui font 

entour ,  d' icekseiardinsiverger,rearenner4 ei terres plantai. 
en boysyfiirent exemptees des milles par le Roy. 

Çhap. X X X I1 I I. 

S TAN T les efiats de -Ce royaume ;tailliez en la ville d'Or- L'an M, 
leans,les habitai» du plat pars de Lyonnois,defirans fe defchar. ex' 
ger du fais des tailles,fe mirent en deuoir, d'en ietter vne partie 
fur les citoyens & habitans de la cité de Lyon, & firent telle in-

kanee,f5r fi grandes exclamations, que le Roy auroit cité induit, à faire infe-
er vn article en (es ordonnances defdits Ellats côtenant ces mots,Que tou-
es perfonnes roturieres,habitans es villes franches, feroyent tenu z de bail-
er à ferme,leurs terres & heritages, â fin que le fermier aydaft à foulager, & 
efcharger mitre poure peuple autrement à faute de,ce faire,feront eux mef-
nes cote= à la taille &c. en vertu duquel article ( qui eft le cent vingt 
eufieme defdites ordonnances des Mats) les habitans dudit plat pars de 
.yonnois voulurent faire contribuer à la taille, les citoyens, Bourgeois, & 
ares habitans en la cité de Lyon pour raifon de Zeus maifons de plaifance, 
trdins,vergers,gorennés,ek autres, lieux,qteils ont feulement pour leur def-
uit & paffetemps autour de la ville;qui en oit au prciudice des priuileges,li-
ertez , & immunitez odroyees de tout temps par les Empereurs & Roys, 
la cité de Lyon : laquelle l'antique inreconfulte met au nombre des citez, 
ai efloyetiourffantes du droit Italique,c'ell â dire,qui ne payoyent aucunes 
Ales. Ce que ayant efté remonfiré au Roy & auec grandes raifons.fait en-
mdre à fa maiefté comme l'entretenement des foyres redonde au grand 
rofit des laboureurs de tout le plat pars de Lyonnois,à caufe de l'affluence 

gens &grand nombre d'eftrangiers, qui fe treuuent aux foyres, Dont 
eux laboureurs vendent leurs denrees ce qu'ils veulent : aufsi fut remon-
rée  que le pars eft montueux,& pierreux à l'entour de la ville , & à caufe de 
en plufieurs endroits fterile, &infruCtueux , ou planté envignes, & 

.es, & la plufpart maifons, baftiments & heritages 'des habitans de Lyon, 
)nt leur feruent plus de plaifir,  , & recreation , qu'ils ne leur rapportent de 
ofit. Sur lefquels lieux, par certaines faifonsde l'annee ils enuoyent leurs. 
ruiteurs louer des vignerons, & mercenaires, pour labourer & cultiuer 
fdids heritages, &auoir Pceil à la culture d'iceux. A ces cades, les Con-
illiers & efçheuins de la cité de Lyon fupplierent fa maiefté, vouloir de-
airer ledid article, attendu, que les heritages &lieux fufdids ne fe peu-
Tm bailler à ferme. Surquoy fut faite declaration par fa maiefté. portant 
s mots ; Scauoir faifons, qu'apres, auoir faiâ veoir en nofire Confeil 
ledit article cent vingt neufieme de nofdides, ordonnances, & l'ar- 

fl 

	

	en iceluy noftre Confeil, le deuxieme four d'Oâobre der.: 
er,  , entre lefdids, manans. & habitans, du plat pars de Lyonnois, & lef.; 

Confeilliers, efcheuins & habitans de noftre ville de Lyon , l'ex; 
H 4 	traie 
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traià duquel eft cy attaché, foubz noftre contrefcel, par lequel auons 
declaire, n'auoir entendu comprendre audit article les maifons de plaid 
fir, cloz qui font à l'entour d'icelles , jardins, & garennes : Nous par ad- 
uis de noftrediâ confeil , eu efgard à l'afsiette de noftre dicte ville de 
Lyon, & aux fufdiâes remontrances. A uons permys, & permettons par 
ces prefentes , aux habitans de noftre diète ville de Lyon , de pouuoir 
faire labourer leurs vignes tout ainfi qu'ils ont accouftumé cy deuant, 
enfemble leurs, vergers, & lieux plantez en boys, fans qu'ils puiffent eftre 
'contrains à les bailler à ferme, à prix d'argent, ou autrement: & fans ce 
que par faute de ce faire, ils puiffent dire impofez à la taille, Non ob. 
fiant lediâ article de noz ordonnances, aufquelles pour ce regard auons 
derogé & derogeons par ces prefentes. Toutesfois où lefdiets habitans 
tiendront en leurs maifons des champs grangers, vignerons & laboureurs 
qui y facent ordinaire refiden ce, lefdiels grangers, vignerons & laboureurs 
feront impofez & contribuables à la taille, eu efgard tant feulement à leur 
in cluftrie , & gaing, qu'ils peuuent faire, au cultivage & labourage defdits 
lieux. lefdietes lettres furent interinees parla court des generaux des aydes 
le huyciemç iour d:Oâobree  l'an mille cinq cens foixante trois. 

De laiiippreffion de la Iullice ordinaire dure«, 
rendifime edgrcheuelque de Lyon. 

Chez,. X X X Y. 
van M.a,   ES feruitaiii de deux Seigneurs -en vfié Marie feignorienè 

furent jamais d'accord non plus que mauuaife vie, & bon.: 
ne mort. c i a efté caufe, de la perte de plufieurs grandes 
& dignes preeminences, que fouloit auoir l'archeuefché de, 

Lyon, car les officiers du Roy ne peurent jamais endurer, ceux du tref-
reuerend Archeuefque, comme cy deffus I efte difcouru, iufques à en.: 
nuyer le lecteur & à dire la verité , celte inclination de droiets print 
'commencement enuiron le temps du Roy fainét Loïs, & toufiours 
pis n'a ceffe' d'aller de peu à moins & de ce ne pourrois afsigner au= 
tre caufe,finon que puis que les Royaumes, & Empires, font transfej 
rez de peuple en autre ,à plus grande raifon , les ettats & preeminence 
d'vn païs peuuent changer de main en autre, & font toutes chofes hti• 
mines fuiettes à alterations , & reuolutions , dont pouuons entendre; 
quel eftat on en peut faire, & quel arreft il y a. Retournant donques aux 
prerogatiues de monfieur l'Archeuefque de Lyon,& à fa iuftice ordinaire, 
conuient entendre que en l'an de grace mille cinq cens trente & vn, Le Roy 
François premier, d'immortelle memoire , eftant à la Fere, fit defpefcher fes 
lettres patétes ayant entendu que les officiers de l'Archeuefque,auoyent fait 
'deux gràdes trauerfes au feigneur gouuerneur eftably à Lyô pour fa maiefté, 
Kquelles font narrées efdites lettres en ces termes;Confiderant que noftre 

bonne 
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bonne ville & cité de Lyon eft vne des capitales villes de nofire royaume 
Limitrophe , 8t. feruant de Boulleuart du collé oti elle efi fituee & afsife:'  
nous y auons par cy deuant commis,* ordonné vn gouuerneur pour fe 
donner garde it auoir lceilfur la frontiere à fin qu'il n'y ait aucune fur-
prinfe faitte fur nous, par noz ennemys & aduerfaires , & pour tenir icel- 
le ville en bonne vnion & bien policee aine que plus à plein peut appa-
roir, par les pouuoins,& facultczpar nous oétroyeesaudid gouuerneunle-
quel s'elt fi treffagement conduit,& guydé en fadide charge, que suons in. 

éicealion &matiere d'en demourer contens seatisfaits. Et mefmement 
de ce' qu'il a puis n'agueres fait crier & publier, par noltre dide ville de 
Lyon, poureuiter .que lesgens d'icelle ne feilfent aucune fedition & que 
les affemblees qui fe faifoyentles nuids en arm es; pour rober, & crocheter 
les madone, n'enflent plusde lieu , quenurne full fi °té, ne fi hardy d'aber 
la nuit% , Pafsé les dix heures, fans lurniere :à quoy il aurait fait faire fi bon 
guet , glaties larrons

' 
 • crocheteurs, & mefchans fe feroyent efuanouys. Au 

moyen dequorceux de la ilirifdiétion ordinaire de l'archeuefque & eglife 
dudia,Lyon ont intergetté vne appellation de noike di gouuerneur, & 
icelle releuee en noitre Court de parlement à Paris. Et d'autre part nous 
auons entendu, que pource que noftredid gouuerneur à voulu, que ion 
pro cedaft à la confifcation des biens des Geneuoys noz ennemis & ad-
aerfaires, ainfi Igue par noz lettres pattentes publices audid Lyon, auoit 
cité ordonné Neantmoins ceux de ladite iurifdidion ordinaire del'arche-
iefque (coinbien que les confifcations, qui. prouiennent de noz ennemis, 

caufe de nofdites deffenfes nous appartiennent notoirement , & non à au-
res , les differens qui de telles chofespourroyent. fortir, qui concernent 
a tuition& defenfe de•noltre royaturie doyuent venir deuant nous, & noz 
;ou uerneurs, & non ailleurs, ) pretendent ladite confifcation, contre .tout 
Iroit & radon ;leur appartenir : qui font :moyens, que s'ils elloyent par 
mus tolerei & foufferts, nofire audorité ferait grandement foules •8£ di-
ninuee : ladide ville.* Lyon qui el} frontiere comme did-eit, où plu. 
ieurs gens de toutes nations labiten4pourroit eftrefurprinfe , foubsvm. 
Ire de telles affemblees en arines, & de nuidouiferoit vn dommaige itre-
arable. Nouspour ces miles &: autres àee nous,  motions; mons de 
Loftre certaine feien ce , grace efpecial pleine puiffance , & andorité 
oyal .di& ideclairé &OIS* declafrons , •la crie ,.$ publicatiordai. 
e par commandement dee nofiredigouuernureftreà nous aggeable: 

comme telle, voulons,  dire de techietreiteree ï&reaumenee de, fait 
xecutee, nOmobilant oppofitions ou appellations quelconques...Et aufur.. 
lus l'appellation.ideia intergettee , & autres appellationsqui te ,pottiwnt 
nfuyuir auons euoquees & euoquons au vingtierne 	deDeembre 
rochain venant& auons defendu & defendons à nitre die Conte& 
ment, de de ne Fendre au one congnoiffan ce d'icelle matiere,& aux appel,  
ins,de ne pourfuyuir leurfdiàes appellations ailleurs, que par deuantnous. 
n mandant & commutât par ces mefmes prefentesau premier buifsier) ou 
rgent fur ce requis ,fignifier le contenu en icelles Ansdre dee Cpurt de 
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parlement, & de faire leS deffenfes deffufdites au fdites parties ek icelles ad.. 
iourner par deuant ribusedit ietur pourproceder enladite mati ete,comme 
de radon. Et auec ce Mandons , 8r commettons par Canes pre fentes à no-
ftre Senefchal de Lyéneu fon Lietatenin4qtie en enfuyuant nos lettres pa-
tentes,que luy auons dernierententaddreffees ; il clirraigne par toutes voyes 
deus & raifonnables, tous ceux qui auront des'biensd'iceuz GeneuOis, de 
iceux entierementexhiber à itrilice. It la ,declaration faiele de la conficca, 
tion,les vendent auiplus offies& derniers encheriffe urs ken ballant le tiers 
de ce qui en viendra; I ceux qui ,auront fait là denonciation, & ,lere,itees 
mains denoltre remueur rordinairetle Lyon; non obfirtntedsicippofigons 
ou appellations quelereques.,.pour lefeelleseetoulorut VeXectsionelle 
'aucunement différeevItii-auons interdit az. defeendii ; interdifons & &fée. 
dAS à rôtis noz iuiliciere eiof&ieretoute tourt:iiutifdietion 84, congnoif-
fanée de ladite matiere ; fors à noftredi& Senefchal , ou fondiet Lieutenant 
tant feulement: Et les appellationsiqui s'en pourront enfuyuiri ationsrefer-
ué &referuons à nous. Et d'autantqu'auonS cité .aduertiz par perfonnage à 
nous feut & feable,& de la foy duquel auons veu certaine experiéce, e noz 
plus groz &principaux affaires ,c'eit ‘affauoir que la 	ce ordinaire dudiet 
iyOnefivenale, & qu'à fautetrefire adminiiiree comme il appartient, plu-
fleurs inconueniens-etraduienneniide fortequ'elle eitfcandalifee et toutes 
perfonneer n'y àiautun qui puiffeatioiriuftice;finet-qu'iLeaéliepté bien che 
rement,&que lents larrecins & nbtrefOrit fi notoires, que.Chaeun le peut: ço 
gnoiftre : qui' eit vne chofe qui notismient afitrefgrand regret& defplaifir, 
que plus tié-pourroit Àquoyilet.tropplusque.requis poutueoit &rerne-
dier. A celte caufe,mandons;CommandOnse  &commettons tréfexpreffemét 
par cefdites prefentes audit Senekhahde Lyoneaufondiet Lientener,de foy 
informer bien 8z detienent dès concufsions ; larrecins, venalitez de iuitice, 
difsitnulations, opprefs ionsi.  &notoire negligen ce d'i ceux officiers ordinai-
res,de lents promoteurs,compliCei,,& autres qui leur tiennentla mainpour 
tels affaires:Et l'information quifunce aura elle faite; nonsenuoyent feable-
ment clore & feelte4our icelle veuE, y pouttreoir comment:verrons dire a 
faire; lvt fiertioign6s'à nere.proCuteur en ladite Senefdiaulcee adminifher 
audio Senefchal ou fondiét Lemme:des tefinoingst&nrantniciins fans s'ai 
reflet encela,-vouldriequ'icelity Senefcbal de Lyon, on indiet Lieutenant 
procede à faite icelleinforMation de leur office, 'Vautre-part attenduila ma 
tieié dont il eft.quebn er à fin que ri& filles& habitus fl el;e1' Lyon ne 
layent te-andalizezdela itiftiCe,& cin'elle leur foitfaite,-eeadininiftree,,ainf 
clieitaniartietirifanS•firenalitéme eolfsioniNàuspar maniere de proutfion, 
&it-ifeteS Iceque par nous autrement enfoir ordonné iccilésitif9rmation 
it'esiaeOniffifeendu. & fufpendons la iirifdietion ordinaire dudiét Lyon 
& lés `rofficierecommis à icelWadininifIrer,&leitr auons defendu &deffen 
dee futptinedimande arbitra ite;& de nullité-de tout ce qui pou rroit a uoi 
, tiare« eiVfaia,aptesia fign ification,& defatlifaire'l Pintèreil & ci ornm ai 
ge que7potitroyent en ce auoir les parties,de nreux entremettre en quelqui 
façon que ce foit du fait & adininiftration d'icelle iultice;ft aux habites du 
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dia Lyon fur la peine que deffus, de n'auoir recours a ladiâe 
quelles choies voulôs cirre lignifiees aufdiets Officiers,& autres qu'il appar: 
tiendra,par iceluy Senefchal de Lyon,ou fondit Lieutenantiaufquels auons 
mandé & mandons par cefddies prefentes ainfi le faire.. Et à fin que ceux 
qui eftoyent fuies à icelle iulti ce ordinaire ne foyent ce pendant fans iulti-
ce,nous auons commis & commettons iceluy Senefchal de Lyon , ou fon-
'. ieutenant par cefdites prefentes , à reprendre par deuant luy tous les pro- 

qui font en ladite iutlice ordinaire, en l'an qu'ils font, pour y proce-
der,& faire iulti ce aux parties, ainfi qu'il verra dire à faire par raifon. Aufsi 
les parties qui voudroyent de nouueau plaider, auront recours à luy, ou à 
fondit Lieutenant, pour auoir iuftice. Lequel Senefchal ou fondit Lieute-
nant voulons qu'il Loir & tienne le lieu, durant ladite fufpenfion, & iufques 
à ce, que par nous comme diet el}, en Toit autrement ordonné, des Cour-
rier, &luge ordinaire dudit Lyon. Et noz aduo car & procureur de ladi - 
te Senefchaucee, le lieu des aduocat , & procureur fit-eaux de l'ordinaire: 
Car ainfi nous plaiftil, & voulons eftre fait, non obitant oppofitions, ou 
appellations quelconques, faitcs ou a faire, releuees ou à releuer, & quel-
conques inhibitions qui à caure de ce fe pourroyent faire. Ddquelles op- 
policions , appellations, & 	& tout ce qui fe pourvoit enfuyuir, 
auons referué& referuons à nous la cognoiffan ce : & auons deffendu & de-
fendons par cefdites prefentes à tous ;Lie s de quelque eftat, qualité ou con-
dition qu'ils foy' ent,de ne prendre aucune congnoiffan ce des chats deffuf-
dites.Et commettons au premier huyfsier ou fergent fur ce requis,d'en faire 
la fignification,& defenfe,par tout où befoing fera.Si donnons en ribaude mét 
&c.Telles font les lettres patétes du roy Fra n çois,par lefquelles fut des lors 
fufpenduë la iullice ordinaire de monficur l'archeuefque de Lyon: & depuis 
estant tombe l'archeuefehé entre les mains des Cardinaux, qui efloyent en 
grade au&orité en ce royaume,elle fut rédue en la faueur defdids Peigneurs; 
& ainfi a efté continuee,iufques en l'an de falut mille cinq cens foixâte trois, 
que le roy Charles neufieme Mirant fortir de plufieurrgrands affaires, qui 
luy demourerent fus les bras,apres la pacification des premiers troubles, & 
defcharger ce royaume d'vn infiny nelre d'efiragiers, Reïtres & autres gés 
de guerre,qui mangeoyent,& acheuoyent de deftruire ce pouce royaume,fit 
publier vn ediâ au mois de May pour l'alienatiô & vente des biens immeu, 
bles, ma irons, feign ori es, fi efs,iullices, cenfes,rentes,rerres,prez, vignes,bQiS; 
& autres h eritages,apparten as au clergé de fon royaume,iufques à la tomme 
de cent mille efcus de réte & reuenu annuel full en fief,ou rotture. Et par ce 
que les affaires du roy elloyét gradernét preffez,pour-l'éuie qu'auoir fa maie 
lié de venir fon peuple deliuré de ces harpies efirageres,dôna ordre qu'é l'e- 
xecutiô de fon ediaine fut vfé d'aucune lôgueur ou difsimulatiô:& furér les 
delays dônez aux acheteurs par les iuges fort briefs,pourla diligEce qui leur 
eltoit éioinde,& la precipitati5,&fubite executib,que l'affaire requeroit.E. 
flât dôques fait l'impoli par ceux du clergé,& le departeniét fait,le Diocefe 
de Lyô fut coétifé à la fo mme de foixate hue mille liurespourvnefoieour 
auoir le payement de laquelle, les Officiers du goy, me finement maiftre 
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jean du Fornel lieutenant general,feirent grande inflan ce , que ladiae Pom-
me fuit fatisfaiee au Royypour Nrgence des affairese i fe prefentoyenr, 
pour l es briefs delays portez par les lettres de fa maielté , de maniere que le 
dit. Lieutenant, ne voulut auoir patience, que monfieur l'A rcheuefque euft 
fait fon deuoire& diligence,pour le recouurement de toute la partie,ains feit 
prendre par execution la iuftice ordinaire haute moyenne,& baffe dudit fei-
gneur Archeuefque, la faifantfubafter,& vendre pour toute ladi&e cottiza-
tion z& hafterent les cries en telle diligence, faifant icelles fubaftations , que 
auant que la cotte & departemét particulier du diocefe peuft eftre fait(pour 
lequel faire eftoit befoing de conuoquer le clerg é,pour afsifter audit depar 
tement )1a iuftice ordinaire fufdite fut adiugee au Roy : pour la fomme de 
trente mille liures. Ainfi demoura alienee la iuftice ordinaire fat:lite , & di-
ftraite du domaine de l'Archeuefque de Lyon. En recornpen ce de laquelle 
fa malefté afsigna à mondit feigneur l'Archeuefque douze cens hures de ren 
te annuelle & perpetuelle, fur fa recepte generale de Lyon. Et recompenfa 
les officiers d'icelle iuftice,en autres offices royaux. A la verité, cette iuftice 
eftoit de grande & excellente prerogatiue : mais i'ofe bien dire, que mef-
lieurs les archeuefques n'eurent onques plus de fafcheries, querelles, & de-
bats,auec rnefsieurs de l'eglife mefsieurs les Officiers du roy,mefsieurs de la 
ville,que à raifon de cette iultice comme fe peut veoir,  , par les precedentes 
memoires.Ainfi les hautes choies &excellentesefont celles, qui font voifi-
nes de plus d'ennuïs. 

Les cafés de la venlig' de monfitneur Marefehal de Vielle-Fille 
L.yon,en Wide annee, Chap. X X X 

A cité de Lyon efiant compofee quali de toutes les nations qui 
font foubs le ciel, à caufe dela varieté du commerce, &les adue- 
nues en la Gaule de toute l'Europeeât par mer,que par terre:il eft 
bien malefé de contenir tant de cerueaux de diuerfes, & tant con-

traires humeurs. D'autant que diuers Climats operent effeàs differens & 
contraires. Ainfi en la cité de 1 yon , ce qui eft aggreable à vne nation, eft 
odieux à l'autre. Tellement que aptes les premiers Troubles les citoyens 
extraits, originaires, & indigenes de la cité, fe rendoyent trefobeïffans au 
roy,& à fon edi& de pacification:mais le vulgue &populaire, fait de pieces 
rapportees,faifoyent comme diuers animaux,& beftesfauuagestigres,lyons, 
lynces,lubernes,loups,chiens,renards, & autres encloz en vne mefme cage, 
lefquels on ne peut garder de fe mordre,efgratigner,& gronder l'vn à l'autre. 
De mode que la reueren ce & vigilance du •magiftrat ne pouuoit empefcher 
qu'il n'y cuit tout ours quelque alteration de repoz en la ville, encor qu'on 
leur propofaft plufieurs aigres & rigoureux fupplices. QL:oy confiderant le 
roy,  , fit eleâion de la perfonne du feigneur de Vielle-ville Marefchal de 
France, comme de eeluy qui pouuoit, par fa faconde douceur amener à 
obeiffance,& parfa grau e authorité côtenir en crainte ce populaire bigarré 
de tant de nationi. Laie% feigneur Marefchal citant arriué à Lyon & defi-_ 
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rant pacifier premierement les efmotions,qu'il congnoiffoit efire entre ceux 
de la religion qu'on pretend reformee, & les Catholiques pour radon des 
temples, fit publier vue ordonnance, par laquelle il donna ordre à cc di-
fferent,ord onnant que dans fix mois ceux de ladidte religion fe departiroyCt 
des temples qui lors leur furent permis par ledi& feigneur, & pendant ce 
temps en pourroyent baftir d'autres,pour l'exercice de leur religion preten-
duë reformee celle ordonnancé fut peliee à Lyon le vingt quatrieme de 
luin. Au premier jour du mois de Juillet enfuyuant fut publiee à Lyon autre 
ordonnance fuyuant le ratablilfement de foyres,qui du temps des troubles 
auoyent cité tranfiatees en la ville de Chaton en Bourgongne par celle or-
lonnanceettoit tre(expreiTentent commandé à toutes perfonnes , de quel-
lue efiar, natièn& condition qu'il full, qui fouloyent frequenter les foyres 
le la cité de Lyon,& mefmement aux redeuables, pour caufe des prochains 
)ayements de lu foyre des roys qui eftoit paffee , de ne faire lefdiéts paye-
mens, ny autres des foyres fubfequentes

' 
 ailleurs que en la ville de Lyon. Et 

,our ce &oit ,enioina à tous ceux qui fo uloyent prefiger le jour des chan- 
;es,& paye mens en la cité de Lyon, de s'y rendre & trouuer,  , dans le dixief- 

e 	mois de Iuillet , pour arrelter à la maniere accoullumee le jour 
lefdias changes &payemens. D'auantage eftoit eitioire• aux marchans 
le faire coricluyre à droiture en la ville de Lyon toutes fortes de marchan-
ides , venais des pars alfanges & autres.: &icelles defcharger à la doiiane 
lu roy,  , pour y payer les droiets anciens, & accoullumezet ce fur peine de 
lefobeïifarace&confifcation defdites marchandifes : le tour fuguât l'ediet de 
a paix:par lequel eft ordonné de refiablirie commerce en toutes les villes 
le ce royaurne,ainfi qu'il eftoit au peuh les troubles. Les villesde Prouen 
.e netendirenttelle oberifan ce à mondi6t feigneur le Marefchalmue Lyon. 

7Qiglernent politiquefiir les taux de la chair du painefàuliers chan- 
dellemnoulturesierrure cheualineeayement des pigne- 

deniers, fi autres chofiseoncernants le proie? de la 
cité de L.yon. Chap. XXXVII.  

ST A NT le feignr de Loffes Lieutenant encrai dU roy 	MDL 
gouuernemeriele Lyonnoie, 13eaujoloys &c. entré en confeil, xiiii. 
auec les Officiers de fa maidté, en la Sendchaucee &fiegePre 

Confeilliers &efcileuitis de la cité de Lyon , fur le mec- 
e dés Confeilliers furdiCtecle b, ville , furent faites certaines otdonnances, 
ar maniere de prouifion,defquilles furent celles quis'enfuyuent. Fut taxee 
liure de chair de mouton; & veag, vn fols trois deniers, de beufvn fois, 

uec deffen tes de ne le vendre daudinage. Item fut permis aux Boulangiers 
e cuyremiehes,pain forain, & bis:Affauoirlefdites michesà demedeniers, 
.ois deniersifix deniers, douze deniers, & au deffus:&lediet ratel, & pain 
is de cinq deniers,dix deniers,quinédeniers,vingt deniers,&denx fols fit 
eniers, & cinq fols:au prix &poix , qui leur fera baillé chafcune dimanche, 
ar les efcheuins, eu efgard au prix qu'aura valu le bled , le famedy pr4ce-

I dent, 
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dent,ainfi qu'on a cy deuant accouftume faire.Et le pain bis à trois deniers la 
liure.Et font faites deffenfes de ne cuyre, ne vendre à plus haut pris , à peine 
de prifon , confifcation defdiets pains , & d'amande arbitraire. Et d'autant 
que pour la malice du temps les moufniers fe font fait payer par cy deuant, 
dix ou douze fols, pour la moulture de chacune, afnee de bled, fans ce qu'ils 
l'ayét pefé:fut fait cômandemét à tous moufniers, de mener les bleds qu'ils 
chargeront pour moudre,au poix de la ville ,deftiné pour ce fait, pour iller 
eftre pefé , ledit bled, à la maniere accouftumee.Pour la moulture duquel; 
ils auront de chacune afnee, huit fois tournois , par prouifion, & iufques à 
ce que autrement foit ordonné:auec defenfes,de n'en plus exiger ne deman-
der, à peine d'eftre menez,& conduits dans la Citadelle , pour iller feruir; 
• par forme de manceuure.Et quant au fuif de beuf,mouton, & cheure, ne fe-
ra payé du Quintal,que vnze liure tournois,& de la liure de Chandelles me 
ge de coton, deux fols fix deniers. Defenfes aux vendeurs, & chandeliers 

-!les vendre d'avantage, .& à tous marchans & autres, tranfporter hors la ville 
'de Lyon,lediâ fuif,foubs les mefines peines. A ufsi fut donné ordre, à l'ex.' 
cefsif ,qué les Cordonniers auoyent mis aux fouliers ; & furent taxez les 

• fouliers de Cordouan le deffus,à double femelle,& pantoufles Toit à liege, 
ou fans liege,affauoir de:  douze points, douze fois , de dix poinets, dix fois, 
de neuf poinets,neuf fols: & ainfi des autres confequemmenr. Et quant, aux 
fouliers de groffe vache femelez , comme da. eft , à raifon d'vn fols trois 
deniers, pour point. Et pour les fouliers efcarpins , & à fimple femelle de 
douze poinâs, fept fols & fix : & ainfi confequemment , à la mime radon. 
Et font faites expreffes inhibitions, & defenfes à tous manans. & habitans 
de ladite ville,de quelque eitat,qualité & condition qu'ils foyent , de ixan-
fporterhors ladite ville aucuns cuyrs. Semblablement pour moderer 
cefsif pris du ferremét des cheuaux,mules,& mulets,fut ordonné, que pour 
le fer du grand cheual, 8z mulet à baft, ne fera payé dorefenauant , que trois 
fols:pour le courtaut deux fols : & pour l'afne,mule, ou mulet vn fols, huiâ 
deniers:auec defenfes à tous marefchaux fur mefrnes peines d'en prédre d'a 
uantage. Et pour le regard des maneuures , & autres gens mecaniques de la 
ville fut taxé au Porte-fais affauoir des ports S. George, le Sablia S. Lean; 
Rouane,la Balaine , raina Eloy,fainâ.Paul, & autres de deçà l'earie,és rues 
de la Pefcherie, rues merciere, fainâ Vincent, .& autres, qui font du long 
de la riuiere fix deniers pour voyage et pour les autres rues,vn fols:auec de-
fenfes de n'en rien prendre d'auantage, & de trauailler,  , à peine d'are fu-
,ftiguez,& apres menez en ladiete Citadelle,pour y feruir, par forme de ma-
ueuure , trois mois durant & aux habitans de ladite ville de ne leur en 
rién bailler d'auantage, à peine de vingt cinq Hures. Et quant aux maneu-
ures,tant de Maffons , que aurres,qui ont accouftum é de feruir , leur fut ta-
xé cinq fol,pour iour,& aux maiftres Maffons, & Charpentiers fept fois fix 
,deniers,auec femblablespeines &defenfes.Item en icelles ordonances , eh 
Ait commandement à tous manans& habitans de la ville de Lyon & de la 
iprefente Senefchaucee,de prendre & receuoir,fans difficulté les vns des au7  
ges.,en paye,Frent,tous,douz9ins d4ains,foit de nouvelle, ou vielle fa bri, 
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:Ion;,m crimes ceux de la grande croix, monnoyez & fabriqua cs mon. 
yes du roy,non dans vifiblement roigneze peine de vingteinq hures d'a 
.nde,contre chacun contreuenant.D'ailleurs pource que de l'intelligence 
rette des vns, & des autres, fe tranfportent ordinairement hors de ladi-
ville & du royaume en di uers endroiets au defceu defdiets gouuerneur & 
nfeilliers,au grand preiudice du roy,& du bien publiceplufieurs fommes 
r,argent monnoyé,& non monnoyé,armes, grains, rozettes, & autres d-
oes de marchandifes de contrebande,qui eft directement contrevenir auz 
Ion nances du roy,Sont faites expreffes 	& defenfes â tous ma- 
rs & habitans de la ville de Lyon, & tous autres de quelque eftat,nation, 
:onditionqu'ils foyent,de ne tranfporter,ou faire tranfporter hors ladite 
[e de Lyon aucunes fommes d'or,& d'argent,armes,grains,ou autre mar- 
Lndife,de contrebeide,pour quelque occalion que ce fort,fans expres côgé 
!id feigneur gouuerneur , fuyuant les ordonnances fur ce faites , Et de 
ntrer,ne fortir de nui& par eau,de ladite ville,par quelque endroit que ce 
:,fur peine de la hart.Et eft enioindtrefetroiltement aine gardes de tenir la 
in,fans acceptions de perfonnes , à ce que tels abbus ne fe commettent à 
iuenir,fur peine de s'en prendre à eux, -8c à chacun d'eux pour en refpon- 
,s'en prefentant l'occafi.6.Et par ce que l'efté pattée  & encores de prefent, 
efte auôit regné & regnoit en la ville dei yon,autant cruelle & côtagicu 
iu'onait veu , ny ouï de memoire d'homme:iceux Confeilliers de la ville 
dans donner ordre à la fanté,& falubritè de l'air, & que la ville full puri-
,&.netwyee des infeetions,contagions,& ordures,qui alteroyent la fanté 
corps,fii'ent commandement à tous manas & habitas de la cité de Lyon, 
proprietaires,que inquilins,des maifons,où il auoitpleu à Dieu, que la 
euft eft4,faire nettoyer lefdites maifons,dans fix iours,apres la publica-

i des prefentes ordonnances; autrement & à faute de ce faire, dans ledit 
ps,eftoit permis aux hofpitaliers,de nettoyerlefdites maifons,& prendre 
neubles,qui font das icelles,lefquels meubles au cas fufdi&,leur eftoyét 
lairez acquis,& confifquez,pourledid nettoyement.Et deuoit dire pro 

aufdiets nettoyemens,promptement & en la plus grande dilgence, que 
ce pouffe à quoy eftoyent tenuz tenir la main,& fe prendre garde mai 
Leonard Meraut & Guillaume de Chazottes feigneur du Val:aufquelS 

it & charge dudid nettoyement fut commiseant pour tenir les rues Z  & 
ses publiques de ladicte ville nettes, que pour toutes autres aides con-
;antes la fanté d'icelle. Et eftoyent tenuz lefdas Meraut & Chazottes 
ipporter audid feigneur gouuerneur dans huytainexcertification des Pe 
s,Qtraterniers & Dizeniers des maifons qui auroyent eftd nettoyees dis 

temps,fur peine de s'en prendre à eux, & d'en refpondre en leurs pro.' 
& priuez noms.Et à fin que celte ordônan ce fuft entierement executee; 
lias Meraut& Chazottes n'euffent occafion de foy excufer,fut fait tref. 
es commandement à tous manans, & habitans de ladiete ville, obeïr 
tirs Meraut & Chazottes du Val en ce qu'ils c6m5:deroyét,pour l'execu-
de Pordonnance,à, peine de prifon & de vingt vinq Hures d'amande,c6.: 
ha cun defaillanr.Et par ce que plufieurs des manans & habitas de ladite 
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ville font fi poures,qu' ils n'ont le moyen, ne argent pour faire nettoyer pre-
fentement lefdites maifons, efi ordonné qu'en faifant declaration de ladide 
poureté,dans ledid temps,de fix jours, aufdids Meraut,& du Val, ou à P vn 
d'eux,que icelles maifons feront nettoyees , par lefdids Hofpitaliers , à la 
'charge que fur lefdids meubles qui feront trouuez efdites maifons, & I ef-
quels feront mis en certains nombres de rnaifon de la tripperie fur le Rho-
ne,fera prins & leué, ce qu'il aura coulté de nettoyer lefdides maifons ainfi 
infedese le furplus rendu à ceux à qu'ils appartiendront eefle ordonnance 
fut faite le troifieme jour de Feurier,l'an 	 1. 

De entree des draps d'or,d1  argent,defoye ,canetilleseffemens, ruban.' 
es autres ouurages d'or, d'argent, foyeeen ce royaume, par leTont 
de Beau-voifin, & Lyon, e1  de l' flat d' icelles marchande pour les 
droar de la Douane. Chap. X X X VIII. 

E S Loyx & orclônâces des roys font châgees,& augmentees felô 
le cours du téps,& nouvelles occurréces-Le roy François premier 
de ce nom auoit fair vn edid, par lequel efloit ordonné, que tous 
draps d'or,d'argent,de foye,canetilles,paffem és,rubans, ceintures, 

franges,pennes,omemens,habillemens,tilfures,&ouurages de fil d'or & d'ai 
gét,de quelque couleur que ce fuft,venas du païs d'Italie, pour entrer en ce 
royaume de France, & és païs de Dauphiné &c. pafferoyent par la ville de 
Suze en Piedmont, & de là entreroyent en la ville de Lyon par la porte dt 
pont du Rhone,& non par ailleurs. Et par ce que par le trai de de paix fait 
en Pan M. D. 4 t x. entre le feu roy 1-12nry fecond, &le roy Philippe d' i. 
paigne,la ville fufdite de Suze a cité redue à môfieur de Sauoye,le roy Cha 
les neufieme à prefent regnant,par fon edid,faid pour radon des marchand 
fes fddites,à ordonné que toutes telles marchandifes d'or & d'argent fiait 
'au lieu qu'elles efloyét tenues de paffer par Suze,pafferont deshormais,par 
pont de Beau-voifin,& de là entreront à Lyon,par la porte du pont du Rho 
ne,& non par autre lieu,fans ce que entre ledid pont de Beau-voifin,& Lyt 
ils puent faire aucun entrepoit,fur peine de confifcation•defdites marcha 
4ifes:que les abuz commis efdites entrees feront defcouuers,& verifiez 
les officiers de fa maieité,à la requdle des fermiers de la Doiiane .Aufsi e 
brdôn{., que les marchans qui feront côduire icelles marchadifes d'Italie c 
France,ferôt tenus d'exhiber aux commis defdits fermiers,, eflas au pont e 
Beau-voifin,l'inuentaire & lettres de facture & memoires fias au vray,côi 
nasles nôs des marchas à c apartién'étlefdites march àdifes,& de ceux efque 
elles font adreffees,& toutes les efpeces defdites marchandifes. Et fi lefdit,  
matebadifes pafsét ledit pôt de Beau-voifin, fans exhiber lefdites lettres 
f2.dures,toutes lefdites marchandifes font declairees acquifes & c'efque 
au roy.Et fi apres l'exhibitiô defdites lettres de fadures,i1 fe trou uoit és ba 
lesymelles, tôneaux,fatdeaux & autre equipage„plus grande quâtité de ma 

côtenu efdites letres,le furplus elt tenu pour côfifqué 
my.ité files voituriers g entrerôt en la ville, par la riuiere de Saone,amen 
•Rigqii.difes„mefrries celles g vienét des païs de Fladresequi doigt pour I 

dra 
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droits du roy deux & de my pour cet, ferôt tenuz au fit et paffer la diane de la 
ri uiere,de d ôner aux fermiers de la Doiian e decl grata) des balles,chaffes,pac 
quets,t6neaux,& autre equipage,a5s fur leurs bafteaux:& apres les aller clef 
charger à la Doiiane,& nô ailleurs,fur peine de côfifcati6 defdites bal les,rée 
neaux,& marchandifes.Q2e toutes pieces de drap d'or,d'argét,de foye,& au 
tres marchiclifes 	marquecs, feront céfirquees, & outre payerôt ceux 
qui en ferôt trouuez faifis,la valeur defdites marchiidifes nô marqueeac où 
il fe trouerait aucunes pieces entatneee nô marquees,ils payerôt double 
inét I efdites pieces nô marquees, côme fi elles elloyét entieres.a outre ferôt 
'côtrains de dire le nô,du marchât qui les aura vende fin de l uy faire payer 
le double .Et fi iceux marches nômét gés incôgneuz , pour en efchapper fera 
procedé côtre eux,à leur propre & priué riom:& leur fera Ion encore payer 
la double valeur des dites pieces non marquees:côme Ion cd/fait côtre les 
védeurs.Et où il fe troutieroit aucuns j  fallifialfent lefdites marquee,fera pro 
rcedé cântre eux,côme contre faux monnoyeurs.D'auantage pour ce'quil fe 
trouué des gens qui accommodée fubtilernét des pieces non marquees à des 
bouts d'autres pieces,q auroyét efté marquees:& ainfi s'ayd et defditsbouts, 
pour védre d'autres infinies pïeces,non marquees, ordône fa maieité icelles 
pieces eftre côfifqueesiet iceux aftiÔteurs payer autgeentoresq•valent icel- 
lespieces confifquees.Et 	trouue elles gardesmkœttent quelques abuz, 
par intelligence,auec lesinarchans,fereefuftigu mime premiere fois, & 
pour la feconde enuoyez en galere perpetuelle. En redit mefme font tou-
chez autres abuz inuentez pour frauderlaDotianie depuis fon inftitution en 
la ville de Lyon,comme de ceux, quiviénnent vendre à Lyon des pieces de 
veloux de plus grand aulnage, que douze, ou quatorze aulnes pour le plus 
pour ne payer que les deux efcus pair pieces : tellement qu'il elt ordonné, 
que lefdietes pieces ne s'augmenteront poinet dau fitage,que de de ce qu'elles 
efloyent du téps dudit edit:& où ledit aulnage feront 	font 
entrer icelles pie= en Fr5ce,payerone le furplus de ce qu'elles feront a ug 
mentees,ayant efgard à la rate de deux efcus,pour pie ce.En outre, d'autant 
que les draps d'or,d'argent eir de foye qui fe font en la ville de Ly6,font quit-
tes & eeptede la Doilane ddroy,eit ordéné ei  les ouuriers allât que mettre 
la piece fur le motierifer6t tonus faire marquer à l'yu des bouts Trame à 
vne marge de pl6b,&qued la piece fera faite la marquera l'autre bout,de la 
marqué accoulturnee:e6tre la fraude d'aimes, I font à croire el  les draps fui-
dits faits à Yourssowilliallehors dueriyaurne,ont eité faits à Lyon ..Aufur-
pl us eft ordelné,ii lefi I "(roi & d'argéteepaffemétele d'or,' que entremefie de 
foye,Tera marqué par vn corclon,paffant à trauers des bobines, fur peine du 
quadruple,qui fera payé iétpar les védeurs, que acheteurs, parce que celuy 
qui fouloir entrer en Face reeftoitpoirit marqué,d6t s'enfuyuoit eribusItem 
que fou bs fitexte,de ce que les draps d'or,d'ariétet de foye n'entroyent en 
Price par la ville de Ly6pédans les rroubles,par la reuocatiô de fa maiefté, 
aïns par la voye de Flektreseltifietris.pouiroyét faire entétlre que ceux qu'ils 
ont,font de ce nôbre,des trotibleS,pont àquoy obuier,le roy permet au fer 
mier de la Doiiane)inéôtinetapree la Publicatiô deredit,de faire recherché 
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de tous lès draps d'or,d'argent & de foye, & des fils d'or & d'arget,qui n'ont 
eité marquez* iceux faire buller & marquer, en quelque lieu qu'ils foyent 
en ce royaume.Item que les marchandifes fortans de Marfeille, pour aller â 
Geneue,& à Chambery,ne pourront aller efdi6tes villes,fans paffer par la ci 
té de Lyon,pour y payer les Doüanes aux peines que deffus.Veut fa malpfle 
que la tierce partie des confifcations & am andes,foit donnee aux den on cia-
teurs des contreuentions à fon edi6t:lefquels feront tenuz de donner amie. 
én cas d'appel.Qtre le fermier de fa Dofiane ne fe pourra appliquerles con-
fifcations , ains feulement des droits de faditemaiefté , lefquels en. premier 
lieu & auant toute autre chofe feront prins & leuez,fur les deniers qui pro. 
kederont d'icelles marchandifes declairees acquifes& confifquees:& y pren 
ara ledid fermier feulement ce que les marchandifes deuront à caufe de la 
Doiianedans ce que les receueurs du roy, ny les denonciateurs l'en puiffent 
»empefcher.L'ediedt fut fait en la cité d'A uignon,le xiiij.d'OEtobre,l'an dé fa-
lut,mil cinq cens foixante quatre.Ce fut en ce long voyage,que feit fa maie-
fté,par tout fon royaume,auec la royne fa mere,apres la pacification des pre 
miers troubles: 

e la venue du roy Charles neufieme enfle.; cité de Lyon: auec 
la rogne fa_ encre €.9' dé ta Citadelle nouudement 

édifiée.- 	Châle; X X X I X. 

E Roy Charles néufieme ; en fon nouuel aage & adueneMent; 
citant confeillé, de fe faire venir & connoiflre par fon peuple, 
apres la pacification des premiers troubles entreprit de vifiter 
fon royaume.En celle deliberation partit de Paris ville capitale, 

& fiege des roys,le vingt quatriefme four de Ianuier,  , l'an mil cinq cens foi. 
xante quatre, accompagné de la royne fa mere & plufieurs Princes & 
gneurs,&paffant parle pais de Champaigne, entra en fon païs de Bourgon-
gne,de Langres,vint à Dijon de là à Seure,puis à Chalon:auquel lieu , de la 
part de mefsieurs les Confeillers,Efcheuins,citoyens & habitans de la cité 
de Lyon,vint par le contremont de la riuiere de Saone ,Nubeau baileau , en 
équipage .& ornement à la royale, & digne d'vn fi grand roy , pour porter; 
& conduyre fa maieflé iufques en leur cité. Le roy donques .apres auoir 
fait feiour de deux fours feulement en la ville de. Chalon , entra en fon ba-
fteau Lyonnois,le famedy troifieme four deItrin alla coucher à Mafcon, 
où il fit fon entree.Sa maieflé citant de feiour cala ville de Mafcon,alla dif-
ner & foupper, au Pont de velle , en la Breffe , petitte ville appartenant à 
monfieur. le Comte de Befne,& de là retourna coucher à Mafcon, qui eftoit 
le fixieme de luin. Le Vendredy enfuyuaut , fe r'embarqua en fon Bafteau 
de Lyon,& vint coucher à l'Ifle,abbaye iadis,& maintenant college de cha-
noynes feculiers,lieu honnoré de la librairie de PEmpereur Charlemaigne, 
'comme nous auons mare' cy detit. Le famedy dixieme s'en alla fa maieflé 
foupper au logis de monfeigneur le Marefchal. de Vielle-Ville, & retourna 
pude!. 	Lendemain coucha à- Lyon , où il ftit tout le lundy. Puis 
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le mardy treizieme de Nin, l'an mil cinq cens foixante quatre, fit fon entree 
en ladite cité de Lyon, qui fut fort belle : & fe peut faire iugement de la 
beauté,& magnificence d'icelle,par le grandeur, ri cheffe , & nobl elfe de la 
ville & des citoyens.Sa maiefié apres auoir efté dedans Lyon en grande ale-
greffe l'efpace de feize iours , alla difner & foupper à Beau-régard : auquel 
lieu monfeigneur le Duc d'Anjou frere charnel de fa maiefié fe trottua , & 
retournerent ce four coucher à Lyon,Aucuns jours enfuyuans, l'on dông le 
plaifir à fa maiefié, de plufieurs esbattemens,fefiins & ioyeufetez apprefices 
tant en la cité,comme en certaines belles maifons, & ch alleaux â enuirons 
'de la ville, côme Beau-regard,le Peron,& autres.Le ieudy quatieme de luil- 
let ayant fceu,que monfeigneur le Duc de Sauoye,auec madame la Duchef. 
fe le venoyent trouuer,s'en alla difner à Mirebel , chafteau Ares de Monluet, 
fus le chemin de Geneue:auquel lieu s'ellit rencontrez fesPrinces,s'en aile-

iéttous enfemble coucher à Lyon.Le roy efik à Lyon,luy fut apporté l'or. 
cire du bleufiarrier, qui eft l'ordre d'Angleterre, qui fut prefenté à fa maie-
fié par vn grand feigneur du païs , qui renouuel la les alliances, eftans entre 
les deux royaumes. En ce temps la mortalité fut fi extreme, en la cité de 
'Ly on,qu'il n'eft memoire,ny par Hiftoires, ny de fouuenances des vivans, 
en auoir veu vne plus cruelle:car il demoura fi peu de perfonnes apres icel-
le,& apres la malheurté des troubleseque la cité de Lyon eftoit,tant diffem-
blable à ce qu'elle auoit cité, que peu apres, l'on ne la pouuoitrecongnoi-
fireeant les grandes ruïnes,& la mort l'auoyent defiguree, & deguifee.En ce 
temps fut donné commencement à vne forte & formidable citadelle, en la 
inontaigne fainâ Sebaffien,de telle dimenlion,& fi exadte proportion:qu'el-
le domine toute la ville de I yon,elle fut ainfi entreprinfe , pour contenir en 
obeeance les feditieux, & rebelles, & les bons & obeïffans fuieets du 
roy en paix & tranquillité. Le feigneur de Chambery,  , Page, accort, & 
vaillant,y fut eftablymour en auoir le gouvernement. Au remuement de la 
terre de ladite Citadelle , furent trouuees plufieurs choies antiques comme 
fepultures,& autres choies memorables & fpeetacles. 

vne confirmation et eleaiothe nomination des Confiillers 
efre Elcheuine de la ville de Lyon, faiéfe extraordi- 

nairementear are du confeilpritil du 
Re, 	Chap. X L. 

E Roy Charles nedeme pour 'certains grands refpeet§; 
à raifon des occurrences qui fe prefentoyent , feit expe- Lxv. 
dier fes lettres patentes , le feziefine de Iuillet , en l'an mil 
cinq cens foixante quatre, touchant les eleetions des Majeurs, 

ou mayres,efcheuins,gouuerneurs,c6fuls,iurats,& adminiftrateurs des vile 

les du royaume de Prance:fuyuant lefquelles, les Confeillers, & Efcheuins 
dela ville de Lyon procederent à la nomination, & eleetion de plufieura 

4 	bonq: 
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bons perfonnages,lurques à, double nôbre,d'autant de perfonnes,qu'il auoit 
accouftumé eftre fait .Laquelle nomination fut enuoyce au Roy,par mon, 
Peigneur de Loffes, lors lieutenant general pour fa maieitè, au gouuernemét 
de Lyonnois, enfemble les remonftran ces faites par les habirans de la ville 
fufdi8e. Lefqu elles nomination, eleâion , & ramonftran ces , ayant fa ma.. 
iefté mites en deliberation,par deuers fon confeil priué, fut dia, de cl airé, & 
ordonné, Que des Confeillersqui eitoyent l'annee paffee,il en demeureroit 
pour la prefente,iufques au nô'bre de fix,c'eft affauoir,le feigneur de Fefin,le 
feigneur du Viuier, le feigneur de Combelande, Pierre Seue, Leonard Pru-
nas,Antoyne Perrin.Et pour nouueaux Confeillers & Efcheuins,le feigneur 
de Seruieres Bonin , le feigneur de Salla , le feigneur Girardin Panfe , le fei-
gneur de fainet Ioiri Groz, le feigneur laques Bournicard,& François Con-
fin: lefquels douze Confeillers & Efcheuins tant anciens que noutteaux, fu-
rent receuz & admis à faire leur charge. Toutesfois par ce que telle nomina-
tion n'auoit esté fai9e par les Terriers & maures des meftiers de la ville, es 
affemblees, & auec les folennitez , au parauant accouflumees lefquelles le 
Roy vouloit pour celte fies feulement,eftre differees,pour certaines bonnes 
caufes ) il y eut des oppofitions, & appellations interiettees, de l'ôrdonnan. 
ce,vouloir. & intention du Roy. A celte caufe , fut diâ & declairé, par arreft 
du priué confeilquelefdas Confeillets8t Efcheuins fufnommez,attroyent 
depuis le iotut de leur reception,& ferment par eux au parauât fait,tel & fem 
blable pouuoir,auetoritê,puiffance & commandement de difpofer,ordonner 
& determiner des affaires de ladiete ville de Lyon, comme ont touliours eu 
leurs predeceffeurs Confeillers, 	eft porté, & octroyé par les Syndi. 
cats faits & publiez les annees precedentes les troubles au four de fefte S: 
,Thomas,enl'eglife de S.Nifierde Lyon,& toutainfi, que fi lefdiCts Terriers, 
& maiftres des mellierSanoyentelté afiemblez,& côuoquespour accorder, 
f& faire ladide eleelion,fans qu'il fuft neceffaire anoir autre adueu,ou céfente 
ment,quelediâ arreft Et ce pour cefte fois feulement,& fans preiudi ce des 
priuileges,& libertez dela cémunauté de la ville de Lyon. Nô obit prote 
ftatiôs oppofitiôs,ou appellati6s,lerquelles furent declairees friuoles, nulles 
& impertinétes.L'arreft fut dôné à Tholofe,le premier four de F entier, 1565. 

De disofetordonnances dei féigneurs Gouuerneur Lieutenans ge- 
ruraux du Roj au gouuernernerit deaCitée l 	d Lyon, pour la confer. 
cation de la viileen oWilance are firrnakeé. Chap. X LI. 

O' 	S auonSmon-itré cÿ deffus, l'ordre qui fut donné en la cité 
de Lyon, pour la garde de la ville,embelliffement,& tranquil- 
lité dicelle,en 	defal ut mille cinq cens foixante & vn:depais 
tant monfeigneur le Mie de Nemours Gouverneur en chief, 

que les feigneurs tieutenans, generaux du Roy audit gouuernement, foirent 
diuerfes ordonnanceg,tant pour la ceiferuation de la ville ,en roberance de 
fa maieflé,que pour autres occurrences,ainfi que feitrn5feigneurle Mater-
chai de Vielle-Ville,,rpour rellitution des te mplès,§z pour la rederie des 
fores de Lyô,en l'an 6 3. M5feigneig de Lotie, cette les vagaboris eftàs 

en la 
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cula ville faii adueu,en Pan 15 6 4. vue autre côtre ceux, qui en la ville pot' 
toyét armes couuertes,& armes à feu, en l'anis 6.5. Depuis monfeigneur le 
prefidét de Birague en fit vne pour faire obeir les habitas à leurs Pen '6s, qui 
fut en l'an x 5 67. Vne autre touchât les blés de ceux de la religion pretéclue 
reformee.Vne autre par laquelle dl fait cômandement aufdits de la religion 
de vuyder la ville.Vne autreporet defenfe,de ne tumultuer,pour raifon d'Y 
ne mine trouuee & dercouuerte deffouz la Citadelle. Vne autre au nom de 
m6feigneur le Duc de Nemours de l'an 1 5 6 8. côtre les gens fans ad ueu & 
vagabôs,efquels eft fait cémandemét de vuyder la ville dedàs vingt quatre 
beures,fur peine d'ettre penduz & eftdiglere aux battelliers, & battellieres, 
& autres perfonries quelconques, d'entrer ou fortir de la ville,par eau,fans la 
permifsion dudiâ feigneur Gouuerneur:& fans que leurs bafteaux foyét vif 
tez par fes cômis:& aux hoftelliers,& cabbaretiers de ne receuoir aucuns en 
leurs maifons,fans les cognoiftre & fcauoir leurs noms, & armes, 13t du tout 
en informer & d6ner aduis audit feigneur:fur les peines côtenues en ladite or 
d6nan ce & es precedétes,fur tels cômandamens. Côfecutiment en fut faite 
vne autre,par môfeigneur de Mâdelot lors Lieutenât general de fa majetté, 
au Gouuernemét de Lyonnois & Beaujolojs:en l'abfence de môfeigneur le 
Duc de Nemours:qui fut en l'an 15 6 8. le xvj.de Decébre, de laquelle ord6 
nance nous auôs icyinferé la teneur,pour faire paroittre de la vigilâce & dili 
gence dont on vfoit,en la c6feruatiô de la cité tantimportâte à cette corône. 
Pource que nous tommes informés, & bien aduertis, que parmi le n6bre des 
allis,& venans qui arriuét•iournellemét en cefte vil le,i1 y en aplufieurs 
gers,& autres qui s'y arrettét & feiournét,tant es hoftellerieseauernes, cabba 
rets,qu'autres maifons, & logis partieuliers,dont n'ayét autremét cognoifs 
ce,ny du nôbre,ny de leur côdition, il pourroit nailtre quelque in côuenient 
& defordre,i1 eft enjoint à tous capitaines notables,foldats, & autres, c6mis 
Ma garde des portes de cefte ville,nelaiffer entrer en icelle,aucune perfonne 
que ce foit,rii de cheual que de pied, fans les auoir prernieremét bié & deiie 
mét enquis,d'ou ils viénent,où ils vont, en quel logis ils veulét loger, le tépS 
qu'ils y voudrôt feiourner,& pour quels affaires, & de tout prédre noue par 
eferit,pour le rapporter par l'vn d'eux, chacun four au feigneur goutterneur, 
ou autre à ce par luy cômisdur peine de privation de leurs ellats,& charges,.  
& d'améde arbitraire.Eft aufsi c6mIdé & deffendu trefexpreffemét à tous ho 
ftellierseauerniers,cabaretiers& à tousautres manls& habit5s de cent dite 
ville,de quelque qualité & côditiô qu'ils foyét,ne receuoir,ny loger en leurs 
dites hottelierieseauernes,cabarets, & maifons aucuns defdits nouueaux ar 
riués,s'ils n'ont b6ne &certaine cognoiffance d'eux : ou qu'ils les ayent pre- 
mierement bien enquis de mefme,qu'il eft ordonné cy deffus,aux dides gar- 
des des portes& outre cela,fe faifir de leurs armes, iurques à ee qu'ils ayent 
faiâ entendre audit feigneur Gouuerneur,  , ou autre à ce par luy commis, 
'ce qu'ilz auront entendu eiceux à quoy ils fatisfqont à l'influe mefmes,. 
ou pour le moins par chacun feoir,  , à heure de porte clore. Et au cas que 
lcf iiets efirangers & nouueaux arriuez demouraffeut plus longuement qu'ils 
n'auroyent clier„le faire entendre comme eleffus, dedans vingt quatre heures 

. 
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aptes le tout fur peine de punition corporelle,& d'amande arbltraire.Surles 
tnefmes peines de punition corporelle & d'amide arbitraire,eft trefexpreffe_ 
ment prohibé, & deffendu, à tous ceux defdias Cabbaretiers, qui font dela 
nouuelle religi5,nereceuoir loger,ny retirer en leus maifons,& cabbarets, 
aucuns d'iceux eftrangers,ny autres nou uel lem et arriuez,quels 	foyét. 
Aufsi eft fait commandement de deffenfes à tous manans & habitans de celte 
diee ville,qui font de ladite nouuelle religion,de quelque qualité,de condi- 
tion 	foyent, que les fept heures du feoirpaffees , ils n'ayent à forcir de 
leurs maisôs;ne aufsi de quelqueautre heure,que ce Toit de iour,ny de nuia, 
en quelque lieu,ny pour quelque caufe,que ce puiffe dire, fe trouuer ny af-
fembler en plus grand nombre que de trois, ou quatre, fur peine de punition 
corporelle,de d'amande arbitraire.Et à tous manis &habitans Catholiques, 
`de celte diae ville, eft aufsi enioine, de congnoiftre parmy leurs feruiteurs, 
ceux qui feront de ladiee nouuelle religion, & les enuoyer & licentier hors 
de leurs maifons,& feruice,dans le temps de vingt quatre heures,apres la pu 
blication de celte prefenteordonnance,fur peine d'amide arbitraire,& puni-
tion corporelle.Pareillement eft enioina à tous Penons Qaterniers, & Di-
zeniers de celte diae ville,de bien & foigneufement faire faire les gardes or-
dônees,en leurs quartiers:& à icelles ne receuoir perfonne qui ne Toit capa, 
bl e,& garny d'armes fousfifartes,& ceux qui y defaudrôt, ou feront auc'ù re-
fuz,eftre par eux accufez & deferez audit feigne ur gouuerneur,ou autre par 
luy à ce commis:pour les contraindre parles peines portees par l'ordonnece 
de Monfeigneur de Nemours n'ogueres faite,& pu bliee en cette diète ville. 
'Aux gardes des chaifnes des riuieres du Rhone, & dela Saoné,és entrees de 
celte dicte vil 	trefexpreffement cômandé,ne laiifer defcendre ny paffer 
plus outre,que lefdites chaifnes,de leur garde aucun bafteau, petit ou grand 
charge',de quelq chofe que ce foir,fans l'auoirpretnieremét bié 
palemét ceux chargez de bois,& de charbô. Et où s'y trouueroit chofe prohi 
bee,& deffendue,les arrefter du tout, & en aduertir fur le ch ip ledit feigneur 
gouuerneur:fur peine (où il s'y trouueroit faute)deprivatiô deleurs charges, 

eftats,de d'amide arbitraire.Cômedans aufsi à tous vaeabés,gens fans ad-
ueu,ik autres incongnèuz, n'eflans (clubs 14 charge de capitaines, de vuyder 
hors« cefte dicte ville dedis vingt quatre heures aptes la publication dela 
prefenre;fur peine de l'eftrapade , de trois traies de corde: dont il fera pro-
cedé à Pexecution d'eux,ledia temps efcheu.Fait & arrefté au con feil,le 
zieme,iour de Decébre,l'à mil cinq 'ces foixete huia.& figné,Friçois de Mi 
delot-Tel a efté l'ordre dôné en la cité de Ly6,foubs le roy Charles neufie-
rnetclu regne duquel nous y au5s vett gouuerneurs premieremet Mefsire la-
sues d'A I bô Marquis de Fronçac,feigneur de S. André,& Marefchal de Fra-
çe & lieutenet au goutternemét de ce teps Friçoisd'Agouft côte de Saux.De 
puis fut gouuerneurmôfeigneurleducdeGenéuoys& de Nemours,en l'absé 
çe duquel ont efté plu .lieurs tieutenis du roy audiagouuernement, Côme le 
Peigneur de Lacs capitaine de la garde Ercoffoyfe de fa maiefté,monlieur le 
Prefidét Rhen é de eirague,& môfeigneur Friçois de Mandelot reigneur de 
Paffy,pour le loUrd'hui gouuerneur en chef, par fa vertu eheroïquecôduite. 

Des 
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Soubs les Roys Françoi 8e Charles 91 

Des cau' es des troubles de France auec recapitulation des accident z; 
de Cire de Dieu. 	Chap. 	L 11. 

N l'an mille• cinq cens Cinquante neuf , il pleut à Dieu d'appel.: 1V1.DL 

le à fa partie noble viaorieux roy Henry : lequel d'vn contre-
coup de lance rendit l'efprit à Dieu, le dixieme iour de Iuillet. 

luy fucceda François fecond, qui regna enuiron vn an ,,&  

cinq mois. A.,François a fuccedé Charles neufieme trefchrefiien roy de 
France., à prefent régnant. En quoy nous pouuons bien confident., que les 
frequentes & foudaines mutations des roys, faites de Dieu, pour l'exigence 
de noz pechez, ont toufiours cité grande oceafion d'alterations, & reuolu-. 

;ions en vn grand chat:par ce que cela engendre des enuies,cupiditez,emu-, 
lationset ialouzies entre les humains,accompagnees de pernicieux mune-, 
ments, pardefobeïffan ces ,8t enleuemens des peuples;comme nous anone 
trop ( à la male heure ) experiment6 el ce royaume de France, par la mort 
inefperee de deux roys qui ont elté deux accidents prodigieux,& vn in conne 
nïent vefitablernent digne d'infinie compafsion, & eternel regret : aufquel. 
les occafions,s'eft encores depuis adioinet,& furuenule bas &innocent aagè 
du roy Charlesneufieme,qui eŒ couttumier chare fuie à iniure,& oppref-
fion, par la licence que fe donnent ceux qui ont enuie de remuer inefnaige., 
Toutes letqueltes occations ont faid explanade aux troubles,par lefquelsfè, 
font onuertes les portes à toutes calamitez & miferes, en ce royaume, tant 
par les ambitieufes cupiditez fecrettes brigues:, & odieufes competences 
d'aucuns grands,qui choya accompagnees de particulieres innimidez , que. 
pour les opinions de la religion:au moyen dequoy fe font depuis defcoutter-: 
tes tant de contrarietez,& diuerfitèz d'humeurs,que les chofes de ce royau-. 

me ont tant changé de face, que tout y &tombé en tumultes, troubles, &. 
confufion : & s'en eh enfuiuy des miferes horribles à ouïr, & encores plus 
effroyables à veoir.Parmy ces rauages fe fontmeflees plufieurs furies d'affe-
aions princes, comme cupidité de vindide:car pinfieursperfonnes en hay-' 
ne de leurs malueillans , pour auoir moyen de foy refentir de quelque def-
plaitir,fe font ba,ndez,& partializez, auec ceux de party contraire à leurs voi; 
fins, fe couurans tous d'vrt grand manteau de religion, & mettant en ka 
l'honneur de Dieu:& fe font rernerquees telles atfedions en ceux de l'vne 
l'autre partie.; dont le feul Dieu qui regarde au Fein;  des hommes à clefcou-; 
ucrt,en eh le inge.Or par,le moyen de tels efprits contraires, fe font ente..: 
aces ces tempeftes de guerres ciuiles, efquelles les villes de France ont ett4 
enaeloppees&. ont eu part à ce naufrage, s'eftants-elles.mefmes diuifees & 
decouppees en.pieces,& les membres feparez & dittraias de leur corps pri-. 
tnitif. L és perescontre les enfans,les enfans contre les peres, la fille contre 
la mere,parenseontre parens,les fuies contre leur fouuerain & naturel fei-
gneur,lefquels Ion a veu & encores voyons-nous, s'eftre tant (liiez., que de 
vo‘nloir attendre le fiegc de leur roy, vouloir capituler aaec luy, & quafi 

donner 
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donner loy à celuy qui eft la loy vivante,& qui Mus eft donné de Dieu,pour 
luy obeïr.Et combien que les cauernes & cachettes des coeurs des hommes 
foyent fi profondes,& les defiours, & Labyrinthes tant inexplicables qteil 
n'y faiâ iour , que pour vu feul Dieu; fi eft ce qu'il me fernbl e, que ion peut 
conieâurer, que de ce grand nombre de partifans , le plus grand eftoit meu 
d'entrer en partialitez,par moyens obliques, les vngs par hayne les autres,  
pour eftre tombez en indifpofition deploree de leurs affaires, comme font 
banquerouees 	inuolutions irreparables de leur eflat: & dont, ils ne ve- 
royent moyen de fe releuer, & s'affeurer,  , finon par mutation'd'hiftoire :de 
mode,que confiderans ne leur ponuOir pis adutnir)  pouffoyent à l'efpaule 
les changer/lens de la république. Lèse 'autres furtoyent les affeetions d'au-
cuns feignetirs,defqiiels ils defeloyétïEt encores que la tônfciéce lestou-
chafl de contraires fynderefes,fi dl ce que leur eflat àuoit plus de cbmman-
dement fus eux,que l'étirdeuoir enuers Dieu & le roy. Toutesféig ie nepeu, 
ny veux nyer,que grand n'Ombre des ;deux couftez , ne full Mené de feruant 
zele ( combien que tout kele ne fiait felon la foy ) & qu'un bien grand-norn-
bre ne fe proporaffent l'hônneur de Dieu deu ant les yeux, & l'obafance 
du roy,quirrious eft donné de Dieuùnais quant à la plus grande partie, mef-
mernent des gens de güerreàlà dei:OtiOn qu'ils ont au butin,les y attiroit, au-
tant les vnsAuelesautres.Et quoy qüe chacun fauorifç à fa partie,fi ne pour-
mit on nyer;qu'il n'y *itde grands faines conunifes d'auoir enleué les armes 
contre nez roys innocensi&ify a pretexte fi bien mafqué , nyraifonift bien 
'ioloree de blanc endujet, qui nous pitiffe perfùader le contraire.ren lajffe le 
jugement à Dieu, & la faine opinion à la poiterité , qui en iug'era fans afk-
âion . Tant y a,que i'a.y-tôtifiourseftimé , que ce foyent noz pe chez. de tous, 
qui ont donné occafion à Dieu, de nouslaire entretuer les vngs les autres, 
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	comme jadis firent les Madianites en la bataille contre Gedeon: tellement 
que ce bon Dieu pour les deportémens de tous, a payé vn chacun, non pas 
de ce qu'il meritoit, mais de ce qui doit fouffire pour nous faire recongnoi-
ftre noz faites, i&recottuiir & rechercher de plus pres fes faintes graces 1 8t 
commandernens,& luy obeïr félon fa voulante. Tels donques ont giflé les 
vents, qui ont allumé fes guerres. Lefquelles km ne po urroit iuger , fi elles 
ont die ou plus malheurtufeinent entreprinfes ,ou :continuees plus 1:terni-
.cieuternent.Au demeurent ie fuient deplaifant,den'auoir phiS joyeux ob-
jet , pour la con elufion de ces rnemoires de l'hifloire de Lyon, que tant de 
calarnitez publiques,defquelles ie ne puis reprendre les briftes, faneriffon-
ner par tout le corps,& fans leslarmes aux yeux,pour les lamentable> mife-
res;dontnotts.auons cité fi longuement,& fomrnes encores affligez:non que 
ie doiut nyvueille murmurer contre ce bon Dieu, qui nous punit beau-
coup plus doucement,que ne meritent noz fautes de bordeesidefquelles les 
grands monceaux entaifez l'vn fur l'autre,ont attiré fur nous ce deluge de l'i 
re de Dieu. Duquel toutesfois la prouidente boute ne nous voulant perdre) 
ainçois defirant nofiréconuerfion,& refipircenceia enuoyé.enfair„'en terre, 
es feui,& és eaux infinis fignes,& prodiges,pour nous donner les aduertiffe-
gnens, de ù'epeouriF fon mftalent & difgrace.I1.8 faid en plufieurslieux fcs 

armee 
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rides, apparoiftre deux foleils, deux lunes moniteur la diuilon de la reli-
gion:& que plufieurs & diuers chefs (one m onitrueuierodigieux & contre 
l'ordre de nature. Et encoree s.eft tout ig ciel ouuert, eh diuerfes menaces 
d'allzee feus inaeouftumes, & formidables,comme Cometes à crins fan-
glants , ceraries cornes, lampes ardentes, lances àfeu, torches flambantes, 
bolides,fulgetres,& autres «lettes terreurs, le tout pour nous donner aduis 
de recourir à fa .mifericorde suant que ion l'amenait à rextremité d'efpan-
cher fus nous les fioles de fon ire.gent a la, terre, Ion (cair qu'elle nous a fi 
bien fermé fesgreniers,& fes celliers, que ès vhs.on ny voit grain, és euttes 
on ny void goutte;& elt fi grande la Iterilité par touret deia des longues an 
nees,quc le poure monde ne, fuit plus quel moyen chercher,pour vie«. En 
vn endroit les chenilles,&lirnaffes ont ragé les bleds en herbeen l'autre,les 
neiges continuelles les ont «Cu% en yn autre endroit les frimas,& bruynes. 
les ont nielleziles grefles les ont efcoux mais ce qui elk encores plus deplo-
rable,fontles gros vfuriers, quiayment mieux Callretà leur venir;, pourrir 
les grains en leurs greniers, que d'en recourir le poure peuple aflbmé. Ce 
n'est donquez pas Dieu,qui fait la fterilité &

, 
famine(comme di& faire Iean 

Chrifoitome) mais ce foet les vfûriers dampnezecar il n'y a annee (i 
qu'elle ne rapporte allez ,-pour nourrir le peuple, l'une portant l'autre, fi les 
fruies de terre eltoyent bien diftribuez.Mais c'eft grand pitié, qu'il faut que 
l'homme kfareei ch e,cle la ruïne.deP/mMt11;84/ qu'el fe baftiffe fa grandeur, 
én faifant.  monrir le monde de faim:car retirer viures auxpoures, Weil au-
tre chofe,que.lCtlf coupper la gorge. Tellement, que ie m'esbay fort, de quel 
affrontement & impudence oient dire à Dieu telle. gens : Pardonne nous 
noz mem, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offenfé:car tant 
s'en faut qu'ils ne pardonnent à ceux quiles ont endommaigé , qu'ils coup-
pent la gorge à ceux qui onques ne lu offenferent. Ce ne font doriques feu-
lement lesements , qui font conjurez en la ruine de l'homme,maisl'l omf:. 
me mefme, contre fon femblable 	n'elt de merveille, fi les uriques, ont,„%1'w.pl'All 
die, l'homme axe loup à l'endroit de l'homme ri car il n'y a aniial vinant, 
qui luy, (oit pluspernicietexxny d'ont il ait plus de malheurs. gni mange les 
poures gens,qùi les pelle,qui ks,fucce,finon l'homme qui trompe, & affron-
te l'homme en commerces, qui le deltruit en intim, auiterpuire d'vft4-.  
res,quile conttaintde vendre fes heritageS,qui le faitperpetueripour debtes 
en prifon,qui 	so rannnepour recompanfe du bon traitement 	faiet à 
fes holles,quile lie fur les ban cqs,& luy bruflé la plante despieds, &autres 
cruelles infalen ces, pour luyfaire enfeigner fon argent, ne font« pas. les 
hommes oti bien belles ,cruelles & loups affamez• qui n'ont rien de IPbotn. 
me,que lifigureliref lesgrosmangent les petits. Ce quintes telté dtfigné 
par vraysprefages,.deS loups qui toutes CU. anneu palkes ont deteré des. 
Wang: vc4rre du temps mefroe que refay celleplainte , fe font les. loupa 
ruez fur plufleurs enfans,qu'ils ont «nettement decirezlen ce /dis& eftaur 
jolois,corme-deselles aegees.de dol= 4:uinze itueurgitellesiletiroyent 
les core« hors du corps,&apreslesateoiemangeesiiislaiffient le lac du 
CorPsameebiups,  Et combien que.lepOpulaire aux' 	que cefgf- 
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fent loup4aioux & horiimes tranfmuez en loups; G eft. ce que telle Ôpi. 
nion eft ftsperilitieufefabuleufe:& ne font autres loups , que grays &na. 
turels, qui durant les guerres ailes, des troubles, ont mangé des corps 
morts,és lieux efgarez,ou Ion fe meurtriffoit I'vn l'autre, fans refped:& de-
puis eflans tels loups acharnez,& affriandez à la chair h u maine,ne s'en peu.' 
uent feurer,ny deftrier.Autres prognoftics terribles &prefages efpouuenta. 
bles font apparut en terre, monilrans apertement la di taxon & fed ion de la 
religion, par naifcence de monftres d'enffans doubles, menez de diuers fe. 
xes,les autres degenerans & forlignans,de forme humaine, en nature brutal 
le ( effroyables & efpouuentables à leurs meres ):d'enfantemens d'Herma. 
frodites,monftureufes generations , & abominables aux yeux des humain% 
& dont tonne fe pouuoit promettre que ruïne & inalheur.Maisla plus gran. 
de,& la plus remerquable apparence,que Ion pue coniedurer, de l'amour 
que Dieti porte à la cité de Lyon, ce font les grandes & feuet•es' vifitations, 
donc elle a cité ces ànnees precedentes affligee, & humilieel entre lefquel-
les ont efté ces tempelles , & fl eaux de diffentions ciuiles , & intellines ac-
compagnees de tant de profcriptionseuïnes de temples & eglifesenorts 
lentes,& autres calamitez infinies.Et encores outre toutes telles punitions, 
& celeftes-fuppli ces , y a eftéenuoyé vne generale pelblence y lapl us cruel-
le,& la plus meurtriere , dont il Toit memoire , par tefmoignage de temps, y 
eftre aduenu&& de laquelle Ion diétqu'il fut mis plus des corpsdes eitoyés 
en iérre,qu'll n'en demeura fus terre:dont po uuoyent allez telbfier les rites, 
'efquelles Ion ne voyoit que folitudeles eglifes,ciù ne refonnoyent que mor-
tuaires: és maifons pleiittes & dueil : le iour trifteffe & defolations , la nuid 
rcharroy & voitures de corps morts,& d'autres encores refpirans :<& de quel:, 
qise part que Ion fe• tournaftil ne fe prefentoit que image de mbrt-deuant lcs 
yéux : & la grande pitié &oit, que grande multitude de pourés maladei fe 
fentani atteins à mort, ne voulans aller aux hofpitaux, pour y eftre pentu 
s'en alloyent par les villages, & par les champs, où ils mouroyent , & 
étoyent les lieux prochains & y eftoyent deuorez des beités;,Etpaii œ que 
tant s'en faut,que le monde miferable fe foit chafti4 , àprestint de guerres; 
de carnages de defolations,deftrudions,iufliugeniens de Dieu, qu'il en a 
efté fait beaucoup pire, tellement que ceux qui eftoyent atf:parauant 
me belles brutes,maiptenant femblent belles,fauuages, indomptees & 
ragees : Dietrtrefitiffe aelté comme contraint, dé defployer fesirigoureufeS 
verges,enuoyanevn gratgl,& terrible chafliement à Lyon,vidamedy•fecond 
iour de' Deceinbre l'an de falut mille cinq cens feptante. Affauoir quer 
les onze heures auantla minuiet,eitant le peuple en fon repoiy& ne fe clou-
tant de tel defailre,Pimpetueux flet:tic du Rhone-eenfla,& deboidg fi fubite 
menr,efurieufement,& impetueufement,qu'il maiffrifa fesIbburneelimi 
tes,fortant hors de mare, & s'efpanchant par deituafes rivageseek -courant à 
1;'rait-de-routte comme vne mer tempeftueufe, tort feulement.  ar les parties 
de la-ville,contiguès &adjacentes au.fleuue mais aufsi baignant vee grand 
partie du pas plat,& kircenuoifiniqui fut en visrnornent toilenejréi&incgi,  
dé de se furieux.  Eattage.E.ii fut ,cb deboidement. .foudainelig imPsokethIclg 
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les eaux auoy dut pluftolt executé leur maffacre , que Ion n'off nouuelle de 
leur arriuce. uepenferons nous dong qu'elle eftoit lors la crainte l'efton-
nementeefpouuentemeut,& la frayeur,quand les poures gens fe vei rent en 
vn infiant,afsiegez,& enuironnez de toutes pars,de la nuia,des tenebres,& 
de ce grand deluge d'eaux?quel bruit,qu'elles elameurs,plaintes,crieries, & 
tintamarres,& quelles mortelles alarmes ton ouït retentir, par tout, tant des 
poures gens furprins à l'imporueu, que des autres qui au bruit de ces piteux 
hurlemens de ceux qui fe perdoyent, fe fauuoyent deuant ce naufrage? O 
comparsion,6 pitié,6 m dere deplorable I A umoings quand tels accidens fur-
uiennent en plein iour,foit ruïne de maifons, les voifins & amis ont moyen 
d'y prefter la main,& ayder à fauuer les perfonnes,& les meublesdoit que le 
feu fe prenne aux baflimens, tout le monde y accourt , pour refteindre, au 
foulagement des affligez mais en ce calamiteux debordement , aduenu en 
pleine nuiet,en teps tenebreux & obfcur, tel s'efforçait de fauuer fon frere, 
fa femme,fes enfans,qui luy- mefme s'allait perdre : tel fe bazardait de tirer 
les riens hors de danger, qui luy- mefmes y citait tiré : tel cuidoit fauuer fon 
,bien, qui y perdoit la vie: tel cuidoit gaigner la terre ferme,qui fe plongeait 
en vn mortel abyfme , pour eitre troublé de fens,aueugle des yeux, priué de 
lumiere,furprins de la nuid,menacé des flots des eaux bruyuantes,& afsiegé 
par toutes aduenues de l'indignation de Dieu : tellement que lon apperce-
uoit les Elemens are coniurez.Le feu tant en terreyque en l'office des corps 
celefles,denyolt & refufoit de communiquer fa lumiere. L'air auoittiré fon 
rideau, & voile tencbreux , pendant que l'eau mcurtriere executoit l'ire de 
Dieu. La terre ne donnoit Peur accu, pour venir a refuge, citant inondee 
de mortelle alluuion. Ainfi depuis les onze heures de nuid du famedy,  , iuf-
ques à trois heures apres midy,du lundy enfuyuant,le Rhone ne ceffa de s'en 
flendre,eflargir,& croiftre , auec toutes les rigueurs qu'il efipofsible d'ima-
giner. La calamité du peuple des champs,des maifons , & du beflail , que les 
eaux abbatoyent,traynoyent , & engloutiffoyent , ne fe pourroit estimer li-
non que foule peuft mefurer auec les yeux, pour l'eftendre auec la plume. 
Qaant au dommage que ce pernicieux deluge feit,lors en la ville, il n'y a cf-
prit qui le puiffe fcauoir ny conceuoir,  ,ny yeux qui puiffent fousfifamment 
fournyr de larmes,pour le deplorer,ny langue,pour le racompter:car d'autât 
qu'il n'efloit iamais aduenu au Rhone, de fe desborder oint-1 excefsiuement 
ny d'entrerfi auant en la ville, fon euft eflimé celuy titre hors du Fens, qui 
euft predid telle calamité deuoir aduenir, veu qu'il n'y en auoit aucun pre-
cedent indice, comme font trop grandes pluyes,ou neiges fondues aux Al-
pes. A infi dong ceste formidable inondation commen çeant a gaigner le bas 
de la ville , vous eufsiez veu le peuple courir à toute bride, deçà, &delà, 
pour mettre leur vie en fauueté,& franchifedes vns en la montaigne des au-
tres de rue en rue,gaignant toutiours le haut, ayans crainte d'are fuyais, & 
accoudez des eaux: ( comme perfonnes furprinfes craignent, & fe doutent 
de toutes chofes,& ne fe peuuent afre tirer ) de mode, que nyprecieux mea-
bles , ny papiers importans , ny or, ny argent les pouuoit arrcfter. C'eftoit 
grand pitié , & pouureté de fe miferable eftat & fpedacle , (fi fpedacle peut 
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eftré,oà lo'n ne voit goutte) les eaux eftoyent par canaux em my les rues 
maifons degrauees de leurs fondemens , tresbuchoyent auec grande ruïnc 
deffus les perfonnes qui n'auoyent eu loyfir de fe fauuer:aux autres la mon 
eûoit continuee auec le fommeil. D'auantage ( qui cft fort admirable) la 
riuiere de Saone tranquille,& coye de fon naturel, ayant quitté fa imité, 
doulce tranquillité,fembloit elhe coniuree auec le Rhone,en l'execution d( 
ces miferes : car s'eftant venuëioindre au Rhone, en la place de Confort,  
augmenta grandement la furie des eaux du Rhone: & furent veux enfem bb 
és lieux,où iamais n'auoyent cité conioinas.A lors commencerent à redou 
bler les ruines des ballimens , les fubmerfions des perfonnes, le naufrage 
d'vne infinité de biens,Le Pont du Rhonne (qu'on dit auoir deux cens cin 
quante fix toyfes de longueur) fut tellement fecoux , & esbranlé , par l'in 
petuofité des flots,que quelques parties d'archesfurent rueès par terre. Le! 
plus infignes ru ïnes furent au bourg de la Guillotiere ( que i'ay didt, deuoil 
effre nommé Grillotiere , à caufe des grillets , & fonnettes des mulets de 
voiture, defquels le fauxbourg n'eft iamais defgarny ) lequel pour eflre le 
plus proche du pont, il ne s'y efl trouué fondement de telle fermetté & af-
feurance,qui n'ait cité efloché,& remué de fon lieu,par ce furieux & violeur 
rauage:& n'y a maifon,en ce grand & fpa cieux fauxbourg,qui fepuiffe ven-
ter d'en dire exempte: de maniere que ce bourg au parauant beau , & bien 
peuplé, & qui fe pouuoit dire, vn grand magazin de frequent commerce, 
fembloit apres ce deluge vn cadaure de ville,rompu, ruiné, & difsipé.L es 
excellentes maifons & baftimens de pLaifance , qui decoroyent & embellif-
foyent celle belle pleine, furent miferablement demoliz & ruinez : vn 
monde de beaux & precieux meubles gaffez &perduz.Au furplus par ce que 
naturellement le plus pur,& le plus noble fang court incontinent à la partie 
bleffee,pour la fecourir:aufsi la nobleffe de Lyon efmuë aubruit,& plaintei 
du peuple, afsiegé & en uelouppe des eaux, fut fondainement prefie 8zap- 
parei' lee pour donner fecours: & fingulierement monfeigneur de Mande 
lot Gouuerneur (cachant qu'il di plus loilable, de fauuer la vie à vn 
toyen , que de tuer mille ennemis, fur veu plus foudain à cheual, auec lâ 
trouppe de fes gentils-hommes, que l'on n'euit penfé qu'il fuit aduerty de 
ce malheur : & fans efpargner fa perfonne, ny fa propre vie, picqua par 
les rues inondees à trauers les eaux , tirant les poures gens du danger de 
la mort. Là ce voyoir vn combat effrange, entre la furie , & rage des 
eaux ,& la charité & hazardeufe prouëffe de ce noble & fage gouuerneur; 
qui comme vray pere du peuple, qui eft commis à fa charge ne craignoit 
point d'abandonner fa vie pour fauuer celle des liens. Par cell exemple he-, 
roïque,efloyent incitez,& animez les autres gentils-hommes de fa compe 
gnie à donner fecours aux poures gens,qui flottoyent par les eaux, tellement 
que c'eftoit à qui mieux mieux. L'yu tiroir dehors vne femme, portât fon en 
faut en Les bras:l'autre fe mettoit en l'eau iufques par deffus les arçons, pour 
tirer berceau, & enfant, flottant furies vagues,à la in ifericorde de ceft ele-
ment tant barbare & cruchl'autre tiroir deux ou trois hommes hors du peril 
de morreant auec les mains, que fe tenus à la queue de fon cheual ;l'autre 
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tendoit de Loing, vn long-bois, à ceux qui efioyent és lieux plus parfonds. 
Et ne faut demander,fi les grands,& plus appartins de la ville fe monllrcrcnt 
affeaionnez & charitables en celle necefsité , où il n'y auoit perfonne, tant 
cminente en dignité,qui ne fe monorail amy,  , à ce befoing : car tous c !tacs, 
tout fexe , tous auges, ieunes , vieux, riches, poures , ecclefialliques , no-
bics, bourgeoysena rch ans , artifans , laques à la Lye de la populaffe , tout 
fe mettait en extreme deuoir,  , de fecourir ceux, que l'eminent danger mena 
çoit de mort :monftrant bien, que les membres d'vn corps bien compofé 
conftitué,doyuent fe condoloir,& compatir,quand les autres membres font 
alterez de quelque afflition.Au demeurant la ruïne du plat païs à vne grand 
demye lieuë,auquel l'inondation s'eftoit espancheeefloit inellimable, pour 
la perte du beltail,(enquoy codifie Pauoir du laboureur) car bien tait apres 
ce del uge,les bors des riuieres,& ruyffeaux , qui fe defgorgent dans le Rho_ 
ne,& les hayes,& buiffons eiloyent bordez de belles noyees,& en telle mul-
titude,qu'il s'en engendrait vne intolerable puanteur encores que ce full en 
téps d'hyuer. CZui euftiamais peu croyre,que la violence de ce debordemét 
cut arraché, par les fondemens,vne grange entiereeleine de foin,& de four 
rage, & emmené auec les beufs,attachez au ratellier,  , que ion veid flottant 
fur les ondes,comme vne nef fans pilote,ny gouuernaina riuiere du ,h.one 
&oit parauant bien munie & bordeel  de riches & opulents villages., bien 
peuplez,defquels à la retraite des eaux, bien peu d'apparence, ou.veifiges fe 
pouuoyent remerquer. Vray cil que quant aux biens, & beim ensi, çe font 
chofes aufquelles le labeur & indultrie de l'homme ont moyen de donner 
ordre:mais en ce qui concerne la perte des perfonnes, qui ont cité accablez 
en celle publique calamité,le dommage eft irreparable. Lon en çlifoit arc: 
perduz, pour s'ellre confiez en la force .& fermetté de leurs ma dons•, & ne 
s'eftre daigner bouger:ne fcachans pas qu'il n'ell point de fageffe,ny pruden 
ce,ny confeil contre Dieu:car fi nous voulons fuir au ciel,nous l'y rencontre Pfatra.i 38. 

rons:fi nous nous voulons cacher iufques au fond d'enfer,11 s'y trouue fsi: 
ainii Wnous trouue par toute n'y a chat fi grand,ny fi.bas & obfc ur, qui puif 
fe cuiter fa main.Parquoy le meilleur moyé de le fuir,c'eft de s'en fuir à ln» nem  

ce qu'il luy plaife téperer la rigueur de fa diuine 	fou eternelle ler 
nité,& mifericorde.Car à la verité,ençes téps miferables & calamiteux , 
femble auoir mis en ceuure,tous les eleméseoire toges creaturés., pour ef. 
pier noz fautes,& enormes pechez.Ceien q cen'a eité fans nous.çn aduer, 
tir, long teps au paraet,auec pluseefpouuétemét 4 cramEclemérd.4 plus dg 
corruption,4 de corrediiimarla diuinebôté nous net aduertireles Fanas 
tiques,& enragees opiniô‘qui fe cônoyét, à l'en cône du fainet .faeremét du 
precieux corps de Iefus-Çhrift,perrnit,deia des l'an reit cinq cens &dix ,  
mois de Feurier,que en vn.e villette en= Cnobloeh,au marquizat de erà-
debourg,vn mefchàigarnemét nômé Paule forme,trouua moyen,algaueur 
d'vne te nebreufe nua,de defrober eavne eglife ,Ciboire,ou Cuftoçle, oû 
à la maniere Chreftiéne,gifoit la fainete Euchariftie,& en icelle citai* deux 
haies côfacrees,defquelles il en cleuora I'vrie,imitant en celà le traillre Iur 
dasd'autre il na eit en fa pochette&'s, addreffant kvn Iuif, lu y prefente à ven:  
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dre la Cultode,lequel congnoiffant bien,à quel vfage, Ion appliquoit ce va_ 
fge, dia à ce malheureux Sacrilege qu'il luy en cuit bien donnné d'auanra- 

luy eutt apporté,ce qui ettoit dedans. L ors lé vendeur tire de fa po-
.ehette l'autre hoitie,rappreciant au Iuif. Ce miferable ne fut longtemps fans 
fentir en fa confcience, les fleaux,les ternpeftes, & les furies, qui luy bour-
reloyent tellement fa confcience,qu'il fut contraint de s'en fuir. Celf,! fuitte 
donnant indice du fila caufa qu'on le pourfuyuit. Prions, il confite le cri-
me ;dl tenaillé à fers chaux, et en fin rude tout vif s  comme il meritoit. 
(tuant au maudit luif,ayant la fainfte hoftie en fa puiffan ce, fe perforça plu 
heurs fois de la tranfpereet, à coups de dague, mais n'en pouuant venir à 
boutàfut furprins de rage & comme il eitoit agité du Diable , s'efcria hau-
tement en ces mots. Si tif es le Dieu des Chreftiens, naonftre le au nom de 
tous les Diables. Lors 	fe partit en trois parties, & decouloit le fang 
de tous couftez,dont le Iuif ettonné,enuelouppa les pieces en vn drapeau, & 
les garda en fa maifon tout vn mois : & puis il en enuoya deux parties aux 
kifs de Brandebourg, et de Stendel , fe referuant la tierce partie dedans la-
quelle il ficha force coups de dague,fur vne table, & de rechieffluerent plu-
fleurs gouttes de fang. Dequoy estant effrayé, il voulut manger cette parti-
culcernais il ne luy fut iamais pofsible.Parquoy il la ietta dans l'eau, 8t ne la 
peut enfoneen& apreshuoirietté dans le feuil l'en retira, fans qu'elle fuit 
enelômagee. Aduenant dong le temps de Pafques,il feit cuyre des,  pains fans 
leuain,& pofala particule de la facree haie, dedans vn morceau de patte, 
et la mei& euyre dans le four,dont le four en deuint tont foudain-refplandif-
rant* fauta celte pafteaux yeux du bit, dont citant tout en crainte, & frif-
fonennoya la paite,auec la particule de rhoftie à vn autre Iuif.En fin eftant 
decelé tant par la confefsion du vendeur,que par leS Juif mefmes;il fut prins, 
par le commandement du Marquis, lequel aufsi feit prendre tous les juifs 
habitans és terres de fon deftroit& obeïffance,& les feit amener tous à Ber-
lin , où ils:furet nempri tonnez : & leur eftant la gehaine prekntee, confeffe-
Tent entre plufieurs autres crimes, que en bien 'peu d'anneeS ,,ilseuoyent 
fait mourir fépt petits entons Chreitiens à coups d'aiguilles,& de poinçons: 
au moyen de quoy ils furent condamnez, & furent quarante bruflei.. Trois 
autres iuifsreceurent le baptefme,mais lendemaindeux d'iceux furent pen-
de,le troitiemek rendit au cnilege des Cordeliers,à Berlin, & fut fauué de 
'ce fuppliee. L'annee enfuyuant Dieu- voulant monitrer, que au monde ne 
regnoit quç orgueil,enuie,cupidité,Oblitiion de Dieu,I uxure abotninableOt 
penurie deoute vertu , feit naifire Rauénne ( qui iadis eftoit le fiege des 
roys de Lombardie ) vn monftre le plus rnerueilleux & efpoimentable, que 
ton pourroit imaginer : car il m.:oit l'yn& l'autre 	vne corne fur la te- 
tte , des aifleede chaulie,foi:is en lieu de bras, mica vne feule cuyffe , & vn 
pied eutainfi que vn oyfeau de proye ilauoit vti Cecil au genouil, auec la 
lettre. Y, & vn ligne de croix en la poitrine. TrOisans aptes, furent veut à 
yuiltembérg , trois kileils«, ayant chacun vne efpee fanglante & furent 
veues enpinheurs lieux, trois lunes. Tels prodiges monfiroyent les chefs 
çlçsdiyerfes herches, qui Wenn lenez és pais de Saxe, par lefqn els toute  
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Chrefticnté a eité,& cft cncores enfanglantee. Depuis furent vees en Ita-
lie,depx arm ecs rengees ten bataille en l'air, lefquelles Ion veid s'entrecho e-
quer manifeftemencee qui monftroit affez , que par l'ambition ferait faire 
en Italie grande effufion de fang humain s comme l'on veid aduenir bien toit 
opres , entre les François, & les Efpagnols : & les grandes & cruelles efcor-
nez que receurent les Chreftiens bien toit apres, par les conqueftes des 
Turcs.Confecutiuement nafquit à Rome d'vne Dame, vn moere, lequel 
eftoit priué de face, d'yeux & de mains* ne pouuoit on iuger â qu'elle crea-
ture il retiroit mieux,ou à homme,ou à befte brute, car il ne tenait hy de fe-
.xe de mafle,ny de femelle, Dieu monftroit par tel prodige, toutenature hu-
maine eftre confure : & fut prefage des maux, qui lors' iduindrent à Rome, 
par vn effrange del uge , & inondation du Tybre , lequel s'enflafi furieufe-
ment (eftant repouffé le contremont , par vents contraires) qu'il,s'eftendit 
foudain par les pleines , comme vne mer :& cuyda noyer la cité de Rome, 
laquelle fembtoit eftre. conuertie en vn. grand Lac :8t y eut, bien peu de 
lieux,qui fuirent exempts de ce malheur. Lon fait nombre de trois rnille per-
fonnes perdues dans les eaux. Le domtnaige des biens meubles perdus, de 
toutes façons, & 	à plus divn million d'or,fans compter le froment, 
dont en fut perdu plus de cent cinquante mille charges:fans quatre barques, 
qui apres ce'deluge, furent trouuees à la riue, chargees de froment, .& fub-
mergeesotiec les perfonnes,qui les conduyfoyent:& fut trouué , qu'il y eut 
plus de trente mille bottes de vin perdu.Tous les menilins furent rompez & 
difsipez,& quatre cens maifons de marque ruees par terre, auec le palais du 
feigneur Eufebio Romano,qui tomba deffusleditt Eufebio , & auec luy fu-
rent accablees,quarante perfonnes de fa famille, chofe pitoyable, :Es enui-
rons de Rome, mourut bien enuiron douze mille perfonnes. En ces fours 
mefmes, la mer Oceane fe desborda és païs bande là Gaule Belgique, affa-
uoir Hollâde & Ze lande, & ayat outrepaffé les kuees & digees,s'efpancha & 
ruïna toutes ces conrrees voifines de la marine:& par cefte inondation .mou 
rut vne infinité d'ho mmes,femmeet petits enfans, & du beitail innombra- 
ble, fans le dommaige des edift ces, és-villes & 	Auqùd temps, fut 
veué vne formidable. Comete en France,qui dura prefque tout vnimois.Fut 
aufsi peu apres faie grand tremblement de terre à Lisbone en Portuguali 
duquel infiniz hommes furent accablez; )& plufienrs,nauires engl duriez au 
port. Le roy & la royne furent ,  contrains de laiffer leurs palais, & faire ten-
dre des pauillons à laligiere emmy.lei cita mps.Toutes les %lites* Lisbo-
ne , & bien quinze cens maifons tomberent à terre , &à ce pernicieux mou-,  
uement fucceda vne. grande & mortelle pefte. Pareillement apparùeent en 
Fran ce,és eut:irons dela cité de Paris, trois foleils au mois de Septembre de 
l'an mille cinq cens trente cinq., le vray foleil eftant entre deux autres , 
quels d'une lueur fanglante-& efpoùuentable esbloyffoyent les yeux des re-
gardons:: qui monftroyent les chefs qui fe deuoyent enleuer â rencontre du 
vray chef,tant en la religion , que en la temporalité. D'auantage. en Pan de 
falut mille cinq cens tréte huia furét veuz en plutieurs villes d'Allernargne 
des hommes armez en rairez vers la partie d'Orient apparut vne Moine de 
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grandetir efpOuuentable , auec les rayons sanglants, & aupres d'icelle Ion 
voyoit vne croix fanglante , auec vn eau dard voletant parmy l'air: mon- 
ftrant les calamitez qui aduindrent en Allemaignes  parles guerres de l'Eut. 
pereur,& du Turc. Et encores pour plus expres indice, des calamitez fan.. 
guinaires,i1 plut du fang abondamment,au diocefe de Munthe, au chafteau 
de Saffernbourg,aupres de Vuarandorp:ce fut l'an mille cinq cens, quarante 
trois:& quarante fix, il nafquit vn veau aupres de Vvittemberg en Saxe, le_ 
quel au6it la tefte chauue,& eftoit la peau de ce veau teinte autour de la tette 
&efpaules,comme vn froc,& cucullede moyne,chofe fort admirable,mais 
non moins 'conuenante au temps,que tes apollattsdefrocquez efmouuoyent 
tant de tragedies en Germaine. Et en celle mefme annee,fut la vile de Ma, 
fines en Brabant fouldroyee , auec vn merueilleux esclandre : car citant là 
fouldre tombee , fur vne tour, dicte la porte du fablon , où fe gardoyent les 
pouldres à canon,i1 fe leua tel tintamarre,qu'il fembloit que le del ne fe pou-
uant plus fou bftenir,s'en Vint à bas,pour tout ruïner. 11 y auoit plus de hua 
cens barits de pouldre, qui embrafa tellement la ville, que ton la pendoit 
eftre confumee par feu,& cuidoyentplufieurs,que ce full le dernier four du 
iugement : car peu de jours apres ce defaltre , il fortit vn homme cl"vn trou, 
ou cauerne,qui demandoit fi le monde elloit encorès en eftre. Lon trouua 
tant de corps morts pat la ville,que Ion rie les poutroit enterrer à demy,pour 
la pu anteur,q u'ils engendroyent,& ne pouuoyent fouffireles charrettes , 
mener ces cadaures.Il fe trouua vne femme enceinte etiouffee,laquelle ayât 
efté ouuerte,l'éfant fut tiré en vie,& fut baptiféNne damoifel le fe louant de 
fon lia alla ouurir la fenettre,en ceftetempefte , mais la fouldre I uy coup pa 
le col de fa çon,que la tette pendoit en bas, ne tenant que à la peau : trille & 
prodigieux fpeCtaclé,Vne tauerne en laquelle Ion iouoit aux cartes,fut ruee 
par terre,& tous ceuide limaifon a ccablez,fors l'hofte, eftoit en fa catie; 
tirât de la biere.L es palais de plufieurs princes & feigneurs fur& ruïnez de 
fond en côble:mefmemét de l'empereur,dedameMarguerite,du côte d'Heé 
ftrat,auquel l'orage s'arrelta:Lô trouuades corps d'hômes, & femmes péclâs 
fur des branches_d'arbr0,1efquelala t'épelle auoit porté en l'air.En- outre en 
l'â mille cinq cés cinquâte trois Ion troua en plufieurs lieux en Mlernaigne, 
forcegouttes de fang furies feuilles desarbres : &furent lorsveur en Saxe, 
. deux foleils,& deux lunes,cliâgeà% dtèàuleursforrtrifles& efpou'étables:& 
furét trouuees des trouppes de chienesquiferlefchiroyen t à belles dens les 
vns les autres:m5ftrans.deremét les ditrifions & feditions d'Allémaigne.De+ 
puis,affauoir mil cinq cés cinquâte cinqben Suyffe en vne ville,nômeê Vitoà 
dureildeuxliees de Zurich, il apparut en pleine nuia.,fur vne des tours du 
temple,vn grand feu eftincelant ettrangernent,auec 'Vue flame 'bruyante tet`. 
leMent que les h bitanszccouroyelit de tous couliez, pour l'elteindre, pen-
fansquek temple brufl ail., mais ettans là venuz , ilsne trouuoyent aucun 
feusmy flammé: & toutesfois les autres le voyo)'rent toufiours. Cela mon, 
&oit le fetudes herefies, qui elt auiourd'huy en reglifé.Ce fpeCla clé apparut 
en ce lieui, par deux diuerfes fois , affauoir le quatrieme-, & le quatorzieme 
du moys de la nuier :d,ont:eflans etionnei aucuns..de :cantons enuoyerent à 

Rome 
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Romeear deuers le Pape. Sur la fin de Feurier,immediatemenaonfeciiiif, 
la montagne du petit raina Bernard,qui eft aux Alpes, du colté de la vallec 
d'A ulte,pai's de Sauoyc, fut vetr6 couuerte de neiges rouges,commefang,& 
encores qu'elles tom bafrent du ciel,ellans toutes blanches,fi eft- ce que to u 
chant en terre,la blancheur fe tournoit en rougeur: & a cité celte neige rou-
ge veuë,touchee,&recongneué,par plufieurs gens d'honneur,& habitus du 
païs. le ne veux omettre, ce qui aduint en Galles ( c'eft la partie d'Angleter, 
re,que les anciens nomrnoyent Cambrie) alfauoir que le vent abbatit vn 
vieux frefne, n'entant demeuré en terre, que le tronc dudid arbre, enleué 
de terre enuiron fept pieds. Ce tronc citant fendu par le milieu, par la violen 
ce du vent, fe trouua au coeur dudiâ arbre, vne croix, fort merueilleufe,la-
quelle elloit de grandeur vn peu plus longue que d'vn pied, & de couleur d'Y 
ne auelane, Lon fejt peindre celte figure de croix, au naturel , comme elle 
&oit en l'arbre,à fin que tel prodige fut communiqué aux efidges 
Ce prodige s'addreffe à ceux qui font guerre au ligne de la croix, qui di le fi-
gne falutaire. En l'an 1564. il y eut tel tremblement de terre,aupres de Nice; 
tirant â Genes, qu'il y eut cinq villages foudainement englotys en terre : & 
fut celle annee pleine de monstrueux prodiges, depuis et/ encores pis adue-
nu à la cité de Ferrare,laquelle eft quafi toute par terre,par vn Violent terre-
mote. Voylà doriques les lignes, & aduertiffemens„que Dieu a fait à la chre 
itiété(non pas tous,car 11 ert impofsible de les tous reciter)pour nous retirer 
des abyfines de noz pechez :pour talon defquels il nous vifite rigoreufe-
ment de les verges, nous chaftiant temporellem'ét,à fin qu'il ne nous punilre 
en l'autre liecle eternellement.Surquoy faut dire,que nous fommes bien en-
dormys,& lethargiques, puis que tant de lignes, d'apparitions, de monitres; 
prodiges,tremblemensde terre,inondations,guerres ciuiles,peftes, famines; 
bruflemens,enuahies d'ennemis, fterilite' de toutes chofes, ne nous peuuent 
efueiller,de ce profond fommeil de vices. Et n'en pourrions dire autre, linon 
que c'eft vne horrible vengeance de Dieu, qui nous laiffe aller en feus re= 
prouué, parce que nous l'auons laie les premiers, nous addonnans à toutes 
nouuelletez,laiffans les erres,& brifees de noz bons peres,pour nous forger, 
nouuelles legions,nouueaux langages,nouueaux habits,&monftrueux,nou.: 
uelles viandes, nouuelles ligues & confederations,au preiudice de noz Prin- 
ces naturels & fouuerains. Defquelles nouuelletez nous en auons receu & 
receuons les fruiâs que delrus, par le iufte iugement de Dieu : auquel (cul 
Roy immortel, it inuilible,foit loz, honneue gloire es reuolutions&eer 
cité de tous les fiecles, Amen. 

Fin dei nitrera de thiffoire de Lyon. Par Goillenime 
Paradin Voyen de Beaujeu. 
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S'ENSVTVEN'T AÏ/CVNS CHAPITRES, 
qui ont ejlé entigyezpar l'auteur, depuù le reite du liure imprimé, 
ele[quelinout n' auons voulu frauder le lecteur. 

Soubs l'Empereur Tibere. 

De la cité de Lyon qui perfifia fidele, & loyale à 'empire 
q.z.rnain pendantelmegroffè reuolte de toutes les 

Gaules contre les Romains. 

EP v i s que les Romains eurent eftably leur grotte Colonie à 
Lyon, par la conduite de Plancus : iamais n'a cité celte cité 
trouuee infidele,ny defloyale à rEmpire de Rome , ains a tou- 
fiours perfiffé en l'obeïffance des magiftrats d'iceluy Dequoy 

peut affez rendre bon tefinoignage,la grolle reuolte & generale rebellion de 
toutes les Gaules,eencontre dudiâ Empire,du temps de l'Empire Tibere, 
fucceffeur d'Augufte. Carry Tibere fut tellement haï des Gaulois, que les 
habitans de Nimes mirent par terre fes images, & Ilatues. Et auoyent les 
Gaulois çonceu celte hayne,contre luy,pourautant qu'il ne tint compte, de 

eueron. 	veoir piller & faccager les Gaules , par les courfes holtiles des Allernans; 
qui des lors commencerent à fe ruer fur les Gaules,au grand deshonneur, & 
non moindre dangier de l'Empire,comme di& Suetone.Ioinet que ledit Ti- 
bere, fut de telle rapacité , qu'il confifqua le bien des Princes des Gaules,' 
par calumnie,& feulement foubs le pretexte, 	auoyent tout leur bien 
en argent, & non en fonds & polrefsions. Qui fut caufe , que deux Prin-

T„ itz,,. ces affauoir Iulius Plorus de Treues , & Iulius Sacrouir Prince d'A uftun 
rent reuolter les Gaules lefquelles auoyent encore fouuenance de kur ans 
tique liberté , que leur auoit oftee Iules Cefar,  , n'auoit pas encores long 
temps:& laquelle efperant eauoir,prindrent les armes, foubs la conduite de 
ces deux chiefs de guerre:de maniere , qu'il n'y eut quali pas vue feule ville 
(excepté Lyon) qui ne fe foubfcrit en celle reuolte, & rebellion : laquelle 
commença en Anjou, & puis en Toureine. Mais le gouverneur de ces pro-
uinces pour les Romains,nommé A citius Auiola,manda incontinét fes for-
ces, mefmernent les trouppes,qui elloyent à Lyon, pour combattre ces Te-
belles Gaulois. Surce faut entendre, que Sacrouir Prince d'Aultun ne s'e-
ftoit encore declairé contre les Romains, & eftoit encore au camp de l'Em- 

! pire,& le faifoit à cautelle pour donner vne grande venue aux Romains, & 
pour faire mettre en route le camp d'iceux Romains quand Ion, viendroit à 
combatre , & auoit donné vn ligne aux Gaulois ( pour plus aifement elfe 
congneu) qu'il combatroit la tette nuis. Ce qu'il feit le iour de la bataille , & 
ne fut onques bleffé de perfonne:car citant ce lignai donné les Gaulois, ne 
luy tirarent jamais coup.Toutesfois il ne peut faire,ce qu'il auoit promis, & 
perdirent les Gaulois, la bataille : & fut le Prince Sacrouir defcouuert & aC' 
ofé par les prifonniers Gaulois ellants entre les mains des Romains. Et fut 

lors 
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lors contraint de s'enfuir, à A ufturt, en laquelle ville y auoit grand nombre 
de ieunes feigneurser gentils-hom mes,qui elloyent enuoyek, comme en 
vne fameufe vniuerfité, pour eltudier aux bonnes lettres:leiquels ieunes fci-
gneurs & gentils, hommes furent lors cletenuz, & arrefiez en la ville, par le 
Prince Sacrouirequi les detint comme ofingers, à ce que les peres des efco- 
iiers ne combatif-fent pour la querelle desRomains, aies 	fuyuiffent la 
ligue des villes de Gaule ,,defquelles il y en avoir des prineipaleL reuoltees 
foixante quatre. Toutesfoisr C. Silius pourfuyuitli hie& e Prince Sacrouir„ 
qu'il le vint combatte à lix lices d'Auftun, & le,mit en route,, :d'o.* il fut 
contraint de s'en fuir en vn vil lage,auquel luy mefme mit le feu et.puis s'oc 
cit de fa maitaelle iffue eut celle grande coniuration, des Gables, en 1a-, 
quelle Lyot/mot:11ra de quelle importance elle d- a fon prince fouu,erainr 
car fi ellefe fuit reuol tee „les Romains.  eufient eu bien affaire d"amener lesi 
autres.àraifon,pour le peu de moyens, qu'ils euffent eu,de faire entrer gens 
en la Gaule,dont elle di l'entree prin ci pal e,tant par mer, que parterre , & à 
raifonde raifânce de toutes-ft s aduenues,de toutes lesparties du monde. 

Soubs l'Empereur Claude Cefar. 

D'aucuns Sauteurs Romains, qui vouloyent ernpeféher,  e que les 
L.yonnoieiAtejlteôyoriennoirseiautriefeenirs de G au- 

lés ne fient receuz, aux agageotts 
honneurs atome. 

• 

E ne 'pourroiS mieux faire entendre la bonne vonlonté," que 
l'Empereur Claude Cefar poiti)it à la 'tille de I. yén,lieu de fa 

lnatiutité ; & pour l'honneur d'elle, à routés les Gantes, que de 
dit:cher icy dé iïmot 'â mot les paroles de Cornelius Tacitus, Le. zr. 

Hiftorien treftiéritable : o'à il Parle dé l'enuie qu'eut l'Empereur ,Claude 
d'honnoreitei ireigneurs-de Gaidedes hauts honneurs con fulaires, & autres. 
Magillratsde la.' cithinpériale de Rdree;& la contrarieté que firent lors nu; 
cuns du Senatà rEmperenr.Yels dianclueS fonkles Mots de TaCitUS. Effanes 
Confuls A ulüs Vitellius & Lucius Viginus , citant faire mention.en plein 
Co n feil de fuOleer,rétiViikuglienter le nombre des Senatèurs, qui de-. 
failloyent les grands  &prinCipauX feigneurs dela Gaule ( qu'on dii Co-' 
mata, ou à longue perruque ) cleia des long temps confederez & ayans droit 
de citoyens dé Ri:line:firent requeffe, qu'il leur Mit loifible d'obtenir les di-
gnitez,h Onnetfts,I>44iltrats,& offices. Surquoyil »iairdd & diuers bruit; 
& rtUitetir,telleMent 0'11 s'en faifoit de grands 	pourfityres, felon' 
ladinerfité de ce que'chacun auoit en opinion v ontê : de mode qu'il y 
en eut gratiàe 'éontendon difans aucuns, que l'Italie reeftelitpas encores 
miferable,q&eite recuit le pouaoir de fournir fa cité' capitale d'VnSenat i& 
que radis 	elloyent originaires du lieu mèfines , au oyat eitétrort-: 
uez ailei foid,fifins,pour fadsfiire aux peuples lests aliéz, pareni ,j& eénfe- 
derei& qtfilS reairey 	s 	. ènt dfion enCiires d'en guoirmeteontenteriient)nY 1  

fe do 
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fe dol oit de rait de l'antique republiquc. laina qu'il fe troune,& fe fait 
mention de plufieurs exemples,iufques au iourd'huy , que l'indole Romaine 
à mis en ayant, fuyuant les meurs & coufturnes anciennes , pour inciter , & 
animer à gloire, &â vertu les autres. 	il pas dei que les Venitiens , & 
infubres fe font ingere d'entrer au Senat , fi les trouppes des eftrangers ny 
font recettes ? comme fi la ville eftoit prinfe , & reduite en captiuité. duel 
honneur,& dignité reftera il aux autres Peigneurs & nobles? S'enfuit-il s'il y a 
quelque poure Senateur d'autottrde 'avilie de R.om e,i1 faille pour cela, que 
'aces richereaux eftrangers viennent remplir les lièges du Settat? defquels les 
grands peres & ataues, qui «rad chefs des nations à nous ennemyes , ont 
rené & defait nos armees à feu &i fang. Ce furent eux, quiafsiegerent lu-
le Cefar en Alexandrie.Vray eft que--eela eft de frefche memoire mais que 
fetoit ce,fi la memoire vous efloit rafraifchie,8zrecente,de ceux qui de kurs 
mains propres mirent parierre,& definolirent le Capitole,& le Sanetuaire 
itomaiwIlrnefernble certainement,qu'il fouffiroit à telles gens de iouïr du 
nom de citoyens,fans qu'ils auilaffenty& reduyfiffent en tel mefpris,& à neât 
les enfeignes des Senateurs & patrices & les ornemens des Magijrats, 

Refont de tEmpereur aux Senateurhen faueur des G auloir. 

' E M r .r› e 	clid-Tadtus) 	dieu des ehofes fuf 
di&esety d fentbla4les, incontinent parla bien autre langa- 
ge:& ayant affembié le Senar, dic ainfi, Mes predeceffeurs & 
ancares (defquel's le plus antique eft Claufus , qui de fon ori-

gine,eftoitextraid des Sabins,& fut appelle', pour eflre nombré entre les ci- 
toyen sez colloqué entre lesfainilles ,.& races dés Senateurs de Rome) me 
commaucient,que i'vie de mefine:moyen, au gouuçrnement de, la choie pu-
bliquezaffauoir que ie transferé en celle ville, toutes les perfônnesexeellen-
tes,qui fe trou ne ront,en quelque lieu que ce fois. Car ie n'ignore point, que 
la race des lulles,n'ait eftéappellee d'41be,pour erre de ce Senat,& les Co-
run cains,de Camerin,les Porcijde Tiuoli,& les autres dé l'Ethrurie,& Lu- 
can ie voire de tolites les parties de 	, font étté appeliez en ce Se- 
nat. Finalement l'Italie aelté ègendueitifqueSiux Alpes, de maniere, que 
non fenliment les perfonnes particnlierement na:ais aufii 1 esteïres & pro-
uinces ont elté an tees en noftre nom, & ont priris accroiffan ce en.noltre re-
publique.Et lors cgoityn affetiré repos en la ville ,;& ft oriffoit la repnblique 
à, l'encontre des ennemis eltranaer's 	 nt del b quand ceux qui haitea le PaU3f11- 

• 

rentreceuz en la cité, quand les légions men ees quafi par. I'vnitterfel mon-
'dç,par maniere de dire,ftirelnaugu,en!ees des plus forts 8-icleSPIg v4lians  
foldatscics,prouinces :pour fubmir à l'empire alors dela biçn au bas, I-Pn 
Leapoint de regret d'au oir fakt àbitefpaiguila.famille des Ralb es des 
peefonnes non moins i dignes dela Pelle N.,arbonoile.. eçfquelsla p.9.11e-
tiré dure, iufques à prefent ;laquelle ne nous ççee en rieMPaPFa eim9Pr 
la patrie,,9mi eft-ce qui a efté quejde.brpi.iie 	 des, L;àçe- 
emoniens(quoy qu'ils fuffent vaillaus aux-armes.) fine 	cleeyent 

eux 
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'ceux qu'ils auoyçnt veincueom me elhangers ? mais nolire fondateur Ro-
mulus fut fi fage,qu'en vn men, e iour,i1 receut pour citoyens, ceux qui luy 
auoyent ellé ennemis.Les nouveaux venus ont icy obtenu le royaume ,& li 
ont efté efleuz les fils des affranchiz &libertins , •pour y obtenir les Magi-
firats.le ne parle point,de ce qui recentement &frefchement a cité fait, mais 
de ce que le peuple à fait antiennement â fin que perfonne n'y Toit trompé. 
Niais aucun pourra dire:Nous auons fait la guerre cotre les Senonois, com-
me fi les Volfees, & les Eques ne nous, auoyent jamais mis armee en tette. 
Vray eft que nous auons autrefois cité prins des Gaulois s mais aufsi il faut 
que Ion confeffe , que nous suons, autrefois donné, des °nagera à eaux de 
Thofcane 3 & acons efié mis foubs le ioug des Samnites. Au demeurant fi 
vous vouleztlifcourir toutes les guerres, il n'y en eut jamais point, qui plus 
toit ayent prins fin,que celles, qui ont cité faites contre les Gaulois. Et de-
puis,la paix a cité continuee longuement & fidelement auec eux : de mode 
que maintenant ils font niellez auec nous,par mceursear ars & profefsions, 
par parentage,& affinité, tellement qu'ils nous communiquent leurs biens, 
plus liberalément , qu'ils ne les gardent pour eux particulierement. Scachez 
doriques mefsieurs les Senateurs, que les chofes que maintenant anus di-
fans dire fort vielles,ont autrefoiz efiénouuelles.Les magifirats du peuple, 
apres les Patrices,les Latins,apres les populaires,& ceux des autres peuples 
dltalieopres les Latins ont eu leur commencement.13ref cecy,d6t e2 main t~e 
tenant quenion s'enuiellira aufsi : & ce que pretentement nous defendons 
par exemple, fera aufsi quelquefois tiré en exemple. Apres la harangue du 
Prince,s'en enfuyait l'arrdt & Senatufconfulte. Tels font les mots propres 
de Corn.Tacitus, par lefquels eft monfiré au doigt, qu'elle fut la caufe des 
Tables de cuyure„trouuees â Lyon,leTquelles contiennent les Senatufcon- 
fulte,qui lors fut fait. . Et par ce qu'il efloit fait en la faueur dç toute la Gau- 
le il dl à prefumer,  , que les bonnes villes en firent infculper la teneur en ta-' 
bles d'airainielles que celles que Ion void auiourd'huy en l'hoftel de la ville 
à I. yon,pour,eternelle memoyre.Tacitus diet au mefme lieu,que les auflu- 
Dois obtindrenties premiers àRome le droit &prerogatiue de Senateurs, à 
caufe de leur antique confederation : & par ce que ux feuls entre tous les 
Gauloisportentle.nom derfraternité,auee It peuple I tomain. 

,sionbs l'EMpereur Galba. 

Clamment igefsitifde Lyon ltin, t le ereele Neron rontev Galle, encarta 
que la fis art 4s ilErsprefie contre Nerva. 

ç o R E s•-.fele jes deportemeris de Neron donnaifent grare-
,occafion awcfuieasde IlEmpire des Romains, de fiDy tub- 
aire. de lentobéiffancedi ça-ce, que la cité de .yo4 lea 
ais 	eoit le. Prince, qu'elle a tefpgté le.  

Tray,_& legitime Prinde. Neron efiloityrkdes plus inonftrueizx dranz,& le 
lis, cruel qui nafquitiamais:toutesfoip f apis laeitéfle I.y9n voulute« • 

L air 
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nir party contraire" à Neron, parce qu'il eftoit Prince leguimey quel' que 

sua".  Iulius Vindex ( pour lots gouverneur des Gaules) eut faiâ enleuer & reg 
beller toutes les prouinces de ç a les mons 3 contrelediâ Neron: &ne voulu-
rent jamais les Lyonnois fe departir de l'oberance de celuy, qui eitoit vray 
fucCeffeur de l'Empereur Augufte. Ee ne fut point esbranlee de fa loyauté 
la cité de Lyon, pour auoir veu , que toutes les illuftres citez de Gaule,euf-
fent'quitté la fidélité, qu'elles deuoyent à Neron rneftnes la cité de Vienne; 
fa proche voiline , laquelle citait aufsi vne colonie de Rome,-coMme Lyon. 
Et moins encores fut efrneu€ par la greffe armee dreffee en ce païs.de Gaule 
par letufdiâ Iulius Vindex, pour courir fus à Neron, & à tous ceux de fon 
party :auquel temps les Lyonnois offrirent à Neron la fomme-de cinquan- 
te mille efcus , pour s'ayder en fesaffaires , & temps des troubles furuenuz 
au moyen de telle rebellion, Czei fut la caufe, que long temps apres , lediâ 
Neron confiderant la fidelité & loyauté des Lyonnois entiers luy, & la 
grande calamité dont la ville auoit cité afflige; par vn feu fatal,leur enuoya 
femblable fomme de cinquante mille efcus , pour ayder à reparer les 
ruïnes de leur ville. Chofe qui augmenta grandement l'affeétion de ceux 
de Lyon l'endroit de l'Empereur Neron : tellement que ayant Galba le-
ué les armes à l'encontre de fon Prince,& foy portant pour Empereur,con-
filqua le reuenu dela cité de Lyon. 

Les legions Romaines, tant celles qui efloyent es Allemaign sa; que 
celles de Gaule , ayans recongneu , & ide Galba pour Empereur, 
mais la cité de Lyon ne voulut receuoir aucune garnizon au nom de 
Galba , quelques menaces que luy feiffent ceux du party eludiét Galba; 
quoy que Galba offrift à ceux de Lyon , leur quitter la quarte partie , du ni-
but qu'ils payoyent â l'Empire. Dont les vielles inimities que fe portoyent 
Vienne & Lyon furent renouuellees : eftans ceux de Vienne partifans de 
Galba , & ceux de Lyon tenans toufiours obitinement pour Neron. Or 
conuient entendre, que Iulius Vindex auoit fait mettre les Gaules en 
armes ( comme i'ay da) qui fut la premiere rebellion des toutes les 
prouinces de l'Empire, contre Neron , qui fut 'l'an quatôrzierne de fon 
empire. Laquelle nouuelle luy fut appbitee, le propre joui. qu'il auoit 
fait tuer fa mere : luy' citant à Naples: & fe difoii par litité de Rome 
par moquerie: Galli cantando Neronem excitaret. Les Gaulois ont et 
ueillé Neron en chantant. Et eftoit vne Piaifantiallufion de ce mot Gal. 
li , qui lignifie.  & les Gaulois, & les Coqs , qui ont accouflumé d'efueil- 
ler les gens le matin ett chantant."Of Neixe Teeôyant laiffecittili de toue Ic 
monde ; par fa mefchanceté, craignant qu'à Romen6 fç feift quelque 
nouuelleté contre fon eftat , revint à Rome , & en chemin regarda er 
vne vieille fepulture, vn botimie. GauloiS 	'chu:end:Romain trâi 
noir par les cheueux Je tout tatié en:vneitkiéire , if repiint bon couva. 
ge ; & diâ que 'cdlaguy eftoit heureux rencdirt;ig.& prefage 
droit-encore à bOut des Gaulois: Touresféisltne vefqtrit gueres depuis 
& finalfeS cours rnefchamment & miferablertiént, & Corn Me 'il 'au oie "veCcu 

Mes' 'en-  cotés aPI:e9 fanion inmailfiyou'ne viiidut iecégnciiitié Galba qn 
lu) 
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luy'auéit eitë enneMy, aine recqngneut Vitellius amy de Neron & 'ene-
roy de Galba:par ce qu'il iugeoit,que Vitellius deitiegitime fteceifeur de 
Neron. 

Soubs lei Emitereuiss Otho; & Vitellius. 

Comment en i èrie•tiaiIede Otho tePirelliubLa cité 
de Lyon tenait le paefy ele ritelliete. 

L -é.onuient ehtendré, que âpres le hiurire, ïiérpétré eh là petb 
Tonne de Galba, il y eut deux contendans & afpirans à l'Empi-
re, fcauoir Otho , &Vitellius, defquels le regne fut bien brief: 
ear Otho regna feuleme nt trois moys, & 'Vitellius huid moys. 

Et auoyent ioué ces trois derniers Empereurs Galba , Otho , & Vitellius à 
pouffe- dehors , & s'efloyent fait mourir les vns les autres, & par ambition 
auoyent occupé l'Empire, fe faignans ce pendant n'eftre coulpahles des 
meurtres & affafsinemens qui fe commettoyent des vns par la coniuration 
des autres. Comme fit Galba, quand vn foldat luy vint dire, qu'Othe efioit 
mort :& luy monftrant .fon efpee fanglante , il refpondit, Compagnon, qui 
cil- ce qui l'a commandé ? ( Vray eft que ce foldat mentoit à fon cfcient, 
voulant capter l'amitié & faneur de Galba, car Otho n'eiloitpoint mort, 
ny blece' alors.) Au demeurant, la cité de Lyon, voyant auoir eité defait 
Iulius Vindex (duquel nous auons parlé cy deffus ) & toute fon armee re-
belle rnife au tranchant de l'efpee , & peu de temps opres ayant entendu la 
mort de Galba, & comme la guerre ciuile recommençoit entre Otho , & 
Vitellius, aufsi gens de bien l'vn que l'autre, defquels les prodigues & me-
mes eftoyent grandes , en Gaule, tant pour attirer à foy la faueur des le- 
gions, 	eftoyent fur la frontiere des Gaules & d'A llemaigne , parce que 
en elles confit toit la principale force de l'empire Romain, que pour auoir 
les villescle Gaule, chacun à fa deuotion : delibera de foy tenir fur fes gar-
des. Tant y a, que Aulus Vitellius auoit gaigné la faneur des villes de 
Gaule, fe monftrant humble, & gracieux, & donnant fon bien fans me-
fure & l'autruy en grande large& , ce que les Othoniens attribuoyent à 
grande ambition , & le nommoyent mendiant de faueur : de maniere ,.9ue 
Tes vertus luy eftoyent eleguifees en vices. Entre autres pradigues qu'il 
auoit fait , il auoit attiré à foy le Gouuerneur de la Gaule Belgique, nom-
mé Valerius Afiati cas, auquel il auoit donné fa fille en mariage, pour 
plus grande obligation. D'auantage luy &oit amy fidere le Gouuerneur 
de Lyonnais, qui &oit nommé lunius Blefus, qui lors auoit autour de 
Lyon ,vne légion, qu'on nommoit Italique , & vne compagnie de gen-
darmerie , appellee Taurine. Tellement qu'ayant gaigné cetf auantage, 
tout ce qui eftoit deça les mons de,force,fe rendit audiCt Vitellius. Et 
parce que la cité de Lyon auoit en admiration tes vertuz, & iategrité 

L 	1 	de fon 
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de fon- Ésiitiu -erneir lunius Blefus, elle fuyuit fon affed}lorï;qui 
de tenir le party 	l'Empereur Vitellius Fonte Otho, 
dant. 

Soubs Vitellius: 

De-1unit« ,Bkfile-Geoitrikur Zyonnoir 44 g  f 
vermese ,fiigneur. compempar .erittye 

le frere de l'Empereur Vitegiue 
le feit mourir. 

• 

ENDA KT lestutrinlies & troubles facitet pour zaifôn 
de la fuccefsion.de l'Empire entre Galba, & Vitellius, il y 
auoit VnGoimerneur à. I yon, nommé lunius Blefus , lequel y 
elloit dela du temps de Neron. I celuy Blefus elloit fort bien 

renommé à. caufedefes Vertuz, par lefquelles il n'auoit pas moins de ce.: 
lebree reputation; 	auoit d'honneur d'elire extrait de grande 8tnoj 
ble race , & de grahde elegance de moeurs. De toutes ces grandeurs 
eflantenuieux Lucius Vitellius, frere de l'Empereur Aulus Vitellius, ne 
ceffoit de luy baftir des trauerfes, pour le mettre en la male-grace de l'Em-
pereur fon frere : par ce qu'il fe pafsionnoit extremement de ce que Ble-: 
fus efloit bien veu d'vn chacun , & mefme de l'Empereur, qui auoit feS 
vertuz & bonnes parties en admiration. De maniere qu'enuye qui ne 
dort gueres aupres des grands princes, donna moyen à Lucius Vitellius; 
d'ordir vnè grande ruine à Iunius Blefus, fans qu'il s'en doutait cucu.: 

Tacitutnement. 11 aduint que en ce temps eflant l'Empereur Vitellius fort ma-
lade à Rome, en vne maifon de plaifan ce , bath e és iardins Seruiliens, 
nius Blefus Gouuerneur de Lyonnois paffa en Italie , foit pour vifiter 
l'Empereur malade, ou par quelque autre occafion. •Qpny que ce foin; 
ledidt Blefus fut conuié à vn fatin,que faifoitivn grand feigneur 
mé Cecinna, en vil château , qui n'elloit pas trop loing des jardins, ef-
quels eftoit l'Empereur malade : & audit chaileau y auoit force flam.; 
beaux, & grands feux, lefquels l'Empereur pouuoit veoir tout à der dei 
feneftres de fon logis:de mode que l'Empereur ayant apperceu la nuiâ 
efciarcie de 11 grand nombre de lumieres, demanda que c'efloit : Ion 
luy refpondit, qu'il y auoit grande affemblee de feigneurs en ce cha-
Ileau, entre lefquels tenoit le premier lieu Iunius Blefus, pour lequel fé 
faifoit ce grand fellin, & fe demenoit telle frite, par Cecinna : ce que 
l'Empereur troua fort mauuais. Et Dieu fcait, fi fon frere Lucius fut 
aife d'auoir lors moyen de blafmer lunius Blefus appertement , difant 
que c'elloit grande mefchanceté à luy de demener telle ioye & 
ellant l'Empereur en extremité de maladie , & que l'on pouuoit veoir 
COU CP-eillM 2  qu'il dpnnoit lignification de ioye, de la maladie de l'Em-

pereur 
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percur, radant ainfi rcluyro les feux de idye, St faillant tel bruite la veuë 
de fon feig nem Ainfi Lucius Vitellius frere de l'Empereur pouffoit 
la rouE, par ce qu'il ,  auoit conceu extreme enuie contre Blefus, pour les 
vertuz qui eitoyent en luy & que luy eitok homrne entaché & fouillé, de 
tous vices & mefchancet é :& 	l'autre le 'furpaffoit de bonne renom- 
me , & de hauts faits. Or ce queplus irrita l'Empereur contré Blefus, 
fut que fon frere s'elle* venu gercer à fes pieds, tenant en fes bras le pe-
tit fils de l'Empereur:: (fondit l'Empereur eitonné & luy demandant la 
caufe, de ce dueil , il auoir refpondu , que Pennuy 	portoit, ifefloitpas 
pour fon affaire, ains pour la follicitude, le grand' (oing qu'il auoit de la 
famé & citat de l'Empereur & de fes enfans : contre lefquels il difoit, que 
Cecinna & Blefus faifoyent cette grande affemblee , en ce chafteau : qui 
citait cade qu'il apportoit aux pieds de l'Empereur cesprieres, plaintes, 
& larmes. Partant difoit eftrebefoing, de tourner ce/te ioye intempefliue 
en dueil &pleurs, à telles gens, qui fe reiouïfroyent ainfi mal à propoz à fin 
qu'ils entendiffent , que l'Empereur Vitellius eft encor' Vitiant, & qu'il n'est 
point fi malade qu'ils l'eltirnent & qu'il commandé encores. Pour ces 
caufes l'Empereur Vitellius , & fon frere entreprenent de faire mourir 
Blefus :& parce, qu'il click vn feigneur fort aymé , & refpeâé de tous, 
& qu'ils auoyent peur, que fi Ion le faifoit mourir de coup de main, beau-
coup de gens fuffent irritez, ils firent fecrettement empoifonner en ce 
fallu, y ayant enuoyé leur miniftre de telles fauffes. Tacitus dits, que 
l'Empereur Vitellius fe venta lors, qu'il auôit repeu fes yeux, de la mort 
de fon ennemy. Toutesfois ce malheureux tyrant full bien toit apres payé 
de fes demerites : car ayant efté defaiete fon armee à Criemone , par An-
tonius Lieutenant de Vefpafzen , le Marefchal de fon armee, nommé Iu-
lius Calenus, natif d'Auflun , fut prias, & enuoyé à Lyon, & és autres 
villeide Gaule, tenans le party de Vitellius, pour eftre veu en fpeâacle, 
& dire tefmoing oculaire de la defaite de Vitellius:à ce que les villes quit-
taffent le party dudiâ Vitellius. Et faut noter, que en ce temps eftoit en 
Gaule Fabius Valens Lieutenant general & Gouuerneur du païs des Gau-
les, pour Vitellius, homme pillard, & auare. C'eftoit celuy qui print 
groffe finance des habitans de Vienne. Surquoy faut entendre, que paf-
tant à Lyon lediâ Fabius Valens, ceux.de Lyon le prierent inflamment,de 
les venger de ceux de. Vienne, qui leur auoyent cité de tout temps enne-
mis jurez : ce que Fabius promiét de faire, de maniere que citant iceluy ar-
riué pres de Vienne, aued'armee de l'Empereur Vitellius pour paffer en 
Italie:ceux de Vienne &ans aduertiz du mal & ruïne quileur &oit procliai-
ne,vindrent au deuant en grande humilité, accompagnez des pontifes & au-
tres perfonnes de leur religion

' 
 auec leurs adoubemens,pour flexir Valens à 

m ifericorde:mais tout celan'yfceut tant faire, que feitvne grande finance, 
qu'il print de la cité de Vienne dont il fut riche le mite de fa vie, citant au 
parauant poure. Catay Jonques fut mis à mort à Vrbin & fut fa telle 
mouftée au camp de Vitellius, à fin que les gens de guerre tenansle 
party de Vitellius n'euffent plus d'efpoir en luy. 	auoit deia trahy 
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fon itialftre Galba, pour fuyure Vitellius. Au demeurant Vitellius bien 
toft apres, acheta cherement la mort du Gouuerneur lunius. Blefus : car 
il fut prins par vn capitaine nommé Antonius Beco, natif de Tholofe le. 
quel le lya , comme vn larron, luy ayant deciré fon habillement de forte; 
qu'il eftoit â moytie nud : & pour mieux faire veoir fa contenance par les 
rues , il luy meit vn poignard foubsltmenton affin qu'il tint la face leuee, 
& ayant les mains lyees denier le doz , le mena faire fa m °nitre par tou. 

sato&  te la cité de Rome, le peuple luy gettant de la boue au vifage, & 
-cuyfinier & boute feu. En ceft 	, fut menée, iufques aux efcheles Ge. 
moriennes,où il fut hafché plus menu,que chair de pafté,& le refte du corpi 
trainé auec vn croc,dans le Tybre.C'eft choie memorable,que Vitellius te-
nant vn iour le fiege de iuftice à Vienne,vn cocq luy vola fus les efpaules, & 
puis luy fauta fus la tefte,dont il fut fort troeé:& alors luy fut prediâ par 
les diuins,& arioles,qu'il tomberoit quelque jour en la puiffance d'vn Gau. 
lois,qui luy mettroit le pied fur la telle. Les Gaulois, & les. Cocqs fe nom.. 
nient en Latin , par vn mefme nom. Il n'y faillit pas . car Antonius Beco de 
,Tholofe,luy meit le pied fur la gorge.Tels font les iugemens de Dieu contre 
les grands,qui font mettre à mort les hommes d'honneur tel que eftoit Iu-
nius Blefus,lequel eftoit fi peu ambitieux,qu'il craignoit d'eihe eftimé digné 
d'vn plus grand eftat que le lien. 

Sous l'Empereur Vefpafian: 

Comment apres la mort de Vites« Julia! Sabin:, gentil-homme de 
Langres, fj'Iul. T'utor de Treues, fe porterent pour fei- 

gneurs: d firent conjuration , contre l' eat de 
l'Empire Romain:1 'vn defejuelsfut de- 

fele par lesSequanoiseleluels 
Lyon efloit chie. 

A noùuélle de la mort ignominieufe de Vitellius ayant -dm 
apportee en Gaule, & les partialitez qui eftoyent entre les 
Princes , pour la fuccefsion de l'Empire : aucuns feigneurs 
Gaulois mefmes Iulius Sabinus de Langres-, & vn autre Iu- 

lius Tutor de Treues leuerent les creftes , & fe porterent. pour Princes 
& feigneurs en leurs régions, faifans gens de toutes pars, .pour faire te. 
fte , fi les Romains les vouloyent enuahir. De fait ils auoyent entendu 
que Rome &oit toute diuifee , le Capitole auoit cité bruflé , & qu'en 
tout Peat ; les feigneurs fe mangeoyent les vns les autres comme 
;chiens. D'auantage que Vefpafian eftoit celuy,  , qui auoit plus de for-
ce , mais qu'il eftoit en Iudee , fi Loing qu'il ne failloit craindre , qu'il 
peuh endommaiger les Gaulois : ioinâ que: les prouinces des Gaules 

cm& 	ne tafchoyent qu:à s'emanciper deliurer dela feruitute cal les Romains 
les te 
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les ienoyentrant y a que fur ccs erres,iullus Sabinus, de Langrai dreffa vue 
armee, qu'il mena fur les confia de fes voifins lcs Scquanois , defquels la 
'cité de Lyon doit l'vn des chief„auec Bezançon comme il fe peut veoir, 
rant par les autheurs,que par les antiques infcriptions , icy memorices. Or 
par ce que .Lyon ne s'eftoit encores point deparrie de l'ohelTfance des Ro-
mains,ne voulurent endurer,I es courtes & opprefsions, que lul. Sabinus fai-
foit en la region des Sequanois, ains princlient incontinent les armes, pour 
rater audie Sabinus,qùi fe 'fa.ifoit proclamer Empereur, par fes partifans: 
de maniere,qte les Scquanois luy coururent fus de tel courage,qu'ili le de-
firent,auec toutes lés forces.Sabin us ayant receu celle &trou& fe retira,laif 
tant fon entreprinfe de faire la guerre aufsiYoisdainement, comment il l'amok 
commencé inconfulternentec fut ledit Sabinus neuf ans,fe cachant çà & là, 
& couinant pour fauuer fa vie,auec fa femme Epponi ne.Cefte défaite de Sa-
binus, fut caufe que ceux qui skftoyent enlevez en Gaule , furentremis en 
ceruelleez fut efcrit lares au nom des citez de Gaule , à ceux de Treues, 
qu'ils euffent à laiffer les armes, & reuenir obarance ;dont les Sequanois 
furent lors caufe« 

Opinion de laina Trenet touchant tarie de nerefèigneur 
lefri-Chredi fant qu' 	t an de fân auge 

queirantiemequand ilfoueit mort ef 
papon,chofi. comraire à ce que 

tiennent autres 
Dateurs. 

E n'ay voulu paffer outre, en ce propoz de faine Irenee, fans 
'acluertyr les Lyonnois d'vne opinion,que ce faine euefque â ef 
crit touchant l'aage, qu'il die auoir eu noftre feigneur & fau-
ueur lefus-Chrift quand il fouffrit mort & pafsion , pour noftre 

redemption'en l'arbrè dela croix.Donques les propres mots font tels au fe- 
di(' hure 	a fait contre les Herefies,Chapitrés trenteneufieme,&quare . 
neme:Magsfler ergo exiftensonagen pogne hakbat dtaterehnon reprobans,neefie- 
pergredienshominewneque fibobtidiaant lègeni in humanigenerie, omnem dtai 
tem fangecans,per dam que ad iplam erat fimilitudiném.Omnes enim venir 
metipfum faluare,oretnei anquarn,iiii per mn renafruntur inVeum ,infaaues 
parutelos,e prieros,eiuuenes , finiores. Ideo per °muon ment dtatern, es) in-
fantibus infanslaiitu,finEtificansinfantes,in parme& paraidus ,fanétecans banc. 
ipfam habentes dtati:fimul exempta; il& pietatiieffeitia,e) 	fukeitio- 

luteenibus iteuenie,exemplum Matensbusfiens,e fanêlÉfcans domino. Sac griinior 
in finiearibus 	fit perfeilau magifier in omnilued , non lotion ficundunk expofitio- 
nem fveritatie 	ficaudion mater» fané!flcans j'Irma finiores , eiemplum. 
ipfis floque fiers. Veinde fJ mflue ad martem peruenit , 'te fit primogemtue 
ex nsortuk , ipfi 	teneur in omnibus, princeps leitd ,prier omnium 
pr„ed,n, omnes. Et vn-peu apres : f ia autan triginta anneau; Jetas prima • 
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indolis eft Wundt 	extenditur (veto ad quadragifinnim mime ortênis 
h/Jet confitebitur, quadragefirno aut quinquagelimo anno , declinat iam 
tem feniorem: quant habens Dorninue nofter docebat fient Eteangelism 	om, 
nes finiores tefiantur , qui in awilia aplat Menin depulum domini' conuene.. 
rant 	tradidiffè eis Immune permanfif argon cum fiepliue ad.Tra, 
iani tempora. kuidoree autem orlon nom filum Iqa'Mene ,1 4 (te P, aie  e410- 
l'aloi 'videront., er bac eadem4 ipfis audiertent , 	teeantser oie 1444rmodi 
relating., Et en l'autre chapitre, fuynant ce propos : J'a 	y r4.  tiondif, 
putabant eum domino ,lefi ludai apertemé hoc :plia?, ligne:fluer:eu, 914:fipid9  
eninê eù exit Vorninus : e4r4inn .pater frieiler exulta:ut mtgiideret 
meum 	toue« 	réiponderunt éi 	 néridion 
hdes e cAbrdham 	110c.  aie» confequenter dkitne Ci , 	aiam 

annos exceflit , rifiragefimum autan annum nonaum attige , non tamen 
multum à quinr agefinio anno abgitit. Ei autem lui fit xxX:emnorum dieere-
tur fritifie quadragintsiannoruna nOndurn es. 9Leirtiolehant eum mendacem 0-
Ilendere , non otique in Multenn-  extenderent annos 'vitra auto» , quam 
eum hakre conipiciebant : "Sed pro ximt dtatie ditebant ; fiue,refcientes ex' con-
ftriptione cenfus , flue conijcientes [ecundum autan ; quam midehant &dere 
eum , fuper quadraginta , Sed ivt non qui effèt triginta annorum. Irrationa- 
bile eft 	omnino rznginti annos mentiri cos , .-zeolentes eum iuniorem often- 
dere temporibus eAbrah.e. Zuod autem ruidebant , hoc 	loquebantur : qui 
autem midebatur , non erat putatiuus fid rverittes. Non ergo.multum ak. 
rat di quinquaginta annis. Ces mots de Laina. Irenee font padans de l'aa- 
ge de noftre Seigneur Iefus..Chritt , contre vn herctique nommé Prolo-
ince lefquels mots i'ay icy traduis de mot à mot felon le contexte. 
Eftant doriques maiftre , il auoit aufsi l'aage appartenant â maiftre , ne 
reprouuant point , ny excedantpoint l'homme , ny contreuenant point 
à fa loy , en foy mefme de l'humain lignage : ains monftrant & ligni- 
fiant entierement tout fon gage felon 	conforme à fa fer> 
blance. Car il &oit venu pour fatiuer cous les humains, par fornetame,' 
atfauoir ceux qui par Iuy renefcent en Dieu les enfans 3  & ceux qui 
font en aage de pueritie , & les jeunes gens & les phiS Vieux, A celte 
caufe , il a couru par tout aage & a cité fait enfant , aux enfans,fan-
difiant les enfans , aux petis â cité fait petit ,.fanCtifiant ceux qui font 
en tel aage , leur citant fait exemple de pieté , & de itiltice & 
beeance ; aux ieunes a efté fait ieune citant fait exemplaire aux jeu.: 
nes , & les fandifia au feigneur. Semblablement a efté feriieur aux Se- 
ni' rs 	ce qu'il fait maiftre parfait en toutes chofes non pas feule- 
ment en l'expofition & doCtrine de verité ains aufsi felon l'aage.: fan-
difiant les plus vieux , & leur citant propofé pour, exemplaire, Au fur-
plus il et aufsi paruenu iufques â la mort , à fin qu'il fait le premier 
né entre les morts; ayant la principauté en toutes chofes , comme prin-
ce de la vie , le premier entre tous , & precedent tous les autres hom- 
mes. Et vn peu apres. Et parce que l'aage de trente ans , eft l'aage 
de rindole de la premiere jeunette , & s'eftent iufques à quaran-
te ans ; tout le monde confeffera que l'aage depuis l'an quarantieme) 

ou cin 
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ou cinquantieme decline deia , en l'ange de vielleffe, lequel auge ayant 
noftre feigneur enfeignoit : comme le tefmoigne l'euangile , & tous les 
fenieurs , qui s'affemblerent en Mie , auec faine Iean , difeiple du Sei-
gneur , lefquds l'ouïrent ainfi dire à faine Jean, qui demoura auec eux, 
iufques au temps de Traiam. Et certainement aucuns d'eux , ont veu 
non feulement S. l'eau , mais aufsi les autres Apolires : & leur ont ouy 
dire ces =fines propos & tefmoignent de ce revit que deffus. Et en 
l'autre chapitre fuyuant ce propos. Et à la verité , les Juifs mefmesqui: 
difputoyent alors auec le. Seigneur : one fignifietout apertement cela mefi  
me..Cari leur ayant Ait le feIgnetir voftre pere Abraham a.  cité aire, de. 
pouuoir Voir mon iotir; il a veu , & s'en eft reiouy : les Juifs luy ref.4' 
pondirent tu n'as pas encore cinquante ans , & as. veu Ahrehani ? Cer. 
tainement cecy luy eft dit , d'autant que deia il. paffoit- (Narew ans, gk 
n'auoit pas- encores les cinquante & toutesfois fpas !oing dik 
cinquantieme. `Lon-pourrait dire iceluy qui auroit 'trente ans, tu n'a9 
pas encore quarante ans. Or ceux qui le vouloyent cOnuaincre de men", 
terie, ne lûy.vouloyent pas obieder fes ans,ny les cftendre gueresplus 
!oing, que fon aage, ny outre ,qu'il le voyoyent eltre oins difoyent ce 
qu'ils iugoyent dire. 	pres de fon auge, . Çe-despouuoyent con- 
ieurer,  , tant par le papier public de la defcription ,des noms du 'peu- 
pie , & eltimation du reuenu d'vn. chacun., que aufsi de ,ce 	.pou-: 
uoyent eftimer de fon aage, qu'ils voyoyent paffer quarante ans, & non 
eftre aagé de trente. Car ce feroit chofe hors de toute 'radon, que ceux 
qui le vouloyent monftrer plus ieune ; que n'eftoit le temps.d'Abraharn, 
voufiffent mentir de vingt:ans. Et dl à prefumer 	difoyenr de luy, 
Ce qu'ils voyoyent :& celuy qu'ils regardoyent n'elloit point putatif, ainsi 
choit luy mefme la verité. Donques il n'elloit pas !oing de cinquante.  
ans. Iufques icy Saine Irenee, qui dit que noilre Seigneur ,n'elloit pas 
fort Loing de l'auge de cinquante ans, quand il fouffrit mort & parsion 
pour noftre redemption, qui, eft bien contraire à l'opinion, que l'on tient 
auiourd'huy en l'Eglife Chreilienne. Et toutesfois il tefmoigne , que 
Saine 	& les fenieurs del'Egtife primitiue l'ont ainfi entendu & en- 
feigne'. Saine Irenee Je preutie non feulement par ces 	& apofto- 
ligues tefmoins, mais aursi par raifons,difant que noftre rédempteur 
fiant defcendu du ciel pour racheter tous aages , a voulu dire homme; 
& atteindre tous les auges de la vie humaine .il a cité & vefcu en l'au-
ge d'enfance , de pueritie , d'adolefcence , de ieuneffe , & -de ;vieil,: 
Ide laquelle Irenee aime commencer des les quarante ans en auant 

Sçeub- 



406 HISTOIRE DE LYON 
SoUbs le Roy Loïs le ieune & Varcheuefque Eraclius. 

Gomment ei lafiggeflion d'Ereeclisi archeuefque de Lyon, 
Ilionkr, Prince de Beetuien fonda 	beit 

l'abbaye de Belle-ville. 

S T 	N t Belleville en Beaujolois lieu de marque, tant pour 
fon bon & gras terroër,  , que pour fon antiquité : ie ne pourrois 
fans tafche de mefpris,& negligence , laiffer en arriere , comme 
Eraclius archeuefque de Lyon,perfuada à -Humbert Prince de 

Beaujeu,fecond de ce nom, fils du Prince Guychard premier, de fonder, & 
mettre fus vne congregation de moynes , de la profefsion des Chanoynes 
réguliers de l'aima Auguffin. Et pour entendre le fond de celte fuggeftion, 
faut noter)  que ce Prince Humbert auoit fait au parauant vn voyage outre 
mer, & &atm marié, & non °bilant femme , & enfans , qu'il auoit lors en 
vie, auoit fait profefsion de la religion des Templiers ( qui eftoyent lors 
Cheualiers, qui auoyent voué leurs vies, à combatte contre les Turcs, & 
infidèles , defquds la religion fut depuis- fupprimee, & abolie, au concile 
de Vienne )& auoit deliberé lediet feigneur Prince viure , & mourir en ce-
lle religion des Templiers, & confarrer fon fang au feruice de Dieu, 8tà: 
l'extermination des ennemis de la foy Chreftienne. Et ayant cité quel-
ques annees abfent , fa -femme avec deux de fes enfans, s'en allerent 
monftrer à Eraclius archeuefque de Lyon , & à fon frere Pierre lors-abbé 
'de Cluny, qui lors floriffoyent en faintleté , & exemplarité de vie & pre-
lature , comme plufieurs feigneurs leurs voifins faifoyent fur eux de 
grands enuahiffements & deffrouffes ,occupans leurS droits de fait & de 
force ; & trauaillants leurs hommes & fuieds, fans qu'il y cuti perfonne 
qui s'oppofaft à telles violences, ên l'abfence du feigneur , 	fo.' 
uoyent d'ire en effrange & loingtainetegion & auoir renoncé au mon-
de, ayant feulement laifk le regime & gouvernement de fa maifon & en= 
fans à vne femme : laquelle quoy 	full de grands& illuffres parents; 
fi eft-ce qu'elle elloit feulement vne femme , & de laquelle les parens la 
plufpart , fuyuoyent les entreprinfes d'Outremer à demode que ceux qui 
infeftoyent la mere , & les enfans de Beaujeu, ne refpedoyeni grande-
ment fon fexe , ny le bas aage de fes petits enfans. A ces cades les fupplia 
(comme ilspy apparrenoyent de proche parentage }de donner ordre , que 
le Prince Humbert fon mary luy full rendu,autrement fa maifon, elle & fes 
enfans eftoyent en branle d'une grande ruïne. Ce que confiderans ces deux 
fages prelats,efcriuirent au pape,qu'il luy pleuft commander au feigneur de 
Beaujeu,de fe deporter du vœu,qu'il auoit fait en la religiii des templiers, & 
venir defendre fa femme,fes enfans,& maifon,d'infinies voleries & faccage-
mens,qui tous les jours les infefloyét. Lon void & lit encores iufques auioui 
d'huy les epiftres au pape que l'abbé Pierre Venerable efcriuit I ors,pour cef 
affaire.A quoy ayant le Prince Humbert obeï s'en reuint faire fes affaires er 
!4. glaif.09.Et pour expiation de la faute qu'il fe difoit avoir 0=111i fe, d'au& 

laiff( 
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ad la religion du eple,ParcheudqueEraclius luy perftrada, dé mettre fus 
vne côpaignie & côgregation de chanoynes reguliers de faine Augultin, au 
lieu de Belleville en Beaujolais, fus la riuiere de Saone : (que les antiques 
nommoyent Luna,ou Lunna, côme il appert par PItineraireet voyager de 
l'Empereur Antonin.)tellement qu'en l'an mille cinq cens cinqu5.te huid ice 
luy Prince Humbert de Beaujeu, cômença à ber vne belle,& fomptueufe 
eglife,dediec en l'honneur de la trefglorieufe vierge Marie, pour la code. 
cration de laquelle fut enuoyé par l'archeuetque Eraclius,l'euerquede Mat-
con Pontius.Et en l'an mille cent foixâte quatre,defirant le prince Humbert, 
eriger cale congrcgation de moynes en plus haut degré d'honneur,& en di-
gnité d'abbaye,fe tranfporta à Lyon,& en plein chapitre de la grande eglife, 
prefent Drogô lors elleu archeuefque,fucceffeur d'Eraclius,fit ledit feignent 
vn concordat auec Elliéne prieur de S.Irigny,& tes fucceffeurs,affauoir,que 
la congregarion de l'eglife de Belle-ville ferait erigee & promeus en vne ab-
baye,à la charge,que icelle recôgnoiftroit pour fuperieur le prieur de faine 
Iregny & tes fucceffeurs canoniquement inftituez & qu'il ne fe ferait au.: 
cune eleâion en ladite abbaye de Belle-ville,fans l'adueu & contentement 
du prieur de faidt Iregny.Et fut lors le fufdiet Eftienne prieur de faine Ire-
gny efleu le premier abbé en la nouuelle abbaye de Belle-ville„ qui n'ayant 
,vefcu long temps, luy fucceda vn feigneur de Pamiers, nommé Pierre, 
qui vn peu ail parauant s'eftoit rendu moyne à 	: auquel fut fu.: 
brogévn nommé Landric chanoyne de MaCcon. Ce fut celtuy qui pofa, 
la premiere pierre au bernent de l'eglife de Belle-ville, 	vne 
Belle piece d'or, qui fut en l'an mil cent foixante huie. Le quatrieme abbé 
fut Pontius , du temps duquel fut ladite eglife 'dediee par Guychard 
archeuefque de Lyon, Efticnne Euefque de Makon , & lace Euefque 
d'Acre : 	fui l'an mil cent feptante neuf. Ainfi ce Prince Hubiberc 
fondateur, nid de fon vivant quatre abbez en fon allaye de Belle-vil. 
le, & trois archeuefques à Lyon, Eraclius Dragon, & Guychard. Celle 
abbaye a cité ruïnee par ces derniers, troubles , & y fut mis le feu le 
feizieme four de Nouembre l'an mil cinq cens foirante fept, par l'armee 
que menait le feigneur de Poncenat. En celle abbayS citoyen!,  belles & 
fomptueufes fepulturesdesprinces de Beaujeu lefquelles furent lors toutes 
ruïnees &den:dies. 

Soubs le Roy faine Loïs. 9; 

De la fondation du maniere des Religieufès 
de la Deferte. 

NV IR ON l'andefalut mille deux -Cens foixanie,lemônalleM LI nra,c 
,des dames Religieufes de la. Deferte, fut conftrnit & fondéà'X.  
Lyon, par Religieute princeffe Blanche de Clïiilon fille de 
Jean de Chalon comte de Bourgongne, celle dadii; ayant cité 

en premieres nopces, à vn Prince de Beaujeu, nommé Guychard 
geai.% 
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quatrième de Ce hom,qui poffedoit plufieurs grands biens & pkrogatiues 
Lyon,comme nous auonsmonfiré en ces memoires, n'eut aucune lignee 
Guychard fufdiet, & le furuerquit affez longuement. Aucuns veulent dire  
qu'elle feremaria en fecondes nopces,auec Berauld feigneur de Marcueil en 
Auuergne,chofe qui n'efi probable. Toutesfois il di affez notoire , qu'elle 
alla finer fes iours deuotement à Lyon auquel lieu elle baftit & edifi a vn ma 
naftere pour elle,& autres damesfaifans profefsi ô de religion monachale,le 
quel rnimaftereelle nomrita la Deferte , pour raifon de ce qu'elle fe difoü 
eftrelâ reduyte,comme en vn Defert,pour mener vie faine & contempla. 
tiue:ou voulant dire, qu'eftant prince & lai«ée de toute compagnie humai: 
ne,fans mary,& fans enfans, elle fe pouuoit elle inerme â bon droiteommer 
Deferte,comme laiffee 8z abandonne du monde.Celie bonne dame fut cd-
le,qui fit confiture magnifiquement la bde fepulture, de Guychard Pria: 
ce& feigneur de Beaujeu fon efpoux, en reglife des moynes de Belle-ville 
en Beaujoloys: laquelle fepulture n'agueres fut demolie & ruïnee, par ceux 
qui n'ontrefpeeté en leurs dànables racages lieux faines ny profanes,&qui 
n'ont efpargné ny les vivants,ny les morts.Et Weil de merueillesfi ces jours 
paffez Dieu à fur eux appefanty la main de fa celefte vengence : car cela ne 
fe peut dire religion, où il ne fe void que feditions, & ruines. Cefte fainde 
dame Blanche de Clialon euft pour fon doiiaire la feignoirie de Belle-ville, 
lieu où d'Io)* les fepultures des feigneurs de Beatijetnellemefme feit batik 
partie du doifire des Cordeliers de Ville-Franche, & plufieurs autres piei 
otuures. 

Soubs le Roy fain& Loïs. 

Comme k Pape Innocent quatrieme filant au concile de Leyouà 
fut duo" de la conuerflon du Roy des Tartares» 

feje oued desPrejéheurs: fi de ce 
qu'il en aduint. 

mtn u.cc 	Er,  vis & peu apres, que le royfaina Loïs fut arxiué én rifle eux. 	
de Ch ypre,pour fon paffage d'Outremer, y .aborderenpaufii les 
Legats & ambaffadeurs de Cobilla Gublaï roy des Tartares; 
expreffement enuoyez, pour anoner au roy faine Lois , que 

leur roy ayant abiuré l'idololatrie,infidelité & paganifme, s'eftoit conuerty 
à la foy Chrellienne,&stiloit faia baptifer. laquelle notmelle fut grande-
ment aggreable au faine roy,qui auoit entrepris ce voyage, pour l'augmen-
tation &propagation de la faineefoy Catholique. Et fit faire royal tee.' 
ment', & ioyeux accueil aux arnbaffadeurs:& cependant s'enquit foigneu. 
fenient de certains Cordeliers;qui auoyent efié en Tartarie, que c'efloit de 
Ce pais des Tartares.Et luy ftit diet:QF la ?marie eft vneregion en Euro 
pe,que les antiques nommoyent laSarmathie, Scythique,ainfinommeed'vn 
fleuueàqu"ills appellent Tartanisaïsforthoffu ee montueux, leurre 

relue 
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reux,& fablonneUX., &lapins putt 	 Pnig,fleine,ek n'y ..a en 
toute celle trtgioii,que vne ville nom mee craceis Ayl c utgny.villagc. Eft 
celte ,prouince, tant ,4cnuee de boys, que'  les;liabirans,feint contrains de fe. 
chauffer, & ,cuyre leurs viandes de fiantes de bc:e9f4 &de cheuat feiches. 
L'air , y &admirablement ittternperé,;les tônnerrçs l'ciU y font tant h orri- 
hies ,& efpouuantables, que les hommes fouttent en meurent de peur : les 
turbillons,,4‘04fflemensidesNents font  violents & impetueux, 	ar- 
rellent,tout 044;4 vn; 	 ,ourant a toute bride, & ruent les 
petfon nes par, te,00.11,0!Ir ppiffantçs,q11.',41.es,foymt: Maehent1 es arbres ac 
uec leurs racinço,, ofsi, 'Worm çmnr," 'que les bom mes',Y font les.pl us dik• 
formes, les pi usihydçux eéte94trefaitS'irl4 FloQszte,P,ItallS)clç PDP.rie gati4e; 
les yeug gros 	&forkttezdela ltelle, couuerts;clegrosforCils,à, long 
poit,leyifage plar& fortlarge„&quali farisbarbe, fitton quelquespoils en la 
leure.deffus i8c. bien peu au bout du;  menton, citifc'POP‘4),gs 8c:tgres4tu de-
meurant, il, font, grefles parle, faux du '.corpSc  fans aucune proportion. Ils 
ferafent les cheueux dernier la mite, depuis vne des 	itgqueS,a l'au- 
tre: & :par le Cleuant ils portent & nourriffent les Chçueux longs, aine que 
fontles femmes en. ce païs„ defquels, ilsfont deuxtreffes , ou trenes.,, com- 
me deux cordeselefquellesfils trouffent & lient dernier les, aureilles. lls ont 
la voix bruyaureeefpouue,utable,& vgelans ehanterils vrlent comme loups 
affamez. I len'onrautrehabitation„ que des champs, fppbs des tentes,,& pa- 
uil Tons , & rem quafi touspeçurs. en tiyug ils frequentent la pleine, & en 
l'elté la, mogtagitealls ne, mAngét point de pain , ains vinent de chair, & de 
venaifon, n'efpargnants aucunes, belles i ny chiens ,,ny chats, voire man. 
gent les plus, grosTats« 4fo nt grancls,chaffeurs ,,& bons archiers., Ils font Emik. 
en luge vies extrementént ordes& (ales, mangeais fans nappes, , ny fer- 
uirttes : d'aitlgure ils font fi migres, qu'ils ne:veulent manger dos belles fei- 
ncs (lefqu elles ils gardent pour l'efpargne) &ne mangent que celles qui font 
fort malades,viciees & li,guiffantesec qui vpt mourit.Mais leur prodigieufe 
bat bari e,&;cruau té fe méltre,en ce,que ay4"tsprins quelquesvns de leurs en 
nemiselsks rollifset,&,deitor'ét,&boyu &leur fang,auec leurs arnys en gri- 
de reiouiTfançe. lls ne gardent ny foy,ny loy,ny à,Dieu,ny au môde.Tel fut 
le recit que Ion et au roy faim Loys:de ces Barbares Tartares:lequel ayant 
entendu ceiie inhumanité eiimmânité fcythique, fut eu cor plus-joyeux, que 
parauzit,de la conuerfiô de ce Roy:efperit ei la foy,& douceur euangelique 
f. ç&neroit ces gens-brut,aux,& les régerpit à quelque benigge h umanité,par 
l'i nfpiration,de l'efprit depieu,& les rédroit plustraitables,plus gracieux & 
plus courtois.kcefie caufe il depefehivit brigâtin au Pape I nnocét quatrie 
me,qui pour lors effoit à f.yori tenant le Concile general, pour luy faire part 
de celte bône nouuelle,& luy' faire eritédre quece roynouuellernét côuerty 
à la foy,  ,:luy atioit mandé, que relié proehain , il (e troutteroit en Alie , stle 
vne puiffante.ormee, pour guerroyer les ennemis:des Chrelliens:QL1i elle! 
la caufe 	fafain*eté de aloi& des Theologiens,&fainetespe› , 
fnnes ( d'ont r il ,  y au oit à-Lyon lors grand nombre) pour enuoyer en .t ar- 

I tarie prefchei Feuangile & 	la rudelre de peuple, en la vraye foy, 
Ce 
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Ce que le pape fit &eXecutaprOMptement & enuoya vn bon ri-biribi.« des 
plus doetes & plus faines perfoimagesi 	hirfut pofsible de dhOifit : lef4. 

auec grand trautil arriuerét eti Tartarie,auec letres du Pape '& du Rb y 
faine Loïs,au roy de Tartaries, pleines de côgratulatiôs',& apreauoit faia 
tout le deuoir que Ion pouuoit attendre d'eu*, le Roy Cobiltalleur 
da 3  quel Pape e  quel Innocent eftoit ce gels diféyent eltre vicaire deleftis.. 
Chrift en terre,A quoy ils firent Mfpotife,iglie Chrift eftoit m'ôté nu ciel niais 

n'auoit 	defpourueus , ainçbieatioit ordonné 8e eftabl vu 
fouuerain palleur,qu'on nomme fupreme Ptintace,pour•faire fa chargeiawi 
quel tous ceux qui fe difent Chreftlenseferoyent tîbeïffants.Lorsle roy Tatà 
tare daqu'il enuoyeroit donqiievn amballide par deuersl«Pape bine; 
cent: mais ces bons &rages dodtursluy diffuaderent le pliis 	pétirent 
difans qu'il n'efloit pofsible que fes ambalfadeurs eiiifent feur acces au Pipe, 
ny au roy,parce qu'il failloit 	paffafsétepar des cEtrees délimites & cri 
lees par les Tartarése& qu'en eftât-là mem oire recéte les ennemis desTarta 
res fe voudroyét véger; parquoy il ne deuoit pas côrn ettre la vie de fes bons 
feruiteurs à la mifericorde de fes ennemis: mais ces bôs DoCte-urs, auoyent 
bien autre refpee car à'laverité auoyent crainte; que les arribalfadeurs du 
•Tartarene fulfentfpeeateurs &ne infinité de malheurs de vices, desguerres 
inteftines allumees entre le Pape Innocét & l'Empereur Federeles peftilétes 
faetions des Guelphes,& Gibellinseintroduites lors tant de nounou Ita-
lie,les princes deltruiàns les vus les autres ; toute Chreitienté diuifee en 
troubles, & partialitez : les vertuz &la pieté eftre mefprifees e jes richelfes", 
rorgueil, tous vices auoir Baigné le haut, & n'eftre aucune mdchanceté fi 
grande qu'elle ne fe couure de fainteté & de religion, Ce que mefrnes les 
premiers ambafradeurs Tartares qui vindrent trouuer le roy faine Loïs en 
Chypre,auoyent peu veoir entre deux archeuefques dudie royaume , I'vn 
Latin *l'autre Grec, Lefquels fe excommunioyent l'vn l'autre, interdifans 
les fuie ts l'vn de rautre,au grand feandale de tout le royaume. Parquoy ne 
fe faut esbahir fi rarmee duroy des Tartares ne ;iint point en Aile, comme • 
leur Roy l'auoit promis; car il eft à prefurnér, que lés Ambaffadeurs l'en 
uertirent.Et n'eft fans caufe,que les docteurs enuoyez par le Pape,preuirent 
bieneque les ambaffades des Tartares feroyentplus de domMage guette pro 3 

E S Loix eiuiles font affez paroiftre,de combien:les antiques Ro 
mains ont fauorifé la cité de Lyon : d'autant qu'il n'y auoit qu'vne 
nation en Gaule,& trois citez qui euffent droit tel,que l'Italie fo-
boit auoir , affauoir immunité de payer triburà l'Empire Romain, 

La nation qui foloit aupir ce droiteelioyent I es,Bourgu ignonse les trois ci-. 
te z elloy 

fit,fi elles venoyent par deçà, 

e la liberté ancienne de la cité de Lyon3delallob1ep,te des 
• armeries de la ville rafées par le commandement 

de monfieur eAmé deThalarueles por- 
taux de la ville. 
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iez eiloyefit Ljkôn,Vientit.lot Narbone.. Ce queli:iurifCaditIM Pieluidiet 
en ces moéSCriiigeorilohitifie MI« il lm sfl 	$' Liigâtinkeidlli, item te elt. de col 
Viennenfirdelearbmeiefiiià10 	A queiy,  4cordent dufsi les mors le,  
de Pline faifant le denombrement d'aucuns 'pgetileS cpmprins dedans la 
Gaule Lyonnoife,qui didedinfi:,eqUitiirigoiramieigro Colordia Lugdunum, 
Vous voyez donques,que &toutes pars,ies lyonn ois font nommez libres 
& francs,par les antiques:& que nonfealettient la cité citait libre, mais auf- 
fi 	la contree,autour de la cit4laquelle eff nommee par Pline , .4bij 
berat fut celte antique franchife du Lyonnois non tant erigee par l'Empe-
reur Leon premier,que renouilelleeitteOnfermee:ear ils eftoyent deia libres 
floriffant l'Empire Komian. . Nous auons amplement cy deuant parlé du 
franc Lyonnois,foubs l'an de falut quatre cens foixante cinq.Au demeurant, 
ne faut omettre que la cité de Lyon tomba en grand trouble & diffèrent 
auec monfieur Amé de Thalaru archaiéfque de Lyon, lequel en hayne de 
plufieurs proces,& broillis qu'il eut à l'encontre du corps de la ville, Con-
feillers, & Efcheuins d'icelle , ne pouuoit comportér, que la cité vfait 
feignes & armoyries de nobleffeelant de gueules au Lyon d'are foubs 
le chief de Fran ce:& les menaffoit Citcllniirement de faire abbatre, & rafer, 
celles qu'ils auoyeut fait fculpet éstkittauxkle la Cité, & autres lieux publi-
ques:difant lediafeigneurAue fespreeeeffeiirsarcheuefques auoyent eu le 
pouvoir de leur donner telles ütnorlei4que de me(me il les leurpouuoit 
ofter.Pay yeti vne longue procedure des citoyens contre tell archeuefque, 
où la ville maintientique la cité elloiedeia en eilre,& floriffante,en toute ce 
lehrité , auant qu'il fuit nouuelle d'aucun archeuefee & la ville eft beau-
Coup plus antique, que Mat de l'archeuefque. Et luy met deuant les yeux, 
qu'il a grand tort de fa patrie, de la nobleffe de laquelle il cil aduerfaire , & 
oppugnateur,eilant natif du territoire Lyonnois, & nourry des fon enfance, 
én la cité,auec tes parens,qui y tiennent les premiers lieux. Toutesfois ledit 
feigneur ne faifoit compte de tous ces propoz , & difoit que les armoyries 
fufrlites elloyent chofe inuentee à plaifir,& controuuees,& les menaffoit de 
les faire ofter,  , rater & abolir des lieux , oû elles citoyen t fculpees & appo-
tees. Sur lefquelles menaces,les citoyens obtindrent lettres du roy, faifans 
inhibitions de ne les point abbatre ny rater : lefquelles lettres ils vindrent 
prefenter à maiftre Jean le Ville lieutenant du ballif de Mafcon,auquel elles 
eiloyent addreffees,le priant de les mettre à execution: lequel faifant fatteUr 
à monfieur l'archeuefqüe , ne le volut executer,  , linon que figuratiuement, 
dont les Confeiliers de la ville luy dirent,que *Reit manifeflement greuer 
la cité: dont ils formerent vn appel au roy, & à fa court de parlement, que 
Ion tenoit lors à Poitiers.Ceft appel fut formé enuiron les fix heures du ma-
rin;& à hue heures de ce matin mefmes,monfieur l'archeuefque enuoya vn 
fergent d'vn village, homme.  ignorant, lequel citant accompagné de vingt 
hommes,fe tranfporta à la porte laina Marcel, & illec auec marteaux, & ci-
(eaux de maffon rafa,& ratitra,& effaça entieremét les armoyries de la ville, 
qui eftoyét en dehors foubs l'efçu du roy,deça & dela, en deux petits efcuf-
tons: auquel fergent auant ladide execution, le procureur de la ville auoit 

M 2, 	prote 
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MAE RER.VMNOS T ftt%rittu-"iu•SII£ "o is ela fr , en "hvZi l 'A 4  A ,.,a,c,It• 	Q'ree, 
EQ,y1DEM.PRIMAM.OMNIVM.ILLAM.COGITATILINEM.HOMINVM.CIZAM 

MAXIME.PRIMAM.00CVKSVRAM.MINI.PROVIDEO.D EP RECOR.NE. 

Q..y_ASI.NOVA M.ISTAM.REM.IN  T RO DVCI.EXHORRE SCA TIS.SED.ILLA. 

PO T IvS.00 GI T E TIS.Q.yAM.MVL TA.IN.HAC. CIVI T AT E.N OVA T A.SINT.E T 

COLIDEM.S TA TIM.A13. ORIGINE.VRBIS.NOS TRAE.IN.Q .LoD.FOR.MAS. 

STATVSQZE.R.ES.P.NOS T RA. DIDVCT A.SI T. 

Q3ONDAM.REGES.NAN C. TENVERE.VR.BE  M.NE. T AMEN.DO MESTICIS.SVC CES 

SO R.IBVS.E AM. T RADERE.CON TIGI T.SVP ERVENERE.AL IE NI.E T. QZID AM.E X TE 

e 	VT.N V MA.ROMvL O.SV CCESSERI T.EX.SABINIS.VENIENS. VI  CINV 

DEM.SED. TVNC.EX TERNVS.VT.ANCO.MARCIO.PR.IS  CVS.TARQZINIVS. 

PROP T ER. T EMERA TVM.SANG VINE M.Qy0 D.PA TRE.DE MARA T O.0 
RIN T HI 0.NA T V S.ER A T.E T. T AR QyINIENSI. M A T RE. G EN E R 0 SA.SE D.INO PI. 

VT.Q.ZA E. T ALLMARI T O.NE CE SSE.HABVERI T.SV CCVMBE R.E.CVM. D OMI.RE 
PELLERE TVR.A.GERENDIS.HONO RIBVS.P0 ST 0,1TAM.R0 MAM.MIGRAvIT. 

RECNVM.ADEP TVS.EST.HVIC. Q,y_o o,LE. E T.F1LIO.NEPO TIVE.EIVS.NAM.E T. 

HOC.IN  T ER.AV C T ORES. DISCREPAT.IN  SERT VS.SE RVIVS.T VLL IVS.SI.NO  S TR0 
SE QZIMVR.CAP TIVA.NATVS.00R.ESIA.SI.TVSCOS.CAELL 0,yONDAM.VI 
VFNNAE. SOD ALIS.FIDELISSIMV S.OMNISQ.LE.E IVS.CASVS.0 0 MES.P OST 

Q..yAM.VARIA.FORTVNA.E XAC T VS. C VM. OMNIBVS.RE  LICLyIS.CAELIANI 

EXERCITVS.E TRVRIA.E XCESSIT.MONTEM.CAELIVM.00CVPAYIT.ET.A.DVCE.S) 

CAE LI 0.ITA.AP PELLI TAT VS.MVTAT (1 .. TE.N MINE.N AM. TVSCE.MAS TA R NA. 

EI.NOMEN.E RAT.ITA.APPELLATVS.ES  T.VT. DIX E T.REGNVM.SVMMA.CVM.R1 
P.VTILI T A TE.OPTINVIT. DEINDE.P OS T(ZyAM. TARQ.yINI.SVPERBI.mORES.IN 

VIS I. CIVI TATI.NOS TRAE.E SS E.0 OE P ERVN T. Q_IrA.IPSIVS.Q.C.LA. PIL IOR V M.Eira 
NEMPE.PERTAESVM.EST.MENTES.REGNI.ET.AD . CONSVLES.ANNVOS.MAGIS 

TRATVS.ADMINISTRATIO.REIP.TRANSLATA.EST. 
Q2,TID.NVN C. COMME MORE M.D IC T AT VRAE. H 0 C.IP S O. CONSVLARLIMPE 

Rivm.VALENTIVS.REPERTVM.APVD.MAIORES.NOSTROS. Q.zo.i/q. AS 
P ERIORIBvs.BE LIAS.AV T.IN.CIVILI. MO  TV.DiFFICILIORE.VTERENTVR. 
AVT.IN.AVXILIVM.PLEBIS.CREAT OS. T RIBVNOS.P L EBELQZID.A.00 ris y 
LIEVS.AD.DECE MVIROS.TRANSLATVM.IMPERIVM. SOLVT OC/yE.POS TE A. 
DE cEMVIRALLR EGN o.A D.CONSVLES.R.VRSVS. REDITV M.Q 
RIS. DIS TRIEv T VM. CONSVLARE.IMPE RIVM. T RIEvN sQ_VE.MILITVM 

CONSvLARLIMPERIO.APPELLATOS.QJI.SENLET SAEPE. OC T ONI.CRE AREN 
TVR.Q.yI D.COMMVNICAT S.P OS TREMO. CVM.PLEBE.HONORES. NON.IMP Eld 
SOLVM. sE D.SA CER D o TIORVM. curci QZE.IAM. SI . NARRE M.BELL A.A.QJIBVS 
C oEPERIN T. MAIORES. NOST RI. E T.Q,y0.PROC ESSERIMVS.VERE R.NE.NdMIO 
INsoLENTI0R.ESSE.VIDEAR. E'T.Q...vAESISSE.IAC T AT IONEM.GLORIAE.P RO 
LATI.IMPERI.VLTRA.0 CEANVM: SE D.ILLO C. PO T IVS.RE VERTAR.€1VITAT EM. 

CE font deux belles grandes tables de cuyure , efquelles eft contenu 
vn Senatufconfulre,ou decret du Senat Romain fai& pour les occafions 
deduites au commencement de celle Hiftoire , au chapitre XVI i. Lef-

dites 
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vS,I'Lt.tc,601""t..et+.0t../ 	le dr 01(1 vtiiigs riC4K41/ e.. LOC IV 1'144 	S ANL. 

NOV 0. 4e  '4.1." ^ "*DIVVO. AV 	• Ar NO.e 8 " 	T.P AT ItV V S.TI, 
(At snit OMNEM.FLOREM.VBIQ2E COLONIARVM.AC MvNICIVIORVM.110 
NoRvt,1 SCILICE T.VIRORVM.E T LOCVPLETIVM.IN.HAC.CVItIA.ESSE.VOLVIT.  
eiD.ERC; 0.NoN.I T AL ICVS.SEN A T OR.PROVIN CIA1.1.1,  TIOME s T.IA M. 

VM.HANC.pAR.TEM. CENSVRAE.MBALAPPROBARE.COErE 
DE.EA.RE.sENTIAM.ItEl3V9.0STENDAM.SED NE.PILOVINC IALES.Q.LIDE M. 
51, /q0 DO.ORNA RE.CV RIA M.P OTERIN T.RE CIPIENDOS.Pv 
KNATISS1  MA. EC CE.CO LONIA. VA LEN TISSIMAQ,VE.VIENNENSIVM. Q:sr A M. 
LONG 0.1AM. TE MpORE.S E NA TORE S.FIVIC.CVRIAE. CONFER T.EX. QZA.COLO 
NIA.INTE11..PAv C S.E QZEST RIS.OR.DINIS.ORNAMEN TV M.L.VE S TIN Y M.17 A 
MILIARIssIME.DILIG0. E T.HODIEQy_E.IN.R.EBVS.MEIS.DE INEO.ÇVIVS.LIBB 
larltvANT VR.QyAESO. PRIMO. SAC ERD T/ORVM.G RADv.P osT.M0 Do. CVM 
ANNIs.PF.OMOTVR,I.DIGNITATIS.SVAE.INCKEIVLEN TA.VT.DIRVM:NOMEN.LA 
TRoNIS. TA c E AM.E T.0 DIALLvD.PAL Es TRICVM.PRODIG IVM. QzoD.Ali-T 
MvNI.coNSVLATVM.INTvLIT.Q.IAM.COLONIA.SVA.SOLIDVM.CIVI/'A'r1S.ROMA 
NAE,BENE FICIvM.CONsECV A.E ST.ID EM.DE, PRA 	EIVS.POSSVM.DICERE.  
MIÇERABILI. cuIDEM.INDIGNISSZMPUE. HOC.CASV.VT.VO BIS. VTILIS. 
s},NAT OR.ESSE.NON.P Q$51?. 
E mpvs.EsTIAlvi.Ti.cAESAR. GERMANIÇE. DETEGERE. TE P A TIUDVS. CONSCR.IrTIS. 
oc. TENDA T.ORATI9. 'TVA. IAM.ENIM.AD.EX TREMoS.FINES.GALLIAE.NAR 
IONENSIS.VENISTI.  
Dr.te CE.INSIGNE S.IVVENE S. 0,Z° T.INT VEOR.N ON.MAGIs.Sv T.PAE NI T EN DI. 
SE NAT OR ES.Q.y,Am.PAENI TE T.P ERSICV M.NOBIL 	MV M.VIRV bt.AMI 
Cvm.mEvM.INTER.IMAGINES.MAIORVM.SVORVM.ALLOBROGICI. NO 
biEN.LEGERE.Q.y0D.Sr. HAEC.ITA.ESSE.CONSEN TITIS.0,LID.VLT RA.DE S'EZRA 
71,.0vAM.vT.VOBIS.DIGIT O. DEMONS TREM.SOLvM.IPSVM.VtTRA•FINES. 
PROVINCIAi.k.À.RiONENSILIAM.VODIS.SENADORES.miTor ER.E.QyAND O. 
EK.LVGDVNO.HABERE.NOS.NOS 	 VIROS.NON.PAENITET. 
TIMIDE. Qz,IDE M.P.C.EURESSvS.ADSVE T OS.FAMILIARE S Q.yE.VOBIS.PRO 
viNcIARVM. TEe.MIN OS.Sv m.SED.DES TRIC TE. TAM..COMATAE. GALLIAE. 
CAvsA.AGENDA.EST.IN.q_yA.SI.Qvis.HOC.INTvEl'vR.c2oD.BELLO.PER.DE 
CE m,ANNO S.E XE RCVERvN T.DivOM.IVLIVM.IDElk.OPPONA T.CENTVM. 
ANNORvM.IMMOBILEM.FIDEM.OBSEQy_IVMCUE.MVLTIS. TREPIDIS.RE  
Bvs.NOSTRIS.PLYSQZAM.EXPEp.TIIM.ILLI.P.ATRI.Mto.DRVSO.GERMANIAM. 
SvBIGENTI.TVTAM.Q.yIETE,SVA.SECVRAMQ.LE.A rEltGO.PACEM.PRAES 
TITER.vN T.E T. (LvIDEM.CV M.AD. CEk svS.N.OVo.T VM.OPE B.E.E T.IN.ADSVE 
TO. GALLIIS. AD. BELLVM. AVOCAT VS, ESSE T.CLLVOD.oPVS. Q:_sr,AM. AR. 
DVVM. sIT.N0BIS.NVITC.CVM.MAXIME.OZAMVIS.NIHIL.VL TRA.0,IAM. 
VT.PvBLicE.N TAE.S1NT.FAcvL TATES.NOS TRAE. EX QZ.../IRATVX.NIMIS. 
MAGNO.E XP RIMENT O.COGNOSCIMYS. 

dites tables furent trouuees en la cafte faim Sebaftiane  l'an mil cinq 
cens vingt & neuE 	

N z 	DEO 
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DEO INVICTO 
AVR.. SECVND 
NIVS. DONAVS 
FRVMENTAR 
G. ET. COMMENAVS 
V. S. L. M. 

I e Y eft la forme d'une infcription , infculpee en vne lame de cuynre 
doree,& trouuee en vn fepulchre, à fainâ luttés fondements d'une mai-
fon priuee, qtion baftiffoic& fut celle lame donnee à monfieur le Prefi-
dent de Daulphiné Bellieure,par le C han oyn e B ulli 411 femble,q u e cefte 
infcription ayt etté faite d'un Chreftien par ce qu'il efcrit D E o INVI- 
dT0 	& non DUS MANIEVS comme eiloit la coufiume des 
Ethniques. C'eft pitié, qu'ils netoyent couflumiers d'appofer les dattes 
des Confuls, ny des Regnes,ny des annees,comme 	fàit maintenant: 
car par lapon euit congneu le temps,duquel ils viuoyent.Et cuit efté vne 
grande confolation : car par les dattes s'efclarciffent plufieurs grandes 
obfcurités. 

L. TARICIO 
FLORENTI.TAVRICIO 
TAVRICIANI FILIO 

VENETO 
ALECTORI GALL 
PATRONO NAVTAR 
ARARICORVM ET 

a 
	

LIGERICOR ITEM 
ARECARRORVM ET 
PONDERATIVM ET 
II PROVINCIAE 

• 
	

GALLIAE 

C E s T E Infcriptionfe trouue â Lyon,aupres la boucherie de S.Paul, 
deuant la porte d'un logis,où il y a pour enfeigne vne Aigle d'argent. Par 
cefte Infcription Ion peut veoir, 	y auoit anciennement, par toutes 
parties des Gaules, des Magiftrats, ayans congnoifrance & Iurifdiaion 
fur les riuieres nauigables, & des traffiques d'icelles : aufquels ion pour-
toit comparer ceint que nous difons les Maiftres des Ports. 

D. M. 
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D 

SEVERI. G. PIL 

VALERINAE .  

C. MEMMIVS SEVE 
RIANVS PEL 

CE s TB pierre eft fus le pont de Saone, Ares du lieu où foulait dire 
vne croix, & n'y a en apparence que la moitic de l'infcription, le relie ne 
fe peut voir,ellant muré, Les antiques Chrelliens auoyent fi gride enuie 
d'abolir la memoire des Ethniques idolatres , qûils mettoyent, & infe-
royent en leurs bail inients toutes les pierres efcrites par iceux , fans re- 
fpeaer l'antiquité auctinement: de manicre,que 	trouue à Lyon ire 
nies infcriptions , les viles renuerfees les pieds contremont, les autres 

L BESIO SVPEItIOM 
VIROMANDECQI. 

OMNIBYS HONOKIBVS 
APVD SVOS FIrNCTO 

VATItONO SAVTAR.V . M 

AB.ARIC013, ET Ali0 
DANICOR.,PATR.ONO 
DANICOB. PATRON() 

C 0 N DI I. 	it eelv•ze 

CONSISTENTIVM 
ALLECTAR.I£ GALLIAILVM 
OB ALLECTVRAM FIDELI 

TER. ADMINISTRATAM 

TES PR.OVINCI 	LIAlig, 

C E s T E infcription eft inferee en la pile du
' 
 pont de Saone, qui eft

la plus prochaine de Sain4Nifier , en laquelle iront min d'autres pierres 
efcrites de lettres antiques : & elf quafi toute cefie pile batik de pierres 
antiques, mais elles font quafi toutes brifees, de maniere qu'on nén peut 
rien deuiner â la verité.Par celte infcription l'onvoid qüil y auoit vn eliat 
& office,qui fe nornmoit A L L E C T V R A, qui auoit congnoiffance des 
controuerfies des marehans frequentans les riuieres de fa Gaule. car le 
verbe Allego aueunefois lignifie, deduire fa cade, & alleguer fon droit, 
& plaider en iugement: ce que les Grecs appellent AsgetieeWeee & nôs 
lurifconfultes Allegare. 

muraillees en partie, les autres rompues en pieces. 

N 	 D M 
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D 
MEMORIAE 

AETERNAE 

SALVIORVM ASTE 

RIS BT vICTORI 

NAB CONIVGI 

EIIVS ET VICTORIN 

EILIAE EORVM DOVIO 

CVS LIB PON CVRAV 

BT SVB ASCIA DEDIC 

CE s TE pierre ainfiefcrire, fut trouuee aupres de Sain& Clair, pres 
"clu Rhone,quand ion faifoit les fondements des murailles de la ville, en 
l'an mil cinq cens dixhuie. 

1 L I Q_ 
AD ARAM 

Q EIVS VELIOCA NIYS 
V SLM 

C E s T E piece rompue fe void en la rue de la fonteine, pres du mo. 
naftere des Coeurs Keligieufes de faine Dominique, pion nomme de 
l'hermitage : Il eft Paie icy mention de l'autel de Lyon, citant au temple 
d'Augufte. 

VS FELIX FELICISsIMvS 

FILI ET HEREDES PON CVRAVER 

ET SVB ASCIA DEDICAVER CVRANT 
• SALVIo DOVICCO.ET GLAVCO 

TVTORL. 

• CEsTE Infaiption rompue fut trouuee en l'an de nollre Seigneur 
Mil cinq cens trente deux, pres la chapelle de faine Clair, aine que Ion 
y &doit les fondemens des murailles de la ville :Ion y peut veoir que ce 
nom de Saluij, efloit quelque noble maifon & famille: car il en eft faiâ 
mention en d'autres lnfcriptions. 
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D 

ET Q,VIETI.AETERNAE 
AVR HERMETIS 
LIB AVGG NND 
TAB OMINI DVL 

CISSIM Q_VALERIA 
MARTINA CONIVGI 
KARISSIMO DE SE 

B. M.P. C. ET 
POSTERISQVE SVIS 

ET S D 

CESTE Infcription eft en l'eglife S.Romain aupres de Shan. 
er. 

DEO MAR 
TI AVG 

CALIMO 
RPHVS 

SEC VNDA 
RVDIS 
V SLM 

CESTE pierre fert de Bafe â vne croix de pierre dl= en vn carre-
four par où l'on va à S.Clair,pres du moulin du Perat. 

PRO SALVTE DOM 
IMP. L SEPT SEVE 

AVG TOTIVSQ,yE DOMVS 
EIVS AVEANISMA 
RONIS ET MATRIBVS 
VANNONIORVM ET 
DALMATIARVM 

CESTE pierre eft rompue & brifee,& y auoit d'efcriture dhuantage: 
Ion la void au fiege de l'Officialité de Lyon au lieu où fe mettent ceux, 
qui font C E D O BONIS. Celle Infcription fut enleuée , & dediée en 

l'honneur 
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l'honneur de l'Empereur Lucius Septimius Seuerus,& pour la profperité 
& falut de toute fa maifon. Nous auons fuffiCam ment parlé de ceit Em-
pereur au premier liure de celle Histoire, parquoy Iieil befoing de re. 
dim. le diray feulement, que jamais homme n'efpancha tant de fàng en 
la Cité de Lyon,que cefluy.C'elloit celuy,lequel citant fort goutteux, & 
ftropié , les chefs de l'armee confiderans fon impuiffance , d'entent fon 
fils Caracalla, Empereur , dont le pere citant aduerti , fe feit porter au 
camp, & fe mettant dedans le fiege & Tribunal Imperia', commanda 
qu'on luy amenait les Marefchaux du camp, & tous les Capitaines de 
fon armee, qui auoyent dieu fon fils Empereur , & les ayant tous con-
damnés à mort, excepté fon fils, ils fe mirent tous à genoux, luy reque-
rans grace de la vie. Lors leur pardonnant , leur dit : maintenant voyez 
vous, que le chef commande, & non pas les pieds : & difoit cela par ce 
qu'il ne pouuoit marcher à pied, à cau fe des gouttes, mais il ne 'adroit 
pour celà d'eflre bien capable de commander. 

MINERVE 

LAEMILIVS 

SI LEOTINVS 

CLASSIS RA 

VENNATIVM 

DICAVIT 

CESTE Infcription cil en la rue de la monnoye, aupres de la porte 
de l'hoftellerie du faulcon d'or. Ihy defia prié le leaeur, de fe tenir aduer-
ti, qu'anciennement la cité de Lyon efloit trefdeuotte à la Deeffe Mi-
nerue, Deeffe des arts, & fçiençes, que Ion peut affez veoir par les gran-
des difputes & conferences qui fe fouloyent faire au temple d'Auguite, 
deuant l'autel magnifique, dont nous auons afrez parlé au premier liure 
de cette Iliftoire. 

MEMOR 



ANTIQVES. 

 

MEMORI . AE PERENNI o„yiETI AETERNAE 
TERTINIAE VICTORINAE PEMINAE 
RARISSIMAE STOLATAE.VONDAM 
sPIRITO INCOMPARABILI TERTINIVS 
SEVERIANVS CJILEG. Il AVG CVM PATERNIA 
VICTORINA ET TERNIA TERTINA PILIS 

ET 	S 	AS. 	D 

 

KAIrE 
NIIÇACI 

rreIAINE 
NIKACI 

  

  

C'E s T vne arche, ou bachotte de pierre creufe (comme Ion Ihppelle 
à Lyon) qui cil vne belle fepulture , hors des murailles de la ville, pres 
l'hofpital de Cain& Laurens des vignes, laquelle fers à prefent à receuoir 
l'eau d'une belle fonteine. En celle Infcription ellnommee vne dame qui 
&oit des plus grandes & excellentes dames du raïs, ce que monftre ce 
nom Stere, qui ne competoit, linon qu'aux plus vertueufes , &plus ex«.  
cellentes, & des plus grandes maifons:car les femmes de mediocre 
n'auoyent pas liberté de fe venir d'un accoultrement de parade, nommé 
S tola. 

SEX LIGVRIvs SEX FIL 
GALERIAMARINVS 
SVMMVS CVRATOR. C. R. 
PROVINCI LVG CUIRALik 
ORNAMENTIS SVPFRAG 
SANCT ORDINIS HONO 
RATVS iiVIR DESIGN,ATvs 
Ex POsTvL POPULI OB MONO 
REM PERPETVI PONTIf DAT 

CVIVS DONI DEDICATIONE 
CVRIONIB.X ORDINI EQ,VES 
STRI IEIIEIVIRIs AVG NEGQTIATO 
RII) VINARISK III ET OMNIB, COR 
PORTE. LVG LICITE COEVNTIBVs xII 
ITEM LVDOS CkCENSES DEDIT LDDD. 

CECY efl vn monument d'honneur erigé à. Lyon en memoire de 
Sextus Ligurius, grand proteéteur des citoyens Romains en la Prouin-
ce Lyonnoife : auquel tous les eflats d'honneur , comme le Pontificat 

O 	perpetuel 



42-1 	 INSCRIPTION S 

perpetuel auoit efté donné par la poflulation du peuple , & auoit cité 
honoré de toutes faueurs par la voix. & fuffrages du Laina ordre des 
Augures. En memoire & recongnoifl'ance dequoy il auoit faiâ faire 
des ieux Circenfes : c'efloyent des courfes de 4hariots courans , comme 
par vne lice, d'un limite à vn autrer& emportoyent le prix ceux qui 
efloyent les premiers au limite,& ainfi efloyent nommés, par ce que le 
lieu de la carriere fe nommait Cire/es Toutesfois loti ne peut bonne-
ment itiger oû eftoit à Lyon le Circus : fi eft ce qu'il falloit qu'il fuit en 
vn lieu plat, & non en la montaigne. Cefle note 111111 fignifie QLiar-
tum viris, qui eftoit vne dignité de quatre perfonnes en l'ordre des Au-
gut es de Lyon,defqiiels eft foulent faiâe mention és Infcriptions.Aufli 
Ion peut apprendre qu'il y au oit à Lyon l'ordre des cheualiers , & par ces 
mots,Otini6/a  corpribus Lugduni licite co'éuntibis, fe peut veoir qu'il y auoit 
des affemblees, ou confrairies legitimes,comme des marchands de vin, 
& d'autres. Cette pierre eft inferee au porche de léntree de PEglife faina 
Eitienne,quand Ion y entre à main droite. 

L HELVIO L FILIO 

VOLTI.N. - FRVGI 

CVRATORI NAV 

TARVM BIS IIvR  
VIENNENSIVM 

PATRONO RHO 

DANIC ET ARAR 

14R. MODO.ET  ARARIs 

CESTE tablature eft de l'autre collé du porche de l'entree fufdite de 
l'eglife fainâ Eftienne vis .à vis de la precedente, & efloit aufli moni-
ment en l'honneur de Heluius mare des Ports du Alloue & de la 
Saone. Vray cil que nous damons auiourd'huy mot qui puiffe corre-
fpondre à celuy de Curaor. proprement : fi eft ce que c'efloit quafi va 
tel eftat. Il le nomme auffi Patronus, qui &oit comme vn protecteur 
des marchands de ces deux riuieres. Et faut noter que cette pierre eft gra-
uee en mefmes mots , de fon autre cafté, car Ion la lit en la maifon du 
cuftode de fainâe Croix , qui me fait dire qu'elle eftoit erigee en quel-
que lieu publique , où Ion la pouuoit lire des deux endroits, Ces deux 
lettes ›TR, lignifient nautarum. 

IOVI 
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Re/bamum 

. z Q.Y.1. 

Q ADGINNIVS..VRBICi 
FIL. MARTINVS. SE  CL 

SACERDOS. ROMAE ET AVG. AD  
ARAM. AD CONPLVENTES ARA 
RIS. ET  RHODANI PLAMEN 
IÏVI IN CIVITA TE 

SEQyANORVM 

CESTE Infcription eft en l'honneur de Adginnius Sequan6ys , qui 
&oit du nombre des trois cens Augures , feruans au temple d'Angufle 
eftant à Lyon au lieu où de prefent eft l'abbaïe d'Aifnay à la confluence 
des deux riuieres. ray defia aduerty le leeteur, que autrefois Lyon a cité 
nommé Cimier... Sequanorum : Ion pourra veoir les raffons au commence-
ment de celle Hilloire. Et parce quit nomme Flamen(qui efloit le nom 
d'un grand preftre) i'ay bien voulu icy mettre, comme il y auoit chers 
preftres , qui fe nommoyent Flamines : car ils prenoyent leur nom fe: 
Ion le Dieu auquel ils feruoyent..1  Ceux de Iupiter fe nommoyent 
FLAMINES DIALES,AW:iree,qui lignifie Jupiter, les autres felon 
les autres Dieux, Martialis de Mars, Q3irinalis de Qmitinus , c'en à dire 
Romulus : mais ceftuy Q. ADGINNIVS 3 efloit grand preitre de lupi- 
tcr,car l'Infcription le monftre, où il eft efcrit en front rovr O P T I M O 

MAXIMO. Celte pierre eft es?. la Tour clç failgt.Pierreks NQnains, au 
çimetiere. 

MARTI SEGOMONI SACAVM 

ANNVA 

VRBICI FIL. MARTINVS 

SACERDOS ROMAE. ET  AVG 

MVNACIO PANSA COS 

IN CIVITATE SEQ .E.ANORVM 

4>'4 JE GALLIAE HONORES 

ET SVIS DECREVERVNT • 

CESTE pierre eft aupres la precedente , & elt d'un rnefme perfon-
nage,dont il ell faite mention en toutes les deux : & eft monftré par 
cette Infcription , que c'efloit vn titre d'honneur exigé en l'honneur de 
ce Martin, par les provinces des Gaules : car il y a, Pronincie ça& honores 
decreuerunt. Il eft vray que du nom de Prouinde il ne relie que E final : le' 
furplus eft effacé. Aupres de cette pierre, il yen a vne autre, en laquelle 
fe monilrent trois lettres d'un pied de long,le furplus eft enterré;& ne fe 
peut lire. Aufli en ce lieu font plufieurs fragments , defquels les lettres 
font mangees de.vieilleffe. 

0 z 	 QIVLIO 

443 
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• 0' 

cLivt.to SEVE KNO 
SEQSANO. OMN1B. 
HONORIBVS IN 
TER SVOS FVNCTO 
PATRONO. SPLENDI 

DISSIMI. CORPORIS 

RHODANICOR. ET  

ARAK CVI OB INNOC 
MORVM. ORDO GIVI 

TATIS SVAE BIS sTATVAS 
DECREVIT INQVISITORI 

GALLIARVM TRES 

PROVINCIAE GALL 

CESTE pierre eft en léglife fufdide de faind Pierre à collé gauche 
du grand autel, & cil vn monument honnorable decreté par les eflats 
des trois Prouinces des Gaules, à lul.Seuerinus protecteur de ceux qui 
traffiquoyent és riuieres du Rhone & de Saonc , & femble quit y euft 
deffus vne ftatue. 

TIBER POMPEIO 
POMPE' TI FIL 
PRISCO CADVR 

CO OMNIBVS HO 
NOS APVD SVOS 

FVNCT TRIB LEG. V. 
MA CED ONICAE 
IVDICI ARCAE 
GALLIARVM tic 
PRQVk C. GALL 

CESTE pierre& encores en lbglife de faind Pierre les Nonains, au 
cofté droit du grand autel. Par celle Infcription Ion apprend, que celuy, 
qui eftoit fupreme luge des finances en la Gaule, foubs les Romains , fe 
nommoit, iuhx sirat gailiarum ,& qui! auoit lurifdidion fur les trois 
Prouinces des Gaules. C'elloit comme vn Prefident des finances , ou 
dune chambre des comptes,quil nomme ....tram çalearum , rArche des 
Gaules. 

D M 
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D 
TIE 	 CLADI 

PEREGRINI 
IiiitI viitz 

AVG. LVGVD 

CLADIA 
HEREs 

PONENDVM 

CVR.AVIT 

C E tumule cil en vn bafe de la porte du cloiftre raina Iean aupres 
d'une Tour,qubn nomme vulgairement de Colognac, quand Ibn entre 
an cloiftre venant deuers fainét George. En celte pierre l'on void, com-
ment les antiques efcriuoyent Lugudunum : auffi comme entre les Au-
gures de Lyon , y en auoit quatre principaux en dignité : c'ell ce qu'il dit 
II in I, qui fignifie e.i_arturn 

T.CLAVDLAMANDI 
AVG 

CCC. AVG. LVGVD 
PATR.ONO 

SANCTISSIMO 

CLAVDI 

PEREGRINVS ET 
PRIMIGENIVS 

LIBERTI ET HEREDES 
P 	C 

CESTE Infcription eft en la porte mefme au bas, que la precedente: 
& femble que ce foyent mefmes perfonnes, que les precedentes, Ibn 
note, qu'entre les trois cens Augures de Lyon,1 y au oit quatre perfonnes 
en preeminence & dignité, qui fe nommoyentZiarrum-vue c c c. ..diteo 
:arum, comme j'a, fouuent dit. \ 

0 3 	D M 
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INSCKIPIONS 

D X. 
ET MEMORIAB AE 

TERNAE VROGENO 
NERTIVE T. LEC. 
XXII. p.PACEI — ii 

ACCEPTA' CONIvGi 

CA RISSIMO 	SIBI VIVA 

P.C. El" Syli ASC. DE DI 

CAVIT 

CESTE Infcription de Tumule el} aupres de léglifé de fainû Pierre 
le vieux. 

D 

CACVRON 
SA1TO «NIS 
TREvERI 
ANNOR 

XVII 
SINILIS 

TVNC VIVVS 

CESTE Infcription tumulaire fe trouue en fouruiere. 

BONAE MEMORIAE. ET  SPEI. AETERNAE 

SPIRITV Q_VOQ,y. E INCOMPARABILL FE 

LICIAE MINA E. FEMINAE RA RISSIMAE 
CASTITATIS. RX EMPLI. AFFECTIONIS P LE 
NAE ERGA OMNES HOMINES IVLivs PRI 

MITIVS D. E. C. C. C. C. AVG. LvG. CONIVGI INCOM 
PARABILI. oLVAE VIXIT ANN XXXII MENS V. 
DIES IIII SINE v LLA Q_ITERELLA. sIBiq .yE 

V1VVS EECIT. ET SVB ASCIA DEDICAVIT 

CesTEInfcription ffulpee en vne arche ou tombeau d'une pierre 
creufe, qu'on void en la muraille du cloiftre fainet Iean, à la porte, qu'on 
dit Porte froc â. main droite:& a autrefois feruy à receuoirkau &me fon 
taine. Ceft lépitaphe d'une damé honnorable femme d'un lui. Primitius, 
qui elloit du nombre des trois cens Augures de Lyon. Il y a quelques 
lettres grecques aux deux anfes d'une table d'attente, fort corrompues, & 
femble qdelles y ont efié adiouftees , depuis la fculpture latine:qui m'a 
gardé de les inferericy. 

D M 
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D 

T MEMORIAE 
SEVERIAE 

FVSCINAE 

AEL.ROLLIO 

DE SE BENE 

MERENTI 

rosvur E T svn 
ASCIA DEDICA 

VIT 

CESTE pierre eft en vn iardin ou maifon de plaifance dite de Trion- 
appartenant au feigneur.  Claude Deodati : & rien pas fort Loing de la 
fonteine. 

D 

PRIMVS 

EGLETIANVS 

PRIMI CVPITI 
IIB Q .:V/ V T HABE .  

RE:1' VIVVS SIBI 

• VOSVIT ET SVB 

ASCIA DEDIC 

DOMVI AE TE RNAE 

CEST epitaphe efi en la rue die des anges, pres de fainet Iregny: 
ett cette pierre infculpee des deux cottés, de Incline inscription. 

D 

E T MEMORIAE AETER.N 

GLIBERTI DECIM.ANI 

CIVI VIENNENSI NAVTE 

ARARICO HONORAT 

VTRICLARIO LVGVDVNI 

CONSISTENT'T 

MATRONA MA.RCIA 

Ni CONIVGI CARISSIMO 

Os_VICVM EA VIXIT ANN XV! 

MENSIBVS , III DIgnvs 
XV SINE VLLA ANIMI 

LESIONE PONENDVM CV 

RAVIT ET SVB AS 

CIA DEDICAVIT 

CESTE infcription eft en la maifon du Prieur de S,Iregnjr.' 
•• mAr 

pi 
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INSCRAPT1ONS 

MATRIS AVG 

L. DEXTRIVS 

APOLLINARIS 

C r, fragment fut n'agueres trouué vers Aifnay à la confluence des 
deux riuieres,&femble auoir eft6 le Tumule de la mere d'un Augure. 

D 

M.IVSTINI. MARCELLI 

INFANTIS. DVLCISSIMI 

QVI VIXIT ANNVM 

VNVM. DIES XXXXVII 

M. IVSTINVS SECVN 

DINVS ET PRIMA ›!A 

MARCELLINA PATRES 
	• 

AMISSIONE EIVS 

ORBATI 

P. C. ET. S. ASC DDC 

C E S T Elnrcription eŒ aux fausbourgs de Veze,aupres de la porte en 
Li muraille qui eft du collé de la riuiere. En cette fe peut veoir comme 
les Antiques donnoyentles noms du pere & de la mer; à leurs enfans. 

C CATVLIO 

DECIMIO 

TVTI CATVLLIN FIL 

TRICASSIN OMNIB. 

RONORIB. APVD SV 

OS FVNCT SACER 

AD TEMPL ROMAE ET 

AVGG.in PROVINC GALL 

CEsTE Infcription el en vne pierre quarree qui fouttient vne croix 
citant au cimetiere de tailla Saturnin. 

ET SEC 
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ET SECVRITATI AETERNAB 
1VLIA MARCIA CONIVNX 

D 	M CA.ESON1 VIRO gyONDAU 
	

M 
BIBI CAR/551M0 IIIIII via AVG, CCC. 
A v e LVGVDVNI VIVA IN :SVO 
POSYIT ET SVB A.5 CI A DEDICAVIT 

vne pierre de fepulture au pau6 de la nefde raina Iregnmetion 
void les lettres de la grandeuequari d'un pied; & y a plufleurs autres 
.efcritures vrees de force de marcher par deffus, Tous ces Tumules ions 
quafi tous d'Augures, ou de ceux qui auoyent la larifdietion des t'iule. # 
t'es du Plane, & dela Saone, 

D M 
Iv t. 	L. CL. RVFINI 

CL. FIVNC 	IYs STIG1AS RVF.111/5 
AD VMBRAS INSTITVIT 
TITVLVM 	AN/J AE REC:ty 
IEM QVI TEST1S VITAE FATIS 
SIT LEGE FVTVRVS C411M DD 
MVS ACCIPIENS SAXE CORPV5 HA 
5E>S. +Q,V013£22VE 2v1 E À M 
RETINET 'VOCEM DATA LITTE 

e.A. SAXO VOCE ry jA 

QVISQVE LEGET TITYLOS 
R•OTT1•0 HIC sITys esx IVVE 

RODORE CZyoeqp.Am 
C VI SII3 I 110X.Q_. SI ».141:4n5I 1'!"de NVTR ICI 

MARCIANAE ITEM VERINAE 
COLLATIA BÂC MONV 
1/ENTA DEDIT ET SV» A.SCIA 

DEDICAVIT 

CIVRAU.. ICI.. SEQ_VE193 EATROINO 

CESTE belle infcription en vers Latins, fe trou= en h euifois 
nommee l'Anriquaille,en la montaigneeparrenant imonfieurauatier, 

& grand Vicaire de trionigneur lArcherreflue, 
D 
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D 
ET MEMORIAE 

ALBANI PO TEN 

TIS VET. LEG XXI/ 

PR PLORENitaglA 

LVPVLA CONIVGI 

ET ALBANIVS PER 

TTNAX PATRI 

F.C.ET SVB ASC DED 

E N l'eglifefainaIuft,au pau&qui eeuant la porte du cœur, à main 
gauche:ceft extrait fut fait auant que l'eglife fuit ruïnee. 

D 
PLACIDI 

IIAR.PRIM.DE  LX 

CVI L OC VM SEPVL 

TVR ORDO SANCT 

ISSIM LVG DEDIT 

E N vn jardin d'une maifon hors du cloittre fainCt Lift , qui fouloit 
eftre d'un chanoine nommé Caille. 

D 	M 
ET MEMORIAE 

AETEANAE 

CVALINGENVI 

ANNO XX AETATIS 

DEFVNC T I 

C.VAYMIRISMVS PATER 
ET ALIORVM FRATRVM 

DVVM VAI MODES 

TINI C VAI MIRONIS 

A M I S S O R V M 

PROINDE XX ANNO 

VTRVMCLAITATIS 

La ligne finale en petite lettre eh cira= 
de vieilleffe. 

CESTE. fepulture fers de baie à vne voute d'une tour ronde de 
fe tain& Iregny , qu'on did de noftre dame,du cofté droit : auiourd'huy 
tout eft ruiné. 

D M 
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D 
Q IGNI. SILVINI 

IIIIII VIRI 
AG AVG LVGV 
IGNIA HELPIS, 
COLLIB. OPTIMO 

CESTE pieire rouaient la voute de la Tour ronde de raina Iregny, 
dont fa)/ fait mention en la precedente infcrip don. 

D 
P. OCTAVIO PRIMAS 

MIL. COH.Xiii 
VRB 

CLVI V1xIT AN. XXLII 
MILITAVIT AN:XX 

HER. BENE MER 
P 	Ç 

AVPRES de raina Iregny en l'auditoire des plaids du Chapitre de 
raina Iuft, & affez pres des murailles de la ville fe trouuent aucuns fra-
gments & brifures , equellei y a plufieurs efcritures de demy pied de 
grandeur. 

D 
ET MEMORIAE AETERNAE LANI.AE GALAT . IAE 
N. GRAECIAE EMIN SANCTISSIMAE QVAE VIXIT ANN. 
XXX SINE VLLA ANIMI LESIONE. Q z_IVLIVs HYLAS 
CONIVGI PIISSIMAE.Q.VEM TVMVLVM 
DVPLICEM POSV1T 	SIBI VINS POSTERISQ 
SVIS ET SVB ASCIA DEDICAVIT. 

CESTE pierre ell vne fepulture â double entremeine , pour mettre 
deux corps. Iulius Hylas la dia auoir fai6te pour fa fernme,& pour luy & 
les fiens.L'on la void en la maifon de 14 Ferrâdiere,hors la Guillotiere, 8c 

recouura feu maifIre Martin de Troye,d'un marchand de Lyon nom-
méRipe, demourant en Bourg-neuf: & eft choie belle & digne délire 
gardee. 

zi 	DITS 
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INSCRIPTIONS 

D Ils 

mANIBvs 

IvLI 

cA.TviLLI 

S E void deuant l'hoftel de Roane , où eŒ auiourd'huy le fiege de la 
lullice Royale. 

D 
'TE MEMORIAE AETER 

CL. MESSORIS ET FL DIONYSI 

DIS CONIVG. QSAB SIBI VIVA 

POSVIT VRISQ_VE. QVAE 

VIXIT- SINE VLLA QYEREL 

LA. QyAE FVERAT FELIX 

FAT. SI  NON PLENA DOL 

ORIS. QyAE FILIOS 

DVOS CARVIT CVIVS 

VNIVS NATI MORTEM 

NON INTERYVIT. LON 

GEQyE PEREGRE 

Q_VE MATER ORFANA 

VIVA SIBI ET SVIS 

POSVIT ET SVB ASCI,A 

DEDICAVIT 

CESTE fepulture fe void au cimetiere de l'eglife fainâ Paul. MM en 
la mcfme eglife fe voyent deux fragments aux bafes de deux colomnes, 
pres la grand' porte, en l'une defquelles fe lia ce mot L V GVDVNENS. 

D Ni 
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ET 0,VIETI ATERNAE M 

AVLINI ANTONI VET 

LEG XXXV pviard TITIAE 

D 	PazvAYAE, CONIZIGI EIVS 

VIVI SIBI ET POSTERISQ_YE 

SVIS PONENDVM CVRAVER 

ET sve As CIA DEDICAVER 

M 

CESTE fepulture el} vne tombe creufe capable d'un corme& d'ut 
vieil Legionaire de la Legion treutecinquieme. Celle pierre fun  de ba-
char, ou auge & recepracle de l'eau dime fonteine d'un village pres 
fe,aupres de l'Abbaïç de rifle Barbe. 

D 
SEX. COSSM:C.1.0 	• 

SEX FlL OCIRIN 

PRIMO EMERITO 

EX COHO .111VRIS 

T. SILIVS 1-10.SPE.S 
• 

CESTE pierre quarree fouloiv fouilenir le Ilendlier de léglite de 
fainalregny. 

D M.  
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D 
4e, 

ET MEMORIAE AETERNAE 
ATTONI CONSTANTIS 
3 ET LEG XXII PREMISS 
3 S HONESTA MISSIO 
N E CASTRAS INTER CE 
TEROS. CONVETERA 
N OS SVOS REVOCATVS 
.QVIQVE BELLO INTER 
F•ECTVS OBIIT ATTIA 
FLORENTINA CON 
IVGI CARISSIMO 

ET SIBI VIVA PONEN 
DVM CVRAVI,T ET SVB 
ASCIA DEDICAVIT 

'CESTE pierre eil douant la grande porte de la grande eglife de line 
Batbe,la plus pres de la Saone. 

IviEMORIAE 
A. VITELLII VÀLERII 
HIC ANNOR.VM.'X' 
IN STVDIISROMAE DIS 
PARENTES NYMPHIVS 
ET TYCHE. VNIC. 
ET CARISSIMO FI 

C'EST vne pierre quarree au pau6 de reglife de raina Iregni. 
D M 
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DC M 

ET MEMORIAE AETERNAE 
CAVI MAXIMINI 

1NFANTIs DVLC1SSI 
MI gr VIXIT ANNIS 

VII MENS VII DIES XII 
FLAVIVS MASCEL. ET 
MAXIMINIA MARSA 
PARENTES FILIO 
DVLCISSIMO PONEN 
DVM CVRAVERVNT 
ET SVB ASCIA DE 

DICAVERVNT 

AyPRES la maifon de monfieur Grollier dieu de Lyon, en la rue 
de la 

I 0 M 
NVMINIBVS 

.41.V (S. 

CESTE pierre louaient le vafe de Ibau benifle en l'eglife S.Laureni. 

ET MEMORIAE ATERNAE 
SOLEMNIO FIDO MIIT LEG 

MINERVAE IMAGINIFERO 
MATVRINIA VICTOR/NA CON 

IVGI CARISSIMO PONENDVM 
CVRAVIT ET SVB ASCIA 

DE DICAVI T 

CY.STE fepulture eft d'un portenfeigue d'une Legion qui portoit l'i- 
mage de Minerue en fon enfeigne. ray cy deuant de la calife de celte 
image. Elle eft au cimetiere de fainet Iregny, 

CON 
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INSCRIPTIONS 

CONIVGI RABASSIMAE FEM 

PLI. AMATISS Q_VAE 
VIXIT MECVM. ANN XIIIDXV 

SINE vLL A ANIMI LAESIONE 
IVL. MATIANVS DE. CCC. 

Av G. LVG 	 J.EDE CLPVNC 

3 Ivvs 	 BIBI 

P OSTER 	 Q, SVIS PC 

CEsT vne autre pierre qui foufFent vn beniilier en léglife de raina 
Iregny : maintenant tout eft ruiné. 

D 
ET MEMORIAE T. 
MESSI CORNELII 

FORTvNATI 

(el VIXIT ANN XXIII 

M. V. D. XXVII ET MESSI 

COR. TAVRI INFERI 
M,...erMESSIvS A (cl 

INVS 	SEINS AE 

L o N trouue cette pierre en vine porte que ton nomme de Tryon, 
Ares de fainâ Tint : il y a plufieurs chofes eifacees. 

D A m 

ET- 0,VIETI AETER NATI 

CERIAIAE AVLINAE 

CONIVGI CARISSIM AS 

mrvL FOR?VNATVS 

ET SIBI VIVVS 
P.ONENDVM CVRAVIT 

ET SYB ASCIA DEDI 

CA V I T • 

E >7 la porte faite de Tryon. 
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D 
	

M 

M MEM 
ONESIMI 
SVLPICIA 
ACATEM 

ERIs 
CoNIVGI 

SIB IQyVE 
VIVAs'v 

B ASCIA 
DEDI 
CAVIT 

E N la.porte fufdite de Tryon. 

D ETM 

MEMORIAE AETERNAB 
MATT ONI RESTITVTI CIVIS 
TRIE OCI. NEGOCIATORIS 
ARTIs MACELLARIAE HO 
MINIS PROBISSIMI QVI DE 
FVNCTVS EST ANN XxXX 

MEN III D XVIII 

RVTTONIA MARTIOLA CON 
IVNX QVAE CYM EO VIXIT 
ANN VIII! D VIII! SINE VL 
LA ANIMI LAESIONE. ET  
MATTONIVS GERMANVS 
RELICTVS A PÂTRE ANN. IIII 

MEN. I. D. XII. ET  MATTONIVS 
RESPECTINVS MENS VIII! 
FIL ET HEREDES. PONEN 
DVM CVRAVERVNT SI 
ni VIVI SvB ASCIA 

DEDICAvERvNT 

C E s T E fepulture fut trouuee és jardinsde l'Obeancier de raina  Iuit 
.upres de fainet Iregny, en l'an 15 j z. Triboci font peuples en la Gaule 
3elgique, Ares &mont Voge,& font ceux d'Alate,pres de Sauerne. 

D M 
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erwm...• 

D 	Ill 

"EHRYIsEROTI 

INOVIANI v ic  
T ORTS «Ch SER 
INOVIANIVS 

TELESIPHORVS 
PECIT 

CESTE fepulturefe trouue â fainffluft, en la rue par où Ion va 
in 	

de-
ps la porte des Forges,au cloiftre à main gauche : l'inscription en eft 
tant effacee,quileft bien mal aisé de la lire,& deuiner. 

D 1ÇL M 

ET MEMORIAE 

AETERNAE C. ANNII 

FLAVIANI VETE. X LEG XXX 

ANNIVS RESPECTVS ET 
IVLIA RESTITVTA FILIVS 

ET CONIVNX (Z_VAE VI 

CESTE Infcription fe trouue àrIfle-Barbe au cloiftre pres de la po-
te du refedoir. 

FT MEMORIAE AETERNAE 
CvLATTI MELEAGRI IIiiÏIVIR AVG. 
C.C.C. AVG.LVG.PATRONO EIVSDEM 

CORPOR ITEM PATRON() OMNIM 	M. 

CORPOR. LVG. LICITE CQEVNTIVM 
MEMMIA CASSIANA CON_IVNX 
SARCOFAGO CONDIDIT ET S.A.D. 

CESTE Infcription fe lit au monaftere des Iacopins quelon nom-
me Noftre Dame de CO'nfort. 

M. CVR 
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M. CVRVELIVS 
M. FIL. ANIENS 
ROBVSTVS MIL 
CoHORÎ FAVIAE 
VRBAN.D.IERENNI 
TESTAMENTO 
SIBI FIERI IVSSIT 
H p C 

CESTE Infcription fe trouue en &gide de fainâ Porret en Veze. 

ET MEMORYAB AE 
TERNIE 

Q. LATINI PYRAMI 
ANIMAE INCOMPA 
RABILIs CzyI VIX ANN 
XII. M. VIIII. DIES XVIII 
Q. LATINIVS CARYS 
ET DECIMIA NICOPO 
LIS PATRON! ALVMNO 
KARISS. ET SIBI VIVI 

POSVERVNT ET SVB 
ASCIA DEDICAVERVNT 

T AK IEI E Y ICT T 

CESTE Infcription fe lit pres de la fontaine de Choulan dehors la 
porte S.George eun des piliers de la porte de la maifon appellee les 
Tournelles appartenant de prefent à Monfieurle Conferuateur des pri-
uileges des Foires de Lyon. 

NVMINIBVS 
AVGVSTORVM 
LEENIV S RVFFVS 
ET LEENIVS 
APOLLINARIS 
FILIVS 

CESTE Infcription fe lit eautre pilier de ladite porte. 
Q. z G. SAL 
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	 IN S CR.IPTION S 

G. SALVI MERCVRI 

IIIIIIVIRI AVG. LVGVD. 

IN SVO SIBI POSITVS 

LIBER' SVPERSTITES. P.C. 

CESTE Infcription fe lit au Iardin d'Humbert Faure. 

VXASSONI 

NIGRI .MASIAIL 

BASSVS CLEMENS 

LAETVS AMICT 

D S D 

EN la colle S.Sebailien fe trouue cette Infcription. 

DVNNI PALLADI QVONDAM. 

AVGVSTIVS AVGVSTALIS TVTOR 

CONIVENTE DVNNIO RES 
D TITVTO PRATRE EIVS ET HERE 

DE PONENDVM CVRAVIT ET 

SVB ASCIA DEDICAVIT 

M 

CESTE Infcription fe lit en vne ruette du cloiftre de faine Iean. Les 
deux premiers vers defaillent. 

D M 

voir 



ANTIQ,VES. 	
441 

D 

CALVISIAE VRP *  
ET MEMORIAE 
SANCTISSIMAE 

P. POMPON. GEMELLI 
NV5 IIIiIVIR. AVG. 
LVGVD. CONIVGI 
CARISSIMAE ET 
INCOMPARABILI 

POSVIT 

CESTE Infcription fe hala porte du cloiftre de S.Iuft. 

VIXIT ANN. XXXXV 
M. M. D. VIII ARRV 
NTIVS VICTOR. 
CONIVGI PONE 
NDVM CVR. ET 
SVB AsC. DED. 

CESTE Infcription eftà la defcente de Sluil en vne vicillemafure. 

NOBILIS. TIB. 
CAESARIs. AVG 

SER. AEQ. MONET 
IIIC. AD Q_VIESCIT 

IVLIA. ADEPTA. CONIVNX 
E T. PERPETVA. PILIA. D. S. D. 

CESTE Infcription fut trouuee aux fofsés S.Vincent hors les murs. 
Q 3 	cvsT 



441. 
	 INSCRIPTIONS 

cvSTI. L. L. ACLVAR 
M. 	P. 

ENS. CLARA. RECESSIT 
AMMA. DEDIT 
RATVS HONESTVS 

C E fragment fe voici en la maifon de Gimbre Voyeur de la ville de 
Lyon. 

D 
ET 

MEMORIAE. AETERNAE. 
iztt  VIREI. LAVRENTINI. 

VIRI. AVG. C.C.C. AVG. 
LVGVDVNI. 

HOMINIS. INCOMPARA 
BILIS. ET. VIREIAE. ATHE 
NAIDI. coNivGi. E1VS. MEMO 
RIAM. QVAM. LAVRENTINVS. 
CONivGI KARIssiMAE FE 
CERAT. VIREIVS. ATHENA 
GoRAs. FILINS. EORVM. 
EVNDEM. LAVRENTINVM. 
CVM. CONIVGE. COLLOCA 
VIT. ET. SvB. As CIA. DEDICA 

VIT. 

C E s T E Infcription fait Ln des coins de la cloilure du iardin de 
monfieur de S.Marcel.Ie ne doute point que la famille des Laurencins, 
qui eft auiourd'huy l'une des plus-illufires & anciennes de la ville de 
Lyon,ne foitiffue de ces Laurentins. 

ET ME 



ANTICUE S. 
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o+(».>  fq ruse. •$ 	fft,à1 
ET MEMORIAE 

AETERNAE 

DECMIAE DEC 

MILLAE. 

SEQ. PEMIN. SANG 
TISSIMAE DEC 
MIVS. DECMA 

NVS. PRATER. 
ET. SILVINIVS. 
BALBINVS. MALI 
TVS. P. CVRAVER. 

ET. SVB. ASCIA. DEDIC. 

CESTE Infcription fe lit auffi en la. cloflure dudit jardin. 

D. 	 M • 

ET MEMORIAE. 1  
AETERNAE. 

T. FLAVI. FELICISXR 
ART/S. LINTIA 
RIAE. CUI. VIX /T. 
AN NYS. XX. f A. VII. 
FL. MARIVS KA; 
E T 	MER. C. le I I. I. oie 	M A  
TER. FILIO. /Couda eISSIMO 

ET. S IB I •••ecteedP'onc,NT 

e..4....u.A41.4- 50464 04.%vgg 

Là mefines. 

D. .71CWOr M. 

RVSP. A TROHILI 
RVSON. SR  NA TOR 
COLL./BERT°. DE 
SE. BENE. MEREN 
TI. IN. SVO. POSV 

ET. SVB. ASCIA 
DEDICAVIT 

Là meftnes: 



444 	INSCRIPTIONS AN TIQyES. 

D. 

PLAVI 
SVCCESSI SIGNIF. 
COH. xxix VRB. 
C. EGNATIVS 
B.ASSVs AMICO 

OPTIMO 

CESTE Infcription fe lit auffi au iardin de monfieur de fainâ Mar-
cel en la muraille de la vis. 

D 

ET MEMOR 
AETERNAE I 
P OPPILII NATI 
SEQ..VANO CIV 
L VGVDVNENSI 
N EGOTIATORI AR 
TIS PROSSARIAE 
ADPERTINENT SET 
IIONORATO CORPOR 
3 TRICLA-R.IORV 

C E fragment fe void au pied de gourguillon au logis de rfionfieur 
de Langes Lieutenanigeneral en la Senefchauffee de Lyon. 

P E R P E TE-1V AE SE C VF5RIT-ATI ET 

D M 
	

D M 
C. CLAVD 
	

C. CLAVD 

ET LIVIAE 
IANTHES 

LIBERAli S 
et ar 

d 4 	 C 

• u,  FIL 

CL. TRAIA 	S ? d o S 

NVS FIL. 	F ofe.rba, IT 
PARE; IBVS c_a  

D M 

CLAVDI AE 
C.FIL PI .7kila 
ANIMAE 
DVLCISSIME 
vrxT AN. XVI/ 
M. X. D. X. C. C L 
TRAIANVS 
PATER FILIAE. 
PIISSIA£ 

CEsTE Infcription fe void en vne pierre quarree qui eft en la Cour 
de rAntiquaille,logis de monfieur 	Buatier. 

F. I N. 

1111,i.,7-  r 1-11,0* 
Bibge. da î alatu dig Agg 
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410 	 Childebert Wese sacerdos malade en fon 
Brandon de fru celefie 	 313 	l47 	 78 
Brigues particedieres ruinent le profit pu- Cheudliers montés fiur chenaux de bois 

blic 	 74 
,Brunecheulfindal'Ahbaie d'4.4ifiray 89 
Bulle du Tape dement V. 	 178 

C 
Capables de commander 	 18 
Capitulations de l'....Ircheuelque auec les 

habitons de Lyon 	 184 
Caracalla, cargue ou casaque 	49 
Cardinal de Guyfe chancellier de l'ordre 

350  
Cas horrible 
cafiellum Bucium 
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Camphres 
Cataraéles du ciel arreiés 	3 5 7 
Casernes C.> cachettes des coeurs des hom-

mes,' profondes qu'il ny fils iour que 
pour)nsfeulDieu 	 384 

Caulè des guerres ciuiles de noire temps 
216 

1 52. 
5 

47 
44 

z79 
Cheuaux Grecs efiradlots 
(-bec. duroy Henry 
Chiorme 

2.7g 
332 

344 
Chofes excellentes e",  hautes, >ai:fines de 

plus d'ennuis 	 372. 
Ciel de cuyure 	 3 5 7 
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dei 
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2, 	Ereir 
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erdicielfedeiramle chariti 	6 9 
«Mange des enpns de France,auec la fam- 
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efioles municipales 	 1 8  
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Gracedevieu prerer d tous les biens du 

monde 	 304 
Grace de Dieu,trefample recompenfè 2.98 
Grand hoilel Dieu pour les malades 3 o5 
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& y enuoya des prefeheurs ii' de ce 
qui en acheint. 	 40g 

De la liberté ancienne h la ciré de Lyon, 
de la Nobleffi & des armoiries de la 
vile rafèes par le commandement h 
moniteur 	de ?balane, des por- 
taux de la ville. 	 410 

Les faultes commifes par inaduertence , fault aine corriger. 
Page ;ligne 14.Ganot, hRGauot p.p./. y. fait, fieront 1.8. 	Septimius p. o.1.2.6. 8c,he es p.1 	r . 

tain& , lifeZ Sext. p.yo. 1.34. 	attitra 	 Has pieces fatnulus fupplex dicauit. p.7 z.l.z z. Ln der- 
nier bord , en lien de par le dehors. 1.36.lifeZ Vernans herbida cuita Saphiraros. p. 84. en la marge le, 
ccc c c x r. p. oo.l.r.o. 	non°. p.1 or. a. 	tha_frez p. ro z. 	lifiz . miniltere p.1 	1.9.1.fit 
pix Comitiffx confenfum Ltd. lie Canonicos,pounconcanonicis. p.s s y.1.31./eSeruitium. p.137 .L7 . membres 
des perfonnes, /ifiZ, membres , des perfonnes pays. /.16. /ifiZ .  Et oultre p.161.1.14, nelugdunenfem p.178. 
t.zf,1y reuoqua p.1 z. L40. lifiZreellemènt payee p.z5o. I.S. lin Scrutinij. 	p.1 y-3. 1.ro. hfiZ collegiate 
p. 166. /. yr. 	Confulat p.2,72. 1.41. /in l'Illthillti0/1 p. z 73. 1. 8.he quinze , en lien de hui et. p.z Pd. 37. 

pofterité. 1.35. qz recommandable enuers Dieu. p. 19 3. Li, litez Ou , en lieu de Au. p. 1.94.1. z9: litez 
Commanderie 	p.3oo.1.8,6 rZ enroolee. p.3.5 L z 8. lifer< pour la plus decorer. p.3ry. L2.7.1IfeZ. d'habitation. 
p.317.42 3 .pour, G ibet,ou Vefene, /ifiZGibel,ou Vefeue. 	Panchati. L41.liR.  faifoyent. p.3: 8.1.16, lie, 
guipure. p.3 2 9 .1. 13.pour haute,! , hante. 133.11 	rafleras. p.3 30. /././ie harnachez. L 3 o.lifeZ.. mefsieurs. 
+.331.1.1y.1in Biches. Li p.atour. 117. pluïeurs. 1.33. hautement. p.3 34.1.3. en l'un. p.336. 431. /ie xthera. 

cheueleure• p.337.1.1()Je zces p.341. f.lie, fus. 1.34. peintes. /. 42..friche, 	frize. p.3.41. L4 z• kfiZ. 
:felairer. p.3 4 3 1.2.3, 1iFt reforma nce. / 	centre,ponr contre. p. 3 0. 	lez 	P 3f f. 
Barraillon. Lsi.lrez des !eaux. p.319 /18./ifiZ, fang. 1.t9.ekhatfaut. p.360.148.bliZ croulloir. p.364../.1t.Ceft, 
si; ZCefte. p.r 67.1., .linleurs. 1.a 1.111tifC011fillte. p.37 3./a3./ie prochains. /.1.7.fotiiiers. p. 3 84 /. 3 2  
cs 	p. 390. 1.1.kg:.vafe. 	 1.19.furem ernprifonnez. p.393. /.3z.legions,/ifeZ.. Religions. p.391. /a 9. 

	

Z.,des. p. 3 98.Lf hfi":(1 E c. p.402..1.10 .Gemoriennes,/ifiZ.  Gemoniennes. p.41 o. /4, o.lif«yederic. 	lifiZ„ 
Dut. p 4rr./.18.1eZ.  l'efcu de France, p 	3.1in ignominieufe. 
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NO VS AVONS ICY MIS LES IN-
SCRIPTIONS SVYVANTES, POVRCE 

.QV'ELLES SONT FORT PROCHES DE LA 
VILLE DE LYON: NE LES AYANS V9Y4Ar 

pirefilyure les precedentes:pource îrielles nQ 
font au Lyonne. 

r 

T MARIVS MARTIALIS TMB. 
LEG XXXV.V.MARIAE NICENI 
LIBERTAE ET CONIVGI KAKIS SI 
MAE FACIENDVM CVKAVIT 

C u s T E Infcription fe trouue au fauxbourg de la Guillotiere. 

ET Q.,VIETI AETERNAE 

EVTYCHIANI FILI DVLCISSIMI 

PIENTISSIMI ET PRVDENTISSIM 

REVERENTISSIMIQVE VERGINI 

VIXIT ANNIS XVIII. M. I. D.IIII 
ROMANVS PATER PONENDVM 

CVRAVIT ET S'YB ASCI.A DEDI 
CAVIT 

E sTEInfcriptioneff au mefmefauxbourg aupres de la Magdeleine: 
D M 



INS'CRIP'TIONS ANTIQUES. 

D 

P. OCTAVIO. PRIM °  
MIL. COH. xiu. 

VRB. 

VIXIT. AN . XLII. 
MILIT. AN . XXI. 

HER. BENE. MER. 

	

P 	C 

	

CESTE Infcription 	Ferrandiere. 

EirerizEr 
x 	c 1-1 
oraEre 

AeAtioc 

CesTE Infcription & la fuyuante font au jardin du Chaileau 
)rt pres du Kofne. 

D .et• m 

ET MEMORIAE 
AETERNAE 
AVR. CAILIS 

--e9 TES eÿ 

°J'AB VIXIT 
ANN. XXIIII 
MEN. VIII. 
DIEB. V. SIM 

VLLO IVRGIO 
AVRELIAE II 

ti 

BYE PÂTE SEM 

NE MATER ET 
EGN IREhEVS 
CONIVGI KAKIS 
SIMIE POSVER. ET 

S A D. 
** 



INSCRIPTIONS ANTIQVES. 

QVIETI ET D. M. 
VCCII 

EVC ARPVS ET 
POLYCARPVS 
VIVI FECERVNT 

1VL. EPICAR 
PIA 

DIS MANIBVS 
IVL. THEAGE 
NID -I 

FIL. 

C E s deux Infcriptions fe lifent à Vienne pres du Rofne. 

F I N. 

MLLE DE LYON 
ellffloth. du Palais de ir& 

• 



• 
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